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HISTOIRE 


DE  LA 


VILLE  ET  PAÏS 


D  E 


LIEGE. 

Par  le  R.  P.  Theodose  Bouille 
"Religieux  Carme  Chauflé.  ' 


T^ome  Second, 


A  LIEGE, 

Chez  Guillaume  Barnabe',  Imprimeur  de  SON 
ALTESSE  à  la  Treille  d'Or  en  Neuvice,     17  31. 


A'uec  Permifion  des  Supérieurs, 
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A  MONSIEUR 

M^-  SIMON  PIERRE 
DELVAUX  DEPRESSEUX. 

Confeiller  aftuel  intime  de  SON  ALTESSE  Evèque  & 
Piince  de  Liège  ,  JuriTconfulc  &  Avocac  ,  Bouigue» 
;  msdoe  ILegenc 

ET 

MONSIEUR 

LAMBERT  DE  GROUTARS 

Confeaier  de  la  Cour  Fcodale  <Ic  SON  ALT£SS£  »  & 
Secrétaire  de  TBtat  de  la  Nobkfle  du  Pays  dé' Liège  ^ 
Comcc  de  Looz ,  Bourguemaicre  Regcnc. 

ET  A  MESSIEURS 

DU  CONSEIL 

DE  LA 

CITE   DE  LIEGE. 


ESSIEUKS, 


Le  iècond  Tome  de  Mon  Hiftoire 
de  la  Ville  &  Païs  de  Liège  9  que  j'ai 
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ET  IT  RE 
cotreprife  fous  les  âufpices  de  Meilieurs 

y  os  PredecefTeurs  de  Tan  1724.  à  1725. 

ofant  Daroître  en  Public  fous  1  apprpba' 

tion  des  Supérieurs  ^  implore,  en  Vos 

Perfonnesla  même  autorité  pour  appuy 

&  la  même  bien-vcillance^avec  laquelle 

Vos  PredeçeAeurs  ont  bien  voulu  rece- 

voir  &  protéger  le  premier. 

J'ai  auiii  l'honneur  de  vous  prelênter 
ce  fécond  Tome  avec  les  mêmes  ienti- 
mens  de  refpcéb  &  de  dévouement  que 
j'ai  prcfenté  l'autre. 

Vous  y  verres  ,  Meffieurs ,  des  exem- 
ples éclatans  de  vertus  les  plus  relpeda- 
bles  dans,  les  Magidrats  y  de  prudence 
dans  les  confeils.^  de  forcé  datis  Pexé- 
cudon  9  de  padence  dans  Tadverfité 
&  de  zélé  pour  Paâèrmiileoent  de  la 
Religion,  de.  nos  P^res.  ■ 
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'  "DET^ICATOIRR 
r  Mais  cesrvertus  iÔDt  encore  les  votr» 

Meflieurs,  &  mêmes  produilènt  des 

exemples,  imltable&par  vos  Succeilèursy 


iil 

Éige  prévoïance  avec  laquelle  vousavez 
fçù  détourner  le  âeau  de  la  dlTette  •  des 
grains  ^  qui  àOmnok  déjà  iin  peuple  û 
nombreux ,  ni  vos  affiduit6  continuel-, 
les  à  féconder  par  ^  yos  laboriçuiès  & 
conftaate$^|i^licat|ons  ,  les  juftes  &  les 
ardents  dellrs  d'un  Evêque  &  Prince  non 
moins  zdéà  procurer  &  maintenir  la  di£ 
cipjine  &  le  bon  ordre  dans  le  Païs^  que 
Dieu  a  mis  fous  la  puiiiânce,  qu'à  en  dé- 
tourner les  injuAices  &  les  violences , 
dont  il  'peut,  être  menacé  par  des  voifîns 
jaloux.de  (qu  bonbèur» 

iit5;jçjiiej)e  ^de  la  longueur 
"^ûnbVîefi  prétictife'à  l'Eglife  &  à  l'Etat, 
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EPITRE  TtEDICJTOIRE. 
Bcponyants  que  vous  être  trèr-agréables  ^ 

Meflkurs ,  je  puis^  ce  femble. les  men-; 

tionner  dans  cet  Ëpkre  Ikdicacoiçe  >  ea 

y  joignant  mes  vœux  pouc  k  piK>(penté 

de  notre  Ville  fous  votre  Coiafulat 

ep  vous  fuppliant .  d^agréer  le  prefent 

témoignage  du  refped  jnvK»kb{eeaVec 

lequel  je  me  dis,  .    •  •  :    ,  •  j  . 


■  ^*  •  • 


MESSIEURS,  : 
DE  VOS  SUGNEUIUES. 


»  • 


•  •  • 


■     *        ♦    •  »  »  » 


X 


»  ■  » . 


trh'humbk  et  hiS' 

ùbeijfant  Serviteur 
P.  THBOOOs&irï 
*  ïiir  fioujLX'B  Rdjgieux  Carme 

Chauffe ,  Bachelier  de  la  Facultc  de 

Sorboone»  Fiofeffe^c^  Ji^cologi^ 
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AVIS 

AU  LECTEUR- 

LE  deuxième  Tome  de  t Hijioire  de  Liège  ^ue 
l'on  donne  au  Public ,  contient,  ce  quij  efi  ar» 
rivé  de  plus  remaréjuable  depuis  Jean  de  HiNSBfi&a 
jufcjuà  t Efifiopat  di§  Serenifimt  Prince  Ernest 
PB  Bavière  5  / Auteur pmhaitoit fort  ty  renfermer 
t  Hijioire  vf^iLiXEsr  &  des  Princes  fcs  Succejfeurs  , 
mais  il  seji  rencontré  tant  de  particularités  dont  on 
ne  ùouvoit  oter  U  çonmiffance  au  Public ,  cjuil  ^ 
fallu  rtecefféirement  eu  faire  un  troifieme  Tome  : 
Jean  de  Hihsberg  ^  far  qui  ton  commence  le 
deuxième ,  s  attacha  à  régler  (à  Police     la  fujiice , 
0"  fit  des  beaux  Règlements ,  dont  une  bonne  fatti^ 
encore  en  ufage, 

L'Epifcopat  de  Louis  de  Bourbon  fin  Siêccejfeur 
fut  rempli  de  troubles  Qt  de  guerres^  ff  l'onj  retra- 
ce anfec  peine  les  maux  infinis  que  la  Ville  fiT  le  Pdh 

fouff rirent  fous  ce  Prince qui  les reduijirem  aupç 
dernières  extrémités, 

Enfuite  on  y  <uerra  les  efforts  que  fit  Jean  db 
iHoRNE  ,  pour  recouvrer  les  andeiu  droits  de  fors 
^Bgli/es  d  auos  fin  Predeceffeur  avoit  lûi-meme 
commencé  Jk  travasBer  après  la  mort  de  Charles 
LE  Hardi  Duc  de  Bourgogne ,  qui  ne  lui  avait, 
prefques  laijfé  qu  une  ombre  d'autborité.       ■  \  ■  ' 

On  y  retfre fente  aufii  t  heureux  Gouvernement 
'du  Cardinal  DE  la  Marck  »  Prince  dune  prudence 
confomnUe  ,  qui  fut  les  délices  de  fin  Peuple  :  orty 
•verra  avec  quelle  force  il  refîfta  à  l'herefie  Luthe^ 
rienne  ,  &  comment  il  fit  fleurir  les  fciences  Çf  les 
heaux  Arts  ^  ce  qui  lui  atttra  les  éloges  de  fun  des  Er.ra.RM«, 
ftus  favans  hommes  de  fon  fiecle.  inEfiik.  ^  • 

Corneille  de  Bergue  qui  luifucceda^  marcha 
*      Tom.II.  b 


Avis  au  LciSfceur. 

'fur  ks  traces  de  fin  Ptedeceffeur ,  il  combathUs  be- 
refies  avec  la  mime  fermeié»  il  reporsffa  ai^ecnHgueur 
les  fitdat$  étrangers  qui  défibsinf  fon  ta^s  fis 

Sujets ,  cjui  fius  fi  frotedion  jotujfoient  d  une  par-, 
faite  tranquilité i  apprirent  aver  un  extrême  regret  ^ 
qu'à  la  demande  de  t Empereur  il firoit  depoiUlléde 
fin  Enjichffour  faire  plact^  à(^oilû%  syf^txxcm. 
Apris  cela ^ondecritéé ^ùi  sefi paffé foUftBpif^ 

copat  de  ce  F  rince,  cjuiy  outre  plufieurs  autres  adions 
louables  ,  fit  des  fages  Règlements  pour  la  Reforma^ 
tion  du  Clergé  &  de  la  fujlice  Eccleftafiiaiêe  j  il  eut 
tpute-fois  le  depldfir  de  wir  traiter  à  Rome  d^  I4 
demémèration  £ urte partie  ctiàfiderahte  ii  fon  ÏM)i* 
che  ^  pour  en  ériger  des  nouveaux  ,  fans  qu'on  ait 
dédommagé  l'Eglife  de  Liège  d'une  fi  grande  perte  , 
comme  Philippe  II.  Roi  d' Bfpagne  a^oit  promis  de 
faire ,  pour  cdlmer  les  jufies  flaintes  det Evêque 
definCAi^tre. 

Ùetà»  T Auteur pajte  à  H Epi fiopat  de  Robert 
DE  Bergue  ,  dont  les  neuf  eux  cofnmencemens  pro^ 
mettoient  beaucoup  ,  mais  il  finit  trop  tôt  fa  carrière 
par  une  maladie  dont  il  fut  furpris. 

Enfin  il  finit  cette  partie  ^ar  tEpifiopatdu  Csr* 
^bW^^  G&oBSBECK,  Pr$»ce  dùn  r/&e  mérité  \ 
6f  a  éfui  les  Liégeois  font  redevables  de  la  con^ 
(création  de  la  Religion  Catholique ,  qui  ,  fans 
fin  extrême  'vigilance,  couroit  rifque  d' être  éhrati^ 
lée  par  les  efforts  que  le  Prince  d'Orage  fis  Cotù 
fédérés  firent  pour  étahlir  à  Liège  kur  domînafion 
&  leur  Rjtligiân. 

On  traitera  dans  te  troiftéme  Volume  de  ce 
qui  eft  arrivé  fous  t  Epif copat  des  SerenifiMes  Frin^ 
ces,  Ernest,  Ferx>inand  & Maximiliek Henw 
DE  EÂVbft&^v  t on  y  ajoutera  une  hnevèchroni" 
que  pour  t Epif  copat  du'  Prince  Jean  -  Louis 
toELDEREN       ^ûur  celui  du  herem^irne  înnc$ 
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fki'vra  jufcj'iiMX  fremiefts  ^n/esde  tEnjèque 
Prmce  moderne*  • 

Comme  on  donne  à  ces  Evêques  la  qualité  de 
Frinçe  du  Saint  Empire  Qermanique  ^  tels  quils 
font  m  effets  fans  avoir  expliqué  comment  m 
quel  temps  ikmt  ac^k^ûette  éminente  dignité ,  ou 
comment  ce  Pais  eft^de^enu  Membre  du  même  Em-* 
pire  y  on  a  crâ  quil  ne  feroit  point  inutile  de  fatis^ 
faire  fur  cela  les  curieux  Le^eurs  par  la  Dijertation 
€i  jointes 

F  I  R 


Tom.  If.  bz 


HISTORIQUE. 

Sur  le  temps  que  f  Evêché  de  Liège 
efi  devenu  Membre  de  ?  Empire 
Germanique i  ^  que  les  Evêques 
ont  obtenu  la  dignité  de  T rince  de . 
cet  Empire  a^ec  la  Souveraineté 
du  Territoire  dépendant  de  leur 
Eglife. 

Par  le  Sr.  M.  G.  D.  L. 

Es  Ebarons ,  Ici  hongrois  &  les  peuples 
voifins ,  ont  pofTcdc  le  Pais  qui  appar- 
tient maintenant  à  TEglifc  de  Liège, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  la  Prcfecc 
du  premier  Tonic  s  ceipcuplcs  aboient  leurs  Rois&: 
leurs  Chcfe,  m4is  ilfcfik|pm»fubjugucs  par  les  Ro- 
mains ,  &  vécûrcnt  fous  leur  domination  ,  jufqu  a 
ce  que  ceux-ci  furent  chalTés  parles  François  peuple 
de  Germanie  ,  qui  après  de  longues  guerres ,  s'cm- 
parerent  de  la  Gaule  Belgique  ,  d'où  ib  ic  font  ré- 
pandus dans  les  Provinces  quiibiment  aujourd'hui 
le  Roïaume  de  France. 

Saint  Servais  Evêque  de  Tongre  aflîfta  comme 
Sujet  de  l'Empire  Romain  ,  au  Concile  de  Sardiquc 
du  temps  de  l'Empereur  Confiant  ,  auquel  il  fouf- 
^'■jvit  lan  347.  il  affifta  Tan  3 5 9.  au  Concile  de  ' 
Rimini  où  il  fut  menacé  d'eïil,  parce  qu'il  refiftoit 
aux  Ariens  Baronîus  &  d'autres  croient  que  c'eft 
encore  lui  que  Magnence  députa  avec  quelques  au- 
tres au  tticme  Empereur  Gonflant  l'an  3  jo.,acdont 
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Differtatîon  Hïftoriqùa  ' 

5t.  Athahafe  fait  mention  dans  l'Âpddgfe  qu'il  > 
adicffit  à  cet  Empereur. 

^    Mais  âpres  que  les  François  eurent  conquis  k 
Caulc  Belgique  ,  les  Evcques  devinrent  Sujets  de  ces 
nouveaux  maîtres,  comme  ils  avoicnt  été  des  autres, 
ôc  ces  derniers  s'attribuèrent  même  le  droit  de  noih* 
mer  aiix  £Yccfaés  racants  »  &  d^innoduire  les  nou* 
>  veaux  fivècpes  en  poifedion  de  leurs  Eglifes/ 
,    Saint  Amand  foc  nommé  Evoque  de  Tongre  par 
Dagobert  Roi  d'AuRrùiic,po^  /j4cBe^rofoanne     '  ' 
^rajecunfi  Efifcofo  jul  fupirna  %ranJUio,  Rex 
Détgoberm ,  itiquit  Haxiger ,  eomiocatis  Sacerdm-  ÏùÏI J^"^ 
hâf  plurimii ,  SémShm  Amandum  ItajedttnJUié  /  . 
pYAfecit, 

Car  quoique  ce  Princp  eut  déjà  cédé  TAuftrafie 
à  (on  Fils  Sigcbert ,  qui  étoit  encore  enfant ,  &  qu'il 
Jui  eutdonné  pour  adminiftrateur ,  Saint  Cuniberc 
Archevêque  de*  Cologne  &  le  Duc  Adalgife  ,^  il  né 
Uflbic  pas  de  fc  mêler  en  pluiieurs  chôfes  4t^Gott* 
ircrncmenc  de  ce  Roiaume. 

•    Saint  RemadcSucccfleur  de  St.  Amand  fut  nom- Jj^'j^^^ 
noé  par  Sigebeic.  Voici  ce  qu'en  dit  encore  Harîger.       *  . 
: .   hgehèrtù  autetn  AMHrsfiisi^tMti  ftâfe&o  &  in 
JldeMômatficenfiVpiif  A^m  fedim  hahmte ,  fl^t 
y rajeâenfium  cum  eleâione  communi  totius  Cleri 
MC  Sacerdotum  ,  cum  frecjHentU  fart  ter  ^  audten* 
Magnafum^  accUm^tione  etsam  omnium  Ordi- 
Regeifi  eonveniéni  frecè  muUa  Beatuin  fiU 
popofcit  prAeJfe  Rmaclum  Deo     homimiius  secep' 
/00/n      nuttiejus  Atatis  Sétn&itéite fe€undi$m  :  ^ffêth 
ru^^  'votis  Rex  incunâanter  ajfeniiens  ^  defrevit 
earum  annuité  petitioni,  * 

Les  Chroniques  du  Païs^Bas  difeiH:  que  tëleâion 
de  ^int  ïraïubcit  s'eft  '  faire  avec  te  confentement  de 
Childcric.  Eldhafuità  Cleri  fêpulùChiUerko 
^u/irajïorum  Rege  annuerue. 

h  3  ^ 
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Diflêrtadon  Hiftorîqùe. 

'    On  ne  fcait  pas  quels  biens  l'Eglifc  de  Tongrc 
L.  ij.  cedi  avoit  pofliedé  fous  les  Empereurs  Romains ,  on  peuc 
iaroke  toute-fois  que  les  Fidèles  convertis  à  la  Foi , 
a'eurent  pas  moins  de  libéralité  pour  elle ,  que  ceux 
des  autres  Diocefes  pour  les  leurs  5  car  Conftanria 
avoit  permis  aux  Chrétiens  de  laifler  aux  Eglifcs  tels 
«f.hfl;^?^''* biens  qu'ils  trouveroient  à  propos ,  ce  que  les  Em- 
Bccki.       pereurs  Valentinien  &  Marcien  ont  confirmé ,  de 
0iéiiie  elles  en  avoienc  déjà  durant  les  perfecutions  ^ 
pour  fervîr  à  leur  entretient  &  à  celui  des  Ecdcfiaâî* 
ques  &  des  pauvres  :  mais  félon  la  remarque  du  P. 
î!c^^^h^^'  ThomafTin ,  on  ne  voit  guercs,  que,  durant  les  cinq 
fts;:  premiers  fiécles  ^  elles  ayent  poûctdé  des  Seigneuries 
ou  jurifdiâions  feculieres. 

Car  cette  efpece  de  jijrifdiAion ,  que  les  Empe- 
reurs petmettoient  aux  Evcques  d'excrçer  fur  les 
icculiets  ,  &  dont  il  eft  fait  mention  au  premier  Li- 
vre du  Code  tic.  de  EpifcûpaL  audietU  :  n'êcoit  rien 
autre ,  qu'un  fimple pouvoir  de  juger,  en  qualité 
d'Arbitres ,  les  caufo  de  ceux  qui  vomoient  bien  les 
foùmeccre  à  leur  arbitrage ,  comme  il  paroic  des  loix 
9.  &  9.  rapportées  au  même  titre. 

Cela  continua  fous  le  Règne  de  Clovis  &  de  fcs 
defcendans  -..ces  Princes  jaloux  de  leur  authorité,' 
ne  la  cedoient  à  aucun  de  leurs  fujets  Ecdeûaftiqnes 
ou  ièculîers ,  pour  la  poâèder  en  propre  5  mais  Hs 
Texerçoient  dans  les  Villes  &  Provinces  par  des  Offi. 
ciers  amovibles ,  à  qui  Ton  donnoic  le  titre  de  Ducs 
ou  de  Comtes. 

„^fc.tt^ j.ap,  Remotm ,  inquitDivus  Gregorîus  Turon  :  i  Câ- 
miaiu  Tatadittf,  an^inm  regrejfus  eft^  tJmanm 
wero  Camitatum  ambivit.  Idem  Itb.  6.  hift.  cap.  2  2. 

Rex  igitur  privatis  Chilpericus  Ci'uitatibus  Fratris 
fui  no'vos  Comités  ordinat  ^  cunàa  juhef  fibi 
urbium  ttihuU  deferrû  ^ 

Mais  peu  à  peu  ils  OEunmenceieAt  àconfier  quel* 
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DijSéreatioh  Hiftorique. 

ques  UDS  de  ces  Gouverncniens  àdcsËvêqiies-,  cbnl 
.  iUuMPioyi^fokiilUaa^  ,  &  non  co^cimdW- 
flÀeiiler  ^aàm  des  fgliCiss  y.  ib  accdrdcrentà 
qoel^imi^^  00^  iRcAâims  Rcgaax ,  ou  plùror  Je  profit 
quon  tn  tiroic  ôcquclqucsfois  ils  leurs  donnèrent 
cks  Seigneuries  avec  une  juhfdidlion ,  cantàc  plus , 
tantôt  Aiîoins  ample  ,  mais  toujours  fubordoonce  à 
Vautoritç  Royale  j  c'eft  ainiï  queOi^obërk  lé\ceda  h 
r£gfifc<to  Toitfs  t  les^dfoits  cju^TywMf  vAr  mém» 
çehiî  d'y  ctaUnr  oh  Comte  ou  Gouverneur ,  fclon 
Vaureur  de  h  vie  de  St.  Eloy  cité  par  le  P.  Thomafîîn^ 
chap.  27. ,  où  il  (apporte encore  d'autres  preuves  d0 
^  qu'il  vcnoit  de  dire.  \  —  . 

.   Mats^orne  pointfofm  de'ce  DioeefèVoh  vdif 
par  te*  Dipl<Hàe  de  lâ  fbndaéioti  des  Monaderes 
Stavclo  6c  Malmcndi ,  que  S.  Sigcbert  après  leur 
avoir  donné  un  Territoire  de  grande  cccnduè  (  avec 
les  ferfs  qui  s  y  trouvoiem  âc  les  bien<;  én  depen- 
dans  )  ajouta  èoetiedcmaticm  lepcag^d^aôtfes^licMf 
y  defign^s,  qui  étoientceminement  du  nombre 
des  Regaux  j  ce  Diplôme  eft  rapporté  par  les  Pcrcs 
Durand  6c  Martenc  au  a.  Xom.  de  le^ir  grande 
Collc<ftioa  pag.  .    '  —, 

•  .  Et  délie  du  Monaflere  de  Lolèes ,  dont  h;»  hiem 
ihtit  mis  <n  pàrtk  à  la  Menie  Eptfcopsde  de  Liège , 
nous  en  foornic  uoojamre  preuve  «feiou  le  Diplôme 
du   16.  jour  avant  les  Calendes  de  May  l'an  640, 
i^apporté  par  Gilles  de  Wauldc  dont  voici  ie^  mets  : 
cum  Territçm  »  ornai  decir^  >  ^^,afnagjm^  jmfiîiU 
€^  ianno»  '  . 
'  Ce  <fit  tephi  >de  Herftal  oonfirhui  par  «tf  Diplo*^ 
me  daté  du  17.  avant  les  Calendes  de  Décembre  691m 
rapporté  dans  le  fupplement  d'Aubert  le  Mire  part»! 
•   !•  chap.  a^qus  eilcpnçuen  ces  termes^  J^ilté»^  ter-^ 
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DifTertation  Hiftorîque. 

^fhtu  Dux  Coo^erator  in  eodem  Monafierio  ffâr 
éiài  Pontifias  Vf  (mon  eidem  loeo  dofmwt  ^  in  mea 
tféitiont  6r  defenfione  fufcipio  ^(f  firfttUA  Hkef'^ 
$ati  (5'  ûjuieti  reddo  ,  nihil  in  eifdem  locis  jum  étuf 
potefia(ù  mihi  Jl'vefojieris  meisrefer'uans.  Et  infra 
^m'V€rfa  loca  prsdiâa  taminnofiro  auam  in  fupra- 
iliûi  Re£Û  D^gjoierài  mbêmine  fideliterexprejfa  & 
conclufa  fuk^a  proieSione  fufcipio ,  éà  onmi 
Principatfff  ^ngaria  (f  fotefiate  fenitm  akfot'vo. 

L'Églife  de  Tongrc  a  eu  fans  doute  le  même  (orC 
que  les  autres  ,  &  Ton  doit  croire  qu'elle  n'a  pas^ 
moins  profité  »  des  libéralités  des  Souverains. 

En  effet ,  la  grande  chronique  du  Pays-Bas  dit , 
que  St.  Domitian ,  du  conféntement  du  Roi ,  détâ^ 
cha  une  partie  des  biens'de  la  Menfe  Epifcopale 
pour  en  doter  fa  nouvelle  Eglife ,  qu'il  avoit  fait  bâ* 
tir  à  Maftric, 

Ec  St.  Theodart  obtint  de  Childoric  Roid'Auftra- 
fie  Frère  de  Clotairc»  les  ordres  neœfiaires  pour  re^ 
couvrer  les  biens  que  fonEglifeavoitducÂtéde 
Vormes  près  du  Rhin  (  c'ctoit  fans  doute  la  Seig- 
neurie &  petite  Ville  de  Bechtem  )  mais  il  fut  maiia* 
Clé  l'an  65s. ,  par  ceux  qui  les  ayc»entu(urpé. 

Bt  quoi  qu'il  foit  probable ,  que  dès  lors  rEglifc 
^  Tongre  a  encore  poffedé  d'autres  Terres  &  Seig- 
neuries >  on  n*cn  a  pas  affés  de  connoiffance  pour  en 
parler. 

Tel  étoit  rétat  de  cette  Eglife  &  le  pouvoir  de  fcs 
Evéques  au  temporel  »  fous  le  Règne  des  Rois  de 
France  &  d'Auftrafîe* 

.  Charles'Martel  devenii  MaScre  de  l'Audrafie ,  fie 

des  nouvelles  donations  à  St.  Hubert  &  à  fon  Eglife, 
pour  lui  donner  quelque  fatisfà6lion  ,  à  raifon  du 
sneuitte  de  faint  Lambert,  auquel  Pépin  de  Hcrftal 
fon  Fere  .  avoit  donné  occafion  >  &  ces  donatioitô 
forent  .encore  augmentées  parïepin  Roi  de  France 

ôcpar  • 

f  ... 
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&  par  Charkmagnc  &  plufieurs  de  Tes  Succeflèùrs  i 
car  quoique  nous  n  aïons  plus,  les  diplômes  de  ccf 
ïrinces  qui  font  perdus  ;  néanmoins  les  Empereurs 
Occbn  II.  &  Sx.  Henri  affûrcnt  dans  les  leurs  de  les 
avoir  vû^  le  premier  étant  daté  du  i8.  des  Ides  de 
Janvier  98  i.  &  l'autre  du  4.  des  Ides  de  Juin  ioo6, 
yoiiez  Chappcauville  ,  in  Fita  Notgeri. 
^   Noverintomnesnofhi fidèles  diflc  premier,  tam 
fr éi fentes  if usmetUm  fnturi ,  ejmiVenerabilts  Epif^ 
cofHS  Leoàtenfium  Notherns  ,  prAcepta  quddam 
noftris  oitnltt  obtiétfhm^qHs.  ah  antecejforibus  nofiris^ 
Fifino  ,  C^rolo ,  Ludovko ,  &  item  Carolo  Rege 
TrattCûrumy  colUta  erdni  Ecclefié^  Sanâét  Aiariét  ^ 
SétftéH  Lmhern  :  fSf  infupet  à  Paire  noBro  Ottone 
Imperatùre  confirmata  fuper  univerjas  pojfefiones 
fjufdem  Abattis  Eccle[i& ,  cjuarurn  ifiA  [unt  Capi^ 
taies  :  Hoyum  >  Fojes ,  Lohtes ,  Tunms ,  Malmes 
&  ftêper  cMtra  loca  c§$m  omnihês  retus  &  hmini'f 
husMea  pertinmtibus  ut  omni publics  poteftateeig'% 
^Jn/i ,  in  manu  Epifcopi  fingulariter  confifiant. 

Ce  qui  cft  repéré  preCque  en  mêmes  termes,  dans 
le  Diplôme  de  St.  Henri ,  &  fait  voir  que  dès  le  rems 
ile  Pépin  ôc  de  Charlemagne ,  les  Evêqucs  de  Ton- 
gçe  9  avoienc  dans  les  Viiks ,  Bourgs  ôc  Villages  y 
^nommés,  6c  dans  plufieurs  autres ,  une  àmhoricé 

&  jurîfdîâion  aprochance;de  la  Souveraine  ,  omni 
fuhlicâ  pote  fia  te  exclu fâ. 

Quoique  pourtanc  il  foit  vrai  que  ces  Princes 
fi'avoient  point  entièrement  abandonné  par  ces  A<ù 
jiacions  »  leur  Souveraineté ,  à  laquelle  la  jurîfdidHon 
dctnnée  à  ces  Evéques ,  demeuroît  encore  fubor- 

donnée  ,  fans  que  ce  Païs  cefTât  d'ctic  Membre  de 
leur  Royaume,  comme  il  fe  prouve  par  les  Loix 
les  Privilèges  que  Cbarlemagnedonna  aux  Liégeois, 

à  qui  jI  accorda  auiS  un  Etendart  pour  ccre  porté 
^ans  les  batailles. 

^om*  IL  G 
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r  Ce  n'eft  donc  pas  i&ns  foodcmcnt  que  noi  HiC» 
«oriens  croient  commuficmcm^  quec'cft  enTetta 
de  ,  la  jurifdîéfcioti  donnée  à  l'Eglife  de  Licgc  par 

Charles  Martel,  ou  peut  ctrc  par  quelqu'un  des 
B.ois  d'Auftrafie ,  que  St.  Hubert ,  pour  honnorcr  le 
lieu  du  Martjrcdc  St.  Lambert  (où  les  Miracles  de 
ce  Saine  &  la  dévotion  des  Fidels»  avoit  déjà  attiré 
beaucoup  de  habitans  )  y  a  bâti  la  Ville  de  Liège  , 
qu'il  y  a  établi  des  Magiftrats ,  règle  les  poids  & 
mcfurcs  ,  ce  quil  ne  pouvoic  h^iie  fans  authorité 
fuffifantey/^  cs'Vt/e  >  inquit  Anfclmus  m  vifa  Sandi 
Huiern  ,  oppiddnù  tfiimt  >  ^itam  (f  mares  ipfi^ 
rùm  difcipliné frano  compoCmt^  litram  pémif,Hirdm 
nnni ,  modium^fue 'ejuâ.nMfium perfeverm^i  ufqué 
hodie  y  fapienter  infittuit. 

Et  SigcbertHiftorien  du  douzième  ficcle  dans  fa 
cfaconiquc  de  Gemblou^  dit  tncotc  ad  an,  7 1^* 
gmod  ex  tnnç  Leris  exahata  in  Vrhem  efi  am^ 
fUaUi.  Ce  qu'Aiberic  dà  Trois  Fontaines  à  fdiri 
dansfcs  chroniques ,  auffibien  que  Gilles  d  OrvaI> 
Jean  d'Outrcmeufe  &  autres  plus  récents. 

Ce  fcntimenc  eft  néanmoins  combattu  pat  deux 
fortes  de  pcrfonnes  ,  feavoir  ^  par  ceux  qui  fuivent 
^  l'Qpinioa  de  Hubert  Thomas  ,  qui  prétend ,  dattS 
foil  petit  Trsûcé  de  Elmromim  (f  Têngns  ^  que 
Liège  ctoit  érigée  en  Ville  ,  &  qu  elle  avoit  fes  Ma- 
giftrats &  fes  Règlements  de  PoHcc  long-tcms  avant 
St.  Hubert  :  &  par  ceux  qui  difent  »  comme  le  Perc 
f  oullon  dans  (on  Hiftoire  de  Liège  ,  que  cette  Villo 
a  feulement  a  été  bâtie  pâr  TEvéque  Notger  (bus  lo 
Règne  d'Otton  H.  ou  IIL 

Mais  ,  quoi  que  nous  n'aibns  pas  de  peine  à  croi- 
re que  Licgc  ait  eu  quelque  clpccedeMagiftrat  avant 
St.  Hubert ,  (  comme  il  y  en  adans  tous  les  Bourgs 
&  Villages  )  çda  ne  répugne  point  à  ce  que  & 
Anfelme  >  (Ravoir ,  que  St.  Hubert  a  établi  dans  fii 
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nouvelle  Ville  une  autre  forme  de  Magiftrac ,  &  faic 
des  Reglcmens  particuliers  pour  les  poids  &mefures,\ 
&  HubcKt  Thomas  n'allcguc  aucune  preuve  f<)lidc,  ' 
qu'avant  ce  St.  Evéquc ,  Licge  auroic  porà  le  nom 
de  Ville  ,  ou  qu'eDeaufoicccé  ceinte  dcsmnrailles  5 
au  contraire  Sigeberc  dit  pofitivcmcnt  que  c^çft  lui. 
qui  la  cngc  en  Ville. 

•  Èt  pour  ce  qui  eft  de  Topinion  du  Pcrc  Foullon , 
qui  depuis  qtielqucs  années  a  écrit  THidoire  de 
Liège  avec  beaucoup  d'exaélinide  ;  il  prétend  aue. 
le  témoignage  d'Anfelmc  n'eft  point  rccevable , 
parce ,  dit-il ,  qu'il  n'a  écrit  que  trois  cents  ans  ou 
environ  après  la  mort  de  St.  Hubert,  &  que  Tauteut 
anonime  de  la  vie  de  ce  Saint ,  qui  avoit  été  fpn  do- 
mcftiqne ,  n  en  dit  riisn ,  non  plus  <juc  Jonas  Evo- 
que d'Orléans ,  qui  a  écrit  le  ficelé  fuivant ,  la  trant 
Jation  de  fes  Reliques  au  Monaftere  d'And.age  ap-. 
pellé  faint  Hubert. 

•.  Mais  comment  peo^09  fe  perfuader  qu  Anfclinc 
fcroit  trompé  en  cela ,  puifqu'aïant  écrit  fon  Hit 
toire  vers  le  milieu  del  onzième  fieclc ,  il  peut  avoir  mviuAgiundi. 
vu  Notger  qui  mourut  feulement  l'an  1007- ,  oudtf 
moins  qu  il  a  vécu  immédiatement  après  lui ,  & 
qu  aïaivt  écrit  fa  vie  fut  de  bowac&iaformatioçs  ,  il 
c&  moralement  impogible ,  qu'il  auroit  ignoré  un 
^ît  &  publique  &  fi  récent  >  &  qu  il  auroic  attribué 
par  erreur  à  St.  Hubert  ^  la  fondation  d'une  Yîile^ 

dont  on  ne  feroit  redevable  qu'à  Notger.   * 

Et  comment  eft-ce  que  Cliarlemagnc  auroit  relé- 
gué à  Liège  Didier  ,  dernier  Roi  de  Lombards ,  qu'il 
avoit  vaincu  (  conunè  Anfelme  die  qu'il  a  fait  )  fi 
Licge  n  eut  encore  été  qu'un  Bourg  ou  vill^c  fans 
murailles ,  qui  eût  été  peu  propre  à  garder  un  pri^ 
ionnicr  de  cette  importance. 

Il  faut  donc  s'en  tenir  à  ce  que  dit  Anfelmc  ,  ôc 
aprcsL  luila  plupart  de  nos  Hiftoriens  >  quefajnt 
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Hubert  fut  vcritablcmcnt  fondateur  de  cette  Ville  » 
quoique  la  jurirdi<5tion  qu'il  y  cxcrçoic ,  demeura 
fabc^donnee  à  la  fttprâme  autorité  des  Rois  «  ce  qui 
paroitaffésdecê  que  nous  venons  de  dircqne  Chu^ 
leiftagne  y  relégua  Didier  comnie  dans  une  Villo 
qui  lui  étoit  fujette  ,  qu'il  y  établit  desloix  qui  por- 
tent encore  aujourd'hui  fon  nom  fclon  le  procmc 
des  Statuts  de  TEvêque  Adolphe  de  la  Maick  de  l'an 
1 3 1 8.,  qu'il  donna  unEtendarc  aux  Boovgeois  pont 
être  porté  dans  les  batailles ,  &qtt'illcur  accorda  phi* 
lieurs  privilèges ,  fur  quoi  Ton  |)cut  voir  ce  que  die 
le  Père  Thomaflfîn  /oc,  cit.  cap.  28.  oùil  fait  voir  par 
quantité  d'exemples  y  que  dès  lors  ôc  même  aupara« 
vant ,  beaucoup  d'Fglifes  jouifîoient  de  certains  Ro» 
gaux  &  même  d'uifè  jurifdiâion  fecuUere, mab 
toujours  fujette  à  la  Souveraineté  du  Roi ,  comme 
celle  des  Ducs  &  des  Comtes ,  dont  les  offices  com« 
mcncoient  alors  à  devenir  héréditaires. 

Après  la  mort  de  Louis  le  DebonaircFiisdcChar<«' 
Iemagne,(ês  cnfiuisqui  n'étoieiitpas  contens  dnpàr* 
tage  qu'il  leur  avoîc  Êiit,  en  firent  un  autre  à  Verdun 
Tan  844.  :  cnfùite  duquel  Lothaire  (  qui  étoit  l'aîné) 
eut  le  titre  d'Empereur  avec  l'Italie  &  outreceTAuf* 
trafic  y  à  qui  il  donna  le  nom  de  Lorraine 5 l'Hiftoé 
Hi(».ijh.  4.  ^en  Nitbard  qui  avoit  travaillé  à  ceparr^ç^commo 
proche  parent  à  ces. Princes»  dit ,  qu'on  avoit  don« 
né  pour  bornes  à  TAudr afiê  d'un  c6te  le  Rhin , 
de  l'autre  la  Meufe  ,  mais  que  Lothaire  n'en  étant 
pas  fatisfait ,  on  en  étendit  les  limites  jufqu'-à  laforéc 
Charboniere ,  c'eft-à-dire,  jufqu  ala  HainoM  s  snebéi^ 
inquic ,  fe  non  ejfe  contentum  ejuia  Aqua  ponio  mm 
ejfei ,  iftémràaiHrijne  infuper  fmrum  cfui  fe  fecuti 
fum  Cdtufam  ,  (juodin  ^rÂfata  parte ,  quA  iili  offere-^ 
batur  non  haheret  unde  tllis  ea  c]HA  amittebant  reïii* 
ttiere  pojfet ,  quamobrem  ignora  ^  qua  frsiUe  iecepn 
a  qui  nti^ifununt  .MigentiHi  fuprà  dtfiniiémpdr^ 
$em  ufque  in  Carbonariat, 
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Et  pour  preuve  que  l'Evcchcde  LicgcétokGom- 
j>ris  àm  k  parc9gc4ç  iQ(b«i][^  A  çjcf  i^ftôrien  dk 
là  même  ,  que  toutes  ces  Provinces  forçai  oflfert^ 
k  Lo^iMW  avec  ksî  Svédiés,^  l<s  Abbayes  &  les 

L'Empereur  Loçhaue  voulant  fc  faire  Religieux 
dans.  rAb|[>aïe  <ie  Pxume  en  Ardennc  ,  putagcafcs 
£t9cs  ^ire  fe$  dcus  Filii  »  Lteti  oûc  VEmp^c  fie  k 
koiaume  dltalie ,  &  le  jeune  Lothaire  eut  le  Roïat»- 
iiac<i'Au/lra/îe  ou  de  Lorraine  ,  celui-ci  étant  mort 
Éns  enfans ,  Charles  le  Chauve  Roi  de  Fripace  & 
LqiÙs  Jloi.dç  Germanie ,  Oncles  de  Lothairc,  s'erà- 
p9fcrw.  4ç  TAuftfafic  j  qui  40votc  appârmuir  i 
î,€Htîs  Èmpcteiir ,  &  pour  fe  maintenir  dans  kur 
conquête  >  ils  la  partagèrent  entre  eux  l'an  870.  ou  %bmaai 

.  oTt» 

Charles  s'étoit  rendu  à  Herftal  pour  travaillera  ce 
.Mttage  Loiâs  fetcnotcàMeifenfoni  ^aSiwi  \ 
le  diftric  dcThdix  ,  la  ViHe  d.Aîx&  ce  (pii  eftde  ot 

côte  là  entre  le  Rhin  &  la  Meufc  ,  fut  cedc  à  Louis, 
ôc  Charles  eut  pour  fa  part ,  la  Ville  de  Tongre ,  la 
Hesbaye  >  la  Campinac  ou  Taxandrie,  la  Ville  d( 
l>inantâc  laCondrozjoCqu  àraojtlMic  oula  rmeva 
d'Oorre  (c  rend  dans  ia  naculè  tVoïa  l'A^  cb  par- 
tage qus  Sdkaros  a-  mis  à'bfmderHiftoircde 
>iithard  ,  &  que  Miraeus  rapporte  autîî  in  notiî. 
Eccl.  Belg,  cap,  40.  &  in  Cod,  donat.  cap»  2G|«»  où  il 
explique  ce  partage  &  le  nom  deâ  PmvinceJ  >  des 
.VjUcs  &  des  Abbaïeis  qui  7  font  rapportées^  *       '  . 

.  Deforte  que  Fifen  fétrt.  i.  4.t.m^.  efl'\q  /■ 

oblige  d'avouer  ,  que  les  deux  Rois  partagèrent  juf- 
qu'à  la  propre  Ville  de  Liège  ,  fans  toute  fois  déro- 
gea aux  droitsde  1  Eyôqueniàiia  jurifdidion ,  enforté 
que  Charlcs.eat  ce  qui  efl  en  deçà  de  la  Meulè  » 
Louis  le  leftc  Jf/éimVxkm  lààdimfim^i  in^ 

C3 
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Carolfùf  hinc  ,  inde  Ludo'vicus  occuparunt  \  ce 
que  le  Peicf  ouUon  avoue  paicillemeni;  lik  3.  caf, 
9.  n,  16. 

Charles  le  Gros  Fjlsde  Louis  le  Germanique  ^ 
fucccda  après  la  morc  de  (es  Frères  au  Roïaume  de 

Germanie  ,  &  poffcda  tranquillement  cette  partie  du 
Hoiaume  de  Lorraine ,  qui  avoit  échu  à  Ton  Perc 
par  le  partage  de  Tan  871*,  pendant  que  Louis  le 
Bègue ,  Fils  de  Charles  le  Chauve  Roi  de  France  , 
poffedoit  Pautre  partie. 

Le  Règne  de  Louis  le  Bègue  ne  fut  pas  long ,  non 
plus  que  celui  de  Louis  &  de  Carloman  fcs  deux 
Fils  i  &  comme  il  ne  reftoit  de  la  branche  Carlovin- 
giehne  de  France  qu'un  enfant  de  cinq  ans  ,  Fils  de 
Loub  le  B^e  &  de  fa  féconde  fènune ,  nommé 
Charles ,  &  qu'un  Roi  de  cet  âge  y  dans  les  conjonc- 
tures fâchcufes  oùfe  trouvoit l'Etat ,  ne  pouvoit faire 
cfperer  ni  aflés  de  fecours  contre  les  ennemis  du 
dehors,  ni  ailés  d autorité  contre  lesfaâions du 
dedads,  les  Seigneurs  François,  eurent  recours  au 
Prince  de  la  Famille  de  Charlemâgne  qui  leur  paru  » 
moins  incapable  defecourir  la  France  qui  ctoit  fur  le 
panchant  de  fa  ruine  ,  &  ils  offrirent  la  Couronne 
de  France  à  Charles  le  Gros  ^  qui  étpit  déja£mpO" 
rcur  Ôc  Maître  de  l'Italie  ôc  delà  Germanie. 

Ainfi  lËvéché  de  Liège  $  qui.  depuisl'an  870.  oiz 
Sri.;  avoir  été  fujec  à  deux  Souverains ,  n'en  eue 

plus  qu'un. 

C'eft  à  cet  Empereur  que  l'Eglife  de  Liège  eft 
redevable  du  Territoire  dcMadieres  qu'il  lui  donna,* 
FrancÔafs  up!^  ôc  qui  par  aptès  a  été  cédé  a  TEgliic  de  Mets  ea 
échange  de  la  Ville  de  faint  Trond. 

Mais  ce  Prince  étant  tombe  dans  une  maladie  qui 
le  rendoit  incapable  de  gouverner  fcs  Etats ,  les  peu- 
ples Tabandonncrent.  Les  Âllcmands  mirent  fur  le 

Trône  Amôul  »  Fils  naturel  de.Cadoinaa:âci>Ieyou 
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de  Charles.  Les  François  donncrcnc  la  Couronna 
de  France  à  études  .Comte  de  Pi^|i$  ,  &  l'Italie  aveç 
le  cifft  d!ii^peiC!emL^Tccokalo|sattacli)i,  fat  lai(^ 

Ôc  la  partagèrent. 

Amolli  fe  faific  du  R  oïaume  de  LQtxsàût ,  &  com*' 
me  l'Àbbajp.dc  tpbbe$»  ccoic  Qccupée  par  des  Seigf 
jîcun  feauliccs ,  aÛKfi  ({ne;  U  plus-pait  desMo9ailere$ 
ctoientsace  temps-Jà ,  il  la  rib^ra  delear  mms  »  & 
il  ladontiaVan  8gl.-,  avec  les  Regaux  jurirdidtions 
Ôc  biens  y  annexes  à  Franco  Evëquc  de  Liège  ,  qui 
par  cetce  donation  ,  acquit  un^e  bonnç  partie  di| 
Tcrritrob»  qucTEglifc  de  Liège  pofTedc  entre  les  Ri« 
artères  de  MeuTe  &  dfc  Cambre  J  Yh&c  de  donation 
cft  rapporté  par  Miraras  in  nofit.  EccL  Bflg,  44. 
&porreque  Tlmpcreur  donne  cccte  Ahbiic  cum 
£fclejiis ,  CeUulis ,  'victâ  a  ç  VtUts  >  J^amiliis ,  ac  man* 

f^éÊtis .  (mmph ,  ffofmif  JUvis^  terris  f$ê/tis  €f  ôk 
^màisi'iffms  ,  aefuamfi^  'decurfihus ,  wêùUmdinisi 

f  ifcationibus  ,  ^hs  &  inviis  ,  Mus  Cf  rçJinbus^ 
^hutis  ,  decimis  &c.  ' 

Àrnoul  laida  le  Roiaumç.de  LpraiiicàZuence« 
bold  ion  Fils  naturel,  qUVa>^gqyiartt  les  revenus  dç 
rFgUfc  de  Liège  par  la  donaripn  qu'il  lui  ficdii  Ban. 
de  Ttieus  ^  de  lîps  dependançes  Chapp, /»  W/tf 
Franconis  6^  Stefhttni  ,  cap.  j  7  ^  40.  in  noU 
Ibljraeu^  in  nottt.  EccL  Belg.  cap.  46 . 
-  Mais  avant  été  eue  daa«  uae  bataille  ,  Louis  Fils 
légitime  d'Arnoul^»  fiit  reconnu  Roi  de  Lorraioc-t 
&  confirma  l'ân  90a.  à-Eciemie  EvequedeLi^e  » 
les  donations  de  rAbbaïedeLobbcs&  du  Bourg  de 
Theux  fçH  jifcHm  nomine  Teâiis  y  ce  qui  doit  s'cn- 
tcodrc  des  Regaux  qui  lui  appartenoicm,  de  mcme 
cpie  celle  de  TAbbaie  de  Fofle  &  quelques  autres , 

auquelks  il  ajouta  les  Gabelles  <k  la  Ville  dî  MaC: 
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trie  ^  Scie  droit  d'y  battre  monnoye ,  teloneum  àe 
monetam  de  T rajeâo.  X^'eft  ainfi  que  ies  Regaux  & 
biens  de  ITgiife  de  Li^e  -augnsencoienc  peu  à  peu. 
Miraeus  en  rapporte  le  Diplôme  im  nath.  EùeL  Belg. 
cap,  47.  I 

•  Après  lamort  de  Louis ,  les  Seigneurs  Allemands 
qui  voïoicnt  qu'il  n'y  avoir  plus  dans  la  Germanie 
'de  Prince  iiTu  du  ângde  Charlemagne,pour  reciieiL 
Iir  cette  grande  fiicceffion  »  la  tranfporter^t  à  Con« 
rad  Duc  de  Franconic  ,  après  la  mort  de  qui  ,  ils 
choifirent  pour  leur  Roi  ,  Henri  de  5axe  appelle 
roifclcur  ;  mais  Charles  Turnommc  le  iimple  Filidç 
Louis  le  Bègue  ^  étant  devenu  Roi  de  France ,  Toa- 
lut  profiter  de  l'embaras  où  fe  trouva  Conrad  au 
commencement  de  fon  Règne,  &  recouvra  le  Roïau* 
me  de  Lorraine  ,  qu'il  regardoit  comme  Ion  patri- 
moine. C'cft  à  ce  Prince  que  Franco  Evèquc  de 
Liège  s'addreffa  pour  obtenir  reflitution  de  quelques 
terres  appartenantes  à  fon  Eglife  qu'on  avoitufinr- 
pies.  Miranis  en  rapporte  le  Diplôme.  InmHt^  EccK 
Selg.  r<f^.  45.     '  . 

Etienne  Evêque  de  Liège  &  SuccefTeur  de  Franco, 
obtint  encore  de  lui  la  donation  de  la  forêt  de 
Theux ,  que  Zuentebold  s'avoic  refervée  comme 
Miranis  le  dit  f4f^.  49.    

Etienne  étant  venuà  nîourir  pendant  le  Règne 

de  Charles  le  fimple  ,  Hilduin  Abbé  de  Lobbes  fut 
mis  à  fa  place  par  la  fadtion  de  Gifelbert  Duc  ou 
Gouverneur  de  la  Lorraine  >  qui  écoit  attaché  aux 
intérêts  du  Roi  de  Germanie  5  mais  Charles  appre^ 
nant  que  cela  s'étoit  fait  par  les  intrigues  de  fes  en* 
nemis,  ne  voulut  point  l'approuver ,  quoique  la  per^ 
fonne  de  Hilduin  ne  lui  futpas  défagrcable  ,  il  le 
chalfa  donc  de  fon  fiegc ,  &  donna  rEvcchc  à  Ri-, 
charius  Abbé  de  Prumc  &  de  Stavelo  ,  ce  qui  fut 
cbnfiniiéparlePape  Jean  Xr  félon  S^gebert  MdafB.. 
^21*  .  Alberic 
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Alberic  de  Trois  FoncaiiH»  dit  neamnôios 
(es  Chroniqùes  a  la  4iieine  année ,  que  Kildnin  fut 
rejette  ,  parce  qu'oit  le  ft>abçonn6it  de  fimdnie ,  5c 
d  avoir  donné  de  Targenc  à  Gifelbert  ennemi  de 
Charles  ,  pour  en  être  appuyé  ,  ce  qui  eft  alTés  vrai- 
fcmblablc  ,  puifquc  fclon  Frèdoart  tn  Armai  (fc^ 
Hildainqoiécoicallé  a  Romcpoiii  foûceniiâicanfei 
filcexcominQiliéparlePap«;  ^  •"  -  i     'r  -  ♦ 

Mais  Charles  le  Simple  ne  demeura  pas  hong- 
temps  poffelfcur  du  Roïaume  de  Loraine^  tar  pour 
éviter /a  guerre  que  Henri  de  Saxe  appelle  l'Oifcleur 
Roi  de  Germanie  V  &  Succéâiîur  cfe  Coprad  ^  toi 
vouloic  fsxt ,  il  troQva  bon  de  traiter  ^vcc  lui  y 
&  de  lui  céder  la  plus  grande  partie  de  ce 
Roïaume  ,  par  un  accord  qui  fc  fit  a  Bonn  l'an 
923.  félon  Sigebert,  ou  Tan  924.  félon  Trithe, 
me  hf  'jbmM.  Hirfaug.  ou  plutôt  (elon  Ptodoarc 
l'an  9Si«  v  donc  1  opinion  câ  'iilus  confbripc8« 
Diplôme  mentionné  dans  l'article  ruivant.e 

Enfuire  de  quoi  l'Evéque  Richanus  fe  fournit  à 
Henri,  &  foufcrivit  Tan  921.  rA(Stc  de  fondation 
du  Monaftcie  de  (aiht  Gérard  faite  par  ce  Prince  , 
cet  Aâe  eft  rappotté  par  h/ixmkàmJmtit*  EccL 
ÎBelg.  cap,  52. 

C'ert  ainfi  que  l'Evcchc  de  Licge  ,  qui  avoir  fi 
long-temps  fuiri  le  fort  du  Roïaume  d'Auftrafie  ou 
de  Loraine  >  poiïedé  tantôt  par  les  Rois  de  France, 
tauiiAt  par  de  Germanie  >  a  été  in<torpofi^  pen- 
dant le  Règne  de  Hcnti  POt^^r^  Ài-Roïaunïe 
de  Gcnnanie  ^  duquel  il  n'a  éii6  dét&ché  jufqui 
prcfent. 

Henri  laiffa  le  Roïaume  de  Germanie  à  Otton 
le  Grand  fon  Fils  aîné ,  pendant  que  Bercngec 
occupoic  f  Italie ,  donc  il  s^étoic  tendu  h^Atct  apris 
la  mort  de  Lochaire/  Adelaïs  veuve  de  ce  Pfînce , 
appella  Otton  àfon  fecours,  qui  ne  manqua  pas  Ji."** 
lom.  IL  à 
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d'embraffcr  une  occafion  il  favorable  »  defcen- 
dk  en  Lombardie  .avec  une  poiflante  arméo  l 
d'où  il  chafla  Beoenger  &  deliyra  Âddaïs  qù'-Û 

cpoufàt. 

Mais  étant  retourné  en  Allemagne ,  où  la  révol- 
te de  quelques  peuples  Tappelloit ,  Bcrenger  reprit 
fon  autori^ ,  Se  malcraita  tellemenc  (es  Sujets  ^ 
qu'ib  rappellerent  Otton»  qui  chafTa  de  nouveau 
le  tyran  ,  6c  tut  couronné  Roi  d'Italie  à  Milan 
l'an  856.  cnfuite  après  avoir  cclebré  la  Fétcde 
Noël  à  Pavie ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fon  armée 
accomp^né  des  Prélats  &  des  Seigneurs ,  &  mar<P 
<ha  dxoit  à  Rome  »  où  il  entra  comme' en  triom* 
phe  aux  cris  du  peuple  &  du  Sénat ,  qui  te  procla- 
mèrent Augufle  ,  &c  fut  couronné  £mpereur  par 
■le  Pape. 

Ccft  par  ce  moïen  que  la  Couronne  Impériale» 
<||tii  paiTa  des  Succefleurs  de  Charleniagne  aux  Ita- 
liens ,  fut  enfin  tranfportéc  aux  Allemands  en  la 

pcrfonne  d'Otton  ,  duquel  on  peut  dire  qu'il  TctiC 
&  par  le  droit  de  fa  conquête  &  par  Tcledion  libre 
des  peuples  opprimés ,  qui  ne  pouvoient  trouver 
alors  xl'autre  Proceâeur  que  lui ,  pour  les  délivre! 
do  la  lyranie  de  Becenger. 

.  .  Et  par  cette  tranflation  de  l'Empire  ,  les  Evé* 
rhés. delà BaiTe  Loraine ,  qui  étoienc  devenus  fujets 
au  Roïaume  de  Germanie ,  auquel  ils  a  voient  été 
unis  fous  Henri  de  Saxe  dit  l'Oifeleur  ,  devinrent 
rAlembres  de  l'Empire  Germanique  5  Otton  ayant 
jmi  la  Couronne  Impériale  à  celle  de  la  Ger* 
manie  »  &  ftamc  que  cette  uniion  feroit  ftable  à 
perpétuité. 

Car  quoique  quelques  Auteurs  donnent  auflî  le 
nom  d'Ëmpcreur  a  jGonrad  de  franconie  &  à  Henri 
de  Saxe  »  néanmoins  céla  ne  paroit  pas  foûtena* 
ble»  .&i  les  meilleurs  Ecrivains,  modernes»  difent 


...^cd  by  Gc 


/Diflertation  Hiflorique- 

qa'Otton  le  Grand  fut  k  premier  .in(litiiceiir  de 
l'Empire  Germanique.  Vojré  Vitriar  :  injUtutjftrls 
•ptiL  lit.  2.  n,  lo.  Mylcr  ;  Archontm  c4p.  9.», 

Oldenberg  ad  Limn.  lib,  i.  cap,  3. 

Il  efl  vrai  que  Lochaire  Roi  de  France ,  Fils  de 
Louis  d'Outremer  »  fît  quelques  cfTorts  pour  recou- 
vrer  la  Loraine,  mais  il  n'y  pùtréiiffir ,  &  par  un 
-traité  conclu  pics  de  la  Rivière  de  Chère ,  il  fut 
obligé  d'y  renoncer  entièrement  en  faveur  d'Ot- 
ton  II.  ,  ce  qui  fc  fît  du  confentement  des  Evcques 
&  de  ia  NobleOe  de  France,  comme. le  rapporte 
Tritheme  in  AnnsL  Hirfaug,  ad  an.  979.  Alberic« 
Triamfons  in  Chon,  ad  an.  9to. 

Depuis  lors  ,  les  Evcques  de  Liège  &  les  autres 
•  de  la  Baife  Loraine  fe  font  trouvés  aux  affeniblccs 
des  Prélats  Ôc  Seigoçurs  de  l  Empire ,  ont  fuivi  les 
Empereurs  dans  leurs  expéditions,  militaires,  feloA 
Ja  coumme  du  temps ,  Se  fê  font  acquittés  envers 
eux  des  mêmes  devoirs  quelcsautres  tvéques d'Al- 
lemagne,  comme  on  voie  çl^rcmcnt  dans  cett^ 
Hiftoire.  • 

Ils  affifterent  même  aux  Elections,  des  Empe* 
reurs,,  quand  elles  fe  faifoient  par  les^relatsfiç 
Seigacurs  d'i^cmagne  ,  fc  i  Itixi  Couronne-^ 
jijenr.  '      •'"  ■ 

Et  lors  que  Maximilien  1.  divifa  l  Empirc  en 
Cercles,,  à  la  Diettc  tenue  àAusboui^  l'an  1500.5 
&  dans  Cjplle  tenue  à  Cologne.  Tan  1512.^  il  mit 
l'Evéché  de  Liège  dans  celui  de  Weftph^die»  conûnc  • 
on  peut  voir  dans  les  Annales  de  ce  Cercle  par  Hcr^ 
jaaan  Stangcfol.  f^^.  2,n.  1,  4.. 

Pour  ce  qui  touche  la  fouveraineté.  que  nos 
£véques  po({;dcnt  dans  le  Territoire  dépendant  de 
leur  Eglifc ,  on  a  déjà  vu  que  ccte  Eghfe  pofledoit 
des  Seigneuries  des  le  temps  de  Saint  Hubert  & 
même  auparavant,  quelle  y  avoit  des  Rcgauxô^ 

Jom.  IL  à% 
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jmiSiiétiosL  \  le  que  Bepin^  'Charicmagne  i& 
Jcars^SaC^dTeiirs^'lQi  ont  encatc  donné  beaucoup 
.  d'auttes'^'gneiiiâes ,  avec ies  droits  de  jufticc  &  oe 
batcrc  monnoyc ,  ôc  avec  ks  payagcs ,  tributs  &  au-, 
Jrcs  Rcgaux. 

jOctofi  le  Gcand ,  &les  £mpeseiirs<Stcon  II.  Se 
m. ,  angmeiittienc  encore  les  icmcnas  de  ladite 
Eglifc  ,  jScees  Prinoes  loi  aocosdcrenclafoovetai- 
neté  de  tout  le  Territoire  qui  lui  appartcnoit  ,  <ie- 
forte  que  les  droits  de  la  mcmc  Eglife  ne  furent  plus 
bornés  âjccrtaiuc  jurifdiûion  ni  à  certains  Rtgaux  5 
inais  elle  acquit  dès  lofs  une  TorkaMeSouTcrai- 
neté ,  femblable  à  celle  que  les  aottes  f  rinces  d'Àl- 
femagne  pofTedent ,  faofs  toute-fois  les  droits  qui 
ont  été  regardés  de  tout  temps  comme  infeparables 
de  la  Couronne  Impériale ,  &  qui  lui  (qat  doneo- 
xcs  attachés  jufqu'à  prefènt. 

C'eft  pourquoi  Théodore  de  Niem  (  qui  a  rê. 
icherché  ces  antiquités^avec  beaucoup  de  curiofké  ) 
dit  que  les  Evêqucs  d'Allemagne  font  redevables  à 
Otton  le  Grand  de  la  grandeur  temporelle  où  nous 
les  voions,  ûcde  la  jurifdi^on  tercitoiielle  qu'ils 
poâedcnt. 

Les  Rois  PicdeceiTeurs  de  ce  Prince  leur  ont' 
donné  de  grands  biens ,  quelques  fois  ils  leur  ont 
accordé  quelque  jurifdi(5lion  ôc  Tufagc  de  certains 
Rcgaux  qu'ils  exerçoient  mêmefouvent  au  nom  du 
Prince  fouvcrain  ,  ôc  point  en  nom  propre  ,  comme 
les  Ducs  èc  les  Comtes  faifoient  dans  leurs  Provin-» 
ces  ^  mais  Otton  a  confirmé  &  âmpKfié  ces  droits  par 
la  fouverainaé  qu'il  leur  a  donnée  dans  les  Terres 
de  leurs  Eglifes.  Voici  comme  il  s  énonce  /«  frac^^ 
de  PrmiL  fur,  Imp,  fnh  Ottone  L  Otto  primus 
omttiiHsfwnè  Ecclefiis  CathidMMm m  liétUa^Ger-^ 
manUrBurgmdis  &  L&taringia  confiitutis ,  m$êt^ 
t^.eMuues ,  Capa,  oppida,  ^tUas^  tmha  alU 
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ibnmiatemporalia  juru  &  fmnfit&kmiémmHè 

^emcefk^  jÊrohiepifiapos  ^mtfm^ftkSf^fcopos ,  Z>«. 
téiilm  ,  Cpmi^nKfU^  &  Barbniis  communiât  , 
Cjuïhm  nohïlfs  ^  patentes  f^^faSas  fubjem ^  ^$0» 
pmf^r  parMti  effetit  ad  r^flefubm  tùamïnanu 

f^û  TàgMs     Mmmà  ^/jmp»  tmpm  jiff^ 

Et  la  plas-parc  des  autres  Auteurs  font  Al 
même  fentiment.  Kn ickcn  de  jur*  ierrit.  Cé 
lt)64.  Mylcr  in  jÉrchoLcap»  1 3. 

Il  prétend  même  que  C6  Ptkiêe  doit  érré  cônfi» 
.dtcé  comaft  fotidaoeilr  m-  boDne  ^ttic  de  l'Eglifc 
.de  Licgc  Jit^mniHenfem  ,  inquic ,  T^e^ftnfhh 
^  i-eodienfem  Venerandas  Métropoles  fundavit 
(S  plures  alias  célèbres  infignes  Ealtfias  Ale^ 
manméi ,  ad  infiar  m^n&mm  Ptim^d^km  iH  jhH 
nis  i€99^ùraiHfm  diiatavit. 

Notgcr  >  à  qui  l'éducation  d'Otldii  IIL  àlTôit  é!6 
confiée  ,  obtint  de  ce  Prince  ,  par  Un  Diplôme  ta|i- 
porté  par  Chapp.  in  l^ita  Notgen  cap,  54.  ,  le  refte 
.dc(  K  égaux  c^ue  (es  Predeccfiàlrk  i'avoknt  refciré 
•dans  la  Ville  deMaftiâc»  •  : 

U  apprcHiva  encûM  pir  IM  DI|dW)<ï  dé  l'an  9  s 
-h  cfonatfon»  «joMntfrtdc  âvôif  faire  à  l'irglife  de 
Liège  au  Comté  de  Hui ,  où  cette  Fglife  avoitdéja 
des  droits  confiderabics  :  il  confirma  en  outre  les 
4k>nations  àçM  Villes  de  Tofigfe ,  Maliiies ,  FofTc  & 
plufienrs  autres  ,  qui  avoient  été  faitesàladite  Êglife 
p'ar  les  prcccdetits  tois  $  fçavolt  psrr  >epin ,  Giiar. 
lemagnc  ,  Louis  ,  C  harics  le  Gros  &  autres  ,  dont  il 
dit  avoir  vù  ies  Letttcs  patentes  originelles ,  qui  lui 
avoient  été  pioduices  par  cet  Ëvéqtie$  &  il  finit 
ce  Diplôme  pat  là  c)àuf<:  fuivàiit^  »  qui  lHarcfilô 
la  fonv^âiiieté  def  f  vâqtfe  A^itë  les  Vilfes  6c  Terri* 
•oires  y  dcfjgnés  ita  ut  mtlus  Cornes  vel  fudex  ^ 
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-^exeefth  Us  qui  ai  Epijcopo  [uffe^ifuerint ,  m  Ued 
fnfradiâs  rejidere  Mtdeat ,  vel  ad  caufas  4m£en^ 
das  'vel  adfrâda,  aut  trihuta ,  aut  iannas  ,  sut 

telonia  ,  aut  reditum  de  fiatione  na'vium  aut  ali^^ 
.^uod  omnino  difiricium  exigendum, 
'  Et  il  ajoute  encore  à  cette  donation  ,  {juod  relU 
.Iftium  ffoyenfis  Comitafùs  indiiione  ipfiusfuper* 
frerat  ,  €f  quidéjuid  Caméra  Re^U  ffrovenirc 
foterat  ex  Comitatu  jam  di^o. 

Cç  Diplôme  cfl  rapporté  par  Chapp.  in  "vita  ^ 
Notgeri  cap.  54»  &  par  Myrocus  loc,  cit^  cap.  72.  ou 
,  néanmoins  il  en  a  omis  une  partie. 

Les  Empereurs  StHenri  HenrillI.  &Hcnri  IV. , 
ont  con6rmé  ce  que  leurs  Predecefleurs  avoient 
accorde  aux  Evéqucs  de  Liège  ,  avec  les  mcmcs 
clauses  que  l'Empereur  Otcon  III. ,  comme  on  peut 
.  voir  de  leur  Diplôme  rapporté  par  Chapp.  in  notis 
'0d  AnfeL  in  Vita  Notgeri ,  Baldrici  &  Nithardi  > 
xntre  Icfquels  celui  que  r£mpereur  Hçnri  III.  ac< 
.  corda  à  TEglifc  de  Liège  Tan  1040. ,  cft  remarqua*» 
ble  ,  puifqu'en  approuvant  la  donation  du  Comté 
de  Hesbaye  ,  que  le  Comte  Arnulphc  avoir  fait  à 
rEvéquc  Nithard  &  à  fon  Eglifc  ,  il  ordonne  là- 
méme  >  que  ladite  Eglife  podedc  ce.  Comté  qu'il 
Appelle  Hafpingowc  ou  Hafpinga^  cum  tali  jure 
taliefne  diÛri&u  ,  tfHale  parent  nofter  aut  nos 
hadenns  in  tUo  ^vïft  fumus  haherein  moneta  njcl 
telonio  ,  imo  cum  omniMttljtate  quA  Jcnbi  aut  e^'» 
cogttari  poteft,   ,  . 

Enfuicç  de  quoi  Nithydj  «faut  du  pouvoir  & 
de  la  fuperiorité  terrîtbrietle  ^  que  ces  Empereurs 
avoiçnt  accorde  à  TEglife  de  Liège  ,  fit  battre  mon- 
noye  ,  fur  laquelle  il  eft  rcprefenré  en  habit  d  Eve- 
que ,  tenant  un  Etendart  de  I9  main  ^rauchc  ôc  la 
CroKe  dçrautrCr,.commc  on  peût  voir  de  l'Eftampe 
i^u'on  :a  fait  graver  d'af^ès.  i'-Priginal  qui  cft  daii$ 
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le  riche  &  cwricux  Cabinci^d»  I4«fi^^ 
de  Ciafiicr.,  qui  a  bicn  voùlu  nom  fbiifmr  encore 
une  auif c  monnoye  ,  qu'on  a  pareillement  Fait  gra- 
ver, ôcoul'Evcque  Theoduin  ouDietwinSucccflcur 
de  Nithard  cft  pareillement .  rcpcefcutc  «'aVCCCC- 

mot  qui  fe  mM9e:an:mcttrLiffa.  .  . 


Ce  qui  fait  voir  qu'il  avoit  fait  frapper  cette 
monnoye  en  qualité  d'Evcquc  de  Liège  &  de  Sou- 
verain ..comme  il  r,ctoit  effcébvemem ,  fclonle 
Diplôme  que  nous  venons  de  voir ,  excepte  feul^ 
njcnt  ce  qui  eft  refervé  à  l'Empereur  &  à  l'Empire.- 
C'eft  pourquoi  on  dit  communément  cfuod  Prin- 
cipes Imperii  habeant  Majtïîatem,  Maycr.  de  Ad- 
wocat.  armait,  cap.  6.  n.  195-  ^  (jjmdtantumpofi 
fini  in  fuo  territorio  quantum  Imperafar  in  Impe»  • 
fio,.  Mjrlçrm  de  fiatibm  Impètii  part,  u  cap.  14. 

On  ne  dît  rien  du  Duché  de  Bouillon  ni  du  Com- 
té de  Looz  &  autres  terres  qui  font  parvenues  à 
TEglife  de  L  iege  depuis  ce  temps-là ,  parce  que  TE-, 
yéque  y  exerça  les  mêmes  droits  »  que  les  Seigneurs 
feculieri^yexerçoient  auparavant ,  &  qui  en  avoienc 
certainement  la  fouveraineté  ,  avec  les  tcfcrves  ci- 
dcfîus  mentionnés. 

Et  quoi  que  Tun  des  plus  célèbres  Ecrivairis  du 
Pays  ait  voulu  rcflraindre  cette  refcrve  à  la  prcfta***^*^*'* 
tion  du  ferment  &  de  Thommagc  ,  &  à  un  trës-pe- 
tic  nombre  d'autres  droits ,  fous  prétexte  que  les 
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SlopcfeiAs  donnent  à  nos  Evéqiies  rinvcfticufe  dei 
Rçgaux  pac  le  Scepre  Roïal,  (  comnieif  cette  (br- 
mwté  contenoit  une  -tlonation  entière  &  abToluë 

de  la  fupcrionté  lerritoricllc  )  il  cft:  certain  qu'il  s'eft 
copcii.  L«tT.  trompé  en  cela  ,  puifquc  cette  formalité  a  été  éta- 

In  a<X.  Concil  ,  1  1'  •        r  •  i    t»  J-  ti 

lom.  €.  .pua  blie  par  la  convention  faite  entre  le  Pape  Cali^te  lu 
"  ôc  rÈmperour  Henri  y.  au  Concile  de  Latrantcnu 
Tan  1 1 2  3 .,  par  laquelle  il  fut  dit  que  les  Empereurs, 
n'inveftiroicnt  plus  les  Evéques  par  tradition  de  la 
CrolTe  Epifcopalc  ôc  de  l'Anneau  ,  comme  il  fc  fai- 
foic  auparavant  »  mais  par  le  Scepre  Roïal. 

Defortc  que  cçtte  forme  dlhveftiture  cft  com* 
ioiune  à  tous  les  £véques  de  TEmpirc ,  &  qu'elle  ne 
peut  donner  atix  Evéques  de  Liège  plus  d'autorité 
qu'aux  autres  5  c'eft-à-dirc  qu'ils  ont,  à  la  venté  , 
la  Souveraineté  du  Territoire  appartenant  à  leur 
£gli{è,mais  avec  fubordination  à  l'Empereur  ôc  à 
iïmpire  $  conformément  àux  loix  &  conftitucions 
qui  y  font  en  ufagc.'  ^ 
'•  Nam  {m  inquit  Raufinus///  Leodio  lib.  2.  cap^ 
i3.)  fer  quantumcumcjue  generalem  juriumju* 
tifdiâionaUum ,  jifcalium  aut  regalium  donatio^ 
Hem  D^minis  immediatis  à  CAfanbus  fai^am  ^ 
dire&um  dotmmum  €5*  fupremum  Imperii  jus , 
non  cenfetUf  ah  Imperataribus  abdicstnm  ^  fed 
jurtfdiûto  cumulative  ,  non  privative  concejfa 
pdeocjue   Ottones    (f  Llenrici  declarando  quod 
uni'verfA  pojfepones  EcclefiA  Leodienjis  cumom^ 
nibus  rébus  &  hominibm  in  manu  E^ifcopi 
tonfifiant ,  omni  pubUca  authoritaté  exclu  fa  ^  Im^ 
ferialem  inde  poteftatem  non  excludunt  ,  fed 
cjuamlibet  aliam  externam  ,  cum  fub  generali 
oratione  non  comfrebendatur  perfona  loquentis^ 
Ce  . que  Fifen  dit  pareillement       Z^^^^* /tfi»,  i» 
iib.7*  in  VitaNotgeri  n.  17. 

Doù  Ton  doit  conclure  que  la  fouveraineté  , 

qui 
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qiil  appartient  à  nos  £véque$ ,  a  commencé  dès  le 
lanps  de  faint  Hubert  ,  ou  peut-être  auparavant  ^ 
par  la  concdiioa  que  Charles  Mactd&  les  derniecs 
ILois  de  Fcance  ck  la  prqotiiae  race ,  ont  fait  de 
quelqœs  Seigneuries  &  JLcgaïu.  .cooûderables 
qu'enfuite  Charlemagnc  &  Ces  Socceffeurs  ont  aug- 
menté ces  Regaux  ôc  donné  beaucoup  d'autres 
Seigneuries  à  TEglife  de  Liège. 

Enfin  que  les  Otti(ms.&  leurs  Succefleurs  les  ont 
irendus  entièrement  Sbuverains  excepté  {euleoiehc 
ce  qui  a  cfc  rcfervé  à  rEmpereur  &  à  l'Empile; 

Après  quoi  les  Evêques  de  Liège  ont  encore 
icquis  le  Duché  de  Bouillon,  &  font  devenus  Mai* 
très  du  Comte  de  Looz  &  d'autres  Territoircsidont 
il  eft  fait  mendon  dans  cette  Hiftoire* 

Quant  au  dtre  de  Prince  que  portent  nos  E7&* 
qnes ,  auflî  bien  que  pluficurs  autres  Evéqucs  d'Al-* 
Icmagne  ,  on  ne  fçauroit  pas  déterminer  le  temps 
que  cela  à  commencée  11  eft  bien  vra|  que  fous  le 
Règne  des  Rois  de  France  de  la  première  race ,  les 
Evéqucs  furent  quelcpicfeis  honnorçs  du  ntft^à» 
Prince  ,  ce  qui  s'eft  fait  plus  comnwncment  foilsle 
Kcgne  de  Louis  le  DebonnaireôcdcresSucceflcurs  * 
mais^cenctoitqu  un  titre  d'honneur  qui  ne  fctranf- 
incttoit  point  aux  Succeâfeurs  »  félon  la  remarque  de 
Myler.  in  ArcboaioL  inp.  12.  theC,  0.  feq. 
€éip*  ii.  thef.  u  KnickoiMi  9fmi*.f0lit.  p4r$.  |« 
^eâ.  2.  thef.4* 

'  Apres  que  les  Evequcs  ont  commencé  à  jouir  de 
Ja  Supériorité  territoriellc  des  Seigneuries  appartc* 
nantes  à  leurs  Eglifes^  ils  ont  été  comparés  aux  Ducs 
&  aux  Comtes ,  dont  la  j^-pâr^  fous  le  Règne  d^ 
dcfcendans  de  Charlcmagne  >  s'étoient  appropriés 
les  Duchés  ôc  Comtés  >  ôc  les  avoient  rendus  hcrcdi* 
.àires  :  la  qualité  de  Souverain  &  de  Seigneur  tcm- 
vposÂ  àc  le  droit  qu'iU  curent  alors  d'intervenir  aux 

( 


âfiiféhlccs  piibliqiaes  pas  {cLÀasùcat-  çQmmei  JEuth 
qncs mois  à  rai(on  de  lencs  SéigÉQiiïiâs:&:  de  k«» 
^ottidb  Siifk±iani:c  toanfioriclip  ^fiicofi.'qiLaQ  Iai| 
cbiMÎa  lo«tre  daEcoics  ^qairfbloÉi  hytmévt^'é^m^  41 

ceux  qui  avoicnt  ces  fortes,  de  dboit^'  FrimepS[4 
incpit  ,  vt  génère  dicitur         hahet  merum 
mixtum  imperium  (St  fuperigritatù  Jùm^  Ce  ^ 
BLanâin  dit  aufll,  in  Leodkscpm    eafk  I  cc/^ 
tocc  ftic  Tegardé^  dans,  la  fiiae  ciamicaMyhâàîta 
CroiSs  :  £|né:opak  v  à  laquèlc  cette  >  SonVcraiie  to 
ccoitr.cllc  même  unie ce  qui  peut  avoir  aifrivé 
avant  ic  Rcgnc  des  Emperàurs  Ottons  ,  qui  eftl© 
ociDps^oies  Evéques  ont  commencés  à  jouicd'mio  , 
entière  Souveraineté  dansic^^Tcrritoirciappacteiianc 
srkùrrEglires  ,  e|i  tout  ce  qiii  ifétdtpQÎat  ie£bpréà 
l'Empereur.  :  —r'A'{.  ,-    ,  -r:- 

C'eft  pourquoi  Gilles;  d'Orval  parlant  du  Tribu- 
nal At  Paix  ,  qui  fut  inAitué  TaDr^aatu  ibus.b'£|ûG 
cdpat'  de  Henri  /^des.Sag|heliis  qiii  sty  fo^Hnsdi 
tèntv  içaivbir  les  Cornées,  Niiaur ,  :<k{LQtiTàifi  ^ 
de  Lukctnbourg ,  de  Looz ,  dt  Hainaut  &  plufkùlrS 
autras ,  leur  donne  à  tous  le  titre  de  Prince  ,  parcît 

au'ils  étoicnt  Souverains  dans  leurs  Provinces  j  ainfi. 
n'eft  pas  furpsenant  ^qu'oa.  ait  donné  le  mcmé 
tîàre  Ëvêqués  qui  avoie^  auffi  I2  Soitveia£m»6 
db  -Ttrritdires^^e  knrs  Eglifcir  ,  &c.  ^u^ntuite  oet 
ufage  approuvé  par  les  Empereurs ,  qui  dans  Icu^ 
Diplôme  leur  ont  donné  le  titre  de  Prince ,  leurs 
-âio  donné  droit  d&k  poicefi  ^  fans  qa  on  le  leur  pàfc 


m 

If 

'^ïent  été  titfés  Fmfces ,  plusrmkmëiv  que  TAIfte  d'it». 
vcftitUrc  donnée  Tart  1294.  paèlfEmpcr^ur  Adolphe 
de  NaiTâu  à  -iiuy  ^Evêque  dc^iLicge^  cai  quoique  - 

iftMi&Iin  Me  memiôi^  -di;ic3eiàiiy^Ldn:ekpaimqi 
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d'un  Empereur  qu'il  appelle  Henri  en  dite  dcTalî 
i%$i.ôc d'autres  fcmblablcs  Lettres  d  un  Empereur 
qu'il  appelle  Guillaume  de  Tan  1 2  5  4.  où  les  Evêqucs 
Jean  Deppes  &  Henri  II.  font  appelles  Princes ,  & 
que  Chockier  cite  pareillement  les  Lettres  patentes 
de  Tan  1 2  3 1.  il  y  a  certainement  de  Terreur  en  cela,' 
puifque  rani2  3 1.  c  ctoit  Frédéric  IL  qui  étoit  Em- 
pereur ,  fie  Rodolphe  L  Tétoit  Tan  1254. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  ades  d'invcftitui  c  font 
ordinairement  relatives  à  lufagc  précèdent ,  &  con-. 
fequcnmenc  on  doit  croire  que  celui  de  l'an  1294, 
où  l'Evéquc  Guy  eft  qualifié  Prince  >  ne  contient 
lien  de  nouveau  »  mais  que  l'Empereur  Adolphe  ^ 
fttivi  l'ancienne  coutume. 

^  Et  Théodore  de  Niem  ,  de  qui  nous  avons  déjà 
parlé ,  donne  le  nom  de  Principauté  aux  Etats  &c 

Territoires  qu'il  dit ,  qu'OttonL  donna  aux  Eycques 
d'Allemagne  &  à  leurs  Eglifes ,  ou  dont  il  confirma 
les  donations ,  &  entre  autres  il  nomme  TEgliCg 
de  Liège  comme  on  Ta  déjà  dit. 

Voila  ce  qu'il  nous  femble  qu'on  peut  dire 
fur  les  quedions  pcopofées  ;  comme  nous  ne 
cherchons  que  la  vérité  ,  fi  d'autres  ont  quel' 
que  chofe  de  meilleur  à  aranoer  9  nous  foufcriroa; 
roloncîcrs  à  leur  feocimcnc» 


r-     •  ' 
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fean  de  Hinsberg  LXXXL  E<viqm. 

E  Chàpitrt  de  rEgiifc  de  Uege  s'étant  afTcm^  .nd.H^se.«.î 
ble  le  laiziémc  jour  de  Juin  de  la  prclcntc  J'^^'^hiik 

année  141^.  ;  Jean  de  Hinsbcrg  fut  clû  unani-  1^-^^— . 

cnemenc  pour  remplacer  Walciuodc,  ilpou-  SonoiigiM. 
voit  avoir  environ  vingt-trois  ans,  il  étoit  fils  du  Comtcde 
Hinsbcrg  ,  de  Lcwenbcrgen  &  de  Margucrittc  de  Jcncppc 
fa  première  femme  ;  &  Archidiacre  de  Heibaye.  Les  Bul- 
les de  fa  confirmation  ayant  été  prcfciiiécs  &  rcçûcs  au  8«ifcow,itiv. 
Chapitre  ,  il  fit  fon  entrée  le  dixième  jour  de  Decembte 
avec  beaucoup  de  munificence  ,  &  parut  fi  cbntcnt  dcft 
honneurs  du  premier  jout,  ^oe  le  lendemain  il  voolutétré 
delà  Fête  publique^  ^  po«lrla  rendre  plus  édacame»  il  fit 
drcflcr  une  figure  de  Sirène  contre  la  mwailledu  Palais  ^  qui 
cft  à  roppoficc  de  TEglifê  Cathédrale,  d  oû  l'on  fircoda 

des  fontaines  de  vin  que  le  peuple  recucillicafec  degiandiy 
«Icmonftrations  d'allcgrelle. 


Digitized  by  Google 


2  Hinsbcrg. 

^  A»  »w        II  prit  l'Ordre  de  PcêuMc  la  veille  de  Noël ,  &  fut  facié 
iieft  fait  PrtcrcEvèquc  Ic  Cafcmc  {uivant  jjans  l  Eglifc  Cathédrale  pstM 
9c  ù^é  E.Éq««.  suffragani  de  Cologne  ,  d'Utrccht  &  de  Licgc  :  ce  dcrnicç 
étoic  Hilene  originaice  dé  Bruges. &le^aachéfne de TO»* 
BancdcCamca   dfe  dcs  Camics  Chaaués^  Evêquc  de  Budiane  ,  il  mourut 
chauiTëi.  ^  ^  ^  Licge  dans  k  Choeur  des  Pcrcs 

Carmes  en  Ifle  ,  où  l'on  voit  encore  (a  pierre  fcpulchrale. 
La  Ciré  de  Licgc ,  &  les  bonnes  Villes  du  Pays  voyant 
BourgHemattret  aycc  rcgrct ,  Quc  Ic  Tiibunal  des  Vingt-Deux  demcmoit 

Gui!!.  d  Arîiin  i  ,  i  i  i      i     i         il       j»^  l  / 

Engieb«ri  de  >jt^-.  abbatn  depuis  la  perte  de  la  batanlc  d  Othec  ,  conccitc* 
in»ur.ditd«Hirië.  j.^^^  cnlciiiblc  les  n^oycns  de  poricr  VEvccjuc  à  le  ridulJcrî 
parce  qu'entre  mures  inifons  ,  !a  plupart  de  ces  Vailles  ont 
droit  de  dénommer  un  Membre  de  ce  Corps ,  ils  priieuc 
fi  bien  leur  temps  pour  en  faire  la  propofition  à  l'Evcquc; 
TrThu*)'Tcrxxn"n"'^^  y  conlcntit  aux  conditions  luivantes,  qu'il  ajoutât  aux 
V.  le  p«u»iiianFir.  anciennes  ;  en  premier  lieu  qu'un  chncun  jurera  de  n  avoir 
**    '     point  brigué  de  place  dans  cette  J  udicatuie ,  ni  par  preicns  , 
ni  par  promefles ,  &  quil  ne  promettra ,  ni  ne  donnera  rien 
pour  y  encrer  :  i*.  Qu'il  ne  fera  choifî  que  des  perfonnes 
aun  âge  meûr ,  de  probité  ^  ôc  inflruites  dans  les  Loix  du 
Pays  i  idoines  &  fuffifantes ,  bien  arrentées , ou  vivant  de  Icuc 
commerce  ^  à  l'excluiion  de  tous  ceux  qui  (ont  obligés  de 
gagner  leur  vie  par  le  travail  manuel  :  3**.  Que  Pelcâioti 
des  Membres  de  ce  Corps  fe  fera  fdon  le  Règlement  de 
l'inftitution  primitive  ,  &  non  pas  par  les  fuftagcs  d'hom- 
me à  homme  dans  le  Collège  des  Métiers  :  6n  ignore  la 
teneur  de  ce  Règlement  -,  au  rcftc  dans  rélc<£tion  de  ces  J  n- 
gcs ,  ceux  qui  font  des  Chambres  ou  Métiers  portent  aujour- 
d  hui  luffiagc  (clonlcur  rang. 
Trouble» eoBr«bia»    Daus  cc  mcmc  tciups,  Jcnn  filsnînc  d'Antoine  Duc  Je 
Bourgogne ,  (  qui  avoir  cpoulc  Jacqueline  de  Bavière  )  eue 
quelque  différend  avec  les  Etats  de  Brab.int ,  après  quantité 
d'allées  &  venues,  le  Duc  alla  à  Mallric  accompagne  cia 
Prevôc  d'Aix-la-Cliapelle^  des  Comtes  de  Meurs  ^  &  de 
Hinsbeig  ,  &  de  plufieurs autres  Seigneurs  qui  avoient  amc^ 
ne  quelques  troupes  Allemandes»  de  là  il  fe  rendit  à  Dieft^ 
où  ayant  raffemblc  tout  ccquM  put  de  forces^  il  en  partie 
"^«.vtr.  Untement  à  Femircc  de  la  noit^  &  le  jour  d*aprè»il  (etrou^ 


^^4:i'tVck^'f^-^'^^        marinai»  portcsde  Bruxelles,  quiluifurcnt 
ouvertes  par  les  principaux  de  la  Ville  avec  qui  il  étoit  d'iny 
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idl^bnce  î  le  Rcgcnt  après  s'être  abouché  avct  le  Duc ,  fut  ^  m»»- 
joindre  les  Etats  à  Louvain.  ^um»  ^ 
.  Les  Allemands  qui  étoicnt  entres  comme  dans  une  Vil- 
le de  conquête  ,  ayant  commis  quelques  infolenccs  ,  les 
Bourgeois  (c  foûlcvcrent  ,  &  les  firent  tous  prifonnicrs  , 
même  les  Seigneurs  qui  les  avoicnt  amenés;  nôtre Evêquc 
répéta  Ton  Perc  Ôc  (on  Frère ,  le  Magiftrat  d'Aiz-là-Cbapelle 
ion  Prcvot  -,  &  n'ayant  pu  obtenir  leur  élargiiicment  ^  ÛB 
ulêcent  de  repieTailles  envers  les  Brabançons  qui  (é  tion* 
veicnt  daftis  leurs  terres  refpecflivcs  j  mais  enfin  rEmpcreur^,  j 


s*eiitiemit ,  &  ils  furent  lelâchcs.  Les  chofes  croient  bien 
plus  peiilleu/cs  en  Bohême  ou  les  HulEces^  fbusle  conùqoii* 
demeoc  de  Zifca  leur  chef  ^  fàifcnenc  cmcUement  la  guene 
non  fiBidemcnt  à  TEmpire  s  mais  auffi  à  l'Eglilè  :  rEmperew 
ft  voyant  pteflé  demanda  des  fêopws  de  toutes  parts-,  le  Pape 
Martin  III*  dit  V.  qui  motirut  l'an  1451.  envoya  fcs  Legacs 
dans  toutes  les  Coûts  des  Princes  Chrétiens^  pour  les  exhor- 
ter à  fe  croifer  -,  le  Cardinal  Brauda  natif  de  Plaifance  arriva 
à  Licgc  en  cette  qualité  le  13.  de  Juillet  j  TEvêquc  le  croiia , 
une  grande  partie  de  la  Noblefle  du  Pays  fuivirent  fon  exem- 
ple ,  &  au  mois  d'Août  ils  fc  mirent  en  chemin  avec  lui 
à  la  tcted'un  gros  corps  d'armée,  le  Clergé  contribua  aux 
depen  fcs  de  cette  guerre  :  TEmpcTirur  ayant  été  obligé  de 
s'accommodec  avec  les  HuÛîtes  qui  ^voient  eu  tous  les 
avant^cs  dans  cette  expédition  \  l'Evêque  Hinsberg  revint 
à  Liège  ,  avec  ce  qu'il  put  ramener  db  (es  gens. 

L-Evêque  Jean  de  Bavk^e.ayamaMiga'ani4i4.RenfctSîïïïïï 
Abbé  duMomfieredc  5t.  Jacques  à  Licgc  ^detravaiUer  à  rc-  •  AbWdtSt.jiei 
mettre  fur  pied  le  Monaftete  dcFlorines.quîavoitcté  prcfque  '^'^  1:1^ 
enticfement  brûlé ,  ce  Prelaty  donna  tous  6s  (oins  julqueû 
cette  année  1411.^  qu  ayant  abdiqué  la  dignité  d'Abbé  pour  vi- 
vre (olitairement,  Charles  Crahay  qui  lui  (ucccda,  parache- 
va Vouvragc  qui  étoit  fort  avancé. 

Cette  même  année  Philippe  dit  le  Bon  DucdeiBourgognc,deFilld!^*^*"* 
en  qualité  de  Comte  de  Flandres ,  releva  de  l'Evêque  Hins- 
bcrg ,  la  Ville  de  Malincs  ^  6c  Ics^cigucuiics  de  Gcrardmonc  ^ 
&  Bronhera.  14»»*  . 

L  an  1412.  quelques  fadieux  de  Dinant  s*étant  attroupés  GSuT^rAH!!f4. 
&  foulcvcs  lubitement  contre  leurs  Principaux,  demande- ^J'î^'" ^'^ 
tcattuiiiultueuiement  qu'on  lesdcchaigeat  des  dcttcsdela 

jj^  ^  Diaaat. 
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«41*.  Ville ,  &  de  la  gcncraliic  ^  â(  fur  le  refiw  Cjoi  cniFocfinc ,  iïf 
'  -*  '  s'cmparcrcnt  par  violence  de  la  Chambre  des  Archives  pu- 
bliques,  ordonnèrent  aux  particuliers  à  peine  de  baniflemenr, 
d*apporter  tous  les  papiers  conccrnans  les  inftrumcns  dont 
ils  s  étoient  (ai(is  ;  puis  les  ayant  dieilés  en  piiamidc  au  milieu 
du  marché ,  iisy  mirent  le  feu. 

L*£vê<]ne  informé  de  ce  pioccdé  ^cka  cent  &  cinquante^ 
deux  Bourgeois  à  l'Anneau  du  Palaii;  mats  loin  de  fefoû- 
tnecctei  ikélûrent  Bourguemaîties,  au  mépris  de  Taucocké 
principale ,  les  deux  cbehles  plus  ardents  <k  la  faâion^mc- 
naiçant  de  bannir  cous  ceux  qui  scBiicroicni:  deksrcconn  o^ 
lté  -:  la  chofe  alla  fi  avant  ^  qu'on  6a  les  biens  &  la  Vie  nié» 
me  i  quelques  uns  qui  n'amène  tenu  compte  des  menaces* 
mais  cette  flamme  ne  fut  pas  delongue  durée ,  on  trouva  k 
moyen  de  (c  faifir  des  deux  prindpanx  auteurs  du  trocMe  ^ 
qui  furent  ckcapiiés  aux  picdS  des  degrés  de  St.  Lambert ,  dix 
autres  furent  profcripts  à  perpétuité  ^  le  relie  fut  taxé  à  une 
amende,  &  par  là  le  feu  fut  éteint. 

TroubiriiHuipflBr    ^^"^  Ic  mcmc  tcms  le  Clergé  fc  trouva  embaraOe  pout 

«a Chanoine,  fcûtcnir  Ics  libertés  de  leurs  Eglifcs  rcfpcélives  ,  l'Evcquc 
detcnoit  dans  (és  prifôfis  Gilles  de  Glifcur ,  Chanoine  de 
Dame  àHuy  ^  on  ne  fçait  pourquoi  y  (on  Chapitre  6c  indad- 
ce  auprès  du  Clergé  fccondaite  de  Liège  pour  lui  prêter  U 
main  -,  il  prit  l'aâaire  à  cœur ,  &  remontra  à  l'Evêque ,  que 
le  prKonnict  n'étant  pas  fous  (a  jutidiâion  ,lc  droit  dcman* 
doit  qu'il  fut  mis  entre  leoR  mains  pour  être  confîgné  dans 
celles  de  Ion  Jug^  compctenc  ,  à  quoi  ledit  Gliieurconfên- 
tcnc  ;  les  Chanokies  impatients  du  ûlence  de  l'Evêque  firenc 
céder  kfetvice  divin  dans  leur  Eglifc ,  ce  qui  futauffi  obliervé 
dansksEglilîes  Collmaks  i  Liège  au  mois  de  Décembre; 

L^Evèquevoulant  %vieri  de  plu^  ficheulcs  fuites,  lit  relâ- 
cher le  prilonnicr,  qui  fut  renvoyé  à  Hui  5  ma»  le  Clergé  qui 
fc  plaignoit  qu'on  avoir  donné  atteinte  à  (es  libertés,  ne  reprit 
le  Icrvicc  divin  qu'au  bout  de  quinze  jours,  après  avoir  notifié 
par  des  affiches  publiques,qu'il  l'avoit  interrompu  de  (on  pro- 
pre mouvement ,  &  en  vertu  de  (es  droits  &  privilèges. 

éêiSmr"^'^^     Quelques  auteurs  dilent ,  que  vers  le  mcme  temps ,  Jean 
Comte  de  Namur  vendit  le  Comté  de  ce  nom  avec  fes  de- 
z>ntn         pendances,  &  la  Prévôté  de  Poiûevache  à  Philippe  die  le 

M.5.YandeBerg.g^  Duc  dc  BooTgDgoe ,  pow  UH  prix  fflodiquc  quî  fut 
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payé  piir  W  quattic  Métiers  ^  ou  Collège  de  Gand  ;  ce  qui  ne 
mortitia  pas  peu  les  Liégeois ,  qui  oc  vucat  point  yplonucfs    ~  ^ 
un  fi  puiflani  voifin  a  leurs  portes.  .^^j 

Vers  les  Pâques  de  h  prclcntc  année  14x3. ,  ilfc  tint  un  i^JX7Ji'^'^ 
Concile  Provincial  à  Cologne ,  dans  lequel  on  drcfla  qucl^      *•*  Bieif«^ 
ques  ftatucs,  donc  la  Icdturc  ayant  été  faite  au  Clergé  de  iio>c<"KiieProviiMUi 
gCy  on  remit  d'en  parler  dans  une  a^êinbliegenertle^com^^'^ 
me  voulaoc  cloiiiicf  â  cutcodie  qu*si»  cboqwaîM  Um  li- 
bercés  &  immiioivbl  OC  (croi^ce  posqp'pQ  oc vo«litt  fokK 
im  fcdiefiÂ  pif  ilne  mio  im)gm  f  Huoi  qi/il  ciifpii,  il 
ne  piroic  pas  qoW  en  fit^giasd  ow. 

CEvèçop  foi^QQfi  amtiîf  au  bien  ppbUc  ,  ^yanc  eoii-  mm- 
i;ikv^,<)yofékàiofid«Bourguciii«i^  pcupk.d^^S^t 
caufoit  beaucoup  de  troubles  j  lefolut  éttû  cbanger  la  fot-^'J^^<'^'"«* 
me  -,  à  quel  €0e(  ilcfaoUk  cnfmble  avec  le  Chapitre  &  IeroABn9.1v 
Magiftrat ,  des  pcrfonncs  de  probité  &  capables ,  qui  drcfîe- 
rent  en  peu  de  temps  le  plan  d'un  nouveau  reniement ,  com  J^S^ 
me  nous  le  dirons  plus  bas ,  lequel  fut  approuve  pai  les  trois 
JEtdts  ;  ôc  publié  le  (àiziénie  Juin  de  la  ptcfcnrc  année  1414. 

En  confequcncc  de  ce  Règlement  on  inftitua  dfis  «ou^  EfabiKTenwoeaiA 
veaux  Officiers  au  nombre  de  it,  fous  h  oom  àt  Oofomi/t  coamuGiftia. 
Ares  des  quartiers  de  b  0$t^  dont  ûx  étoient  à  h  nooiina* 
tion  de  l'Evequc^  de  laamxeiétoieatéltis  par  les  Pasoifles 
ou  ibdevoicntcuccer  ieur  dniigr  ;  Hes  prcmiersdQBt  on  voit 
Jo  noms  dans  leRcg)cmaufifig|nal|avtiietttt^our  U  plûh 
part ,  éti  tirés  de  l'fiiai  NoUe  les  Càpfinite  der£vcque 

charge /ne  pojavoiciitpIttateeisBoiiigucinaâtiitf  ,MC«^ 
ièiHers  de  laCiti  :  il  kmèooktaiokv.  devéitlçv  chacunsdaiif 
leurs  quartiets^à  ce  que  les  Statuts  &:  Rcglemcms  concernante 
les  Métiers  fuflent  obrcrvcsexadtcn>cnt,  de  recevoir  les  plain- 
tes des  Bourgeois  ,  &appaifcr  leurs  querelles:  il  fat  au  fE  rè- 
gle, que  chaque  année  les  Echcvins  ôc  les  Magiftrats  fcroieiit 
«quelques  Règlements  contre  les  voleurs ,  les  vagabonds  &  au- 
tres gens  capables  de  troubler  la  tranquillité  publique  ^  &  que 
ksCoQiffiiiîairescuiknc  non  fculetnenc  droit  d'y  inicrvcolr } 
Bttîf  cnccMelcfoiiVoir  de  drelTaraxsceiiX'Mîjits  Ejcgleoieosi 
en  cas  que  les  deux  autres  Corps  ne  voadroketit  «m  ne  pout- 
roicÉK  j  aiCûer  :  Se  c  eft  peut-être  làrangiiie  du  droit  qu'MIt 
kl  ComwiflàiKS  fle^EiukiireiSe  d'jpptbvmfinfembie  wec 
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«■t*»      les  Echcvins  ,  les  articles  des  enquêtes,  &  d'intervenir  pat 
quelqu'un  de  leur  Corps  ,  avec  un  Echevin  &  un  ConiciU 
1er  de  Ville,  à  l'audition  des  remoins. 
NoowUe  forme     C'cft  dottc  à  CCS nouvcnux  Officiers ,  quc  l'Evcquc  remit 
dfe^^éUâioaiDasir- 1^  ^^.^      l'clciflion  des  Bourgucmaitrcs  Iclon  la  forme  qu'il 
prdcrivit ,     dont  voici  â  peuples  la  teneur.  Le  14.  de  Juil« 
lec  y  veille  de  St.  Jacques,  ils  tireront  hors  dechacuns des 
trente-deux  métiers  une  homme  de  probité  reconnue  ^  qui 
^  s'étant  aflemblés  le  lendemain  matin  â  laMaifon  de  Ville  iti* 
ïeront  de  n^avoir  tien  itçû ,  &  de  ne  rien  efperer  par  rapport 
à  réled:ion  future  \  enfuite  s'étant  terirés  dans  une  place  def* 
Cinée  à  cet  tfkt ,  ils  chcHiitomlcsBouiguemaictes  a  la  plursH 
lité  des  voix  ^  (ans  néanmoins  en  pouvcâf  élire  uncklcu^ 
Corps. 

ordoiintoceton*  Quclqucs  joufS  aptês  paYut  Mtic  Ordonhalicc  portant  que 
ciwdtiei  Boittgne- quiconque  nuroit  ctcBoureuemaitrc ,  nepourroit  plus  v  re- 

malrre.      le  Rece- T     .       ^.        v  A  i  r        fT  V. 

TcurdeUCit*.  vcuit  qu  .ipics  uu  uiccilticc  dc  quattc  ans ,  on  ht  auili  un  Rè- 
glement pour  Hxcr  les  apoinccmcns  des  Magiftrats  -,  &  il  fut 
ftatuc  que  le  Receveur  de  la  Ville  fcroit  amovible  en  cas  qu'il 
fut  trouvé  fautif  dans  l'adminirtration  de  (a  charge ,  &  qu'il 
ne  rendît  pas  bon  compte  des  deniers  communs  :  on  drcfla 
^"^«^oidonnance  en  mêmc  icmps  divers  &  louables  Statuts  pour  lareformatioà 
dc  la  jufticc6^  police ,  pour  accélérer  la  fin  des  procédures  t 
on  confentit  auflî  que  le  grand  Mayeur  ÔC  deuz£chevins  fe^ 
GoDfeUPrivA  duConfeil  Privé  de  l'Evèque  -,  on  confirma  les  fran^i 

^   ^  ^       chi&s  des  maifens  de  la  Ville  &  de  la  Banlieue .  &  l'on  infiip  . 

gea  de  grieves  peines  contre  les  concrevenans  c  on  reduific  le 
proctircun.  ^ombrc  dcs  Procutenrs  fur  le  même  pied ,  qui  écoic  manqué 
dans  la  paix  dcVihogne  ;  on  tcnoovella cette  paix ,  demétnt 
que  celles  de  Fexhc  ^  des  Vingt*Detiz ,  &  plufieurs  autres  t 
enfin  on  fit  quantité  d'Ordonnances  &  Statuts  qu'ils  feroic 
trop  long  de  rapporter ,  &  afin  que  perfonne  ne  pût  ignorer 
ce  Règlement,  il  fut  affiche  au  palier  dcTEglifc  dcSt.  Lam- 
bert où  i'ou  avoic  expoié  les  autres  paix  ^concordats  du 
Pays. 

^  .         Après  la  publication  de  ce  Règlement ,  l'Evcque  fît  tr^ 

Autre  Règlement      .„  ^   x  i  •       "  r  ,   '  , 

dti'BtÉ^ue,,  vaillcr  a  deux  autres;  le  premier  pour  rcrormcr  les  abus  qui 
s'étoicnt  coules  dans  les  Cours  Ecclefiaftiqucs  dc  Ion  Oio» 
cefe*,  le  deuxième  pour  reprendre  quelques  points  importants 
dont  il'n'avoit  pas  été  parlé  ailcz  clairement  dans  le  preoo* 
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Jcnt  :  le  ptemicc  fut  publie  le  vingtième  Oârobrc  de  cette  _ 
année,  il  ne  comprend  picfqtie  autre  choie  <)ue les devoiis 
des  Notaires  ôc  des  Procureurs  -y  latttre  qoiprut  quatre  jours 
après  ,  conticiit  de  belles  Ordonnances  pour  les  Marchands 
de  ici  y  de  vin  ,  de  poiilons,  As  d'antres  déniées;  il  y  eftaoffi 
Cût  mention  des  gouveroeucs  des  mâikB,dcscowiitnes  & 
ufagcs  de  celcn  des  hoiiilleurs  qui  y  iontconfinnéi  :  on  y  de:» 
dare  que  ceux  qui  après  avoir  été  déclarez  aûbains  parles 
Magillrats  viendront  a  être  pris ,  devront  être  mènes  dans  les 
prifonsde  la  Ville,  &  que  ceux  qui  ayant  été  bannis  par  rauto* 
rite  des  Ercbcvins,  feront  appréhendes^  on  les  gardera  dans 
Icsprifons  de  l'Evcque. 

Le  vulgaire  attribue  ordinairement  au  premier  Règlement  Réflexion  Ariai 
Jcrcétion  des  charges  des  Commiiïaires  :  il  faut  néanmoins  . 
avouer ,  que  quelques  années  auparavant ,  quoi  qu'on  ignore 
la  date  du  temps,  le  Magiftrat  avoir  établi  icize  hommes, qui 
dcx  lors  étoient  qualifiés  CommiOaires ,  pour  veiller  à  lag^ 
de  des  fontaines  pubhques  ^désarmes  de  la  Ciré ,  des  motk* 
ncjes,  da  faoâilles^  des  pauvres  de  CoiniUon ,  ôf  d  ancres 
cbofes  qui  conccmoîenc  lebioicoittiBiin  &  la  Police:  ces 
soèmes  hommes  au  nombre  de  iàxe,  forent  employésà  dre£* 
fer  lesKeglemens  du  (eiziéme  Juin , de  du  vingtième  d*Oc* 
tobte ,  avec  dix  autres  que  TEvêquc  avok  dénommés  pout 
la  même  Hn  ,&  fix  de  ta  part  du  Chapitre'}  ils  s'étoîenc  rendus 
au  Monaftere  de  St.  Jacques  pour  vacquer  plus  tranqirilie- 
racnt  à  ce  grand  &  important  ouvrage ,  auquel  ils  s^ippli- 
qucrcntavcc  rant  à'aûiduné,  qu'il  fut  achevé  en  peu  de  ccms; 
dcrorteque  la  charge  de  Commifîaire  fut  érigée  alors  en  offi- 
ce perpétuel  d'un  commun  confcntement , avec  les  préroga- 
tives dont  nous  venons  de  parler.  Quelque  temps  après  «l  s'é- j^^^'^jjj^ 
mût  une  difficulté  fur  ce  que  les  Commiilaires ayant  dcnon- 

aux  Officiers ,  des  gens  qui  avoient  comrevenus aux  Sca* 
tors ,  ils  avoient  ncgligé  de  leur  faire  pai^ks  amendes  por- 
tées dans  le  Rcglement:  furquoi  ks  Bou^uemaitrcs  &  Con- 
(cil ,  enfemble  avec  les  mêtMXS  domijcrent  une  déclaration  le 
dixième  Avril  de  Tan  1414. ,  par  laquelle  il  étott  dit  :  que  les 
Qffiders  venant  a  négliger  ^  ou  à  tefiifcr  de  &irele  devoir , 
apiès  en  avoir  été  reauis ,  les  Commiflaires  (ieroot  en  droit 
d*exîger  d'eux  ramende  qœ  les  contrevenants  avoient  en- 
courue ,  ôc  d'agir  comte  leurs  petionnes  &  leurs  biens 
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'^*»  ^    pour  les  contraindre  à  la  payrr. 

Les  mêmes  Commiflaircs  ioncaufli  établis^  par  le  (ufdk 
Règlement ,  les  Pcrcs&  Mambourgs  du  peuple  ;  enlortequc 
dans  les  aâaircs  d'imponance ,  les  Maiucs  &  la  généralité  da 
peuple ,  par  le  moyen  des  trente-deux  métiers ,  (ont  tenus 
^cialemem  de  les  àveitîr  ,  &de  ne  rkn  conclure  iansavoit 
préalablement  pris  hors  avis* 

L'inftitut  des  Religieux  JeionûAites  »  alloit  tomber  tout* 
à-£dt  y  (ans  les  (oins  que  prit  le  vénérable  Lupus  de  l'Ordre 
des  Pères  Auguflins  die  le  foûtenir  «  lorfqu*ayant  prefentéau 
fouveiain  Pontife  la  Règle  compofée  par  St.  Jérôme ,  le  laint 
lîegc  la  confirma  de  nouveau  ;  il  y  a  un  Convcnt  de  cet  Or- 
dre à  Fumay  (ut  la  Rivière  de  Meule  entre  Rcvin  &  Givct. 
Le«  Chanoine! Re-  Oo  tient  quc  vcrslc  mcmc  temps,  le  Prieuré,  dit  des  Bo  ns 
guUtraàTougre,  Enfans ,  qui  ctoit  occupe  à  Licge  par  les  Chanoines  Réguliers 
de  St.  Auguftin ,  ayant  été  reparé,  &ch  difciplinc  ,  qui  nvoit 
ctc  relâchée  ,  rctabhc  en  vigueur ,  la  Ville  de  Tongrc  deman- 
da quelques  Religieux  de  cette  Mailon,  &i  du  con lentement 
de  l'Evcque  ,  on  leur  afTigna  un  Hôpital^  à  charge  d'exercer 
i*bôpitalité  envers  les  paffants  :  ils  le  convertirent  quclquit 
temps  après  en  un  Convent,  par  la  iibcralitéde  Ric  hard  Che^ 
valier^  &  ils  y  vccûrcnt  conformément  aux  con(^itotîons  ^oi 
lurent  dreflées  dansleChapitrede  Vsnde(cm  en  141^1 

Llvêque  Hinsbcig  augmenta  de  quarante  jours  les  Indub 
gences  que  Gilles  des  Marecz  Prteui  de  St.  Severin  à  Mtffis 
avoir  obtenu^do  Se  Siège ,  pour  ceux  &  Celles  qui  vidte- 
loîent  (on  Eglifcavcclesdifpoilttons  prefcrites  :  cette  Eglife 
de  St.  Severin  avoit  d^devant  été  érigée  en  Coll^tale  ;  iprès 
la  mort  des  Chanoines,le  lieu  demeura  de(cn  jufqu'au  tcm  ps 
de  Raoul  33.Evcquc  de  Liège ,  qui  touché  de  voir  le  fàint  lieu 
foule  ,en  fit  une  donation  tant  pour  le  fpirirucl  que  pour  le 
temporel ,  à  Wazelin  Abbé  du  Monaftcre  de  St.  Laurent, 
perbnnage  d'une  vertu  fingulierc,qui  cnpiitpoilcilîou  paï 
la  main  de  l'Evêquc  l'an  1171; 
M»î.  Quelques  Bourgeois , qui  avoient  fait  le  voyage  de  St.  Jac- 

ci£n'd;";i"  qu«  en  Galice  entreprirent  l*an  141  ,  de  bâtir  &  fonder  l'hô- 
TSTSeffS!"'  P't*U<ii*4u  petit  St.  Jacques,  (itué  près  de  la  porte  d'Avroy^ 
L'Hôpuii  sk.  Jk*  ce  qui  (ut  exécuté ,  &  il  lubfiHe  encore; 
'^""*  L'an  i4t(>.  Jean  Duc  de  Brabant,  grand  amateur  deslcc^ 

LooÏÏ^*  tres,fc  voyant dcbaiafiédes  guerres^  rcioiuc  de  fonder  une 
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Uoiveincé  a  Loovaio^aquclcfFccilcedaàladitcUniverfîté, 
&'au  ReAcur  ,  (a  propre  junldidtion  pour  Tcxcrcer  lur  les 
Membres-»  IcsBourguemaîtrcs  &  Magiûrac  de  la  même  Vil- 
le cedecenc  auffi  laleur  pour  la  même  fin  le  Pape  Martin 
V.  approuva  ce  nouvel  établUTement  par  (es  lettres  dâcées  du 
mois  de  Décembre  de  la  prefcnte  année^  êc  acqmta  d'am- 
ples privilèges  à  rUntveruté.'on  y  établit  auffitôt  des  Collè- 
ges ,ou  l'on  enfèîgna  toutes  lcs(ciences  avec  beaucoup  de 
fruiC ,  cxcepiéla  Théologie  j  &  ce  ne  fut  que  quelques  an- 
nées après  que  le  Pape  Hugcnc  IV.  y  érigea  la  Faculté  de 
Théologie  par  une  Bulle  du  mois  de  Mars  de  l'an  143  u 

VEghfc  de  Liège  ne  contribua  pas  peu  à  raccroiiïementdc 
;CCttc  Univcrfité ,  tout  le  temps  que  la  Ville  de  Louvain  fit 
partie  de  Ton  Diocefe ,  ce  qui  a  duré  environ  cent  &  cin- 
quame  ans  ;  on  y  bâtit  une  maifon  ,  laquelle  fut  depuis  et^ 
*  gée  en  CoUcgc  de  Liège ,  qui  (ubfifie  encore  de  nos  jours. 

Le  Pape  Mattin  V.  voulant  conlerver  à  l'£gli(ê  de  Liège  (a 
Jplendeur  &  fa  Doblcde ,  approuva  cette  année  1417.  les  an-  euAi 
ckns  Statutsdecet  lUuftre  Chapitre,  qui  portent  entre  au*  £3[;,ïe.*ï. 
treschofes^de  n'y  admettre  pcrfonne,  qui  ne  (bit  quaUfii  ^^^^^^'^/^ 
d'ancienne  Nobldfle  ,  DoAenr  -,  ou  Licentié  en  droit,  ou  uc|«. 
en  Médecine. 

La  tranquillité  publique  fut  fort  ébranlée  par  les  menées  TronUesparW*. 
d'un  fcul  homme  ,  à  qui  le  peuple  avoir  laiflé  prendre  une  «h'w^A»""» 
trop  grande  autoritérc'étoicWaihieud'Athin  qui  avoir  été 
Bourguemaitre  dez  l'an  1417.  :  il  étoit  Echcvin ,  &  a  voit  ache- 
té du  Pnncc  la  charge  de  Grand  Maycur  :  cet  homme  Ci 
accrédité ,  excrçoit  impunément  dans  tout  le  Pays  une  dorai- 
Sigtion  defpotique  ^  établidant  &  aboliflanc  tout  à  fon  grez  ^ 
par  la  pai&on  dcniefuréc  qu'il  avoit  de  gouverner  toute  la . 
Province  :  il  avoit  un  fils  Chanoine  de  St.  Lambert ,  &  qui 
CD  même  tcmp  étoit  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Denis  ^  Acolyte  du  Pape  »  Chanoine  dcs.£gliiês  d' Utrccht  ^ 
de  Su  Paid  I  &  de  Se  ManiniLiegc^&  Doâeurès droits: 
cethommeayanteu  un  difirend  avec  leChapitrc  primaire, 
donc  il  ne  ibrttt  pas  à  (on  avantage ,  le  Pcre  en  fut  û  irrité , 
que  par  un  trait  de  hardieiTeinotii»  il  ofa  interdire  leaud? 
&  le  feu  à  cet  lUuftre  Corps ,  &  faire  ceflcr  louslcs  mêtiets.  ' 

Le  Chapitre  ne  voulut  pas  fc  mefureravec  cet  homme  qui 
tranchoir  en  petit  tyran,  &c  que  le  peuple  pour  ainfi  dire,' 
2om.  U:  B 
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^  adotoit  cdminelereftaurateur de  (â  liberté  •»  mais  aprc?  avô!p 

■  employés  les  voyes  de  douceur  &  de  bieniéancâ,  ilss'ad- 
ârefleient  au  (ouvcrain  Poocife  ,  qui  leur  permit  dé  citef 
Vachieu  dTAthin  ^  &  ne  trouvant  point  de  HuiiEers  <qui 
Touldlèm  fe  charger  de  la  commifiion  ,  ils  (è  renditenc 
en  Corps ,  &  accompagnez  de  Notaires  êc  Témoins ,  à 
l'Eglifc  Collégiale  de  Se.  Jean  Evangcliftc ,  oùil  s'étoitrc» 
tiré  i  mais  comme  il  en  eut  le  vent  ,  il  (çût  fi  bien  fccachcr , 
que  les  Chanoines  furent  obligés  de  s'en  retourna:  «  (ans 
avoir  pû  exécuter  leur  dcfïein. 
On  denuide  le  io«  Dans  le  mcmc  temps  on  tint  à  Francfort  une  Diettc  gc- 
dMteraaCUrgtf.  p^j-^ig  ^jg  TEmpirc  ,  dans  laquelle  il  fut  arrêté  ,  que  tous 

les  Bcncficiers  contribueioient  le  vingtième  denier  de  Icun 
Prébendes  ou  BencÊces  pour  exterminer  de  la  Bohême  la 
ieâe  des  HufTues  ,  qui  s'étoient  maintenus  dans  ce  Royath 
me  :  un  Cardinal  Anglois  Légat  du  Pape  prie  de-là  occ^ 
fion  de  venir  à  Liège ,  requérir  TEvêque  6c  le  Clergé  de  (e 
conformer  à  la  teblution  de  la  Diette  ;  furquoi  Henri  Goat» 
hahs  Doyen  de  la'Cathedrale,  fie  reponfe  au  nom  de  l'Evè» 
que  éc  du  Clergé  ^  qu'on  étoit  prêt  de  contribuer  à  cette 
louable  entrcpri(e  ,  dcz  que  le  plan  qu'on  avoir  dreffé  fe- 
foit  mis  en  exécution  ,  &  pas  plutôt  ,  Ôc  qu'on  avoitre^ 
folu  de  (e  régler  fur  l'exemple  des  Princes  voiiîns. 

Enfuire  le  Clergé  fecondairc  s'étant  afiemblé  à  St.  Pierre 
pour  le  même  (u)et  :  la  iclolution  fut  ,  qu'auffitôt  qu'on 
vcrroic  les  armées  en  marche  contre  les Huflites ,  chacuncs 
des  Eglifcs  fourniroieut  leur  contingent ,  de  manière  qu'on 
auroic  heu  d'être  content  -,  ces  reponics n'ayant  pas plû  à  loA 
£mincnce ,  elle  icbroufla  chemin. 

Bjtuj Iwfiii-  faf    ^         ^         l'automne  de  l'an  1418. ,  que  les  Ma* 
Baré  cjesuriet  4.  fiansdc  Vivcgnls  &  de  Cheratte  furent  aggrcgésâ  la  Bouffa* 
TiTtKoi«8rCbmgcoi(ic  dc  Liège  &  compris  dans  la  Banlieue  ;  Ils  obtinrent 
«i^iij^  auffides  lettres  du  Conleil  de  Ville  portant,  qu'ib  (croient 
réputés  Bourgeois  auffi  long  temps  qu'il  liera  certain  que  h 
Banlicuë  s'étend  jurqu'à  loo  arpèns. 
vomgîLtim     Le  premier  jour  de  Mars  de  l'an  142.9. ,  Jean  deflandie 
Ai«.nd«  d«  Se.  ^  dernier  Comte  de  Namur  finit  fa  carrière  :  il  avoir  eu  cn- 
WKbica  dt  Pie-  vie  dc  ccdcr  la  Province  de  Namur  â  l'tclife  de  Licee  ;  mais 
Mort  de  Jean  de  il  en  fut  dctoumé  par  les  inlultes  que  lui  firent  le  Gouverneur 
de  Hui^  ^  quelques  autres  paruculicis,  qui  ayant  été  faits 
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prifonnicrs  à  la  bataille  d'OcIicc  ,  voulurent  fc  vangcr  fur  ^ 
lui  des  mauvais  craitcmcns  qu'ils  croyoïcnt  en  avoir  rcçii  ; 
cniorte  qu'il  la  vendit  au  Duc  de  Bourgogne  pour  une 
fommc  modique ,  laquelle  fut  payée  par  les  quatre  Métiers 
ou  Collèges  de  la  Ville  de  Gand  j  auflitôt  après  fa  moit| 
le  Duc  mit  garnifon  dansNamui  ,  &  dans  icsantiespla* 
ces  de  ce  Comcé« 

-  Les  Dinaniois ,  qui  avoicnt  ruinés  la  Tour  ^  ^"®^°°'d«*£lJgogM^ 

Orgîkil  »  bâtie  à  L'oppofice  de  Bovigne ,  eocrepirenc  de  la  in  mumoi. 

repacer  du  vivant  de  Jean  Comte  de  >^iriir  ^  (ans  qu'il  y 

cot  mis  empêchement»  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  le 

fçûc ,  Se  leur  envoya  des  Dépurés  pout  les  làiie  foovenir 

de  la  défenlè  leui  laite ,  d'entreprendre  aucunes  fortifica* 

tiens  :  les  Dinantois  firent  reponie ,  que  l'Empereur  Sigif- 

mond  ,  ayant  pat  Ton  autorité  Impériale  annullé  la  fcnien* 

ce  portée  par  des  Juges  incompetcns^  clic  ne  dcvoitplus 

avoir  m  force  ni  vigueur. 

Blondeau  ,  à  qui  le  Duc  venoit  de  donner  le  Couver- 

ncmeat  de  Namur  ,  mal  fatisfait  de  cette  reponie  ,  fit 

une  tentative  â  la  faveur  delà  nuit  ^  pour  s'emparer  de  la 

(Tour    rasàs  les  Dinantois  qui  étoient  ku  icuts  gardes,  les 

rcchaderent  avec  penc. 

On  en  fît  informer  TEvèquc  qui  étoit  allé  à  Btuges  af-  L9Bv*n*Bn|^ 

lîftcr  à  la  Fête  que  le  Duc  de  Boui^c^e  y  donnoic  pouc 

ton  œatbge  ,  avec  ilabelle  de  Portugal ,  qui  fiit  (a  troi* 
liéme  femme  9  il  prit  donc  fon  temps  pout  lui  en  parler  1 
le  Duc  lui  répondit ,  que  les  DîAaotois  avoient  les  pre* 
mie»  vfoI&  la  paix  ,  que  Jean  (bn  Pcre  ,  &  Guillaume 
fbn  Oncle  avoienc  diétée  après  la  bataille  d*Othce  ,  où 
il  cil  dit  cntr  autres  chofes  ,  que  la  Tour  ,  dite  Mont 
Orgueil  ne  (era  pas  réparée, 

L'Evêque  eut  beau  lui  rcprefcnrcr  ,  que  les  Princes  qui 
avoiem  portes  cette  {entence,  n'avoicnt  pas  de  jurildidion 
fur  une  Province  d«  TEmpirc  -,  &  que  l'Empereur  Sigil- 
jnond  après  l'avoir  annullée  ,  avoir  rétabli  les  Liégeois 
dans  tous  leurs  droits  :  le  Duc  n  écoûta  point  Tes  raiions  ^ 
TEvequc  revint  à  Li^e  ,  où  ayant  aûemblé  les  Etats  ^ 
il  fut  rciolu  d'envoyer  une  deputadon  au  Duc  «  &  des 

Coromiflaires  à  Dinant»  pour  appceâdre  comment  làcho* 

ic  s'étoit  paflee.  ' 

'         IL  B  \  f  ^ 
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■4«»»_       Le  Duc  ,  qui  pour  vanger  la  mort  de  fon  Pcre  ,  s*é- 
toit  engagé  avec  les  Anglois  dans  une  guerre  contre  la 
2025^^°"'^*^""  ,  témoigna  aux  Députe*  ,  quA  n  ctoit  pas  éloig- 
né de  donner  les  mains  à  un  accommodetncnc  railona* 
ble  ,  iî  bien  qu'on  fut  en  repos  pour  un  cemps. 

Un  peu  apcès  il  fie  fa  joyeuie  entrée  à  Namur  \  notre 
Evêque  qui  fut  de  la  Fête ,  loi  propofa  de  remettre  Vaf" 
hue  de  Dinant  a  l'arbiuage  de  quelques  pcrfonncs  de  di(- 
ônâiion ,  6c  s'ils  ne  s'accordoiem  ps  »  d'en  renvoyer 
le  jugement  au  (buveraîn  Pontife  Martin  V.  •  puis  il  rc- 
dkI  vint  a  Liège  ,  où  il  fit  bientôt  fuivi  de  Jacques  de  'We* 
female  ,  &  de  Philippe  de  Mongart  ,  Envoyés  du  Duc 
pour  faire  les  propofirions  fuivantes  ,  qui  furent  lues  dans 
raflcmbléc  des  Etats  en  prcience  de  l'Evcque  Içavoif. 
1*.  De  ruiner  la  Tour  dite  Mont  Orgiicil.  z° .  De  rcfti- 
tucr  les  dix  (ept  villages,  que  les  liégeois, difoit- il  avoicnt 
enlevés  à  Guillcaumc  fon  Oncle.  3*^.  d'Obliger  les  Di- 
mntois  à  Jui  payer  cinq  cent  couronnes  de  France  qu'ils 
dévoient  à  Jean  de  Bavière  ,  8c  autres  milles  auxquelles 
on  les  avoit  obligés  envers  Guilleaume  de  Bavière ,  Frcrcâ 
Jean  ,  &  donc  le  Duc  dilbit  l'beritier,  après  pluiieurs 
conférences  ;  (bit  que  ces  propo&ions  ne  fufienc  pas  da 
goût  de  bien  des  gens ,  ou  qu'on  (bupçonnât  TEvêque 
^êtie  d'intelligence  avec  le  Duc  ,  parce  qu'il  traitoit  cet- 
te affaire  avec  beaucoup  d'indiftréncc ,  on  ne  prit  point  do 
retdtttion. 

icDneaffificiu    Cependant  le  Due  fl^cn  alla  en  France  adîAer  ^  faire  la 
5rf;i.^r"''*'°'g'J"rcau  Roi  ^  &  (e  nrouva  au  fameux  fiége  d'Orléans 
qui  fut  levé  par  la  valeur  de  cette  Fille ,  à  qui  on  donna 
le  nom  de  puccllc  d  Orléans  ,  dans  le  même  temps  ,  il 
hSiù'w  bdiro' y       quelques  troubles  à  Liegc  ,  caufés  par  un  Bourgeois 
mIo|^.  du  Métier  des  Fcvrcs  ,  qui  nvnnr  été  obligé  de  payer  une 

groflc  amende  â  Wathieu  d'Athin  Grand  Mayeur,  pour 
une  faute  légère  le  décbaina  contre  cet  Officier ,  implora 
le  fecours  de  iès  Collègues  ,  qui  prirent  TafFaire  à  cœur  » 
ik  la  pouffèrent  (i  loin  qu'au  mois  de  Janvier  de  1450.  ils 
LMBctertMpcor- publièrent  profcrips  les  Fchevins  «  qui  n'avoient  pas  vou- 
"*p*  lu  le  comnicttte  avec  VITathieu  d'Adiin ,  &  Watbicu  d'A- 

thin lui-même  :  quelques  jours  après  les  deux  Bourgue« 
Deux  BoaiffMMt  maittes  fiueot  empoifonnés  i  Alexandre  de  Scrain^  donna 
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fa  Clef  Magiftralc à Hilbcrt  ou  Huibcrt  fon  FrcrCj&Wa-  H»f 
ihica  de  Flcron  conligna  la  Tienne  à  Henri  Straticcs,ditdc     '  . 
la  Chaullec ,  qui  achevèrent  le  temps  de  la  Régence  ,  &: 
foiCDC  «Qounucz  daosla  Mag^ûtatiuc,  comme  sous  Icdi* 
ions  en  fon  lieu. 

Ce  dernier  mounic  avant  la  Se  Jacques  ^  À  i'autte  09 
iîinrécûc  ^^CQviron  trois  mois  après. 

Pendant  ai»  broiiller^  y  la  Ville  <ie  Vifé  capdya  &  bid» 
les  bonnes  grâces  4e  TEvêq^e  ,  919e  le  nenviéiae  Avril  de 
U  jjttîfeiitc  aai^  ,  il  lui  oftroya  des  privilèges^  de$  ^^^^^ 
libertés  à  pcti-.piCB  comine  ans  autres  Villes  «lO'Pavs  ^  à 
fçavoir  ;  de  k  donner  des  Bouisuemaicres  ;  un  Ccmlûl;,  des 
Jures  Ârc.  A  régatd  des  marcnandiles,  dettes  &  contraéls 
&C. ,  ils  devront  fe  conformer  à  la  paix  de  Tongrc  &  à  la 
modération  qui  en  a  ccc  faire  ;  il  leur  fut  au ffi  permis  d'a- 
voir des  priions ,  de  reparer  les  ouvrages  extérieurs  de  la  Vil* 
le  ,  &  d'en  faire  des  nouveaux  ,  de  mettre  impôt  fur  les 
denrées  pour  pouvoir  fournir  aux  dcpcnfcs  de  la  Commu- 
ittUté^  d'appliqoa  les  deniers  aux  reparationsdc  la  Villc^à 
diarge  dcn  rendre  compte  aux  Oâioetsdei'£vêque  &  au 
Conleil  :  cnfia  TEvcque  céda  en  nieme  temps  au  profit  de 
la  Vilk^  la  paitie  des  amendes  qui  lui  vcnoient  de  droit  j 
ianâ  la  libené^  &  l'autorité  de  l'Eglik  de  Liège, 

Charles  VIL  Roi  de  F»nce  ,  infecmé  de  laqueielleda 
J>uc  de  Bourgogne  avec  les  Liégeois  ^&  voulant  éloigner 
cet  ennemi ,  envoya  quelques  pcrlonncs  à  Licgc  ««^c ,  F^erà^Je^^^^  . 
pour  animer  (ccrctcmcot  le  peuple  contre  le  Duc ,  en  lui  JJ^'" 
taifant  fcntir  ;  qu'après  avoir  (butlèrt  tant  de  maux  de  Jean , 
dît  Tentrcpidc ,  il  leur  importoit  infiniment  de  reculer  du 
Pays  un  voifin  auffi  puiflanc  que  Philippe  ,  qui  certainement 
ne  les  aimoit  point  ,  qu'il  étoit  temps  de  l'attaquer  pen- 
dant qu'il  étoit  cmbarailé  avec  la  France, qui  ctovt  prête  a 
les  fccourir  au  bcfoin  ;  ce  qu'on  ne  pourroit  plus  entrepren- 
dre ,  dez  qu'il  (croit  paifible  pofleflcur  de  la  Province  de 
Namur  ,  &  de  celles  de  Hainaut ,  &  d'Hollande  ,  donc 
Jacqueline  de  Bavière  avoit  été  conaaime  de  lui  abandon*» 
donner  le  Gouvernement. 

L'EvÊqne  &  les  mieux  feniés  étoient  d'avis  de  s'accor- 
dcr  avec  le  Duc  1  ne  voyant  point  d'apparenoede  pouvoir 
compter  fui  Taffiftance  d'un  Roi  quiavokb^oin  defecouis 
-       \  -       •  B  3       "      •  .  ' 
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.  ,       ^    pour  défendre  fcs  propres  Etats  :  mais  EvcracddclaMaick, 
aÛifté  de  quelques  autres  partifans  de  France  qui  vouloitac 
la  guerre  ,  emportèrent  les  fuffragcs  du  peuple, 
LctHotoiieom.    Daus  ccs  cntrefàices  «  les  Hucois  ayaac  appris  qu*il  aU 
loic  pai^tû  de  Namur  ,  un  convois  pour  la  garniibn  du  Châ- 

deBcnfiMCi  fe|y  Bcaufeic ,  le  coupeienc  en  chemin  ,  6c  s'en  iaifi- 
lent ,  puis  continuant  leur  marche  vers  la  place ,  mirent 
ife  i'Infamctie  dans  une  embukade  ,  où  ayant  attirés  la 
Igarnîfon ,  ils  (e  rendirent  maitics  du  Château  ,  qui  fur  pil- 

'    .  lé  ,  dcmentelc  &  brûle  ,  nonobflant  qu'on  leur  avoir 

fait  fçavoir  de  Liej^c  ,  qu'ils  dévoient  le  coalcivcr  à  quel- 
que prix  que  ce  fui. 

•    L'Evéquc  qui  ne  vouloir  point  la  cuerre  ,  envoya  une 
4*Bov|pant.     dcputation  au  Duc  qui  etoit  au  liege  de  Compicgnc  ^ 
pour  l'afluicr  qu'il  n'avoir  eu  aucune  parte  àTcntreprifc  des 
iiutois  ,  laquelle  il  dcfavoiioit  ^  oârant  de  reprer  le  dom-^ 
mage  ,  au  lefte  que  Tes  Etats  étant  Sujets  deTEmpacur  ^ 
*       &  Membres  de  l'Empire  ,  ils  ne  pouvoient  raifbnnable* 
ment  fe  ioûmetoe  à  une  (èmence ,  porréè  par  des  Princes 
étrangers  qui  n'avoient  pas  l'autorité  requiie ,  &  laquelle 
avoit  été  atmuliée  par  TEmpeteu'r  Sigiimond  ;  fi  néan- 
moins il  iè  xecontroit  quelque  autre  difficuké  ,  il  éioic 
difpoié  d'en  remcttic  le  jugement  à  des  Arbitres  :  le  Duc 
après  avoir  allêmblé  (on  Conieil  ,  congédia  les  Dépu- 
rés fans  leur  faire  part  de  (a  refolution  j  &  en  mêmetcmps 
donna  ordre  à  Antoine  de  Croy  ,  de  fc  rendre  à  Namur 
avec  des  troupes. 
/      Antoine  y  étant  arrivé  ,  fc  mit  àuffitôt  en  campagne;' 
&  alla  le  deuxième  de  juillet  mettre  le  feu  à  iVcffc  &  k 
quelques  autres  lieux  ^  que  les  Baillifs  de  Moha  &c  de  la 
Hcsbaye  avoient  abandonnes  :  de  là  ayant  rebrouflé  vers 
Namur ,  Se  paflé  la  Rivière  de  Sambrc  ,  ils  prirent  la  Ville 
Meflre,Pofre.Tio.dc  Foûe  ,  laquelle  fut  brûlée  àlaicicivcde  i'Egliic ,  Flo 
tiaea&G.  brûla.         ^  autics  Ucux  cîrconvoifins  eurent  le  même  lort  f 

GMDtnBidnat.  mais  ayant  apptB  querEvêques'avançoitavccicsctoupcs^ 
ils  tebiouflerent  vers  Namur. 

L'Evêque  avoit  paflé  la  Rivière  de  Mehange  avec  une 
belle  armée  ^  qui  ht  le  dégât  dans  tous  les  lieux  de  ion 
paflagc  ,  &  alla  inveflîr  Golfine  •  &  dans  le  même  temps 

L«EdiniMrai.[cs  Echcviiis  ptofctipts  Vinrent  le  xendte  à  l'aiiuée  .  &  lo 
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nngtttfic  (011s  les  Banmoes  des  Mêcicfs,  <îe  ijui     «airfè  ^ 
^u*ik  fcDirerenc  en  gt^ce. 

GoUine  étonna  Bourg  âtiob  lieux  de  Namur^déièiidii  ma 
parun  Château  Ibnifié  &  de  dffidk  accès ,  il  futattaqtié 
fi  vigoureufetnent  ^  qu'en  peu  de  joins  la  gartiiCon  fut 
obligée  de  compoicr  ,  pour  la  vie  iiauve  ieuletnent  % 
mais  il  arriva  quelques  heures  après  ,  que  Ton  cria  aux 
armes  comme  Ci  les  ennemis  cuflent  été  â  vûc  ;  les  Lié- 
geois s'étant  mis  en  marche  pour  aller  à  Tenncmi  ,  &  les 
prilonnicrs  ayant  pris  ce  temps  là  pour  (e  fauver  -,  on  fie 
main  baffe  lur  eux  j  TEvequc  en  témoigna  publiquement 
(a  douleur  ;  mais  il  ne  fut  ps  en  ion  pouvoir  d'arrctcr  le 
coup  j  on  mit  le  feu  à  là  place  après  lavou:  pillée  ,  & 
ce  Château  fut  démoli, 

Ëttfuite  Tarmée  voulue  aller  attaquer  Namur  j  &  Ton 
croie  que  û  l'Evêque  y  eut  matché  droit  (àos  s'arrcccr  en 
chemin  ,  il  aurok  pû  la  prendre  avant  k  retour  d'Antoi- 
ne ,  qui  n*y  avoit  lâiflé  qu'une  feible  garnifon  ^  tnais  il  ' 
tiia  vers  Hui^  dans  le  defiein  d'aller  attaquer  lefeitChIteaa 
de  Poiflevache ,  fur  lequel  le  Comte  de  Hinsberg  (on  Ptere 
difoii  avoir  quelques  juftcs  prétendons  \  l'artnée  arrivaaux 
environs  de  Hui  la  veille  de  St.  Jacques  -,  le  lendemain 
rélcélion  des  Boureuemaitres  fefic  au  camp-,  &  Ton  con- Giiib«it  de  smiig; 

.        .  ,    ^  ,  .  .         1         Henri  de  la  CIimI^ 

cin  ua  ceux  a  qui  les  ptcccdcns  Bourguemaicics  avoicnt  don*    «te  ccnefie. 
oc  leurs  clefs, 

AulTuôi  aptes  l'armée  marcha  (ut  deux  colonnes  ,  &  ph"!''.'!*^^^ 
a*cmpara  chemin  failani  ,  des  Châteaux  d'Emptinc  ,  de  chàion*. 
Spontin  »  &  de  quelques  autres  dont  les  garniions  fe  ren« 
dirent  à  difcrction  :  entretemps  les  milices  de  Tongre , 
«le  Se  Trond  ,àcéc  Looz  ^  allèrent  camper  à  Thyncs ,  & 
mitent  le  fèo  aux  vill^es  de  Mierdop^  Branfon,  Boùefe 
éc  auties  lieux  :  ceux  de  Maftric  avoient  auffi  envoyés  uh 
teafon  de  tiois  cens  hommes  à  l'Evêque  y  mais  ayant  pa(« 
U  fa  meufe  à  deflein  d'aller  joindre  l'armie  qui  émit  en 
Condroz  ,  ils  furent  coupés  St  furpris  à  Perwev  au  delà         .  -  - 
de  Hui  9  par  un  détachement  des  Bourguignons  (ans  pou- 
voir être  Iccourus. 

Cependant  l'Evêque  accompagné  du  Comte  de  Hins*  ^^^^  p^^^^  ,^ 
bcrg  (on  Pcrc  ,  alla  attaquer  le  Fort  de  Poiflevache  qui  cft  de  poifle»*ch«. 
aifis  lus  la  Cime  des  Rochers ,  il  ne  tint  que  cinq  jours  ^ 
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I  ui»'^  après  quoi  il  (ut  càzé  :  le  Comte  de  Hinsberg  qui  vou» 
loic  le  lapproprier  ,  en  fut  fi  mortifié  ,  qu*il  quitta  l'as- 
mée  &  retourna  en  Allemagne  avec  fet  gens  de  guarc  : 
cela  n'empêcha'  pas  que  l'Evêque  n'entieprit  le  fiége  de 
ii«tay»Bofj|M.  Bovigne  ;  mais  malgrez  tous  les  cSons  qu'on  pût  foie, 
êc  apiés  deux  afiauts  ,  donc  le  dernier  dura  douze  heures, 
il  MlttC  Tahandonncr  :  &  cela  parce  qu'Antoine  de  Croy, 
*  écoit  accouru  au  fccours  de  la  place  ,  &  s'étoit  pofté 

av.intagcufcmcnt  ,  ne  manqua  pas  d'attaquer  le  camp  des 
afliégcans  pendant  qu'il  donnoit  les  aflauts  à  la  Ville  , 
fans  quoi  clic  eut  couru  grand  riiquc  d'être  emportée 
au  rcftc  cet  échec  encouragea  les  Namurois  ,qui  reprirent 
bientôt  les  places  qu'on  leur  avoir  enlevées  ,  &  firent  des 
nouveaux  dcgàts  dans  le  Pays  de  Liège. 
L'Evêque  étant  ictourué  â  Hui  au  commencement  du 
^^j^^^moîs  de  Septembre,  "Wathieu  d'Athin  s'y  rendit  avec 
Mdtffnn.    quelques  amis^  ÔC  s'adrefla  à  tous  les  Métiers  en  particd* 
lier  ,  les  conjurant  de  lui  faire  grâce  ôc  de  le  rétablir  dans 
fil  charge  :  tofoite  il  poufla  juiqu'â  Liège  j&  reprit  l'exer- 
cice de  Ion  o£Sce  i  mais  les  Échevins  qui  s'écdem  réunis 
avec  le  peuple  ,  s'y  oppolèrent,  &  les  Bourgeois  étant 
accourus  en  armes  ,  il  fut  conieillé  de  (Îb  retirer  prompte» 
ment  $  enfiiiie  on  le  jugea  de  nouveau  comme  ennemi 
delà  patrie  &  perturbateur  des  lois  &  du  repos  publique, 
&  afin  de  lui  ôter  toute  elpoir  de  revenir ,  les  Métiers 
s'obligèrent  par  ferment  ,  de  ne  jamais  conlcntir  à  fon  re- 
tour *,  tellement  qu'il  ckmcura  expatrié  ,  (es  biens  qui 
étoieiu  confiderabies  ^  furent  confiiqués^  &c  il  mourut  à 
Louvain  l'an  1457. 
iicpMi  dit  ©1.  Dinantois  qui  s'étoient  joints  avec  la  Province  d'cn- 

■nb.  trc  Sambre  ôc  Meufc  ;  n'en  demeurèrent  pas  là  ^  dcikcux 
de  ic  fignaler,  ils  allèrent  â  Walcourt. ,  &  l'ayant  trouvé 
abandonné ,  ils  y  mirent  le  feu  ,  mais  non  pasàl'Eglile 
où  les  habitans  avoient  réfugiés  leurs  meilleurs  efirts  1 
uimïbuméihàLBXxtte  part  ^  les  Namurois  allèrent  déloger  la  garnifon 
qui  occupoic  Thynes  ,  &  mirent  le  feu  à  Chatelet ,  ôc 
à  divers  autres  lieux  ;  au  refte  cette  guerre  fut  fi  cruelle  , 
que  Ton  compta  plus  de  trente-trois  Châteaux, ou Foits^ 
Se  trois  cent  villages  ruïiiés  &  brûlés  ,  tant  de  la  Province 
de  Namur  ,  que  du  Pays  de  Lic^c^  dont  Havclange  fut  du 
nombre  Philippe 
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Philippe  de  Bourgogne  ,  Duc  de  Brabant  &  de  Lim- 
bourg  ,  étant  venu  à  mourir  au  commencement  du  mois  mo»  dr  phiiipp* 
d'Août  ,  Philippe  furnommc  le  Bon  ,  qui  ctoit  encore 
au  iîcgc  de  Compicgnc  ,  envoya  des  Députes  en  Brabant , 
pour  aller  recueillir  la  luccefTion  de  Ton  proche  parent  , 
puis  il  y  vint  lui-mcmc  après  avoir  laiflé  le  comniandc- 
jncnc  de  ion  armée  à  Jean  Comte  de  Luxembourg  ;  il  y 
eue  d'abord  quelque  ai£âculcé  avec  Marguerite  de  Boux*  ^ 
gognc  la  Tante ,  veuve  de  Guillcaume  Comte  de  Haynaut  | 
ii  MfiTc  à  Jacqueline  de  Bavière  qui  pretendoit  ctre  la  plus 
proche  ;  mab  les  ayaut  levées  ^  il      proclamé  Duc  de  pi'ii'PP'  «<i  ?">€]». 
Bcabam  &  êe  Limbourg  le  quatrième  d'Odobre.  .  ZtJ^ 

Plulippe  OucdeBrabMOt,  avok  travaSlé  quelque  temps 
avant  (â  mon ,  à  fiure  la  paix  entte  le  Duc  de  Bouigog* 
ne  (on  confia  &  les  Liégeois  ^  &  même  on  étoit  conve- 
nus cTune  crevé  ;  pendant  laquelle  on  en  devoit  traiter  par 
des  Députés  de  part  &  d'autre  :  après  fa  mort  on  continua 
ce  projet ,  par  la  médiation  de  l'Archevêque  de  Cologne,  BoJ^SiMm, 
ôc  de  Ton  Frcre  le  Comte  de  Meurs  j  &  après  une  négocia- N.S2d!îc£ïiî 
tion  qui  dura  près  d'un  an  ,  elle  fut  enfin  arrêtée  à  Ma- 
lincs  ^mais  à  telles  conditions  que  le  Duc  voulut;  à  fçavoir,  .  ^^^^i^jf^ 
Qiie  les  Liégeois  feront  bâtir  une  Chapelle  à  Goliine,  où  de  Brabant  «ht 
ils  fonderont  une  Meile  quotidiene  pour  leieposdesamcs^''^'^''' 
des  foldats,  qui  y  avoient  été  tués  contre  la  capituladon 
Que  les  Dmancois  fcionc  démolir  la  Tour  dite  Mont  Or- 
gueil à  leurs  frais  &  dépens,  dans  le  terme  de  quacie  mois', 
isins  pouvoir  au  futur  en  bâtir  une  autre  ^  entre  eux  &  Bo« 
vigne  (ous  qud  prétexte  que  ce  pniflè  être. 

Qu  a  l^égard  des  diz-{epc  villages  que  le  Diic  repetoic  ^ 
les  parties  devront  produire  leurs  titres  ,  &  que  cette  cau- 
(e  ,  auffi-bien  oue  celle  qui  concernoit  la  tranflation  du 
Chapitre  de  Lobbc  ,  dans  la  petite  Ville  de  Bmche  ,  fc 
vuideront  à  Louvain  dans  le  terme  de  fîx  mois  pardcsCom- 
miflaircs  Députés  de  part  &  d'autre  :  enfin  qu'il  (cra  p.iyé 
au  Duc  en  deux  ans  la  fommedecent  mille  Nobles  d'An- 
gleterre ,  ou  deux  cent  mille  florins  du  Rhin  ,  pour  le 
dédommager  des  depcnfes  ,  &  des  pertes  qu'il  avoit  faite 
pendant  cette  guerre.  Cette  paix  fut  publiée  en  Décembre 
de  l'an  143 1. ,  ou  félon  d'autres,  au  commencement  de 
J4}u  Alors  le  Pays  éprouva  combien  il  cft  périlleux  d  avoir  m 
Tm.  IL  "  C 


Digitized  by  Google 


i8  Hinsberg. 

de  puiflans  voifins  avec  qui  on  ne  peut  ni  mefurcr  Ton  épce, 
^  "  ni  taiic  la  paix  qu'avec  des  conditions  dclavantagculcs  tel- 

les que  fuient  celles-d  ,  &  auxquelles  il  falut  ncaumoios 
(c  (oûmcitre  par  la  trop  grande  puifTancc  du  Duc. 
Bouîg.îc nuitm     UEvêquc  ayant  pris  ombrage  de  la  puiflancc  des  Com- 
GoULd-Aihio  f,  Marck  ,  qui  depuis  longues  années  écoient  en 

J«o  de  Borlé  St.  i     ^       *  •        t  i  /    i     ««  ii 

dt&eaiifroipont.  poueflion  du  Goovememciit  du  Duché  de  Bouillon  ,  y 
Bi^iT"*^  alla  cène  année  iuivi  d'un  nombreux  correge  ,  ponrftire 
voir  qu'il  en  éioit  Seigneur  -,  leComte  Eveiard  de  la  Marck^ 
qui  en  avoic  en  le  vent  ^  vint  à  la  rencontre ,  &  lui  pre« 
Kota  les  àck  de  ta  FoneieOe  :  fEvêque  y  prit  Ton  loge* 
ment ,  pendant  qu*Everard  iè  recira  dans  la  Ville  avec  fâ 
famille,  tous  les  hommes  de  Ficf  de  ce  Duchc  ,  vinrent 
faire  hommage  à  TEvêque  ;  puis  lur  le  point  de  (on  de- 
prt  ,  il  remit  les  clefs  de  la  place  à  Evcrard  ,  lui  recom- 
mandant de  la  garder  fidellemcnt  pour  Ion  fervice. 

On  croit  que  fi  l'Evcque  au  lieu  de  lui  remettre  le  Gou- 
vernement de  cette  importante  place,  comme  ilcnctoit  le 
Maure  ^  le  lui  eut  ôtés ,  les  iucceileurs  du  Comte  ne  fe  fe^ 
foient  jamais  avift  de  vouloir  s'approprier  ce  Duché  «  au* 
quel  ils  n'avoient  aucun  droit ,  mais  il  ne  voulut  point 
s  attirer  fur  les  bras  ce  Seigneur  qui  étoit  très-puiflant  »  ôc 
doot  ks  fervices  pouvoient  lui  êoe  avantageux, 
Li  paix  qui  venoit  d'être  arrêtée  avec  le  Duc  de  Bour- 
xtoritoiLifge.gogne,  caulà  tourà-coup  un  tumulte  dans  la  Ville  ,  qui 
il»  excité  pat  les  amis  de  V^athieu  d'Athin ,  à  qui  rejoig- 
nirent quantité  de  iWlia»  ,  qui  ne  voulant  point  (uivrc 
le  nouveau  Règlement  de  l'élcâton  Magiftrale ,  vouloienc 
qu'on  rétablit  l'ancien  ;  delonc  que  le  deuxième  du  mois 
de  Juillet  ,  ils  fc  mirent  à  courir  tous  les  carrefours  delà 
Ville  ,  crians  que  les  Bourguemaitics  avoicnt  trahi  la  pa- 
trie ,  en  donnant  les  mains  à  la  hontcufe  paix  que  TEvc- 
que  venoit  de  faire  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  <5<:  qu'ils 
en  avoient  impolés  au  peuple  ,  n'ayant  déclaré  que  cent 
mille  Nobles  à  1^  Roic  ,  au  lieu  qu'ils  en  a  voient  promis 
cinquante  autres  mille ,  tellement  que  la  populace  s'étanc 
ataoupée ,  &  groflifani  à  vûc  d'oeil  ,  TEvêque  fut  con- 
traint de  fbrtir  de  (on  Palais ,  ôc  de  ie  recoigner  dans  la 
cave  de  la  Maifoo  de  Ville  ;  les  Bourguemaiores  avoient 
gagné  la  ùk  ;  nuds  ils  ne  lùflcrent  pas  d'être  en  danger  de 
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leur  vie  ^  le  peuple  aiant  qu'on  les  jetcâc  en  bas  par  lei 
ftnêcres. 

Oaproduificrociginal  de  la  paix  pour  les  defabufer^mâis 
les  eCpcits  écoienc  trop  écbau&s  pour  vouloir  entendre  â 
rien  ,  tellement  qu'il  fallut  fe  xeiondre  d*approchcr  GuiU 
leaome  d'Athtn  jadis  Bourgucmaitre.&  Frère  à  W^athieu 
d'Athin  ,  êck  prier  avec  de  grandes  in(lanccs  de  vouloir 
calmer  ce  tumulte  ,  il  fit  donc  fignc  de  la  main ,  &  parla 
à  la  multitude  ,  puis  fe  tournant  vers  l'Hôtel  de  Ville  ,  il 
dit  d'une  voix  élevée  que  le  peuple  dcmandoit  d  être  ré- 
tabli dans  ion  ancien  droit  aux  élc<5tions  Magiftralcs  :  les 
BoargLjeniajtrcs  Regens  répliquèrent  qu'ils  y  confcntoient, 
pourvu  qu'on  voulut  lesabfoudre  du  (ermcnt  qu'ils  avoient 
ùit  ,  d'obfcrvcr  le  Règlement  d'Hinsberg  ;  GuîUeaume 
reprit ,  que  les  Liégeois  étoicnt  un  peuple  bbre  ,  qui  avoir 
Ja  puifTance  défaire  &  d'abroger  IcsLoix. 

AloKs  l'Evêque  &  les  iiens  virent  qu'il  £dloit  paiTcr  par 
là  ,  de  peur  de  plus  grands  malheurs ,  tellemenc  qu'au  jour 
de  la  St.  Jacques ,  lelcâion  Magiftralefe  fit  par  les  Mé- 
tiers 'qui  élûrent  Gçulleaume  d'A&n  &  Jean  de  Botlé  : 
après  cela  ks  partifans  de  "Vrathieu  d'Athin  ne  douterenc 
lus ,  que  cec  exilé  ne  fut  bientôt  rappelli  ôc  rétabli  dans 
!cs  charges  :  mûs  une  bonne  panie  de  Tannée  de  leur  ad« 
miniftration  s'écoula  en  allées  &  venues*,  &c  comme  les 
rclolutions  d'une  multitude  (ont  fort  lentes  ,  les  conjurés 
entreprirent  d' accélérer  les  cho(es  par  la  vo\  e  de  Fait. 

Ils  allèrent  donc  fahc  le  cour  des  environs  de  la  Ville  ,Boon5uîmKs.Ai«, 
&  ayant  corrompu  quelques  payfans  qu'ils  artircrcnt  à  ;^^^^^;;/d/s(^M^ 
Licgc  ,  la  nuit  du  cinquième  Janvier  de  la  preicnte  année  s^'ine. 
1453. ,  ils  coururent  la  Ville  en  armes ,  occupèrent  le  mar-  conjuratioadta» 
cbé  ,  le  Pont  d'illc,  &  quelques  autres  poftcs  avantageux  ;  '*  - 
puis  à  la  pointe  du  jour  ils expoièrcnt  le  grand  drapeau  de- 
vant la  chambre  des  Tanneurs ,  pour  manifeftcr  la  jufticc 
de  leurs  armes  |  maisnonobftant  toutes  leurs  précautions^ 
les  Fidèles  Bourgeois  s*étant  éveillés  au  bruit  des  faélieux» 

Cirent  les  armes ,  6c  marchant  fous  leurs  bannières  vers 
;  conjures ,  les  choquèrent  fi  brufquement  ,  qu'en  peu 
de  temps  tout  ce  qui  b  lencomra  depuis  le  marché  ju(« 
que  dans  la  petite  Ifle  des  Fevrcs,  &  au  delà  futdiflîpé, 
comme  ils  plioient  de  toutes  paits^&  gagnoiem  aux  pieds, 
Tom.  IL  C  * 
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«431  on  «nfonça  leurs  maifons  qui  fuieac  pillées  &  renverfées 
Y"'  dans  la  Ville  &  Faubourgs  ;  on  fit  quantité  de  prilbnnieis 
qui  furent  exécutés  fur  Pbeure ,  les  uns  décapites^  d'autres 
ecartelés  $  on  dréflà  auffi  une  enquête  contre  lescomplices 
de  la  conjuration  ,  cinquante  des  plus  coupables  turent 
barmis  à  perpétuité  par  l'autoticé  de  TEvêquc ,  hors  des 
terres  du  Pays  de  Liège  Ôc  du  Comté  de  Looz  avec  leurs 
femmes  ,  &  les  enfans  qui  n'étoicnt  pas  émancipes  :  il  fut 
auflî  fait  défcnle  fous  peine  de  la  vie  ,  de  leur  fournir  ni 
eau  ni  pain  ,  &  l'on  promit  la  liberté  à  tous  jutics  pioP 
cripts  qui  en  tucroicnt  dans  les  terres  de  l'uneididljon 
l'on  compta  des  exilés  julqu'au  nombre  de  trois  cens  pour 
diverfes  termes  ,  ôc  outre  Vamende  pécuniaire  ,  ils  furent 
exclus  pour  coûiours  des  offices  publiques  :  enfin  le  peu- 
ple fit  un  Décret  quiobligcoii  les  Bourguemaitres  élus, de 
n'en  recevoir  aucuns  dans  la  Ville  pendant  leur  Mngiiîrsb* 
turc  ,  avant  le  terme  prelciipt  ,1a  (omme  des  amendes, fut 
de  iêpc  mille  trois  cent  Se  quatre-vingt  dix  florins  du  Rhin»  - 

Qn  publia  peu  après  la  confiicaiion  de  leurs  biens , 
&  de  «eux  qu'on  avoir  exécutés  :  qui  furent  parta- 
'  gés  entre  les  Collèges  des  Métiers  ,  &  l'on  aiGgna  i 
Gérard  Gofwin  de  Beygnc  ,  Receveur  de  la  Cite  ,  les 
revenus  de  la  Seigneurie  de  Jehain  ,  qui  a  voit  appartenu  à 
"V^achjcu  d'Athin  ,en  payant  des  (ommcs  qu'il  avoit  avan- 
cée pour  les  bcfoins  communs. 

Enfuitc  il  fut  dénommé  des  Comminaires  pour  tenir  la 
main  à  ces  Ordonnances  ,  qui  furent  ci'aboid  gardccs  avec 
tant  de  rigueur,  qu'on  trancha  la  tête  à  un  milerahlequi 
avoit  étc  dénonce  &  convaincu  d'avoir  porté  quelques  Ic- 
cours  à  fon  Pcrc ,  qui  étoic  du  nombre  de  ces  derniers  exilés, 
cmtiondtt  du     De  peur  qu'on  ne  vit  bientôt  une  autre  fcdition ,  on  relo- 
"""^        lut  de  tirer  dix  hommes  de  chaque  Collège  des  Métiers  , 
dont  on  fit  une  compagnie,  ils  s'obligèrent  par  lerment  de 
(èrvir  la  Republique  &  les  Bourguemaitres ,  toutes  &  quan* 
tes  fois  qu'ils  en  (broient  requis  $  on  les  appelloit  vulgaire- 
ment les  dix  hommes  de  la  Halle,  parce  qu'ils  s'aflembloiene 
dans  b  Halle  des  Tanneuis  pour  y  délibérer  avec  les  Bour* 
guemûtres  des  affaires  de  la  Republique  ^  cette  compagnie 
ne  fubfifte  plus. 

.   Les  ennemis  des  Athinois  n'en  demeurèrent  point  là  ; 
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l,ambcn  d'Athin  Fils  de  Wathicu,  &  ChanoinéderEgli- 
le  dç Ljcgc^  ( qui  avoii  ééc âBalc  (upplici les  Peresdo  Coi-  ~  '  , 
cile ,  de  s'cpiremettre  pour  obtenir  Ion  RtaUiflênienc ,  ce- 
lui dç  lun  Pf re  &  dcfes  pioches ,  ians  avoir  pûrieh  eifedhier). 
levim  au  P  iys  &  comme  on  (^voic  qu'il  machinoit  quel- 
que chofe  dans  la  terre  de  Dalem ,  on  lui  drefla  une  embuf- 
cadc  où  il  fut  pus,  intcfiogé  &  conduit  àBcrnamont  , 
puis  vis  le  couchcrcnc  â  l'embouchure  d*unc  hoiiillcrc  ,  lui 
iracallcrcni  U  leic  à  cnups  de  maillets,  &  enfin  le  jcttercnt 
da^'^  la  carrière  ,  botté  &  cpcronné  comme  ils  l'avoicnt  fâi- 
fis  :  ciime  horrible  &:  attentat  inouï  contre  la  liberté  Eo« 
deftaftiquc  ,  la  chanté  chrétienne  qui  crioic  vengeance  \ 
0iaî$  qui  pat  le  malheur  &  laconfuâon  du  temps  dcmcun 
jmpum  y  de  peur  de  porter  un  peuple  en  fureur  à  des  plus 
grandes  oxiremiccs  :  TEvêque  mit  pounanc  la  Ville  en  in* 
içrdit  >  mais  on  en  appeUa  auffitôc  au  St.Siégc. 

Faftrè  Baréde  Surla  «  fîit  choifi  pouracnevecPannfedc 
la  Régence  de  Guilleaume  d*Achin  :  telle  fut  la  fin  <iela 
conjuration  des  Athinois  »  dom  la  mémoire  s*eft  long-temps 
conlervée  par  crois  grands  feux  qu'on  avoiccoôtumc  d'allu- 
jncr  le  fixjemc  de  Janvier  fur  la  place  du  grand  marché. 

On  établit  une  Cour  parcicuhcrc  pour  adminiflrcr  rous  i^qq^^^ 
les  biens  confiiqucs  ,  laïqucllc  a  (ubiUlé  julcju'a  l'an  f 684., " 
&  qr.i  tut  appcUcc  la  Cour  des  abrcniis  ;  on  a  continué 
d'allumer  ces  feux  julqu'à  Tan  1658.  ^qui  furent  interrompus, 
puis  on  les  i  ccommcnç-i  l'an  167$.  &  neduiecencqucjuii^u'en 
1684  qu'ils  furent  annéantis. 

Enfin  la  Cicé ,  v oulant  empêcher  an  fqtur ,  qu'on  ne  pût  pa*B.  1. 1.  c  3\ 
f  ecaperer  lefdiccs  confifcations  ,  obtint  de  1* Em percur  Sîgil- 
mond  un  droit  (ur  tous  les  biens  confifqu^s  par  des  letirei 
datées  d*  Acre  k  ».  Juillet  de  l'an  1437. 
.  Pendant  qu'on  itoit  occupé  à  éteindre  le  feu  delà  &âioà 
des  Athinois ,  il  furvint  une  guene  domefiîqoe  a  l'occa- 
fion  de  J  cqucs  de  Morialcré  3  ce  Seigneur  qui  avott  ét£ 
prolcripr  paùé  quelques  aimées,  étant  revenu  en  Ville  fous 
un  (àuf  conduit  de  l'Evèque  feulement,  &fans  la  parnci* 

Îiation  du  Magjftrat  ni  des  Echevins  ,  fut  appréhendé  de 
eut  autorité  ,  mis  en  pnlbn,  condamne  d'avoir  la  tétc 
tranchée,  (ans que  L'Evèqucj  qui s'cncicmicpuiilanmcnr« 
l'eût  pu  empêcher* 
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^  U3^'_       Jacques  de  Moiialméavoit  un  Bis  naturel  nommé TrK 
ftan ,  qui  voulant  vongcr  la  more  de  (on  Pcie  ,  travailla 
Boirrgufm!»  Alex,  bcaucoup  k  Provincc  d'encre  Sambre  &  Meule  par  (es  couc- 
G«ard  desîe.M*r.^"  '       Joignit  à  unc  troupe  de  (oldats  François  &  Bour- 
BWfim  ».       guignons,  qui  faute  de  paye ,  s'koîent  emparés  de  quel- 
ques Châteaux  fur  les  confins  de  la  France,  d'où  ilsfai- 
ioicnc  le  dcgat  dans  les  pays  voifins  ,  raflant  indiftcrcn^ 
mène  tout  ce  qu'ils  rcncontroicnc  ;  les  garnifons  de  BqÇ- 
noiie  ,  ou  Valnadc  ,  dcMontigny,  de  MontCorneil,  & 
de  Ncufchaccict  ,  foriirent  donc  avec  environs  trois  cens 
Piife  de  Convia,  chcvaux ,  &  s'ctant  cmparcs  à  l'improviftc  de  la  petite  Vil- 
le de  Couvin  ,  le  jour  des  Cendres ,  mircncle  feu  à  quel- 
ques maiCons,  menaçant  de  brûler  toute  la  Ville,  û  Ton 
ne  rachecoic  proopcemem  ceux  qui  s*  étoienc  réfugiés  dans 
le  Château ,  &  qui  furent  rançonés  à  la  fomme  de  mille 
*  &  quatre  cens  Ducats  :  l'on  y  conlèntit  &  ils  fe  retirèrent  : 

quelques  heures  après ,  le  Commandant  du  Château  ou  le 
Baillif  du  lieu ,  alfifté  de  Gérard  de  Tilly  ,  &d'Oihond'Aii. 
blain ,  ayant  ramaffi  quelques  gens  des  lieux  diconvoifins^fe 
^  mirent  à  leurs  trouves,  &  les  ayant  joint  àHanape  ,  ils  en 
tuèrent  une  partie  »  le  refte  fut  diflîpé ,    le  butin  recouvré; 
M.i.#.  0.3.    M***'     même  Officier  eut  le  malheur  de  donner  lui 
m,tt,  quatrième  dans  une  cmbulcadc,  que  Triftanlui  avoicdrcf- 

léc  ,&  l'enferma  dans  le  Château  de  Vafnadc. 
xiwia  furptis.       Eniuite  Triftan  alla  à  Thuin  qu'il  furprit  avec  le  Gouver- 
neur,  fa  famille  &  deux  Gcntilhommcs  qui  furent  rançon- 
nés -,  de  là  à  Han ,  à  Nalincs  ôc  autres  villages  des  environs 
.    qui  furent  pillés  j  ils  cnmcncrcnt  des  prifonniers  au  nom- 
bre de  80.,  mais  en  retournant  de  cette  courfe,  ils  fuient 
coupés  pat  la  garnilon  de  Thuin  qui  venoit  d'être  renfor- 
cée par  des  nouvelles  troupes;  le  choc  fut  rude^  Triflan 
demeura  fur  le  champ ,  le  refte  de  les  gens  fiit  diflîpé ,  ëc 
Ton  dégagea  les  priibnniers. 
B<N»B.!S».  H...    L'Evêaue  qui  eioit  allé  au  Congrès  d'Anas  ,  y  rendit 
u  de  jij  chauflTee  2.  Jcs  granoîs  (erviccs  à  Philippe  Duc  de  Bourgogne  :  il  s*f 

GUle»  d«  Metz  I.  ^    ,0     -  «      11/'      »  *    1°  V»/  1  ' 

L'Ev.  tffift«  n  fit  la  plus  noble  aflemblee  qu  on  eut  vu  dans  ce  uéde  « 
coavted'Aim         |^  Piinccs  de  la  Chrêtiennetéy  avoient  leurs  Ambaf 
(âdcurs  ,  le  Pape  &  les  Pères  du  Concile  de  Bâlc  chacun 
Ion  Légat  ,  dix-neuf  Fouricrs  y  marquèrent  les  loojs  pour 
dix  mille  chevaux  j  noue  Evcquc  en  avoit  deux  cens  cous 
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blancs  montés  par  des  Seigneurs  vctus  de  blancs ,  &  bardés  '*iS' 
de  bandci  rouges  qui  dcUguoicnc  les  armes  de  la  Mailon 
d'Hinsbcrg  ;  après  la  paix  d'Arras  ,  la  licence  &  le  bri- 
gandage des  foldats  augmentant  journellement,  (ans qu'on 
y  pût  mettre  ordre,  il  fut  reblu  dans  une  aflcmblécgc.  ^"'°^*J"Etttt. 
oerale  des  Etats,  <ic  reoouvellcr  une  ligue dcfeniive&of- 
feofire  entre  conces  les  ViUes  du  Pays  contre  loui  ag< 
grefiinits. 

Cette  ligne  fat  coocluë  le  dix-neuvîéfne  Février  de  la  He 
ptefenie  année  1435.  $  les  ViUes  ne  s'engagèrent  pas  feule* 
mcnc  de  s'entie-aidet  contie  tous  cens  qutvie ncboient  les 
inCnltcr  $  mab  aoffi  de  contribuer  â  maintenir  les  lois ,  U« 

bcrrcs  ,  franchifës  ,  paix  &  coûtâmes  du  Pays  ,  &  de 
chaque  Ville  en  particulier.  Il  fut  auffi  convenu  ,  cjuc  ceux 
qui  (croient  bannis  d'une  Ville  pour  quelque  crime  ,  ne 
pourroicnr  erre  rcçiJs  dans  les  autres  -,  qu'aucunes  dcf^ 
dites  Villes  ne  pouiroicnt  traiter  d'alliance  lans  la  partici- 
pation des  autres  ;  qu'en  cas  de  fédition  dans  quelqu'une 
des  Villes  ,  les  autres  (croient  obligées  d'intervenir  pour 
y  metffe  b  paix:  enfin  il  fut  arrêté  qu'on  io  foûu^odroit  mu» 
tnclWment  contre  les  juges  £ccle(îaftiques  qui  voudroicnt 
les  troubler  par  les  cenfûres  ,  dans  l'exercice  de  leur  jurii- 
*  diâion  y  Se  dans  leocs  libertés  &  franchifës. 

On  commença  cette  même  année  de  bâtir  la  maiion  LctBogir<i«prcai 
des  Frères  Bogatds  à  Zcpperen  au  voifinage  de  St.  Trond.<bst.Ttoad 

L*Evêque  voulant  nenoyetlon  Pays  dcscourfesdcsbri* 
gands  ,  envoya  a  Ion  retour  d*Arras ,  Gilles  de  Floyon  nourgu/nïrr!  Fna. 
avec  quelques  troupes  pour  les  attaquer-,  mais  ils  le  retire- JJJj^^,^^'*^*^^^^^ 
rent  dans  des  Châteaux  qu'il  ne  pût  forcer  -,  l'Evêque  y  al- 
la à  la  tête  de  ies  gensau  commencement  du  moii  de  Nîay, 
&  fut  attaquer  le  Château  de  Bolnouë  ,  ou  Valnndc,dont 
i\  ic  rendit  le  maitre  au  bout  de  quelques  jours  ;  on  fc  L-Etique  pitad 
iàifjt  des  brigands ,  &  on  délivra  quelques  Liégeois  qui  y 
étoicni  détenus  priibnnicis    la  place  fut  mile  icz  pied 
tez  terre. 

Delà  l'Evêque  marcha  vers  Abygiiy  ,  qu'on  trouva 
abandonné,  on  y  mit  le  feu  ,  commeaufti àHautCha» 
tdet  ;  puis  on  futinveftir  VillcrsàroppoûtedeMottzons 
les  habitans  voulant  iauver  le  dégac  de  leurs  terres  ,  vin- 
vent  au  devant  avec  de  l'aigcnc  »  ôc  offiirent  de  démolir 
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^'^^^  la  place  à  leurs  dépens  -,  l'Evêquc  y  confcntit  •  l'armcc 
reprit  le  chemin  de  Liège  ,  &ù  en  chemin  faiiant  elle  délo- 
gea les  brigands  ,  qui  occupoicnc  le  Château  de  Beau- 
ren. 

ivenr^deUMarck    Dans  Ic  même  temps  Evcrard  de  la  Marck  ayant  appris 
M  ma         que  la  plus  grande  partie  des  brigands  qui  le  tenoient  a 
Oichimont ,  Ôc  avoicnt  ravages  fa  terre  de  Longpfé  , 
venoient  d'être  diifipés  pat  les  Liégeois ,  alla  s'emparer  de 
cette  place  ,  fans  la  participation  de  l'Évêque  j  les  dou> 
vclles  en  étant  venuës  â  licge  ,  Con  Fils  fur  gardé  à  vûë  ^ 
jurqu'â  ce  que  le  Pcre  eut  remis  cette  place  aux  Liégeois  ^ 
on  envoya  des  gens  pout  la  démolir  «  &  puis  on  y  mic 
^^jy      le  feu.  * 
BocrpiemrM.  RiM.  Quclqucs  jouts  aprês  ces  exploits  militaires ,  It  bruit 
jcan^Micheiot.  coufut  qoc  le  Rot  de  France  n'ctoit  pas  content  qu'on  Ce 
fut  empares  des  places  lî  voifincs  de  les  fronticrcs  j  on  lui 
^ep^arionauRoiçj^^oya  doHC  des  Dcpuics ,  qu'il  rcçut  gracieufcmciK  ,  & 
leur  témoigna  ,  que  nonlculcmcnt  il  avoit  pour  agréable, 
que  les  Liégeois  cuflcnt  donnés  la  chaflc  aux  bandes  des 
retondeurs  ôc  écorcheurs  qui  moleftoient  (es  Frontières  ; 
mais  de  plus ,  il  fit  une  remifTion  de  tout  le  dégât  qu'oa 
pouvoit  avoir  fait  fui  les  terres. 

Puis  au  mois  de  Juillet  de  cette  même  année  ,  il  fit  ufi 
11  fiit  dUMMme  ttsÀié  d  alliance  avec  l'Evcquc  &c  les  Etats  du  Pays  ,  & 
i-své^ot.        donna  pat  un  Edit ,  la  libeitc  entière  aux  deux  Nations  » 
de  commercer  edemble.  On  met  vers  le  même  temps  la 
Lea  Croifien  de  fondation  dcs  Pcics  CfoilieES  â  Colen  qui  cft.  au  voifinagc 
de  Looz. 

Bourgutfl.  Far.  ^'^""^  »  ^  Prorac;c  fut  affliçéc  par  deux  grands 
B^jde  suriertf  flcaux ,  Id  pcftc  &  U  fimine  ^  celle  la  qui  ravagcoitrEu- 
iXkfilL.  '°P^  ^  cruelle  ,  qu'outre  une  infinité  dcperlonnes  de 
la  Ville  ,  dont  les  deux  Bourguemaitrcs  Regens  furent  du 
nombre  ,  clic  moiflona  plus  de  lo.  mille  pcrfoiines  dans 
la  Banlieue  :  la  difette  y  ctoit  fî  grande  ,  qu'une  Dame 
ayant  ordonné  par  (on  teftament  ,  qu'après  (on  décès  il 
{croit  diftribué  du  pain  dans  l'Eglilc  des  Pères  Mineurs ,  il 
s'y  trouva  une  fi  prodigieufe  aflBuence  de  monde  ,  qu'ou- 
tre un  grand  nombre  de  bleflez  &  d'eftropiez ,  on  compta 
iuiqu'à  dix  huit  perfonnes  étouffées  dans  la  preile. 

L'EgUfeeuc  aiiiS  de  grands  maux  à  lou&ir .  le  Pape 

Eugène 
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Ctigeoe  ,  6c  le  Concile  de  Bile  fe  broaillerenc  à  un  tel 

poinc  ,  qu'Eugène  déclara  le  Concile  diflous ,  &  en  con- 
voqua un  autre  à  Fcrrare  :  ccric  dilcorde  aboutie  enfin  à 
un  Ichilmc  ,  &  l'Empereur  Sigilmond  ,  qui  auroit  pij 
réccmdre  ,  étoit  mort  en  Moravie,  le  huitième  Dccem-  Monde rEmpe»» 
bre  de  l'an  1437.  Albert  Duc  d'Autriche  fon  gendre  lui  ^^^^["^^'y^^^ 
lucceda  d'abord  aux  Royaumes  de  Hongrie  ôc  de  Bohême  ;  àt, 
&  au  commencement  de  la  prefencc  année  1438. ,  il  fut 
élu  Empereur  par  les  Suffrages  des  Princes  EleâeufS. 

Pendant  que  VEglilc  univcrldlecioit  affligée  par  un  mal- b^^j^^^JJ  ^^ 
hciireux  fchtlnic  ,  celle  de  Trêves  en  particulier  bouffi  oit  ^'  ^^•^•^t^ s- 
pas  les  débats  de  deux  puiflans  contendans  qui  (ediipu^i^Mn  j.-**^* 
tcienc  ce  liége  avec  chaleur  Othon  de  Zugenheim  Ar- 
chevêque de  Trêves  ,  éranr  mort  en  Rvricr  de  1419.  ^ÎÏJT'*^* 
une  partie  du  Chapitre  avoient  choili  Jacques  de  Sirck  , 
&  les  autres^  s'étoient  déclarés  pour  tldalricde  Manders- 
chcyt.  Celui  ci  s*empara  auflitôc  des  Fortcrcflcs  &  de  quel-  lil^HiaiiBgi 
qucs  autres  places  du  Pays  de  Trêves  ;  cnfuice  les  deux 
alpirani  allèrent  â  Rome  plaider  leur  caulc  parJcvant  le  St. 
Siège  ;  le  Pape  Martin  V.  jugea  nulle  l'cLcftion  des  deux 
Sujets  ,  &:  nomma   Archevêque  Raban  de  Halmftadr  , 
Pcrfonnage  d'un  mérite  excellent  ,  c*^  qui  croit  Fvéquc 
de  Spire  »  Mandcrschcit  ât  difficulté  d'abandonner  les  pla- 
ces donc  il  s'étoic  emparé  ,  6t  s'y  maincinc  «quelque  temps  ^ 
par  la  force  ,  R  iban  appetla  norre  Evêquea  Ion  iecoors^ 
Ôc  lui  donna  l'adminidrarion  du  Diocefc. 

Hinsberg  s'en  alla  donc  à  Trêves  ,  où  il  ména  quan- 
dcé  de  Nobleilc  :  Tnthemc  die  ^  que  le  Pape  le  Bt  Coad« 
juteur  de  Raban  jamais  Manderscbeyt  étamvci.u  à  inou« 
itr  peu  de  temps  api^  ,  Raban  qui  ployou  (ous  les  poids 
des  années  >  renonça  TEvêché  en  faveur  de  Jacques  de 
^ick  ,  ou  plûrôc  il  le  lui  refigna  (bus  penfion-  ;  nôtre 
Evéquc  ,  qui  lui  avoit  donné  cecontcil  ,  étoit  rcvcnù  â  Boorgu'itt«.  t«m» 
Liège  dcz  l  année  précédente ,  a  l'occanon  de  la  mort  de 
Ion  rcre  ,  arrivée  le  quatrième  Janvier  de  I  an  14^9. 

Il  (urvint  cette  année  1440  ,  un  gros  diffciend  cnrrelcs  Débat  entre  letch». 
Chanoines  de  St.  Servais  ,  &  les  Bourgeois  de  Maftric  ,  gwtedfjâÉttiST^ 
au  (ujet  de  quelques  dilmes  que  ceux  là  dcmandoicnt  ,ôi 
.  que  ceux'ci  refuloient  y  les  parties  vinrent  implorer  la  pro- 
teâkm  de  notre  Evêquc  i  nous  en  verrons  plus  bas  le 
Tm  IL  P 
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,      .    M  rcfaltat.  Vcts  le  même  temps  le  Doc  Je  Boirgbgnc  ; 

àtSm^^atf^^^  »  obtint  de  ce  Pontife  la  permiffîon  de  lever  les  de- 
iMdKiMfc       cimes  fur  les  biens  Ecclcfîaftiqucs  qui  lont  dans  tomes  les 
Cetresdc  (a  dépendance  ,  &  chargea  de  cette  commifliort 
TEvêquc  de  Tournay  ,  qui  vint  les  exiger  dans  les  tcircs 
du  Dioccfe  de  Licgc  ,  dont  les  biens  étoicnc  enclaves 
dans  celles  de  Brabanc  ,  de  Namur  &  de  Limbonrg  :  on 
en  appclla  au  Pape  Eugène  qui  fit  ccffei  les  pourlui^esdc 
Tcxadcur  -,  mais  à  bon  compte  Ce  qui  avoit  été  \tvé 
demeura  levé  ,  fans  qu'il  en  fut  rien  rcftitué  à  perfonHc  • 
,L»Ai)bêdeSt.uu-  non  pas  même  à  l'Abbé  du  Monaftere  de  St.  Lauitnt  ! 
jMr««Bfcnr«««x  j^^.^  .^^.^        con(ervateur  dttlibenésduClcroé 

SccondaiK  ,  par  Vauioriié  du  St.  Siège.  ^ 
Rc  ^        Un  auteur  dit ,  que'  le  Doc  k  conforma  an  Décret  da 
Souverain  Pontife  ,  en  &veur  du  Cbapinê  de  St.  Lambert 
feulement ,  &  que  le  Ckrgfc  Secondâire  paya  les  décimes 
far  les  biens  qu  il  poffedoit  dans  les  domaines  du  Duc .  le 
Su  Perc  ne  les  ayant  pas  compris  dans  Ton  Décret  ,  ^  il 
Droitt  delà  colla- joute  que  le  même  Pape  Eugène  ,  de  peur  que  lesEeli* 
^^^«^ic»  CoU^iales  ne  vinflcnt  à  fe  jctrcr  du  côté  de  Félix  , 
accorda  à  leurs  Doyens  un  induite  ,  pour  pouvoir  confe- 
ler  les  Bénéfices  fimples  de  leurs  Eglites  pendant  fumois. 
>  Bourjll,,..  ,         i^^i.     ne  nous  fournit  rien  dmtereffant  à  VhiÙ 
jeiiiidesiifictsr.du  toite  ,  Il  cc  H  clt  qu  il  tut  traite  des  moyens  de  parache* 
T^;.d.uci«i.      ^«  pont  des  arches  -,  &  l'année  d'après ,  le  peuple  ayant 
^'  .443.      ^.^^  convoqué  au  Palais .  il  fut  relolu  ouc  chacun  dcsMc- 
Bourguemaitre»  ticrs  dc  la  Cité  ,  DC  percevroient  pmdanc  trois  ans  que 
"""jSi'iïÏÏrV.  Vingt  muidi  de  (eigle  des  biens  eonfilqués  aux  Athinc^s  , 
&  que  les  trente  autres  ieroient  appliqués  aux  réparations 
du  pont. 

DecifioD  du  dif.  Le  Duc  de  Boureoeoc  de  notre  Evèque  ,  qui  en  Qualité 
de  Conieignettrs^avoient  évoqués  par  devers  eux  le  diffi> 
rend  des  Chanoines  &  des  Bourgeois  de  Maftric  ,  après  en 
avoir  conféré  à  Bruxelles ,  mirent  les  parties  d'accord  ; 
enforte  que  le  fciziémc  de  Juillet  ,  les  Bourgeois  en  con- 
lequenoe  du  traité  ,  vinrent  à  la  rencontre  des  Chanoines , 
qui  rcvenoient  de  Bruxelles ,  &  leur  firent  une  réception 
honorable  j  nous  n'en  fçavons  rien  plus  ,  fi  ce  n'eft  que 
cette  aifairç  coûta  des  lommcs  conlîdciablcs  à  la  Ville  de 
Ivlaftric.         *  ' 
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L'Evêque  étant  revenu  de  Bruxelles  à  ticgc  ^  en  partit 
prciquc  aulTitôt  pour  aller  à  Aix-la-Chapcllc  ,  afllfter  au 
couronnement  de  l'Empereur  Frédéric,  qui  avoit  ctcclûii 
le  rreiuiémc  Mars  de  l'an  1440.  ,  après  la  mort  d'Albcn 
ajfivcc  en  1439  ,  donc  le  Règne  avoit  été  foit  court, 

A  Ion  retour  d*Aix  UCh?pcUe  9  il  demanda  des  crou- 
pes aux  Erats  pour  agir  offenlivcment  cofloe  les  Tievois, 
qui  decQcuroicDC  en  défaut  de  lui  payer  une  (omme  con* 
ûderable  pour  le  temps  qu'il  avoit  adminiftré  leur  Eglife  : 
iesEnts  ît^erentqail  paroiflbic  plus:  convenable  d'ajuftec 
le  difircnd  4  l'amiable  ;  â  quel  effet  on  envoya  des  De« 
iMiiés  fur  les  lieux  -y  qui  en  peu  de  temps  ménagèrent  û 
tneo  cette  afiire  ,  que  les. Trevois  s'obligèrent  de  comp. 
ter  (bmimirement  une  certaine  Ibmme  d'argent ,  &  pro- 
mirent de  payer  le  rcftc  (clon  le  jugement  de  l'Archeyc- 
•  quc  de  Cologne  ,  &  du  Comte  de  Blanckeneim. 

Les  Bourgucmaitres  de  la  Ville  de  Haflclt  ,  afliftçs  de  Trouble*      !•  . 
quelques  Bourgeois  ,  qui  avoienc  été  cités  à  l'anneau  du 
Palais  fuivanc  Tufage  du  temps  ,  pour  avoir  fait  iniulteà-  «443 
ceux  de  Dicpcnbcck ,  non  feulcmeut  rcfulercnc  d'y  corn  coîmaTÏÏÎÎ- 
focoitte  i  mais  ils  loufFrircnt.  la  ienieocc  de  baniflcmcnt 
uns  s'émouvoir  ,  Se  firent  une  l^e  pont  fe  fonifiet  dans 
leur  défobéitlaoce. 

-  Dans  le  même  temps ,  Lapîs  Seigoeur.de  Thys,  s'éman- 
dpa  )ulqu  à  manquer  de  re(pc£t  envers  TEvêqoe  dans  une 
ailembléc  publique  \  le  Prince  diffimulaJ'injure  i  mais  peu 
après  ,  ayant  mis  les  rebelles  do  Comté  delooz  â  la  rai* 
ion ,  qui  achetèrent  leur  grâce  à  grand  prix  d'argent  :  les  ' 
amis  de  Louis  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  faire  compren- 
dre dans  l'accord  î  mais  ce  fut  inutilement  ;  l'Evcque  le 
bannit  de  fcs  Terres  ,  mit  des  gens  à  fcs  troufles ,  il  fut 
prit  &  décapité  -,  quelques  uns  ont  regardes  ce  trait  de  ref- 
îcntimcnt  de  l'Evcque  ,  comme  l'origine  desconlpiraiions^ 
qui  dans  la  fuite  éclatèrent  contre  la  perlonnc. 

Comme  il  avoit  promis  le  voyage,  de  la  Terre  Sainte,  Boorguem.  ai«s 
il  prit  (on  temps  d'accomplir  Ton  vœu  ,  lors  qu'il  vit  (cs%emi  Sordeiiici. 
Etats  en  paix  :  il  conBa  donc  l'adminiftraiion  du  lp'"Wcl^jyjÇ^J^^'' 
à  Kaes  de  Waroux  ,  Doyen  de  l'Eglifc Cathédrale ,  cnfem- 
ble  avec  Guilbunle  de  Gavre  Sr.  de  Kerk  6c  Archidiacre 
de  Gampine  ,  de  nomma  le  Comte  de  Blanqueoeim  fim 
Tm.  XI;  '  D  a 
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Neveu  Rcgcnt  de  la  Province  ,  puis  il  prît  la  toute  dé 
Vcnile  ,  acçompagnc  des  Comtes  de  Hamale  Pcrc  &  Fils, 
de  Guillaume  de  \^arouk  ,  Godcfroid  de  Corswnremc  , 
Bcrlo  de  Biuik  ,  des  Seigneurs  de  Celles  ,  Harzé  &c.  firôc 
.  ,  .«^  qucr£vêqiie  eut  padé  les  confins  de  Ion  Oioccfe.  le  Duc 
de  Bourgogne  miçavoir  aux  Etais  qu  il  ctoïc  convenu  avec 
le  Prince  avant  ion  depatt ,  de  tenir  un  Cotigi  es  pont  tev; 
lainércenains  diftrcndsentrele5Braban$ons&  les  Liégeois^ 
9c  affigna  le  jour  le  al.  d'Avril ,  &  le  lieu  Louvain ,  Namur, 
ouMulnes  :  le  Comte  de  Blanquencini  voulut  s'excufer  fur 
féloignement  du  Prince  ,  &  (ur  le  peu  de  connoiflance 
quM  avoit  des  affaires  de  la  Province  j  mais  il  ne  pût  gagner 
qu'un  mois  de  prorogation  du  terme  ,  pendant  lequel  il 
alla  à  Gand  accompagne  des  Comtes  de  Meurs  &  de  Hornç, 
pour  prier  le  Duc  de  rcmctrre  le  Congrès  après  le  retour 
de  l'Evcquc  ,  il  n'en  voulut  rien  faire ,  fur  ce  que  notre 
Prince  dcvoit  lui  avoir  dit  ,  qu'on  pourroit  terminer  ces 
afiaires-ià  laos  là  particiption  ,  qu'ils  n'avoient  donc  qu'a 
envoyer  des  Députés  dans  Tune  des  trois  Villes  (ufditcs 
pour  le  lu  de  May  :  on  envoyades  Députés  à  Namur  au 
jour  limité  ;  mab  il  ne  fè  fit  rien  ,  parce  que  Ite  Envoyés 
B*étoiènt  tN»  munis  des  pouvoirs  luftians  de  la  parc  des 
Etats  ;  Kllement  que  le  Congrès  futdifIbus/&  le  Comte 
de  Blaoqoeneim  alla  tiouver  le  Duc  à  Bruges ,  à  qui  il  téi« 
taa  la  même  prière  d'actcndie  le  retour  de  TEvêque  :  4e 
Duc  lui  dit  de  s'en  retourner  à  Liège  ,  &  quinze  jours  après 
lui  renvoyer  à  Bcoxelles  les  chefs  des  plaintes  des  Liégeois' 
•    contre  les  Brabançons ,  &  qu'il  reccvroit  dans  le  même 
temps  ceux  des  Brabançons  contre  les  Liégeois  :  après  cela 
le  Comte  fut  à  Bruxelles ,  d'où  il  rapporta  au  mois  de  Juin 
les  propolîtions  du  Duc  :  dont  le  premier  point  étoit ,  qu'il 
falloir  garder  la  paix  de  Namur,  le  plaignant  que  contre  la 
teneur  de  cette  paix  ,  la  Tour  de  Mont  Orgueil  n'étoit  pas 
encore  abbatuë ,  qu'on  n'avoir  pas  reftitué  les  dix-  fept  villar 

r,  ni  bati  la  Chapelle  à  Collines,  ni  enfin  payé  l'ameiv» 
dans  le  terme  limité  :  en  lecond  lieu  il  demandoit  ti  les 
liégeois  cmpêcberoient  le  Comte  de  Naflau  ^  de  prendre 
pofleffion  de  la  Terne  de  Hetftal  ^  ^  demandoit  réponfe 
pour  le  pcemict  de  J  uillet  ;  mais  il  arriva  heureufement  qu'il 
fin  oU^  de  partir  le  jour  même  pour  la  Bourgogne  ^  il  fie 
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donc  fçavoir  au  Comte  de  Blanc^uencim  ,  qu'il  ctoît  com 
tcûc  de  diffcrcr  la  dilcuffion  des  (ufiJits  points  jufqu'aa  te- 
tour  de  l'Evêquc»  excepté  l'ardcle  quiiegardokHctflal  ' 
auquel  il  voulut  qu'on  facisfît  promptcmcnc.  * 
Lors  que  l'Evêque  fut  ârrivc  â  Venifc,  iléciivicâl^  Pir. 

pcfeur  de  Tunis ,  larelolutîon  de  paflcr  plus  ootie,  &  le  figna 
Duc  de  Bouillon  :  on  dicque  lefouventrdece  nom  ,  qui 
Gdroit  encore  la  ccireordel'Emt>irc  ,  (aific  tellement  le  Prince 
Barbare  &  fon  Conieîl ,  qu'ils  nclui  accordèrent  pas  (a  de- 
mande ,  ceux  qui  ont  crû  qu'il  avoir  poufîc  jufqu  en  l'Iflc 
de  Candie ,  difcnr  qu'il  avoit  commencé  de  fc  trouver  mal 
&  que  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  des  infidèles  qui 
croiToicntfur  la  Méditerranée  ,  il  reprit  le  chemin  de  Liège 
ou  il  arriva  le  dernier  jour  du  mois  d'Août  ,  Se  £at  rcçû  "  Licg» 
avec  les  mêmes  dcmonftrations  de  joyc  qu'au  jour  dcfoil 
inauguration  ^  puis  il  alla  à  R  Dame  de  Hall,  s'acquitter 
d'un  autre  vœu. 

Pendant  Tabfcncc  <jc  l  Evêquc ,  Jean  Comte  de  Naflâu 
ion  beau  Frcré  &  Sénéchal  de Bi^Âant ,  fut  prendre  poflcf-  t^CbmtdeNar. 
fion  de  la  Terre  de  Hetfia! ,  en  vertu  d'nnc  ientence  de  laÎLî  'i^Siî 
Cous  Féodale  de  Brabanc  qui  la  lui  ayoît  ;idjugée  des 
r«n  i45f. 

La  Sentence  avoit  été  ponée  en  faveur  de  N.  Glimes  , 
veuve  de  Jean  Doupeyc  ,  Seigneur  de  Chaumont  ,  qui  par  * 
après  vendit  cette  Terre  au  Seigneur  de  Croy ,  de  qui  Jean 
de  Naflau  Tacheta  ;  Hetftal  éioit  alors  de  la  Banlieue  de  Liè- 
ge ,  &  joiiifloit  des  pnvjieges  delà  Bourgcoific,  ccpour^ 
quoi  /a  Cour  de  Hcrftal  fit  difficulté  de  le  recevoir,  à  moins 
que  Va^cut  ne  pourvût  au  maintient  de  les  droits ,  on  leva 
k  difficulté  ,  Si  Jean  de  Naflau  prit  pofleffion  delà  Terre 
qu'il  laifla  depuis  a  Englebert  de  Naflau ,  dont  lesfucceflcuis 
s'y  font  maintenus  julqu'â  picfenr. 

Ceux  de  Ruremonde  ayant  fufcicéqaeiellei notre  Evc^  '^^ 
que ,  on  ne  içait|H)uiqQoi»  u  ycnvoya  undelcsHuiffiersj j«n  <)«  struie 
qui  fut  arrêté,  mis  en  prifon,  &  jetté  dans  la  rivière  »  l'E- 
vÉque  o&nféde  ce  procédé,  voolotfçavoîr  avant  de  rien  ^^f'^^"^ 
enneprendre,  ce  qu'en  penlbit  le  Duc  deGneldrè ,  if  fut  donc 
s*dbouchcr  avec  lui ,  &  n'ayant  pû  s'accorder  ,  il  Tcvinc 
aflembler  fe  Etats ,  qui  relolurcnt  qu'il  falloit  citer  les  cou- 
pables â  lanncau  du  Palais  ^  ou  autrement  au  Tribunal  de 
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paix  y  &  fur  leiefus  qu  ik  firent  de  comparoitie ,  trois  des 
principaux  furent  excommuniés ,  &  en  fuite  pro(cripcsâ  per* 
pctiûté}  luab  les  foudres  lancées  de  fi  loin  les  cpouvcnte* 
rent  fi  p«u^  qoerundesplusnocablesde  la  Ville  ,  futpac 
oftcotàtion  ou  par  extravagance  «  vintà Liège  ^  ilfîicfaifi 
auffitôt,  &  mis  dans  la  Tour  de  l'Offidal ,  on  inftruific 
fon  procès  ^  &  les  Echevins  ayant  porté  fentence  de  mort, 
on  drcfla  un  échaf&ut  ao  milieu  de  laMcufe^àl'oppofite 
de  la  rue  des  Marchands  ,  où  il  eut  la  tcte  tranchée  ,  le 
tronc  fut  confuinc  dans  un  vaifleau  de  poix  bouillante  ^ 
&  on  jettà  les  cendres  dans  la  Rivière. 
MitadN  4b  INe  de  Gucldrc  piccjué  d'une  procédure  fiignomî- 

nieufe  à  l'égard  de  l'un  de  les  principaux  fujcts ,  chercha 
querelle  ,  &  voulant  la  colorer ,  il  écrivit  à  l'Evcqiie  &c 
aux  Etats  par  forme  de  plainte,  qu'ils avoient viole  la tievc 
qui  devoit  durer  juiqu'â  la  fin  de  J  uin  -,  mais  le  feu  de  la  co* 
Icte  ne  Jctta  que  quelques  éteincciles  qui  s'éteignirent  aufS- 

GMfradvrama    Au  moîs  dc  May  »  Everard  de  la  Marck ,  s'étantaflocié  | 
tUboi^grol'  Beauien  envoya  défier  le  Duc  de  Bourgogne  ;  puis 

après  avoir  mis  de  bonnes  ganufons  dan»  fcs  Châteaux  de 
/         Rochefort  &  d'Agimont^  il  détâcha  une  bande  d'écorcbeun 
écofibis  ,  qui  fumtfidrcundégât  dans  les TcircsduBout- 
guignon. 

Une  entreprifè  fi  hardie  étonna  tout  le  monde  ,  néan- 
moins quelques  uns  s'imaginèrent  que  la  France  y  avoit  la 
meilleure  part ,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  tft ,  que  !c  Comte  de 
Blanqueneim,  qui  pour  lors  fctrouvoit  à  la  Cour,  après  un 
accueil  gracieux  du  Roi ,  fut  renvoyé  àLicgt  avec  dcsprc- 
fens  &  des  lettres  pourTEvcquc  &  les  Etais  du  P^ys,  par 
IcfqucUcs  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  rappclloitlclouvcnit 
des  bons  offices  &  de  la  bienveillance  des  Rois  les  prede- 
cefleors  envers  la  patrie  ,  &  oifroit  au  futur  fon  alliance  6e 
b  ptoteâion  i  les  Etats  firent  réponle  au  Roi  qu  ils  ne  pou-] 
voient  traiter  des  afiàircs  de  cette  importance  fans  la  partici- 
pation de  leur  Evêque  6c  Prince ,  qui  au  premier  bruit  de  la 
querelle  du  Comte  Everard  de  la  Marck  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne «étoic  foiti  de  Liège  à  la  tète  dé  festroupcs  pour  aller 
couvrir  Tes  Frontières. 

Sur  cetcmps-lale  Duc  deCroy  alla  avec  un  détachement 
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èc  U  fraimCon  êe  Namur  ,  dctaquer  le  Chheais  de  Long-  144; 
piC  ,  qui  apparccnoii  à  Evcrard  de  la  Marck  ,  &s*en  tendit  ' 
le  maure  :  à  quck^ucs  jours  de  là, le  Duc  de  Bourgogne 
envoya  p  u  r  notre  Evêque,  d'jrrcrcr  les  menées  de  ce  Seig- 
neur ,  i]  Il  CLoit  ion  vaflal ,  ou  de  luiaccoider  Icpaflagclui 
ks  terres,  pour  le  mcttrcà  la  railon. 

L'Ëvcque  de  l'avis  de  les  £tacs,  aima  mieux  d*êtrc  Média- 
teur ;  mais  Evcrard  d*cd  ayant  tenu  compte ,  il  entrepric  de 
le  leduke  plû  6c ,  que  d'ouvrir  (ou  Paysi  un  Prince  que 
k  Piancc  mèiriC  (cmbloit  redouter  -,  rcllcracnt  que  le  14;  J»"^**^»» 
àc  ]  uiUeC) ,  il  fut  rcfol  u  dans  i  aflcmbiée  générale  des  Etats 
de  b  Province  ,  que  Tb  vêqueiroïc  attaquer  la  Châieaits  du  . 
Comte  }  on  lui  accorda  poor  cette  expédition  vingt  hom- 
mes de  cbacunsdes  Collèges  des  Métiers ,  &anbonnom- 
bie  de  milices  qui  fuient  tirées  desgimiions  doViUesdu 

Vers  le  même  temps,  l'EvêqUc  eut  nouvelle  ,  queCor* 
ne\Uc ,  Bâtard  du  Duc  de  Bourgogne  ,  failoit  le  dégât  dans  la 
terre  dcRochcfort,  auffitôt  il  fit  cxpolcr  ion  Ftcndart 
devant  l'Hôtel  de  Ville  :  puis  il  prit  le  chemin  de  Hni ,  c  ù 
il  avcit  convoqué  douze  cens  hommes  fïcvés  ;  delà  il  tira 
vers  le  Comté  de  Lgo2  ,  dont  les  milices  s'étant  jointes  à 
.  celles  de  Liège  )  ils  marchèrent  tous  enicmbles  vers  le  C  bâ« 
ceau  d'Agtmom  ,  quel* Evêque Btinveftir  par  unepartiede 
ton  armée  ^  puis  il  alla  plamct  le  piquet  devant  le  Château  de 
ftocbefon  j  cette  place  très-forte  par  fo»  affiette ,  étoit  ran- 
nie  de  toutes  les  choies  oeceflatics  pour  ioûtenir  un  long 
ûc^e  ;  le  Duc  envoya  (es  machines  pour  hâtet  la  brèche ,  6c 
olFrit  des  ttoupes  auiiliaiies  ^  dont  TEvêque  le  remercia.  Je 
peur  qu'elles  ne  ravageaflent  fon  Pays  \  éc  entreput  de  cap- 
tiver les  Commandans  de  la  place  ^  il  tciîflît,  &  iU  corn-  t'Etéq»  prtnd 
poleicnt  moycnant  unefomme  d'argent  ,  &:  quelques  jours  Rochaon 
après  ,i\  Bi  elcoitci  la  garnilon  â  quelques  heues  au  delà  de 
les  Fionncrcs. 

Dtia  ,  il  alla  à  Agimont  ,  où  il  y  avoir  eu  déjà  bien  du 
monde  Je  niés  :  il  fit  lommer  le  Commandant  quu  épon- 
dit  qu'il  ne  rendtott  pas  la  place  s'il  n'y  étoit  forcé,  ou  s' il 
n'avoir  un  ordre  expies  du  Comte  U»n  Maître  :  cependant 
les  amis  de  ce  Seigneur  s'en tremiient|  &  lui  pcriuaderent 
cjifin  de  iaiiG  la  paix  »  de  de  ieioûmettreàk'Evêque»  en  lui 
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«44?»      confignahi  ces  deux  places  comme  iTfit  :  aprcs  quoi  le  Com- 

mandanc  d'Âgimonc  fut  conduic  avec  ion  monde  julqu'à 
Mouzon. 

L'Evêquc  du  confcntcmcnt  de  fcs Etats  mit  garniion  dans 
ces  deux  places  ,  puis  il  revint  à  Licgc  :  le  Comte  Evcrard 
qui  le  fuivit  de  piès  ,  employa  tous  fcs  amis ,  pour  obte- 
nir du  Prince  la  pcrmiflion  de  rentrer  dans  les  terres  ,  le 
peuple  même  intercéda  pour  lui  ;  mais  les  notables  do 
Pays  jugeicnt  <]uc  la  playe  étoic  encore  trop  reccacc,& que 
le  Duc  pourroic  ne  le  pas  nouver  bon  \  defortc  que  ce  Seig- 
neur ayant  pris  ces  laifons  poui  <ies  réfîits  >  s'abandonna 
Mort  a»em«dÀ  Çon  deplaiilr  &  en  moarm:  il  fut  mis  dans  le  tombeau  de 
dtUMmfc  Rocfaefon  (on  Aycul,  dans  TEgliie  des  Pcre» 

Mineuis. 

Les  Liégeois  crufient  dans  cette  conjondure  «  quils  ne 
Nb.  dévoient  ni  donner  fujec  au  Duc  de  Bourgogne  de  fe  plain» 

dre,  ni  offlenfcrleRoideFrance^  qu'ils  (è  figuroient  avoir 
été  le  moteur  de  cette  querelle ,  ce  qui  les  porta  a  prendre  ce 
temperanment.  Heureux  s'ils  euûcnt  continues  de  même  en 
de  pareilles  occaHons, 

Enfuite  l*Evêquc  fit  délivrer  aux  Etats  un  mémoire  des  dc- 
penics  qu'il  avoir  fait  dans  cette  expédition ,  ôc  qui  mon* 
toicnt ,  félon  quelques  uns  ^  à  vingt  mille  florins  du  Rhin  : 
le  Clagé  lui  fit  volontairement  une  fomme,  &  le  rcRe  fiic 
fettcni  par  le  moyen  d'une  taille  qu'on  mit  dans  la  Provin- 
ce ,  malgiésla  leiiAanoe  de  quelques  Cantons  du  Comté 
de  Looz^  &  nommément  de  ceux  de  Haflelt  &  de  Die-- . 
penbeck  ,  qui  le  payèrent  chèrement  pr  après. 

A  quelques  jours  delà  ,  TEvêque  voulant  faire  (ervir  au. 
sjrwMit  i  LUft.  ^  ]^  PiDvInce  le  repos  dont  eOc  joiiifloit ,  célébra  un 
Synode  au  mots  d'Oftofare  ,  dans  i*EgU(c  deN.  Dame  aux 
Fonts ,  pour  la  refermation  des  mœurs  ,  te  retabliflement  de 
la  difcipline  ficcleliaftique  qui  étoit  fort  déchuë  ;  &  pour 
réprimer  l'avidité  des  Procureurs  Fifcaux  :  onydrcflaqueU 
quesftatuts  qui  furent  rédiges  en  un  volume ,  enfemblc  avec 
les  Décrets  &  Ordonnances  des  Synodes  precedens  -,  mais 
qui  ne  furent  publiés  que  le  quatrième  Juin  de  l'an  1446., 
&  confirmés  par  le  Pape  Nicolas  V.  ,  par  une  Bulle  du 
14.  des  calendes  de  Novembre  de  Pan  1451. 

Il  cft  £ûc  mention  entre  autres  choies ,  de  la  coutume  qui 
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s'itoît  întrodoite  an  fujec  derheiediié  mobiliaiiedes  Clercs  M4f* 

Scculicrs ,  (uivant  laquelle  elle  devoir  appartenir  à  TEvêquc , 

à  moins  que  le  défunt  n'en  eut  difpofé  autrement  par  fa  witaki^STcteîr 

permidion  :  félon  les  anciens  Synodes ,  on  fui  voit  fur  ce  ^««"^ 

point  les  Canons  de  l'Eglife  ,  qui  ordonnoient  que  les 

biens  acquis  avec  les  revenus  de  ces  Clercs  ,  dévoient  retour- 

ncr  à  rÉghfc  -y  mais  comme  ces  Ordonnances  caufoicnc 

ocdinaiicmenc  des  difputes ,  elles  furent  abolies  dans  ce  Dio- 

cck  {MUT  une  coûtume  contiairc ,  &  il  fut  (latuéqu  au  futur 

les  nieoblcs  Ecclefialliques  qui  n'en  auroicnt  pas  difpo(és 

avec  la  permiffion  de  l'Evêque  ,  lui  appartiendroienc  ,  6c 

Us  biens  immeubles  âfes  poches  ou  a  fes  heritieis  fans 

cxamipcr  par  qiieb  mojrens  ils  avoicnc  été  acquis,  ni  d*o& 

Us  pfovenoîent  ^  de  iorte  que  quoi  que  cette  coûtume  ne 

ibic  pas  beancoup  plus  ancienne ,  néanmoins  elle  a  M  fn- 

hrogée  à  ta  placed'un  droit  fondé  fiirles  plus  anciens  Canons 

de  l'Eglile. 

Il  redoit  une  vieille  querelle  â  vuidcr  avec  le  Duc  dcj^**  "*^*** 
Bourgogne  ;  pour  en  venir  à  bout ,  l'Evcque  s*en  alla  à  la 
Haye  s'aboucher  avec  lui ,  6ç  après  pliifieurs  conférences , 
ils  firent  un  accord  aux  conditions  fuivantes  :  i  * .  Que  la 
Tour  ,  dite  Mont  Orgueil  fera  mile  incefl'anmcnt  rcz  pied 
KZ  terre,  conformément  aux  articles  des  précédentes  piz^ 
ce  qui  n^avoic  pas  encore  été  exécuté,  i  ^ .  Qu'on  fera  bâtir 
incontinent  la  Chapelle  de  Goltinc  ,  donc  il  a  été  £iic 
mention.  3°.  Que  les  dix  fept  villages  feront rcftitués aux 
Namurpis  \  cnfuitc  le  Duc  voulant  faire  voir  combien  il 
étoir  conrcoc  des  Liégeois  pour  leur  expédition  contre  le 
Comte  Everard  de  la  Matck ,  il  leur  itmit  les  inrctéts  qu*il 
pietendoic  lut  être  dûs,  pour  ne  lui  avoir  pas  payés  les  lom- 
DDcs  dont  on  étoit  convenu  dans  les  termes  limités  après  la 
guene  de  Namur,  &  ordonnés  par  la  paix  de  Matines ,  lui- 
vanc  laquelle  on  devoiilui  payer  chaque  jour  dix  Nobles  à 
la  Rofe  jufquâ  l'extinétion  du  capital ,  qui  montoit  à  cent 
mille  Nobles  j  néanmoins  cette  rcmilïîon  ne  fur  pas  pure- 
ment gratuite  ^  car  il  ne  la  voulut  ratifier  ,  qu'après  avoir 
obligé  l'Evêque  de  faire  compter  fcpt  mille  Nobles  à  les 
Conlcillers  ,  qui  avoient  travaillés  à  cette  paix. 

L'Evêque  éunc  de  retour  au  mois  de  Décembre  ,  fir  rap 
pon  de  fa  négociation  aux  uoîs  £uts,  les  Nobles  ie parta- 
J«si.  I/.  E  - 
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'44^-  gcroQC  de  fentimein^  êc  k  peuple  ne  fm  jûs  difpofé  a 
ficn  accorder  AUX  ConlbUlcn  cloDoc  \  cepcndaDt  TEvêquc 
condiiific  cette  affiûre  avec  tant  d*addreflc  &  de  prudence, 
&  ficfentir  fi  vivement  qu'on  gagnoic  beaucoup  en  ache- 
tant la  paix  avec  ce  puiflant  Prince ,  que  nonobftant  la  rcfip. 
tance  du  pcupic ,  le  rcitc  de  la  Province  fccotifa ,  &  la  fom-^ 
me  fut  fournie ,  le  fixiéme  Février  de  Pannéc  fuivame  ;  mai» 
es  dix  icpc  villages  ne  furent  rcAitués  aux  Namurob  que  le 


Boorgucmtirret  vlngt  cinquicmc  Odtobfc  de  la  même  année  1446.  Jdans 
r.B|rédes«ri«je^uçiig  «««S  ^^^OM  eniicr ,  &  qucM  oucBovigne  fîicconi. 
»^^';'°;;;'^^pris  dans  ceoombre^  nonobftant  queics  Liégeois  y  a  voient 
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nftimAflBNtfMi-pKetendu  quelque  droit ,  ils  y  renoncèrent  ,  &  cooCentî* 

lenc  (oiis  une  proieftation  faite  dans  toutes  les  fcumcf,  . 
i«fncd«tAidi«  même  année,  k  Pont  des  Arches  oo*ob  avoir  e»* 

oeptis  depuis  aa  ans ,  fut  enfin  parachevé  plus  fpatieox  £e 

Ëus  iolide  que  ceux  de  ci-devant  :  &  l'on  dtelEifnrlemi* 
u  do  pont  une  Chapelle  en  Thonneor  de  Ste.  Barbe , 
pour  k  conMation  des  Bâieliers  qui  k  trouvcroicnt  en  pcril 
defiiîieiuHifrage. 

On  publia  dans  le  même  temps  une  loi  de  franchifc  à 
Toccafion  fuivante  î  deux  Bourgeois  qui  avoient  conjurés 
contre  un  iroifiéme  étant  entrés  dans  la  maiion  ,  le  trouve* 
rcnt  endormi  &  Taflaffinércnt  ;  mais  ils  furent  pris  dans  le 
flagrand  &  décapités  :  &  auflitôc  pour  obvier  à  de  pareils 
malheurs ,  on  fit  publier  une  loi ,  qui  défcndoitfur  peine 
de  la  vie  ou  de  banniûement ,  d'ukr  d'aucunes  viokncee 
dans  les  niailons  des  Bourgeois. 
L«Co«pagi>iede.  tMu  dc  Commander  la  compagnie  deadiaè 

dut  hooiDM,  hommes  aux  armes  &  fous  leurs  bannières ,  lors  d'uneeiÀ- 
cution  capitale  dans  le  marché ,  pour  défendre  deioûtenic 
k  loi ,  fans  kqucUo  k  vie  des  pârticiiikfs  ne  peut£creei» 
aflûtance. 

Le.  Roy  de  ftatice  Charles  VII. ,  qui  avoir  adhéré  qucU 
que  temps  â  Fclix ,  ayant  appris  k  mortdu  Pape  Eugène  , 
&  réleâion  de  Nicolas  V.  ,  voulut  faire  voir  à  toute  lâ 
cfarèéicniieté  qu'il  l'approuvoit ,  &  pour  cela  il  lui  envoya 
rendre  obéiÏÏance  par  une  grande  &  célèbre  Ambafladc 
qui  pcut-ctrc  à  donné  lieu  à  la  pompe  &  â  la  dépcnfc  de* 
ces  (olcmneiles  Ambaflàdes  d'obédiflancc , quclcs Rois en- 
voycnc  après  les  élevions  des  Papes. 
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La  Vilfc  Royale  (TAix-la  Chapelle  ,  attira  pendant  cet-  'Mf- 
te  année  1447., une  infinité  de  monde  curieux  de  voiries  s^iii^ii^^rt» 
Reliques  prcciculcs  dont  elle  eft  enrichie  ;  li  y  vint  entr  aû-''"A»''^^*î*'*  ** 
très  quantité  de  pclenns  Hongrois  ,  qui  pailojcnt  le  Jat|.  l.  montr.  d„R*. 
gage  de  Liège  ;  on  leur  perfuada  de  venir  fc  prcftfnter  au  ÏS!*^  '**"** 
Magiftrat  ,  après  qu'on  les  eut  interrogés:  ils aflûicrent 
que  c'étoit  une  cradicion  conftante  chez  eux  ,  que  lencs  an- 
dètK^  écoient  Liégeois  d  or^ine  ;  on  fouilla  dans  tâ  Aichi'* 
vei  de  la  Cité ,  &  U  fe  tencontto  que  l'îui  miUe  &  vingtneuf^  ^  *  ***** 
que  la  famine  dcfoloic  les  Royaumes  de  Germanie  &  de 
Hongrie  ^  Reg^nard  Evêque  de  Liège  ,  nooriflbît  de  fon 
«opce,  douze  cens  p^avies  de  ionDioGefe,  les  plus  aifés 
ntianc. auffi  des  aumônes  i  propoitîott  de  leurs  forces ,  tel- 
lement que  le  brak  de  ces  diarités  chrétiennes  ayant  percé 
.jufque  dans  ces  Provinces  reculées,  quantités  de  faméliques 
accoururent  dans  notre  Ville ,  à  qui  Ton  affigna  un  quar- 
tier appellé  Hongréc  pas  loins  du  pré  de  St.  Batthclcmi  ,  liaiigi<«»  j. 
le  qui  a  confervé  fon  nom  jufqu'à  prcfent  ,  il  y  a  auffi- 
une  rue  ,'ditc  Haynaut ,  du  nom  dcsHcnnuycrs ,  qui  y  vin- 
rcnt,  dans  le  même  temps* 

En  revanche  en  Tan  mille  quarante  deux  &  quarante 
'trois  lous  r£vêque  yffzzon ,  le  Pays  étant  affligé  par  la  fa- 
mine ,  quantité  de  Liégeois  payèrent  en  Hongrie,  où  ils 
fuient  bien  reçus ,  le  Roy  Ladiflas  leur  aflîgna  des  domi-  BÊ^auniàA 
dies  ,  â  chaigB  de  Gonfover  leur lai^naturelledu  Pays  :rhiV"ev^r£. 
.En(uice  l'Evêque ,  le  Clergé ,  les  Echevins  &  le  Magiftrat ,  f'-^'Asn* 
leur  delivicrent  des  lettres  de  ces  découvertes  :  ainfi  le 

porte  lia  auteur  ou  ion  commentateur^  qui  dit  avoir  écrit  siMm. 
«e  qu'il  a  vâ. 

On  commença  cette  année  de  creufcr  un  nouveau  Câ*  ^'^•stociiMî* 
liai  à  Stochem,  pour  y  décharger  les  eaux  delameufequi 
încommodoient  fort  cette  Ville  parleurs  inondations;  il  eft  . 
tellement  accrû  ^  qu  jil  reçoit  à  prcfcnt  prcfque  toucc  i'caude 
ia  rivière. 

Henri  de  Chantréne,  Châtelain  du  Château  de  Monfort^ 
fituc  fur  la  rivière  d'Outre  ,  ayant  &it  appréhender  Fran- 
çois Cappiel ,  &  autres  Liégeois ,  on  ne  fçàit  pourquoi ,  la 
Clé  le  répéta  \  mais  le  Châtelain  demanda  une  lan^on  fi 
exorbitante  j  que  le  peuple  prit  tes  armes  &  alla  attaquer  ^««^-i'-eroispr». 
|c  Château  avecomcdevigucnt,  quilayoitèticfotcéTlQrsMoLfo^'^ 
Tasi.  //.  E  *      "  :  * 
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«•HTy  <juc  Renaud  d*Argcntcau  St.  de  Hofalizc,  Bc  Henri  Grou- 
lan  Sr.  d'Oupcyc  ,  à  qui  le  premier  l'avon  engagé  ,  vinrent 
l'offrir  à  la  Ville,  de  peur  qu'il  ncfutrazc-,  on  accepta 
l'offre  du  confcnteracnt  de  l'Evèqoc  &  du  Chapitre ,  &  après 
'  '  en  avoir  pris  poflcilîon ,  on  le  remit  à  ces  deux  Seigneurs 
fti»  conditions  fuivantes.  i  Que  les  portes  en  faoti^àth 
vertes  aux  BourguemaitrcsdeLicge,  &c  (ans  délai  tontes  & 
quamcs  fois  ilsle  requcreronc.  i**.  Qu'ils  jureront  eux, 
leurs  héritiers  ôc  leuis  Châtelains ,  iiefrâttlainêinechôfi!^ 
fâuf  les  droits  du  Seigneur  cfffnciix  ,  de  <pn  ils  idtvtntl 
3^.  Qu'ib  oe  dedareronc  la  guerre  ,  ni  ne  conunettront 
aucunes  hoftilités  (ans  l'adveu  de  TEvêque ,  du  Qiepitfe , 
&delaaté. 

£nfin  qu'en  cas  decoonsvêntion,  ledit  CMteau  de  Mon* 
fore  4  &  la  Seigneurie  de  Fraiture  ,  tomberont  en  la  puil^ 
'iànce  de  la  Ville  -,  les  parties  ayant  (ignés  l'accord,  Icldiis 
Seigneurs  reprirent  la  poffcffion  duCUtcau,Ôi  laCicécoii- 
fcrva  Ton  droit  fur  la  place. 

L'Evcquc  qui  aimoità  voyager ,  fitfçavoir  au  Chapk're, 
qu'il  étoit  d'intention  d'aller  vers  l'automne ,  Éuicun  tout 
en  Angleterre  ;  le  Chapitre  qui  y  confémic^demaiida  qu'a^ 
vanc  ion  départ ,  il  lui  remit  les  quittances  du  Duc  de 
Bourgogne,  ce  qu'il  fie  $  puis  il  fe  mit  en  chemin,  leDuc 
par  ces  quinanoes^iemcaoîc  aux  Liégeois  les  peines  -amen- 
des enconm&  ^poor  n  avoir  pas  acquitté  les  femmes  qu'ib 
lui  dévoient  dans  le  termelimité ,  ôc  qui  égaloiemla  capi- 
tal, ou  plûcôcles  imeràtt  comme  nous  avonii  dit  c|*deflv!t; 

t'Evêquc  ne  fut  pas  plûtôt  anîvé  en  Flandre,  qu'on  IV 
vctdt  que  Charles  de  la  Tombe ,  qui  avoic  époutélà  Utat- 
dc  dtt  Duc  de  Bourgogne  ,  s'étoit  mis  aux  thaftrp  avec 
du  monde  pour  fe  iaifir  de  (a  pcrfonne  i  il  revint  donc  ad 
pays  ;  &  s'arrêta  quelques  jours  au  Château  de  Curcngc, 
où  les  principaux  du  Clergé  ,  de  la  Noble  lie ,  Ôc  les  Bour- 
guemaitrcs  ,  allèrent  lui  rendre  vifite  ,  &  le  prièrent  de  ne 
plus  penfer  à  voyager  ,  tant  pour  l'affedtion  qu'ils  lui  por- 
loient ,  que  pour  le  bien  de  la  République^  dont  le  ialuc 
dépend  (ouvent  delà  prefcnce  du  Chef. 
Bo.„'ç;îîî,aîrre,      Aptcs  qu'il  cut  fait  quelque  léjour  à  Liège  j  l'envie  lui 
co«.d  de  Bo«.  prit         à  Maftric  ;  mâis  il  en  fut  détourné  par  la  dé- 
Dcwex  sc!^ï*°*  couverte  qu'on  fit  à  tcmpsd'oncconfpiratioii  tramée contâr* 
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fa  peffemie)  ôii(ê  (àîfic  de  l'an  des  îcon  jurés  qui  dénonça 

fcs  compliGCS  an  nombre  de  dix-huit  -,  il  fut  décapité  ,  & 

on  crpôla  ic  tronc  fur  une  roue  ;  les  accufés  fc  lauvcrent ,  ^^^^«00  k°p.'ïk 

hormis  un  qui  croit  du  métier  des  Fcvres  ,  il  fut  mis  en  pri- 

(on  ,  mais  (es  collègues  l  en  tirèrent  aullicot:ic  Prince  qui  q»»  à  l'imwt, 

se  pouvoir  diffimulcr  un  attentat  fi  éclatant  contre  fon  au* 

toTiié  ,  convoqua  le  peuple  au  Palais  ,  ôc  patlâ  avec  tM 

étiotct  &  de  dignité  ,  que  le  peuple  confentic  àlacoh- 

damnation  des  auuufit  d'une  ^ntlreptife  fi  bardic  coùtxe  k 

lônieci  diKtDia(. 

.  Cette  ânnée  1449. ,  rhîAoticn  Jean  de  Stavclo ,  dit  en  Bonguem.  ai«>. 
iàkù  SkMm^  ReUe^oidliMoDaftfcredeStavelo^tiioii-  H^!!%rLiies. 
«An  ng«Rè  pour  5  vtita  &  (on  érudition.  '  ^J^Z.^'^'^^ 

Jcan^Atdtik  vieux  Bofijucc  ,  Rdîgkux  du  même  Mo* 
ttaftcrc ,  prie  fa  place  ,  &  à  écrit  jufqu'à  Pan  1485. 

Un  jour  dans  le  mois  de  Septembre  que  TEvêquc  étoîk  itoHMaMcnl^ 
fur  le  chemin  de  Maftric,  &  avoit  devancé  les  perfonncs'"'*"**,^ 
de  fa  luitc  ,  quelques  militaitcs  fortis  d'une  embu(cade  l'en-  ^H'Ul^cJfT 
virortnercnt  ,  l'un  d'entre  eux  qui  avoir  (on  arc  tendu  de-  GiUe«deMew-|, 
sheura  dans  cette  pofturc  (ans  pouvoir  lâcher  le  coup  ,  fon 
htiB  s'étant  éngourdi ,  entretemps  les  gens  du  Prince  airivc- 
ttnc  ,  iés  complices  fc  (auvcrent  dans  les  broufîaillcs  , 
k  inalhturcuit  fiic  conduit  dons  la  priUm  de  l'Oificial ,  puis 
condamné  à  êtte  tramé  (ur  une  clayc  parmi  la  Ville ,  &  à 
«xpiret  (ur  Une  roué  :  après rexécution  on  fit  la  recherche 
des  complices  »  dont  «quelques  unsfurem  (upplieiés  à  Ma(« 
txic  ,  &  d'autres  &  Hui  &  aiUenrsk 

L'an  d'aprcs,NicoIasCttfim,  originaifcdcCufeauvot^  BoJg'Jemattr» 
fitiage  de  Trftves  ;  Cardinal  du  titréde  St.  Pierre  ^  EvequeJ«a  destraiie'). 
de  Brcflc  félon  quelques  uns,  jadis  Archidiacre  de  Brabant,^**^^**^"!^ 
cnûa  Légat  du  Pape  Nicolas  V.  dans  les  Allcmagncs  , 
dontil  pai  courut  une  grande  partie,  cette  Eminence,  dis  je,  " 
étant  venue  dans  le  Diocclc  ,  notre  Evequc  l'invita  de  (e 
rendre  à  Liège  ,  il  s'en  excula  d'abord  lous  quelques  pré* 
texccs  ;  mais  enfin  il  yconfentir  pourvu  qu'on  le  reçût  en  J'*p^!'*J*'"J^^ 
qualité  de  Légat  i  il  y  vint  donc  le  3,d*Oétobic  -,  TEvêquc  Ce^uuyi 
cjui  avoir  été  à  (a  tenconue  ,  le  conduifit  dans  (on  Palais  à 
U  cécc  du  Chapitre  -,  le  lendemain  il  ofïîcia  pontificale- 
-fnent  dansl'Eglitc  Cathédrale,  &  après  Iclervicc  ,  il  in- 
^a  tout  k  Clergé  «  d'aflifter  k  lendemain  au  difcouis  qu'il 
faoic  au  même  heu*  E  5 
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'  ^  Eatretemps  afrivcrent  Jeux  Chanoiûes  de  ée  Si 
Servais  à  Ms^ftric ,  qui  ioformerent  quelques  uns  du  Clergé^ 
comment  le  Lc^  avoir  fulminé  les  cenfurcs  contre  eux 

Four  les  obl^er  de  fc  fiirc  quitte  de  leurs  chambcricrcs  [ 
Abbé  de  St.  Trond ,  &  l' Abbeflc  d'Hcnkcnrodc  étant  fur- 
venus  dépeignirent  l'humeur  du  Legatavcc  des  traits  Ci  aufte- 
res  ,  &  fc  récrièrent  û  haut  contre  la  le  vérité  de  (es  Ordon- 
nances ,  que  le  Clergé  cjui  en  eut  le  vent  fc  partagea  ;  une 
partie  s'aflcrabla  à  St.  Lambert ,  &  lautrc  àSt.  Pierre  -,  nean. 
moins  ils  convinrent  tous  de  prier  le  Légat,  de  vouloir  leur 
communiquer  les  lettres  de  (a  Légation ,  àdcffcind  yrcii- 
contrer  de  quoi  fer  vir  de  prétexte  pour  les  éluder  »  Se  en  c&t 
c»mme  elles  étoient  adreflées  aux  Allemagnes ,  on  prit  de» 
U  occafîon  de  lui  remontrer  que  les  Liégeois  n'étant  pç»  M* 
iemands,(à  Légation  ne  s'étendoic  pas  jufqu'àeux^&qu'i 
cela  prés^  on  continueioit  de  luitendrc  les  honneurs  dûs  à(à 
dignhé; 

L'Aicbidiacre  Liedekerke;  Se  le  Suffiagant  Hilgére  de 
rOrdie  des  Carmes  Chaufles ,  ayanr  émû  un  débat  la  dcf- 
fus  5  l'Evêque  pour  Tappaifcr ,  fut  d'avis  que  le  Légat  pour- 
roit  demeurer  â  Licgc  ,  &  fufpcndre  Tcxcrcicc  de  fa  jutif- 
didtion  ,  jufqu  a  ce  qu'on  eut  conlulté  le  St.  Siège  ;  ce  (en* 
timent  fut  approuvé  parle  Qcrgc ,  mais  non  pas  par  le  Le? 
gat  qui  fortit  de  Liège ,  &  fut  à  la  Chartreufe  ,  accompagné 
du  fameux  Denis  Richel ,  Religieux  de  la  Chartreufe  de  Ru- 
remondc  ,  qu  il  avoir  tiré  delà  folitudc  pour  s'aider  de  fcs 
confcils  ,  delà  il  alla  au  Monafterc  de  Malmedi  ,  d'où  il 
écrivit  une  lettre  remplie  d'aigrcuf  &de  menaces  au  Cleigi 
de  Licge  ,  de  laquelle  on  appella  au  St.  Si^. 
t*r.Bixéà»ua»    Au  commencement  de  l'an  14^1^^  le  même  Lcgattinc 
^'l'Z^dà  BuàM  |.  ^  Cologne  un  Synode  des  Evêqoes  comprovindaiix  ^chnt 
sjraodi  è  onoffm,  lequel  on  fit  quelques  Snrats  pour  la  réfprmatîon  dcsmccitti 

D.p««tooduaa.^?^?g^  i  pmjifc  Svnode  étant  diffcw^  ;  le  Clergé  de 
Liège  nt  une  aflemblée  dans  laquelle  les  Doyens  des  Egli- 
ÏÏDriLtg:     Tes  Cdlegiales  furent  priés  d*aller  en  (on  nom  s'aboucher 
avec  le  Légat  qu'ils  joindroient  dans  fa  route  de  Maftric 
àï^^'ÏÏt*  BnixcUcs  î  rayant  rencontré  ,  ils  lui  firent  quelques  ex. 
.  ^^ç^^  ç^^  j'^fQjj  p^^^  ^  ^y'ji  gracicufcment  ^ 

&  témoigna  que  fon  contentement  feroïc  parfait  ,s'il  appre- 
noit  que  les  gens  d^Eglife  ayoicnt  tout  de  bon  renoncé  leurs 
chambrières. 


UndiBmiBUct. 


Digitized  by  Gt 


Hinsberg.  39  .. 

Il  6mC  ipavoir  à  ce  fujct ,  que  quoi  que  rEglifc  d'Occû 
jeac  eut  toujows  cc«i ,  tpa  le  célibat  étoit  d'obligation 
poialâl  PCQIWS  5  pcanmoios  dcz  la  R^^^sdes  Roi&Mfeio.illS',^Kr£ 


iétom»  lîcettiés  «i'cociemik  d«  fimm^  :l  il  )c  en  avoi» 
mteM  &  ODjmcs  pas  aftKÛms  ih  vom  deco%» 
tinence^  jugèrent  qu'il  itoic  plus  honvitc  d'amsdM  la» 
ntunoii  ipottlcs,que  des  çbaœbiiéres  »  âeoNabuss'éKn- 
$t  bien  avant  dans  b  Gecmafiie  &  dan$  les  Gaules  ^  mais 
principalemcitt  dâiti3  kf^  l^io^ioccs  voisines  àc  la  Ge»- 

Pans  le  temps  que  le  Leeat  arfiva  à  Liège  j  ce  mal  con- 
tagieux d  attachement  aux  tenaracs  ,  défigutoit  beaucoup 
la  dignité  de  TOidre  Ecclciîanique ,  Se  cela  avec  un  (cau- 
dale d'autant  dIus  affligeant  ^qiue  les  particuiyuofsic  croyoicof 
Won'&iparlWmpie  de  qoaaiiitéd'£v)«<|iy&,  dçtoqc  te^ 
cenunent  pal  celui  d'Hinsbcrg  nofime* 

Deli  vifiil  qo'au^ôi  que  le  Légat  eut  difparu,  b  plû- 
fMX  diccw  ^avoiem  dictnine  àot  Vïwim  âceipil* 
GOQçit  >  appqUm»  left  chambcliiips  ^'ila  «voient  fcqucU 
iifkt  H €fmnmm% k t$km mm ét irits g^'au pauwae,' 

h  (àinteté  de  l'EgUic  «  »'da  pas  peu  â  eciffiblet  la  me&i» 

^  pèches  des  Liégeois  ,  &  à  pvo\eoquer  fur  eux  le  feud» 
la  colère  de  VicM^  dont  ils  fucentconfumés  fuiquaux  cen- 
dres» comtne  notus  1q  yettons  au  temps  de  i'Evequo  Louis 
de  Boud:>on. 

Ccftc  année  1455.  ,  les  Gantois  taillcrcnt  bien  de  la  bo-  Bourgtîm»itrrt 
fogne  au  Pue  de  Bourgogne ,  par  leurs  fréquentes  revol-  "Qj[|^*i'*îï25|'** 
tes  ,  dt  par  cinq  ou  (îx  combats  qu'ils  lui  bvierept  à  bue 

^ftm^      <l'^i     ^^^w  pourtant  pas  C9paipilcsdelesahba.  B^lI^afiISïrk! 

}  mais  la  Ucaille  de  Ripolmundc  ,  qui  fiie  Qùm  de^"^ 
celle  de  Gam»  o4  ik  petdire«i  iQmiUc  kuniiies ,  le» 
fidttUimt  enfin  à  le  fa^Amfctfe  pai  une  cmpofitfp» 
tiontenlc* 

Les  QomjimaîTO  ^  ÇonCdl  do  b  Vilkck  Mafiik  ^  Bra«ua]«aMtf- 
mfiiXMKeai  de  çe  qmrO^Gckr  de  Kvèque  ditenoit  dcus^- 
fiîlbnnicfi  tiop  long-temps ,  aptd»  «voir  ji^és  (és  niions 
înfufiibntes ,  s'aviierenc  de  le  hmnîf  pour  dix  ans  :  auffi* 
tôt  i'Evçt^uc  ordonna  aux  Juges  de  icvoquer  leur  {entencc 
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MT»*  &  (ur  le  refus  qu'ils  en  firent  ,  il  les  cita  au  Tribunal  âe 
^  paix  ;  ccux<i ,  dans  i'abfcncc  du  Duc  dcBourgogne  ,  sV 
dicilerent  au  Confeil  de  Brabant ,  pour  apprendre  corn, 
ment  ils  dévoient  (e  comporcei  dans  cette  aœdie  >  le  Con- 
iieii  leur  fie  défenfè  de  fe  foûmeme  à  l'Ordonnance  dcrEvè* 
.  que  ;  tellement  qu'enhardis  par  cette  pcotcâion ,  ils  ie  mi- 
rent à  fortifier  leur  Ville- 

Il  y  eut  de  grands  moovemensàLicgçâcetteoccafion» 
où  Ton  crioit  a  la  guene  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ; 
mais  enfin  les  Etats  rcfolurem  que  les  parties  fe  trouve* 
loicnt  à  Maftric  :  fçavoir,  l'Evêque  accompagné  de  quel- 
ques uns  de  fon  Chapitre  ,  d'une  paît  ,  &  les  Députes  du 
Confeil  de  Brabant  de  l'autre  ,  mais  on  ne  pût  convenir 
de  rien ,  enlorte  que  le  lieu  de  raflcmblcc  fut  tranfcrc  en 
un  autre  ,  entre  Dinant  &  Bovigne  ;  où  le  grand  nombre 
des  plaignans  contre  les  Brabançons  empêchèrent  qu'on 
ce  pût  les  entendre  ;  alors  le  Chancelier  de  Brabant  ayant 
fait  iignc  dc^  la  main  ,  dit  aux  Liégeois ,  vous  fcmés  le 
bruit  que  le  Duc  notre  Maitre  cft  more  ,  &  moi  je  vous 
dis  qu'il  fe  porte  bien ,  U  que  dans  peu  il  fera  à  Maftric 
où  notre  différend  pourra  être  vuidé  en  (a  preiènce  ^  en* 
iretemps  les  plaintes  des  particuliers  feront  renvoyées  àla  Loi| 
&  quanta  l'argent  répété  par  Havcrding»  comme  il  vous 
a  donné  fes  prétcnfions  pat  écrit ,  vous  pourrez  lui  répon» 
die  de  même ,  cela  dit ,  le  Conerèsfucdiflbus. 

Voici  on  autre  iujct  de  quereffe  :  notre  Evêque  avoîc 
promis  au  Duc  de  Bourgogne  la  première  prébende  qui 
vacqueroic  dans  fon  Egliie  ,  pour  Louis  de  Bourbon  fbn 
Neveu  :  Liedcrkcrk  Archidiacre  de  Campine  ,  étant  venu  à 
mourir  ,  l'Evcquc  vaincu  par  les  inftances  de  fa  Sœur  , 
Abbeffe  de  Thorn  ,  Se  qui  ctoit  auprèsdelui  à  Curengc, 
Mmcooc*  la  donna  au  Fils  du  Comte  de  Salmc  :  ce  qu'étant  venu  à 
la  connoiflance  des  Confcillcrs  du  Duc  de  Bourgogne ,  ils 
fe  plaignirent  hautement ,  que  l'Evcquc  fe  joiioit  du  Duc 
leur  Maitre  ,  puis  qu'il  avoir  difpofé  de  deux  prébendes , 
depuis  le  temps  qu'il  en  avoit  promis  une  à  Bourbon  ;  ils 
'  saddrefTerent  donc  à  l'Evêque  ^  qui  ébranlé  parleurs  mé- 
Daces  dit ,  qu'il  refetvoit  le  meilleur  bénéfice  de  Liège  pour 
ce  Prince  ,  6c  comme  ib  lui  demaDdcrem  lequel  valoir 
mieux  que  TAichidiaconat  dejCampine,  il  répliqua  ,  la 

dignité 
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dignité  que  je  poflcde    voulant  dire  TEvcchè  ,  ce  qui 
appaila  les  Conlcillcrs  ,  qui  en  firent  le  rapport  au  Duc. 

Un  cciivain  die  »  que  le  dégoût  qu'Hmsbcrg  avoit 
pris  de  la  multitude  des  affaires  ,  qui  écoient  incompati- 
bles avec  Ton  ardeur  pour  les  plaifirs  ,  contribua  beaucoup 
à  lui  faire  prendre  cctce^  rcfoiucion  ,  ou  du  moins  à  don- 
ner cette  réponie. 

Un  aatie  auteur  croit  ]  «^ue  le  Ouc  avok  pris  des  me-  sirfKM.cs^. 
Turcs  poai  amener  TEvêque  a  ce  point  ,  moyennant  une 
fomme  confiderablc ,  &  que  par  Tinter venti on  de  quelques 
puiilans  Princes ,  à  qui  il  ne  pouvoit  le  lefurcc  \  ce  qu'il  y 
a  <le  certain  eft  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  défiroic 
pifSoaénwnt  voie  fon  Neveu  dansce  pofte ,  &  il  y  a  ap- 
jNuence  qu'il  ne  négligea  rien  pouryiéûffir. 

.  Il  y  eut  cette  année  une  grande  émotion  à  Liège  ,  BourguenMhnfi 
fur  la  nouvelle  que  leSr.  Haverding  { inconnu  )  avoit  fait 
appréhender  le  Comte  d'Argentcau  ,  Gendre  à  Charles  de  g^^^^^ 
Lintrc  ,  &  proche  à  Racs  de  Hecs  i  ians  fçavoir  pour»  „  . 
quoi  J  1  cvcquc  voulant  appailcrcc  tumulte  teignit  de  mc-ComtedAigeniMu 
ditcr  quelque  grand  dcficin  ,  &  remontra  que  pour  ob- 
vier a  de  pareilles  infultes  de  la  part  des  Brabançons  ,  il 
falloir  renfermer  un  certain  efpace  de  Pays  dans  des  lignes 
fortifiées  de  bonnes  redoutes  :  on  mit  la  main  à  l'oeuvre  ^u'ï^ ^'^"^ 
auflîtôt  après  la  moiflon ,  ôc  l'on  tira  deux  lignes  de  Teize 
pieds  de  largeur  ,  qui  étcùent  féparées  pat  deux  redoutes^ 
de  diftance  en  diftancc ,  cnforte  que  T ouvrage  fut  con« 
duic  depuis  le  village  de  Braive  julqu'a  la  Geerc-,  on  leva 
auffi  terre  dans  Je  Comté  de  Looz ,  à  defleinde  bri<krlcs 
Brabançons  qui  étoient  devenus  redoutables  à  leurs  voiiîns, 
depuis  que  la  Flandre  de  prefque  tout  lePays*Bas  ^n'obéît^  ^ 
fotc  plus  qu  à  un  Maitrc:  ^  &  par  -  là  tout  fiit  calmé  i 
Liège.  i4<^: 

L*Evèque,  qui  de  Ton  côté  fc  rcpcntoit  dcTavanccqu'il  Am°eïï^wlîSa 
avoit  faite  aux  Conlcillcrs  du  Duc  de  Bourgoenc  ,  en  fa-  ^"y-  .  ,  „ 

n  n       *  Jean  de  la  Bof«a 

vcur  de  Louis  de  Bourbon  ,  refolut  d'aller  en  France  im- iiedhieRhuite. 
plorcrla  protedion  du  Roi  ,  &  fçût  fi  bien  captiver  les  ^LEVéque  médite 
cfpritsde  (es  Etats  qui  croient  aiïcmblés,  qu'ils  lui  accor- 
dcrent  pour  ce  voyage  un  fublide  de  i6.  mille  florins  du  j^yy^, 
Rhin  ,  &  paÛerent  un  autre  de  neuf  mille ,  pour  défin* 
teicilcr  ceux  qui  avoiencibu&irt  quelques  dommages  dans 
Xm.  U.  F 
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Mfy*      la  conftrudlion  des  lignes  ;  on  apprit  dans  le  même  temps 
la  more  du  Pape  Nicolas  V.  Ôc  Calliftc  IIL  fut  mis  à  fà 
cola,  V.  place. 

ftcerfli'***""'"^  Le  Duc  de  Bourgogne  étant  revenu  de  P Allemagne  , 
invita  nôtre  Evêque  de  Palier  trouver  à  Louvain  ,  au  lujet 
du  banniOcmenc  de  fon  Oâîcier  de  Maftiic  i  il  y  fut ,  ôc 
à  la  requête  de  ce  Prince  ,  ii  confendc  que  le  procès  fbc 
aboli. 

Au  retour  de  PEvêque  ,  le  peuple  reprit  Pafiire  des 
fubitdcs  I  dont  nous  venons  de  niiemenrion  «  &  iorles 
apparences  d'une  émotion ,  on  trouva  le  moyen  de  rem- 
pccher  »  en  détournant  PEvêque  de  (on  voyage  de  Rance 
EMtini  àLicgi^  faidint  ccflcr  les  ouvrages  qu'on  avoir  entrepris  ;  cepen- 
dant quelques  jours  après ,  le  peuple  s'émût  tout  de  bon  ^ 
'  fur  ce  qu'un  Bout geois  de  Liège  j  meunier  de  profcffion, 
qui  fuïoit  devant  les  archers  de  P Evêque  ,  fut  noyé  étant 
'  •  tombé  ma  hcurculcmcnt  dans  la  meufe  près  de  fonmou»- 

iin  en  deçà  de  Maftric  ,  le  peuple  ,  donc  ,  demanda  tu- 
multueuicmcnt ,  que  les  (ergeans  de  PEvêquc  fuiïcnt  pour- 
fuivis  comme  meurtriers-,  l'Evêquc  qui  prit  cette  affaire  à 
cœur  ,  convoqua  le  peuple  au  Palais ,  ôc  comme  les  cla- 
FmII  c  '^^"'^  empêchoient  qu  il  ne  le  6c  entendre  -,  eh  bien  dit- il 
d'une  voix  élevée  ,  uites  tout  cequevouscrouvetezbon, 
votre  infolence  eft  parvenue  à  fon  comble  ;  mab  on  ne 
pénétra  point  alors  ,  ce  qu'il  vouloit  dite» 

Cela  Êiic  :  il  fortic  de  Lsegc  fous  prétexte  d*aller  voir  & 
Soeur  qui  étoit  à  Matines  ;  il  y  alla ,  6e  delà  à  la  Haye  au-  . 
ptésdu  Duc  de  Bourgogne  qui  l'en  avoir  prié  i  après  quclr 
L*Ev«qiie  va) la ques  jours  paUéscu  divertiflemens ,  TEvèque  voulut  prak 

"ce,ul  lui  arrive  ^gl^  »    ^'jî  ^  *  ^  CatcflcS  |u(^ 

céauzota.  lendemain  ,  qu'étant  allé  chez  lui  accompagné 

d'Arnould  Seigneur  d'Oupeye  ,  il  fut  introduit  feul  dans 
une  falc  ,  où  le  Duc  le  vint  trouver  ,  &  lui  fît  des  fan- 
glantes  reproches  ,  au  fujct  des  deux  prcbcndcs  de  Samc 
Lambert  qu'il  avoir  données  ,  &  de  ce  qu'il  avoit  voulu 
implorer  la  protcdlion  du  Roi  de  France  Ion  ennemi  : 
PEvêque  déconcerté  par  les  ménaccs  ôc  les  reproches  du 
^  Duc  ,  auxquelles  il  ne  s'entendoit  pas  ,  répliqua  en  trem- 
blant, qu'il  perfiftoit  dans  la  volonté  de  remettre  fon  Evê* 
ché  à  Louis  de  Boutboo  fon  Neveu  :  le  Duc  iottic  â  Pinflaor^ 
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laiilanc  l'Evêque  feul      fort  cmbaraiïc ,  il  repafloic  les    _^tsf' ^ 
proies  qui  vcnoicnc  de  lui  échapper ,  lors  qu'on  le  fit  paC-     '~'  ^ 
îcr  dans  un  cabinet  ,  où  ielon  l'auteur^  il  trouva  un  Re- 
ligieux Franciicain  ,  (uivi  du  boureau ,  qui  portoit  un  drap 
iioir  ^  doublé  de  foye  ,  &  i'épée  nue  :  Rcvçrcndiflime 
Seigneur ,  dit  ce  Pcre  ,  vous  avez  manqué  de  parole  à  no« 
tre  Duc  ^      vous  venez  de  vpus  expliquer  avec  lui  en 
faveur  de  (on  Neven  ,  il  ne  veuc  flus  dedelay:  rcfîgnez 
donc  kir  Vhcure.,  ou  fongez  à  votre  confcience  :  l'Evêque 
à  demi  mort,  ratifia  avec.ierment  qu'il  étroit  prêt  de  don- 
ner lâtis£iâioQ  aa  Duc  ;  après  quoi  on  lui  fit  chemin  » 
il  alla  à  Breda;  où  ayamiappelté  la  fcene  qui  venoitde 
ie  paffcr,  le  péril  qu'il  couioit  -de  la  part  du  Duc  ,  les 
lujcts  qo'il  croyoit  avoir  d'être  raécontcnt  des  Liégeois  ;  il  l,•Ef6<^at  rdj^M 
manda  le  Comte  de  Blanqucneim  Ion  Neveu  ,  &  en  ^^i^iJjJJJ*'*^ 
prefcncc  ,  il  abdiqua  juridiquement  fon  Evcchc ,  donc  il 
envoya  Tadtc  au  Souverain  Ponufc,  en  faveur  de  Louis 
de  Bourbon. 

L'Evéque  n'étant  pas  revenu  à  Liège  depuis  qu'il  en  croit  '  ' 
forci  ,  le  Magiftrat  &  Confcil ,  en  conçurent  de  l'ombrage^ 
fiL  lui  écrivcrenr  de.s!y  rendre  au  plutôt,,  s%  vouloir  s  e- 
pargncr  du  chagrin  ;  il  en  fut  d  indigné  ,  qu'il  ne  pût  con.  zmÊtC 
s*empechcr  de  dite  ,  qu  il  leur  donncroic  dans  peu  un 
poiflant  Maitre  qui  (çauroit  les  rendre  plus  iouples. 

Cependant  fes  amis  lui  iiyaat  perfuadé  de  revenir  â  Uegc ,  j^^J^J^l,  j,,^ 
il  apprit  à  (on  arrivée ,  que  TAbbé  du  Monafiere  de  St.  AS"»:M 
Laurent  étant  tombé  en  délire  ^  les  Religieux  y  vivôîentditdeBTyBei. 
dans  un  grand  relâcbemeiit  :  il  y  fut  donc  faire  vifite  ,  in^;!^'** 
accompagné  de  quelques  fuperieurs  des  Ordres  Rccrulicrs;  iiTifiwtoMo^ 
jnais  comme  il  ne  setoit  point  aflocie  de  Clnnoines  dereat. 
fon  Eglile  ,  comme  il  ctoic  requis  par  les  Statuts ,  il  fut 
arrêté  dans  1  exercice  de  fa  vifite  de  la  part  du  Chapitre  , 
puis  ayant  mande  le  Doyen  ôc  quelques  uns  des  principaux 
du  Chapitre,  il  la  continua  ,  après  qu'il  eut  dcpolé  quel- 
ques 0£Ecicrs  de  l'Abbé  ,  il  lailla  une  carte  de  ictorma- 
tion  ,  qui  ne  fut  obfervée  ,  que  pendant  le  uùc  de  fon 
Gouvernement^  qui  fut  fortcoutt* 

Nonobftant  tontes  les  miclures  que  TEvcque  &  le  Duc  on^ieùïïmUfti 
de  Bourgogne  avoieot  ptilcs  pour  tenir  la  rci^nation  fecrctc  wtàahtOtmiaA 
jufqu  a  ce  qu  on  eue  rcccu  les  Bulles  de  Bxime ,  le  bruit 
Xom  li.  -  F  A 
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en  fîic  tout  gratïd  dans  la  Ville  ,  &  y  caula  une  conftcr- 
nation  générale  ,  un  chacun  (c  failaftc  uûc  image  afïrcuû 
des  maux  donc  h  RcpuUiqac  émit  mctiaccc  :  les  Bouc- 
gucmaitrcs&  Conlcii  %  accompagnés  de  quelques  Nobles, 
turent  au  Palais  pour  être  lolhuics  de  la  vérité  du  fait  paie 
la  bouche  de  TEvêque  même  ^  qui  leur  die  qu'il  tfavoit 
abdiqué  ni  par  aamce  ni  par  violence,  &  qu'ils  pou- 
voient  demeuicr  en  lepos  j  de  fur  rheute  il  fordc  de  la 
Ville  :  le  lendemain  les  noâvdlcsen  étant  vcnufe  de  Rome, 

Hb*«gneftp,„  ?"  ^«  ^*^^"P  ^'^ang^îf  haine  toute  Taffcaion  que 
imnEfésoe.  *c  peuple  ayoït  eu  pour  lui,  cnfuitc  les  Chanoines  de  Sr. 

Lambtet  s  étant  alïemblés  en  Chapitre,  firent  défcnfedc 
plus  reconnokre  Jean  Hinsberg  pour  Evêquc  ,  cV  dépo- 
icttntfon  Chancelier  ,  fon  Officiai  ,&  autres  icsOficias 
qu  ils  remplacèrent  vers  la  Pentecôte. 

Hinsberg  ,  qui  étoit  abfent  ,  n'eue  pas  plutôt  apptis 
cette  révolution  ,  qu'il  revint  à  Liège  en  habit  d'Evêque 

««-o-rtir..  nombreux  cortcgc,&préccdédaGiandMayeur! 

«  qui  tcnoit  la  bagctte  à  la  main  en  figne  d'autorité  /il  fe 

rendit  au  Chapitre  &  prit  féancc  ,  Alezandfe  Betait  chef 
du  Confeil  Privé  qui  écoit  affis  à  Tes  pieds ,  dit  que  c'étoit 
une  cho(c  étrange  ,  de  voir  quon  vouloit  dépofîillcr  l'E- 
vêque  de  Tes  droits ,  avant  que  le  Soaveratn  Pomifc  nVnt 
pafic  ,  &  plus  furprcnanie  encore  que  ceux  qu'il  avoir  le 
plus  comblé  de  bienfiits  ,  fuflenc  tes  premiers  à  y  donner 
les  mains» 

.  L'Ecolâtre  répliqua,  que  Tabdication  de  Jean  d'Hins- 
bcrg  avoit  été  notifiée  juridiquement  au  Chapitre ,  (\  pcut- 
étie  elle  étoic  conditionnée  ,  il  n'en  vouloit  pas  connoi- 
trc  ,  puis  fe  tournant  vers  leGrand  Maycur,il  luiordorna 
de  baiaer  la  bagette ,  Hinsberg  fie  mine  de  vouloir  s'y 
oppofcr ,  mais  comme  l'Officier  au  jour  de  fa  réception  ,  . 
avoic  prcté  lermcnc  au  Chapitre  ,  il  fut  obligé  dobéïr. 

Apres  quoi  Hinsberg  fortit  du  Chapitre  ,  &  fut  cijcz 
Valdorcal  1  un  des  Nobles  Pavicicns  ,  &  fort  accrédité 
auprès  du  peuple  ,  pourconccnct  les  moyens  de  le  cap- 
tiver ,  mais  n  y  ayant  pas  vû  jour  ,  il  quitta  la  Ville, 
^ortdei  E,!^  Hinsberg  furvécût  près  de  trois  ans  aptis  quM  eut 
réfigné  fon  Evéché  ,  &  moumr  à  Curenge  le  dix  huî- 

tiémeOaobicdcfan       ,fon  corps  fut  porté  &  inhume 
a  Hinsberg. 
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f  C^oit  un  homme  d'cfprit ,  &  qui  aimoic  la  paix  &    ^  '4t'^- 
le  bon  ordre  ;  les  Règlements  qu'il  a  fait ,  &  qui  fubfir-  %!l^t^ 
tenc  encore  en  partie  en  font  foi  ;  malgré  l'elpric  turbin 
lent  de  no$  voifins  ,  il  a  prefqud  tDÛjouri  tnainteno  le 
Pays  en  paix  ,  &  éloigné  de  toucfonpolEble  les  moindres 
fâîecs  de  difeocde  ;  mats  fon  atdeur  pour  h»  piaifirs ,  lui 
bâbskL  adié»  &uvcnc  ncghger  les  affiures  de  k  Province  .fa 
paffioQ  étoit  d'affifter  aux  Fêtes ,  aux  jeux  &  aux  Carou- 
feh  ,  où  il  pafoîffoit  avce  beaucoup  de  pompe  &  de  ' 
magnificence  ,  il  entendoit  le  métier  de  la  guerre  &  avoir 
du  cœur  -,  il  s'attacha  aux  intérêts  du  Duc  de  Bourgoe^nc^ 
qui  (efcrvic  fouvcnt  de  (esconfeilsj  maisfur  la  fia  s'étanc 
broiiil/é  avec  lui ,  il  fut  coouainc  de  lui  abandonner  ion 
Hvêché. 

Le  célèbre  Denis  Rickcl  ChartreUx  ,  dont  nbus  âvons 
parié  d-dedus  ,  tait  mention  de  cet  Evêqucdans  le  traité 
qu'il  a  compofé  des  quatre  derftiietts  fins  de  l'homme  »  fie 
dit  qu'après  fa  mort  il  appanlc  i  quelques  perbânestbâigâ 
<fe  cbaines  de  feti  ,  mais  comkne  il  y  a  toûjours  beau- 
coup d'incertimde  dans  ces  fortes  de  vifîons,  lekâetircîl 
CKoitâ  ce  qu'il  voudra  \  il  ndoi  fufit  d'en  avoic  6it  men- 
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LOUIS  DEf  BOURBON 
Huitante^deuxiéiDe  Ëvéque. 

SooorigiM.    T   Ouïs  DB  BoaRBON  étoîtFîlsdeCliarlesDucdé 
\  ^  Bourbon  ,  Ôc  d'Agnès  Fille  à  Jean  de  Valois  Duc 

de  -Bourgogne.  Philippe  le  Bon  Dito  de  Bourgogne  ^ 
ccoit  le  Frcrc  d'Agnes,  Notre  Louis  fut  envoyé  à  Bruxelles 
qu'il  n  avoit  que  Icpc  ans  j  peu  après  Philippe  fon  Oncle 
le  mit  aux  études  à  Louvain  ;  pendant  quel  temps  il 
obtint  pour  fon  Neveu  la  Prcvôtc  de  St.  Douaiian  à  Bru- 
ges ,  &  un  autre  Prévôté  à  Lille. 

Le  Duc  ayant  reçu  de  Sa  Sainteté  les  Bulles  de  l'Evéche 
de  Liège  pour  Louis  ion  Neveu  ,  il  les  lui  envoya  à  Lou- 
Vain  ,  &  auflitôt  le  jeune  Prince  députa  l'Evcquc  d'Arras 
&  quelques  Docteurs  de  TUniveriité  de  Louvain  ,  pouc 
aller  les  prefênter  au  Chapitre  de  St.  Lambert  ,  Ôc  camèr 
me  temps  il  Uimt  au  Magiftrac  d'oidonnec  les  prepata- 
a&  pour  fon  entrée. 
BMfda  v«p«  ctt.  Le  Pape  Callifte  IIL  avoit  accompagné  tes  Bulles  *  d'un 
Bref  en  date  du  mois  d'Avril  de  la  prefènte  année  1456;  , 
qui  s'adreflbic  au  Clergé  ,  par  lequel  il  lui  notifioit  qu'il 
avoit  accordé  à  Louis  de  Bourbon»  nonobfiant  fa  grande 
jeuneflc  i  l'entière  adminiftration  du  (pirîtuel  âc  du  xcoh 
porel  ,  &  inflnuoit  que  ià  volonté  étoit  qu'on  rc(peâ;ât 
le  Bref  :  il  fut  rclpeôe  en  effet ,  mais  il  en  coûta  cher  au 
Pays  ;  car  on  l'a  toujours  régatdé  comme  l'origine  de 
tous  les  malheurs  qui  ont  dclolc  la  Province  ,  parce  que 
d'une  part  les  Chanoines  de  St.  Lambert  ,  qui  étoicnt 
déjà  mortifiés  de  ce  qu'on  avoit  nommé  Louis  de  Bour-. 
bon  à  l'Evêché  fans  leur  participation  •  ne  pouvoient  digé- 
rer ,  que  l'on  confia  cncoie  à  leur  préjudice  i'adminiûra? 
don  du  fpitituel  ,  à  un  Prince  de  19.  ans. 

D'ailleurs  les  Etats  duPavs&  lepeuple,n'étoientpasda 
fentimcnt ,  que  le  Pape  eut  le  pouvoir  de  difpo(er  à  fon  grcz 
de  l'adminiftration  du  temporel  j  tellement  quedcz  lors, 
les  efprits  commcnçeicnt  de  s'alliener  ,  &  ille  forroades 
partis  iccrets  contre  le  Piincc  «  avant  même  qu'on  l'cnc 
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de  icpugnancc  à  accorder  ces  dilpcuics  cxtraoïdinaircs  cnu^SïJS!*^ 
fjvcur  de  Louis  ,  céda  enfin  aux  promcûes  que  lui  fie  le 
Duc  Philippe ,  ci*allcr  avec  une  puiflance  Flocc  au  fceours 
de  Conftantinople ,  qui  écoic  menacée  par  les  Turcs  ; 
toute  la  chrccicnnecé  ayant  intetêt  à  confervec  les  icftcsde 
TEmpife  d'Orkor  »  k  Se.  Pere  ciut ,  félon  cetameur ,  que 
la  caoie  çomroooc  devoîc  (a;c  fai&sbù  au  bien  d'une  Pîo* 
vioce  [terficatKfc  i  ncaqmciim  il  ne  fut  pas  long  tempsi 
f'cn  répanâc ,  car  dcz  que  Philippe  en  «ut  obtenu  tout  ce 
qu'il  avoic  démandé  pour  fon Neveu»  ilnefemitpluscp 
peine  de  tenir  (es  promefles. 

Q;^ioi  qu'il  en  loit  :  les  Députés  de  Bourbon  étant  arri- 
vés à  Licgc  ,  prclentétcni  les  Bulles  au  chapitre  ,  &:  après 
quelles  furent  acceptées  ,  ils  dcmandcrent  qu'on  ne  fie 
point  un  Mambourg  du  Pays  ,  parçcquc  IcPiiOwC  aiioit 
venir  au  premier  jour. 

On  aOembla  donc  les  Etats  de  la  Province  ,  &  Tau»  ood«!ibmpo« 
venure  de  la  propofition  ayant  ccé£iite  ,  plufieutsMcim'****"'"^ 
bm  forent  d'avis  qu'il  falloir  créer  un  Mambourg  ,  aile» 
ginnr^ooire  l'ulage ,  qu'il  étoit  important  de  faire connoi-  pu: p^a.  Uki» 
tre  au  Duc  Philippe  ,  que  fous  prétexte  de  l'autocitc  de 
ion  Neveu  ,  il  navoic  rien  plus  à  prétendre  que  par  le 
paflé  t  de  qu'il  falloit  autant  au'il  (etoit  pofiible  ^  6ter  la 
connotflance  de  la  fituatîon  prdente  des  affaires  de  la  Re> 
publique ,  à  un  Prince  «uffi  voifin  ,  qui  faiioît  tous  les 
efibrrs  pour  agrandir  (es  Etats, 

Ces  rations  accompagnées  de  quelques  autres ,  furent  fi 
bien  foûicnucs ,  que  l'affirmative  l'emporta  j  ciilortc  que 
les  BoLugncmaicrcs  poulies  par  le  peuple  ,  dcmandcrcnc 
qu'il  fut  fait  un  Mambourg  à  rintcrvcntion  des  trois  Etats , 
mais  le  Chapitre  de  St.  Lambert  prétendu  que  ce  droit  lui 
epprrcnoic  en  propre  ,  à  Tcxclufion  de  deux  autres  Etai^i» 

On  confulta  donc  les Ccbcvins,  qu'on prélgmoit avoic 
une  parfaite  connoinance  des  anciens  droits  ,  ils  opiner 
tent  que  le  droit  d*élirc  un  Evêquc  ,  étoit  dévolu  au  Cha* 
pilitt  t  &  que  celui  de  créer  un  Mambourg ,  appaitenoic 
aux  trois  Etats. 

Jli  rémontrém  co  mSmç  temps ,  que  icilon  toute 
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J4?<^'  apparence  ,  le  Prince  qui  ctoic  au  voifinagc  fc  trouvcroit 
offcnfé  du  peu  de  déférence  qu'on  auroit  eu  pour  la  pre- 
mière choie  qu'il  dcmandoit  ,  &  que  par  confequcnt  il 
fembloit  qu'il  écoit  du  bien  commun  de  icnvoyci  la  di^^ 
cuffion  de  cette  afiËûie  â  un  autre  temps  :  ce  fentimcnt 
n'ayant  pas  été  approuvé  pai  le  peuple  ,  il  ie  xeciia  mé* 
content. 

Il  parut  quelques  jours  après  une  comète  au  deflos  du 
Convenc  des  Reres  Mineurs  ,  laquelle  déploya  pendant  (Sx 
jours ,  une  chevelure  efiayante ,  qui  s'écendoit  depuis  le 
grand  marché  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  Ste.  'Valbuigc  ,  elle 
préfageoit ,  dit-  on ,  les  malheurs  qui  fuivirenc  de  près. 

Louis  de  Bourbon  ayant  appris  ce  qui  ycnoit  defe  padct 
au  fujet  de  la  création  d'un  Mambourg ,  partit  promptc- 
mcnt  de  Louvain  ,  ôc  paflanc  par  Tillemonc  ,  il  vint  à 
Curcngc  ,  oùunc  partie  de  la  Nobleflcdu  PaysTattcndoit, 
delà  il  fut  à  Maftric  ,  &  enfin  le  13 .  de  J uillet  il  fit  la  joycufc 
SoacMtëe  iLhg»  ^'^^^^  ^  Liegc ,  accompagné  des  Evcques  de  Cambray  ôc 
d'Arras  ,  des  Comtes  de  Mœurs  &c  de  Hoincj6i:  (uivi  de 
quelques  cinq  cens  chevaux  :  le  Duc  Philippe  ni  Charles, 
fon  Fils  n'y  aiFiilercnc  pas  ^ils  étoicnc  du  côtédcDcveoter  ^ 
qui  cH  la  Capitale  de  la  Province  d'Ovaiflel,  pour  engagée 
cette  Ville  &c  quelques  autres  voifincs^  a  élire  £vêque  d'iJ- 
trecht ,  David  Bb  naturel  de  Philippe. 

L'entrée  du  jeune  Prmce  fut  magnifique^  accompagnée 
des  acclamations ,  &  de  toutes  les  marques  d'une  allcgrefle 
publique  «  il  traita  (plcndidcroenc  les  trois  Etats  pendant  croîs 
jours  conlêcutives  $  cnfuite  il  alla  recevoir  les  hommages  à 
Hui ,  à  Dinant^d  Maftric^  &dans  quelques  autres  Villes  du 
Pays. 

Louis  de  Bourbon  étoit  un  Prince  des  mieux  faits ,  il  avoît 
l'clprit  vif  tS;  ouvert ,  Thumcur  ailcc*^  agréable  ;  mais  il 
ctoit  ennemi  du  travail ,  inconltant  danslesamilicz ,  &  fut- 
ceptiblcs  de  toutes  fortes  d'imprcflions ,  ilaimoit  l'argent  &c 
ies  plaifirs  j  &  fui  voit  les  mouvcmcns  de  ceux  qui  le  fia* 
toicnc  dans  Tes  défauts; 

Le  premier  éciiefl  où  il  donna ,  furent  les  exaâions  qu'il 
fit  dans  Liège  au  retour  de  (à  promenade^  pendant  laquelle, 
les  bonnes  Villes  lui  avoient  hit  de  riches  prefiens  :  il  deman- 
da à  tous  les  Mojiafieres  quelques  fiainnies  d'argent  fous 

couleuc 
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couleur  d'cmprunr ,  il  entreprit  les  ufuricrs,  fit  fabriquer  de  «y^ 
nouvelles  cfpeces  en  or ,  argent  &  cuivre  ,  il  voulut  aufli  ^ 
bauflcr  les  monnoyes  audcâus  de  ks  predccciTcuis^  mais  le 
peuple  n'en  fit  que  rire. 

Ce  procédé  âc  bientôt  juger  qu*il  étoit  porté  àlavarice  ^ 
&  le  peuple  préoccupé  ^  quil  venoit  le  dépouiller  pour  s'en* 
tichir ,  conçut  dcz  lors  un  fi  grand  mépris  de  la  perfonne^ 
que  rîen  n*a  éré  capable  de  l'en  Êdre  revenir. 

Les  Bourguemaitrcs  ,  qui  n'en  avoicnc  pas  concft  des  com««.c««i 
lendiiiens  plus  avantageux ,  non  plus  que  quantité  des  not^ 
bles  du  Pays ,  voulant  profiter  de  raiienation  commune  ^ 
prirent  le  temps  qu'il  étoit  abfcnc ,  pour  publier  une  Or* 
àonnsujce  rouchant  les  ufuricrs ,  attirèrent  par  devers  eux 
les  confifcations  qui  s'en  enfuivirenc  ,  &c  empêchèrent  la 
fortic  des  grains  lans  leur  pcrmifïion. 

Les  mêmes  Magirtrats  enlemblc  avec  quelques  Confeil-j^y,^^j^j^ 
Icrs ,  &  hommes  des  métiers,  autorilcs  par  un  Décret  du 
Confcil  de  Ville  ,  allèrent  immatriculer  aux  bonnes  Villes 
du  Pays ,  le  Bourg  de  Thcux  ,  fitué  dans  le  Marquifat  de 
Franchimonc  ;  &^ent  planter  un  Peron  au  milieu  delà  pir. 
place  comme  le  monument  de  les  immunités,  iaiiiancun^J^*''*''^ 
£d!ic  fcvae  contre  les  contrevenansauDeacc  du  peuple.  .  ' 

Delà,  ils  fiitcntâMaftric  mettre  a  l'înficû  du  Prince^  Jean 
ide  Vilde  ou  de  Ville  en  poileffion  de  la  terre  de  Bouchouc  , 
comme  fi  elle  eut  été  de  leur  teflott ,  au  lieu  qik  x'eft  un 
Ficf  de  TEgliCe  de  Liège  ;  ils  firent  encore  quelques  aurrcs 
entreprifcs  de  cette  nature  ^  qui  ne  furent  pas  gcncralcmcnc 
approuvées. 

Tels  furent  les  préludes  du  Gouvernement  de  Lôuis  dc,e„e, 
Bouibon  ,  dont  les  funcftcs  luitcs  furent  prélagccs  en  quel- 
que manière  par  un  iremblemcnr  de  terre  qui  ^  après  avoir 
donné  une  terrible  iccouflcà  la  Villc^  fut  fui  vide  maladies 
aiguës ,  qui  emportèrent  en.  peu  de  temps  bien  du  monde 
du  quartier  d'Outre  Mcufe; 

La  mauvaife  conduite  du  Dauphin  de  France  ,  &  les 
eza^^ns  immenfes  qu'il  faiioit  dans  leDauphiné ,  particu- 
liercmenc  (ur  les  gens  d'EgItie  ,  irritèrent  tellèment  le  Rot 
Charles  VU.  ion  'Pere  ^  qu'il  donna  ordre  de  l'arrêter  )  mais 
en  ayant  eu  le  vent  il  fe  (auyadans  la  Principauté  d'Oiange*, 
ddi  aprds  avoir  travciié  la  Ranchc  Comté ,  ille  fit  conduire 
IL  G 
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en  Brabanc  ,  où  il  fut  accueilli  par  le  Duc  de  Bourgogne  com- 
me le  Fils  de  Ton  Souverain  ;  il  lui  alTigna  douze  mille  écus 
iiieti52il»ESa.  d'cntreticnt ,  &c  le  Château  de  Genap  ou  Gcncppc  pour  fa 
^  demeure  :  c*eft  une  petite  Ville  Franche  &:  Mairie  dans  k 

Brabant  Efpagnol,  iîcuéeà  une lietië de  Nivelle. 
Cqtfuyûfc,       li  ny  fut  pas  loHg  tctiips  quc  fe  laiflant  aller  à  fon  tem- 
pérament ,  il  mit  la  divifion  entre  le  Duc  Philippe  &  Char* 
les  (on  Fils ,  par  les  inoigues  des  Seigneurs  de  la  mailbn  de 
Croy  y  i\m  étaient  en  grande  confideiatîon  auptès  du  Pcte^ 
il  les  mk  doocdansion  partie  &lesfoâtiiic  cooneleFils, 
US7'     qui  ne  pouvoit  les  (ooffiir. 
Mrf  M  dcSoiw    Au  mois  de  Janvier  de  1  année  14^7.  ,  on  célébra  dans 
^oinrd  de  Toiiet  ^'Eglife  Cathédrale  les  obSques  de  Charles  Duc  de  Bourbon  , 
^SSi^ct  ouT*^*'^  de  nôtre  Louis  ,  qui  mourut  furla  fin  de  l'année dcr! 
Charles  Doc  de    nietc  :  la  Cité  n*ômit  rien  de  fon  côte  pour  la  pomrcà  la 


magnificence  jau  lieu  qu'on  trouva  mauvais,  que  le  Prince 
ne  s'étoit  point  conforme  à l'ufagc du  temps,  félon  lequel  les 
Evêques ,  en  de  pareilles  occafions ,  avoicnt  coûtume  de 
traiter  les  notables  du  Pays,  ôc  les  principaux  de  la  Cité  ,  Ôc 
fai(bicnt  diftribuer  de  Targcnt  aux  pauvres  :  Louis  n'ayanc 
lien  fait  de  tout  cela^  le  peuple  fut  confirmé  dans  les  basicn^ 
limens  qu'il  avoit  conçû  de  la  pcrfbnne. 

Comme  donc  les  affaires  aUoiemdc  pis  en  pis  ^leCotnte 
de  Blanckenheim  vint  àti^e  an  comnaencemcncdumois 
de  Macs ,  Envoyé  «  di^ôi^on ,  par  le  Duc  de  Bourgogne , 
à  deilèin  de  les  Kdfcffer  ^  &  de  modérer  la  vivacité  de  (oti 
.  Neveu  ,  qui  ébloui  par  la  crop  grande  autoricé  que  le  St. 
Pere  lui  avoicdonnée,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-dcf^ 
fus,  fulvoit  trop  fonventdesviolensconfeiis. 

Prefque  dans  le  mêmetemps ,  l'Evêquc  de  Soiflons  arriva 
auffi  pour  fc  faifir  delà  connoiflancc  du  fpiritucl  ,  &  de  ce 
qui  dépend  de  la  jurifdi^lion  Ecclcfiaftique,  pendant  que 
Ociu«Stepiiaoi  oa  Dcnis  Stcphani ,  ou  de  Stiennc  Carme  Chauflé  &  Evêquc 
ftlg^we*  lof^e     Roflen,fairoit  lesfonélionsEpifcopalcs,  en  qualité  do 
iù^^iTin^f  Suf&agant  j  mais  comme  les  efprits  étoienc  déjà  trop  pré- 
«oni*an  fc,jg.   occupés ,  Ic  remède  quon  vouloir  apporter  au  mal  fut  inu- 
tile ,  Se  de  plus  on  écoit  très  mortifié  de  voir  les  affaires  tein* 
porclles  ^  Ipirituelles  entre  les  mains  des  étrangers. 

Pendant  que  les  deux  Envoyés  étoienc  â  Liège ,  le  Çhapt* 
tic  de  Se  Lambert  s^écanraflèmblé^  manda  le  Magiftiat,^ 
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l'on  remit  fur  le  tapis ,  Targcnc  que  fclon  le  dire  du  Chance- 
lier  de  Brabanc  f  Haverding,  avoit  droit  de  répéter  à  la  Cite  tvoyezài  »  i^jj 
fur  quoi  l'un  des  Bourgucmaitrcs  dit,  que  la  demande  étant 
lout-à-faic  injuftc  ,  on  ne  {ouftriroit  pas  qu'elle  fucmifccn 
délibération  ,  &  l'onen  demcura-là. 

Quel  argent  icpetoit  ce  Haverding  ,  &  d*où  vient  le  lui  Ad3î|'2itl,t7b 
refufoit-oD  avec  tant  d'ailûrancc  ?  ne  icroic-cc  pas  qu*il  étoit  ^ 
ou  Gendre  ou  proche  aux  Athinois ,  ^  qu'il  lepetoit  la 
dote  de  (a  femme  hors  des  biens  de,  ion  beau  Peie  •  ou  même 
riiciedi(é  en  qualité  de  proche. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  étoit  guère  plus  tcanquiUe  au  de-- 
bois  t  Ton  afiéta  à  Maftric ,  on,  ne  fcait  pourquoi ,  un  ^ 

mm  ^       ,     ,     _  -      __.  '  t       ,  .  .Il  Maftric.  avecAix- 

Hunier  de  la  Cour  des  Vmet-Dcux  :  ks  Li^^is  1  ayant  ia  ch»p«iie .  &  u 
appris ,  uiereoc  de  reprefailTes  en  Ce  (aifidant  de  quelques  flT4«^°°^ 
Bourgeois  de  cette  Ville ,  Se  fe  brouillèrent  dans  le  même 
temps  avec  Aix  ia-Chapclle. 

Pendant  ces  broiiillcries  ,  Baudouin  Seigneur  de  Fontaine 
TEveque ,  fut  cité  pardcvant  la  Cour  des  Vingt-Deux  ,  il 
s'oppofâ,  &  auflitôt  voila  le  tumulte  dans  Licgc  ,  julqu'à 
lever  des  milices  pour  aller  attaquer  fon  Château. 

Le  Duc  Philippe  étant  avertie  de  ces  troubles  ,  envoya 
ordre  à  {es  gens  de  fe  tenir  prêt  i  marcher  au  premier 
mouvement  des  Liégeois  :  cependant  on  moyena  quelques  ^^^.^^^ 
conferenccs  à  Maftiic&  àCurenge^  où  tous  les  différends  DiffereDdduSgr. 
fiirent  ajudcs ,  hormb  celui  du  Seigneur  «je  Fontaine  r£vê-<^^°°'"°*  ^  ' 
que  ,  qui  eft  demeuré  ûuis  avoir  pû  ètxc-  termipé  jufqu'à  * 
prciait  \  parce  que  le  Duc  de  Bourgogne  &  (es  Succei^ 
ieius  avoienc  voulu  rendre  ce  Bourg  (ujet  au  Comté  de 
Haynaut ,  quoi  que  félon  les  plus  aodennes  chartes ,  il 
eut  reflorti  du  Pays  de  Liège  de  temps  immémorial. 

Cette  même  affaire  avoit  ctc  débattue  dcz  long  temps 
auparavant  ,  &  Ton  s'ctoit  fournis  à  des  Arbitres  ^  mais 
comme  il  ny  eut  point  de  jugement  définitif,  les  Liégeois 
fout  demeurés  dans  la  poifeifion  d'une  bonne  partie  de  leurs 
anciens  droits.  .       •  1  . 

Le  Magiftrat  ayant  été  renouvelle  au  jour  accoûtumé ,  le  p,,,^^^  ^ 
Prince  fit  fçavoiraux  nouveaux  Boui^eiAaitres^quilvou-<ia'»iw^ 
loit  avoir  raifon  des  attentats  commis  contre  fon  autorité 
pendant  la  Régence  de  leurs  predeceffcurs  )  Sc  nommément 
de  rîmmauiculatioo  du  Bouig  de  Tbcux  aux  bonnes  Villes 
du  Pays.         Tm.  IL  G  & 
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»«y»        On  tint  à  ce  fujct  des  conférences  à  Maftric  &  à  Sr» 
Trond  ,  &  Ton  y  drcUa  quelques  articles  de  paix  j  mais 
quand  on  en  eut  fait  la  leâ:urc  au  Palais  ,  &  qu'on  eut 
„  ""T"  T!m!«  oûis  CCS  mots  ,  (eloo  Us  louahla  ufages      coutttmes  ;  qud- 
piçb  qucs  raCtieux  ,  qui  avoicnc  donne  le  lignai  aux  autres ,  s  c- 

unt  intrus  dans  la  (aie  ,  élevèrent  de  iî  grandes  clameurs , 
stabau  '  ^  Boiuguemaitics  nepûicm obtenir  fîlence  :  on  enten* 
Fir.  doit  que  ces  voix  ;  que  veut  dire  cela  fUo»  its  lôuahUsuÇa- 

^"^^  l**  MMTMMf  }  c'cft  un  piège  qa'oD  tend  à  la  libeiti 
publique ,  &  qu*on  veot  lappcr  avec  (es  privil^cs  :  ces 
aitidcs  furent  donc  rejettes  par  le  peuple  ^  qui  alloit  criant 
dans  . les  carrefours  :  Qu'à-t'on  fait  à  ce  jeune  homme  ^  il 
n'y  a  pas  encore  un  an  qu*il  cfi  Prince ,  &  il  hait  mor- 
tellement la  République. 

La  cruelle  exécution  quife  fît  pendant  ces  broiîillericSj 
CnNUtciMoB  ^.  beaucoup  a  effaroucher  les  efprits  qui  ctoient  déjà  foie 
échauffés.  L'hiftoire  faïc  foi,  qu'un  jeune  homme  de  Wa- 
remc  étant  ébû ,  s'émancipa  de  lâcher  quelques  paroles  inju- 
lieufcs  au  Prince ,  &  qui  fembîoient  faire  entendre  qu'il  en 
vouloit  à  fa  vie  ,  Ion  beau  Perc  l'en  reprit  fur  le  champ  ^ 
mais  de  peur  d'être  infulté  ^  il  feignit  d'approuvée  (a  p:n* 
lee. 

Ils  furent  donc  appréhendée  &  mis  entre  les  mains  da 
Sr*cl'Ordinghen  ,  Baillif  de  laHesbaye,  qui  fit  porter  (en- 
tence  contre  eux  ^  le  bouteau  étendit  le  jeune  homme  (bc 
•  une  table  ,  lui  enfonça  un  poignard  dans  le  fein^&cpm* 
me  il  refptroit  encore  ^  il  lai  coupa  les  bras  ^  les  jambes  & 
la  tète }  l'antrefuidecapité. 

On  avoît  aû  apparenmenc  amonir  le  feu  des  fédirienz 
pr  cet  exemple  de  (everité ,  mats  loin  de  la ,  il  ne  fervit 
qu*à  Taugmenter  ^le  peuple  en  conçût  tant  d^Iioneur^qa^on 
le  reprocha  au  Prince  dans  une  af  iemblée. 

Ces  coups  de  traverfcs  mettoicnt  la  République  en  dan- 
ger ,  &  il  importoit  infiniment  d'en  prévenir  les  luitcs 
en  réunifiant  le  Prince  avec  Tes  Sujets  ,  ce  qui  n'étoit  pas 
facile  à  exécuter  ,  à  caufedu  mur  de  fcparationquiks  divi- 
JenA  Mnt.  ^^^^  *  cependant  les  Etats  de  b  Province  furent  convoqués  , 
&  après  de  mûresdeliberatioti^on  députa  vers  le  Chapitre, 
pour  le  prier  de  vouloir  traiter  avec  le  Prince,  en  lui  in  (pi- 
lant des  iemimens  depaix  ^èc  hn  remontrant  i'impoûibUtcé 
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'  £y  parvenir  ,  tandis  que  les  parties  dcmeutoientafaofiéci 
à  loûcenir  à  plain  leurs  droits  rcfpcdtifs  réels  ou  non  :*dW 
tant  plus  que  les  iîécles  ont  vu  depoiiillédetout,  tel  qui 
n'avoitricn  voulu  perdre ,  &que  dans  certaines  occafions, 
il  y  a  non  leulement  de  l'avantage  à  céder  quelque  choie  da 
fien  «  mab  même  de  la  gloire  ^  &  quelques  fets  nece(^ 
fité.  . 

Le  Chapitre  ayant  accepté  la  comtniffion  ,  itjanda  les^^^"^*^ 
Rmnguemaicrcs  &  ConCeil ,  pour  leur  reprcfcntcr  fuivant 
Tintcntion  des  Etats  ,  qu  ils  ne  dévoient  pas  fc  faire  une 
idée  (t  étendue  de  la  défcnfc  de  leurs  liberté  ,  &  de  celles 
du  peuple ,  qu'elle  les  porta  à  vouloir  aflujcttir  à  leurs  capri- 
ces ie  gouvernement  de  la  République  ;  qu*ils  ne  dévoient 
pas  ignorer,  que  les  privilèges  du  peuplcont  leurs  bornes, 
comme  Tautoritédu  Prince  aies  limites; mais quil y avoit 
de  part  &c  d'autre  une  grande  différence  de  droits,  depuit^ 
(ance ,  &  de  iubjedtion ,  en  ce  ipie  le  peuple  eft  b  partie  la 
teoins  considérable  du  corps  politique  ,  &  que  le  Princtt 
en  eft  le  chef,  &pat  coniequcnt  Telpric ,  lame,  &  le  mo« 
teur  principal  :  enfin  quHs  avoient  lieu  d'efjpeter  qu'en  len» 
dam  an  Piince  ce  qm  étoit  dû  à  fa  dignité loin  de  fon-^ 
ger  â  vouloir  ébrécher  les  Mvileges  de  Tes  fujets ,  il  les 
augmentera  volontiers  dès  qu'il  les  verra  dociles  &  paiii. 
bles. 

Après  cette  remontrance  qui  fut  bien  rcçûë,  les  Députés 
du  Chapitre  &  les  Bourgucmaitres  allèrent  à  Maftric  s'abou- 
cher avec  le  Prince  ,  &  ramcncrem  en  peu  de  jours  au 
point  qu'ils  defiroient. 

Enfuite  les  Bourgucmaitres  ayant  été  admis  à  l'audience  ''^  «tccithiMi* 
du  Prince .  ils  l'invitèrent  de  venir  à  Liège  pour  la  Fête  de 
VEpiphante  ,  il  y  vint  «  fut  reçû  avec  c6us  les  hônneuts, 
tC'  régalé  magnifiquement  par  le  Magiftrati 

▲u  jour  de  la  St.  Jacques  de  Tan  1458.,  GfllcsdeMece  ,4^1. 
9c  Mathias  Haveal  fuient  élâs  &  proclamés  Bourguemâi-  p J.;'^^^  hci^ 
fies  ;  mais  le  premier  ne  comparut  point .  &  l'autre  qui  <> 
Itnonçalbn  office  ,  paya  l'amende  de  vingt  florins  duRhin ,  J^V^^^ll!^ 
tellement  que  Jean  Defart ,  &  Renard  de  Rouvcroi  ,  furent 
fubtitués  a  leurs  places. 

La  reconciliation  qu'on  avoit  moyennée  à  Maftric  n*ayant 
pas  été  ûnccre  de  parc  ni  d*autre.  Il  arriva  que  le  Prince 
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'  étant  allé  à  Hui  vers  les  Pâques,  lie  iaifir  &c  cmprifonncr  ' 

Le  Prince  faïc  eiti.  Jacqucs  dc  Moiialmé  l'un  de  fcs  Confcillcrs ,  &  «juclcjucs 
fiiiïïSl'  uns  «Je  fcs  domeOiqucs ,  qui  par  la  force  de  la  qucftion , 
dcclarotnc  plus  qu'on  n'en  vouloir  apprendre  ^  mais  quel- 
ques jouis  après  ,  les  priTonoters  s'écant  évadée  ,  vinrent 
à  liège ,  &  de(âvouecent  juridiquement  ^  ce  que  la  vio- 
lence des  tounneosleoravoit  arraché  :  cependant  Jacques 
de  Morialmé  fut  ékfgi  &  gardé  â  vûc. 

Les  Bourguemaitrcs  envoyerentàHuiiepeieroeSeîgncar 
en  qualité  de  Bourgeois  ;  mais  le  Prince  loin  d*y  avoit  égard , 
ota  les  charges  à  ceux  qui  avoienteupart  à  la  confiance  de 
l'Evêque  Jean  d'Hinsbcrg  ;  on  compte  de  ce  nombre  Ay- 
mcric  &  Bcrarc  avec  quelques  autres  qui  furent  remplaces 
par  Valdorcal ,  Bcllcfroi  ,  faber  de  Méfie  habile  Pielocu- 
teur  &  Mambourg  du  Prince. 

Enrrctemps  Jacques  de  Morialmé  s'éroit  pratiqué  des 
amis  auprès  du  Duc  Philippe  ,  qui  ayant  vû  les  dcffenfcs, 
fit  venir  Louis  de  Bourbon  à  Gaud  ,  &  lui  perfuada  de 
iûirf^'^tefa!!'*  relâcher  fon  prifonner  ,  fauf  (on  droit  de  pouvoir  agir  co 
juftice  contre  lui ,  s'il  le  croyoit  coupable  d'autres  crimes.; 
on  ne  fçût  rien  de  ceruin  du  lu  jet  de  fa  difgracc^  on  a 
crû  qu'il  avoit  été  ioupçonné  d'avoir  fuggcie  qu'il  falloic 
rappeller  Jean  Hinsberg. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  quelques  jours  après  les  Bourguo* 
aol^ïï'tplirg?  ^'"'maîtres  &  les  Echeviiis  diicouiaoc cnfêmble  des  privilcgea 
de  la  Cité  ,  Valdoreat ,  qui  venoit  d'être  fait Confeiller  du 
'  Prince  ,  s*émancipa  de  dite  qiie  les  Bourguemaitrcs  écen- 
doicnt  leurs  privilèges  &  libertés  fi  loin  au  delà  de  leurs 
bornes  ,  que  les  Bourgeois  pourroient  fc  (ouftraire  impu- 
nément à  l'autorité  principale  ,  &fccoucr  le  joug  des  Loix. 
ordonnanc* ton- Cette  liberté  de  parler  donna  lieu  à  une  Ordonnance  que 
te  b  lâMf»»'  Magiftrats  &c  Confcil  ,  portant  que  ceux  qui  au 

futur  arpiieroieiit  à  la  Magiflraiure ,  fcroicnt  tenus  de  j^nrec 
,  qu'ils  renoncoirent  auConlciJldu  Prince.  .  .  . 

i€  Hui  3  Les  nouveaux  Bourguemaitrcs  ayant  foufcripts  à  cettiet 

h^MAv'lv'  *  Ordonnance,  le  Prince  en  fut  fî  irrite  ,  qu'il  ordonna  i 
**îSSUfiin»eiKiStas  Chabot  Sgr,  de  Domeiécou  Tommcfée  Ton  Officier 
^  o '^s'^dd 'ff'^'"  (ouverain  ,  de  venir  à  Hui ,  3c  fit  fermer  le  Tribunal  des 
K  e  su  ^  voiflant  &ire  iêntirau  peuple ,  par  la  confufion  J 

qui  eft  inéviuUe  en  pareils  cas  »  combien  cette  afiite  lui 
ccnoit  à  coeur* 
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Les  Licgcois  conftcrnés  de  ce  coupallcitnt  âHaî.  ic  i 
jnircnc  tout  en  œuvre,  pour  poncrlc  Prince  âiwablir le 
fiegc  de  la  jufticc;  mais  n  ayant  pû  vaincre  fil rciîftancc 
si  saddrcflcfcnt  au  Duc  de  Bourgogne ,  cjui  après lesavoit* 
entendu  ,  enjoignit  a  ion  Officier  de  BnacUes,  de  fe  rcn- 

I  JzJ?  i""  '  ^^^^  cooitoii&nce  du  fujcc  de 
k  qoefdle  ;  il  y  vint  »  &  après  quelques  pourparlers  il 
jrc«TO  bon  de  transftter  ks  confcienccs  à  St.  Trond  ou 
les  Députés  des  trois  Etats  l'accompagnèrent ,  delà  il  rc- 
foonia  bkc  ton  rapport  au  Duc  ,  qui  fit  fçavoir  à  louis 
de  le  fendre  a  Licgc  ,  d  aflcmblcr  les  Etats  delà  Province 
&  de  prendre  avec  eux  les  moyens  les  plus  convenables* 
pwif  pacifier  toutes  chofes:  Il  y  vint  ,  les  Etats  furent 
aflcmbles  -,  mais  contre  toute  attente ,  il  demanda  d'abord 
qu'on  poutfuivit  l'enquête  contre  Jacques  de  Moriaimé  i 
GiUcs  dc  Hm  ,  &  Jean  ic  Rhuytc ,  qui  vcnoicnt  d'être 
crées  Chevaliers  ,  eurent  le  boobeut  de  détourner  le  coup 
pr  leurs  lagcs  remontrances.  . 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  réunir  le  Fdnoe  avec  la 
Cité  ,  GCDX  du  Comté  de  Loob  vinrent  fe  plaindre  de  ItZ!' 
loppreffion  quik  fouffiroient  depuis  plûûcuxs  années  de 
part  da  Ptoctireurs  Fifcaux;  mais  loin  de  les  contenter 
le  Pdnce  fatigué  de  leurs  importumtéi,  fortic  de  Licgc  & 
Jgntjepris  le  chemin  dc.Hai  ,  il  y  convoqua  une'aflcm- 
Uée  ]>rovmciale  ;  les  Bourgueniaitres  de  Licgc  s  y  rendi.  ^  . 
lent  aceompagnésde  Berart  ,  qui  avoit  été  l'un  de*  Con- 
fciHets  de  J ean  Hinsbcrg  :  le  Prince ,  qui  ne  pouvoit  fouf. 
tnr  aucuns  de  ceux  qui  avoient  été  au  (ervice  ou  dans  les 
bonnes  grâces  de  cet  Evêquc  ,  voulut  que  Berart  faifen* 
voyé  ;  mais  les  Bourguemaîtres  s'en  étant  excdés,  retour* 
nctcnt  a  Liège.  ' 

Dans  ces  entrefaites,  le  Chapine.'fc  la  NoMefle,  qui 
ne  pouvoient  ignorer  combien  la  Republique  periclitok  , 
&  ^ui  dcfiroient  moycnner  nn  accord  entie  le  Prince  &  la 
^ic  ,  drefleient  de  leur  propre  mouvement  quelques  arti- 
des  de  paix  ,  on  les  prcfenta  an  tiers  Etat ,  qui  ne  les 

z  ajoutèrent  qu'ils  *• 
pr^udicioient  i  leurs  liberté.  Le  Prince  qui  ne  voulut 
pwnt  céder,-  convoqua  derechef  les  Etatsà  Hui  à  l'exclu^ 
wm  Bcaomoins  des  Bouigucmaitrcs  de  Licgc  ^  mais  le  Ciw- 
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1459  _  pilfe  qui  s'eQticmic  ^  obtint  enfin  quil  y  alblTcfic.  II  y 
'  eue  de  paît  &  d'aune  pluûcurs  vives  contcftations ,  qui 

n'aboutirenc  qu'à  porter  ceux  du  Comté  de  Loozà  le  de* 
clarer  pour  les  Liégeois  ,  ce  qui  fiic  icgardé  comme  une 
éceificelle  qui  alloit  mettre  tout  le  PayseDCombuftion. 

Cependant  les  Bourguemaitres  &  CooTeil  gouverooient 
la  Cité  afles  paifiblcmcnt  dans  Tciperance  d'une  prochaine 
paix  que  l'on  fc  promettoic  des  bons  offices  du  Duc  de 
Bourgogne;  mais  comme  les  choies  tiroient  en  longueur  j 
les  métiers  impatiens  de  voir  mettre  en  exécution  le  Décret 
qu'ils  avoient  portés  ,  contre  ceux  qui  ctoient  foupçonnés 
d'en  vouloir  â  la  liberté  publique  ,  preflcrcnt  fi  vivement 
les  Bourguemaitres  &  Confcil  ,  qu'ils  ne  purent  ledéfen* 
dre  de  pourfuivrc  l'enquête. 

Les  Magiihats  &  Conièii ,  craignant  de  plus  grands 
DepotatiM  m  maux  ,  envoyèrent  une  deputation  au  Prince  ,  pour  le 
prier  de  rétablir  le  Grand  Mayeur  dans  l'exercice  deiacbar* 
ge  ,  Gilles  de  Hui  l'un  des  Bourguemaitres ,  prefenta  la 
requête  au  Prince ,  qui  la  rejetta  avec  vivaci^$  mais  ce 
Magiftrac  lui  remontrant  fa  dureté  envers  fon  peuple ,  en 
des  termes  forts  &  rcfpcétueux  ,  lui  dit  franchement  ce 
qu'on  en  pcnloic  &  ce  qu'on  en  difoit  ,  après  quoi  il  le 
pria  de  s'adoucir  &  de  faire  attention  à  fa  requête  ,  faute 
de  quoi  on  fer  oit  obligé  d'avoir  recours  à  d'autres  moyens 
pour  le  donner  des  juges  &  punir  le  aime.  Le  Prince  dic 
qu'il  y  penferoit.  . 

Quelques  Jours  après  que  Gilles  de  Hui  fut  revenu  â 
Li^e  ,  l'Evêque  de  Soi0ons,  le  Comte  de  Naiïau  &  le 
Juge  de^efançon  y  arrivèrent  de  la  pan  du  Duc  deBour» 
gogne  ,  avec  qui  l'on  eut  plufieures  conférences;  dont  le 
wfultat  fut  qu'on  remettrcût  le  jugement  à  des  Arbitres  } 
Louis  de  Bourbon  ehoifit  lé  Roi  de  Fiabce  Charles  Vlli 
te  les  Etats  y  ayant  confenti ,  les  Bourguemaitres  en  firent 
pan  à  Sa  Majefté  Très-Chrêtiennc  ,  &  infinuercnt  dans 
leurs  lettres  ^  qu'on  lui  cnverroitune  Deputation  ,  à  quel 
effet  turent  dénommes  Gilles  de  Hui,  MathiasHâveal  ,GiU 
Dtpotauoii  «uRoi.  les  dc  Mctz,  &  Jcau  le  Rhuite  j  mais  le  Duc  Philippe  \ 
à  qui  ce  choix  ne  plaiioit  pas  ,  perfuada  à  Bourbon  de 
prendre  des  Arbitres  impartiaux  &  naturels  du  Pays  :  il  le 
communiqua  aux£utsqui  rapprouvcrenr^^dansle  même 

temps  ^ 
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temps  ,  il  leur  délivra  un  mcmoirc  ,  par  lequel  il  reçu-  '45^ 
fojt  quinze  pcrfonnes  ,  b  Cité  en  rccufa  aufTi  quelques  ' 
unes  ;  on  ne  fçaic  pas  au  vrayquel  fut  la  fuite  de  ce  com- 
promis ,  on  croit  néanmoins  que  le  Grand  Mayeur  reprit 
£s  fooâioos  3  &  que  le  Sicge  de  Juftice  fut  rétabli , 
jnoycnani  quoi  Ion  convint  £  pan&  d autre  d*oubBer«iihS££^' 
le  pafTé  ;  &  de  vivre  au  futur  en  boqne  inteUigcnce. 

Il  cft  bon  d'obfervec ,  que  Gonformeinent  à  T'âncienne 
formule  ,  les  Echevins  nf  itndoieDt  juftice  que  fur  la 
femonce  du  Giand  Mayeur ,  tellement  que  celui*ci  étant 
fofpenfi  de  (on  office  »  il  ne  pou  voit  faire  cette  fcmonce , 
ni  les  Echevins  pat  confequent  ne  pouvoient  adminiftrcr 
la  juRicc ,  delà  vient  que  durant  le  fufpcnd  du  Grand 
Mayeur  ,  les  Bourguemaitres  s'étoicnt  faifis  de  la  connoil- 
iânce  des  caulcs  ,  &  avoient  porte  jugement ,  hormis  ^ 
dans  celles  d'homicide  â€  autres  criminelles. 

Le  Tiibunal  de  Juliice  ayant  donc  été  ictabli  le  7.  Jan-  r-  V^miii»,, 
vicr  de  1460.,  le  Gouvernement  reprit  ià  première  face '.g"*" f- 

«  t  *  I  f  '    Jeu  de  Ut  Boreri* 

ce  quelques  joun  après  Louis  de  Bouibon  rentra  dans  U^dnuutitt».^ 
comme  en  triomphe. 

Dans  ce  même  temnsje  Roy  de  Fiance  it<ût  à  Tours  ; 
49P  nos  fufdits  Députés  le  fiirent  trouver^  il  les  reçût  gra* 
deafemenc  ,  &  voulue  qu'ils  fnflent  défrayés  ,  il  leur  fit 
âttffi  expédier  trois  lettres  ponant  en  fubftance  qu'il  prc-  tMmèêMi* 
noit  les  Liégeois  en  fa  fauve  garde  &  proteéfcion ,  &  qu'il  u^toZ  ^ 
avoir  donné  ordre  au  Gouverneur  du  Vermandois  &c  de 
Vitry  ,  d'aller  au  devant  de  tout,  ce  qui  pomtoit  les  in- 
quiéter. 

Il  accordoit  auffi  par  les  mêmes  lettres  ,  la  permiffion 
à  tous  les  Bourgeois  de  Liège  de  tirer  de  fon  Royaume  , 
toutes  fortes  de  marchandites  &  de  grains^  detcflater& 
de  £ûre  tianfportcr  leurs  effets  où  bon  leur  fembkroîr  ^ 
au  lieu  que  les  e&cs  des  Aubains^  qui  meurent  en  France 
font  coniUqués  au  profit  du  Roi  ^  il  demande  en  même 
temps  de  la  part  des  Liégeois  le  réciproque  â  l'égard  des 
François  :  il  .exeraptoie  auffi  ceux*là  de  tous  impôts  dans 
toute  rétenduë  de  fes  Etats  ,  enfin  outre  les  marques  de 
fâ  bienveillance  Royale  envers  k  Province  ,  il  fit  de  ptc- 
fens  aux  Députés  ,  le  Roi  defiroit  fort  de  s'attacher  les  Lie- 
gcois ,  &  quoi  quon  eut  pas  j&it  icponfe  à  la  lettre ,  pat 
lom.  iJ.  H 
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bqueilc  Sa  Majcfté  Tics-Chrêticnnc  les  avoir  invités ,  tm 
pea  avant  la  venue  de  Bootbon  ,  de  renouer  leurs  ancien- 
nes amkiès  avec  la  Couronne:  toutefois  d'abord  après 
rinaoguiation  de  ce  Prince,  le  Roi  continua  ce  foin  pout 
affermir  ceux  ^oi  lui  étoienc  dévoués  dans  Liège  ,  cela 
en  vûë  dcmpecher  que  le  Duc  de  Bourgogne  n  y  prit 
trop  d*autofite  ,  tant  pour  tes  propres  inteiêts,  que  pour 
lè  bien  du  Pays. 

Lin  peu  avant  le  départ  de  ces  Députés,  leConvcntdcs 
Pères  Mineurs  avoir  été  afïîgné  le  lieu  des  conférences  , 
'         pour  traiter  de  la  réunion  &:  ajufter  tous  les  différends  â 
Piu  deaperei  Ml- l'amiable  ,  à  l'intcrveniion  des  Arbitres  àclioifirdc  part&: 
d'autre  ,  il  y  a  apparence  qu'on  drcfîa  quelques  aiticlcs, 
FottU  i.«.c.f.^"^  Taf&ire  ne  fut  pas  pouilée  julqua  lacondufion. 

^  I  Un  auteur  à  crû  que  ce  font  les  mêmes  articles  que  le 
pig^âaT^'  ''Duc  de  Bourgogne  fît  drcfler  par  (es  Arbitres  l'an  14^5^ 
^  fçavoîr  :  I  .  Que  Philippe  ôc  tous  les  Ducs  de  Bour- 
gogne après  lui  fooienc  créés  Mambourgs  de  l'Eglife  6c 
Pays  de  Liège  ,  &qulmbercour  adminiftreroit  cette  char- 
ge en  (on  nom,  1^.  Qu'il  avoit  donôé  au  mimelmber- 
cour  le  pouvoir  de  traiter  avec  les  Liégeois ,  &  de  leur  accor- 
der la  liberté  du  commerce  dans  tous  (es  Etats.  3°.  Que 
la  République  cnverroic  des  Dcpuics  à  Louvain,  pour  con- 
certer les  moyens  d'accorder  l'Eglifc  avec  le  peuple  ,  de 
rétablir  le  fcrvice  divin ,  &  de  finir  toutes  les  contcftations  ; 
mais  quelle  apparence?  veu,  qu  outre  que  ces  trois  articles 
furent  rejettes  en  1466.  ,  il  ne  s'agidoit  de  rien  moins  que 
de  ces  points  au  temps  de  ladite  paix  ^  dite  des  Mineurs, 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  reAe  de  l'année  fc  pafTa  en  Fêtes 
êù  en  allcgrefTes  publiques  ,  tout  le  monde  paroifloit  con^ 
.   tenc  exceptés  Valdoreal ,  Bellcfiroi  &  Fabri  ,  qui  voyant  , 
que  leurs  projets  êc  leur  crédit  alloient  tomber  par  laréu* 
nion  du  Prince  avec  la  Cité ,  s'éloignèrent  de  la  Ville  ^ 
attendant  un  temps  plus  £ivorable  à  leurs- dcffcins. 
r<MlLl.ff.cf:     Aymcric  &  Berart  occuperont  leurs  places  dans  refpric 
de  Bourbon,  &  travaillèrent  fous  l'appuy  de  l'Evcque  de 
Soiflons ,  à  abbaifler  la  trop  grande  puiflancc  de  Wnlrérc 
de  Corswarcm  Archidiaac  ^  Garde  Séci ,  &  Admiuiilra* 
ceur  du  Ipirituel. 
Vcrslc  même  temps ,  Julien  de  Licrneuz ^ aflillc  d'autres 
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pcrfonncs  picufcs  ,  obtint  une  place  pour  les  CariDclùçs 
Chauflccc  ,  à  qui  il  fit  bâtir  une  Maifon  dans  le  Faubourg  Les  Rellgicufe» 
de  Su  Léonard  ,  où  elle  (ont  fore  coaddciées  par  le  bon  SlI.y^i.'^Silri 
ordre  ,  la  paix  &  Tunion  qui  r^oent  chez  elles  ,  outrt 
qu'elles  (ont  bien  fondées.  ^^^^ 
.  Ua  feu  qui  étotc  demeuré  couvert  fous  les  cendres  dans  b<  urgucnairr». 
k  Comté  de  Looz  ,  éclata  tout-à*coup  par  un  endroit  de%>e^î!^'''°'^ 
auquel  oîi  (ongeoic  le  naoins  :  nous  avons  vû  ci-deflus  ,  ^^^^^^1*  _ 
qu'on  avoit  eu  aucun  égard  aux  plaintes  qu'ils  avoientpor**»^*»'*»*^ 
técs  au  Prince  &  â  (csMinifttes,  touchant  les  malverfations  Comté  de  Loo%, 
des  Procureurs  Fifcaux  ^      l'on  n'a  Voit  pas  manqué  de  ^'*l'*^^'*^HSP 
rendre  publique  ce  dcuy  de  juftice  ^  &  d'en  témoigner  un 
vif  rc/Tcntimcnt. 

Enfin  ,  une  compagnie  de  jeunes  c;ciis  ,  âges  de  dix- 
huit  à  vingt  ans  ^  compofée  de  la  lie  des  Villes  &  des  vil- 
lages des  environs  de  Toogre^  de  Se.  Trond  &  du  Comté 
de  Looz  ,  s*atrroupcrent  tnmultueufèmcnt  ^  à  deilein  , 
diloienc-ils ,  de  délivrer  le  Pays  des  rapines  &  des  vexations 
des  Procureurs  Fi/cauz  &  autres  leurs  fembbbles  :  ils  pri« 
lenc  le  nom  de  Faftigcans ,  fe  donnèrent  un  drapcauoû  étoie  ^  Ni%^ 
VclEgie  d'un  hommt  hideux  &  armé  d'un  gros  tricot  ^ 
donc  lis  porcoient  l'image  attachée  au  chapeau  &  au  bras. 
.    La  nuit  de  Tonziémc  jour  du  mois  de  Mars  qu'ils  a  voient  Lcw«expbiti. 
arrêtée  pour  fc  fignalcr ,  ils  allèrent  à  Haflclt  ,  ou  après 
avoir  enfonçé  &  pille  la  maifon  de  l'un  des  Procuieurs 
Fiicaux  ,  ils  allumèrent  un  feu  autour  de  la  colonne  du 
marché  ,  y  jcttercnt  tous  les  papiers  dont  ils  s'étoicntraiiîs| 
&  partagèrent  encre  eux  les  meubles  &  largcnt. 

le  lendemain  ils  en  firent  autant  dans  la  Ville  de  Sré 
Trond ,  puis  s'étant  épandus  dans  le  plat  Pays^  ils  coururent 
le  Comi^  de  Looz ,  pillant  &  laiflant  par  tout  les  trace! 
des  indignités  les  plus  honteufcs.  Comme  la  troupe  grof- 
ûffmt  journellement ,  l'iniblencè  de  cette  jcunefle  deban« 
dée  Si  (ans  chef ,  alloit  en  augmentant ,  &  cela  (ans  auctH 
ne  re/îftance  ,  parce  que  la  (cenc  étoit  du  goût  du  peuple  s 
tellement  qu'enflés  de  leurs  avantages  journaliers  ,  &  n'ayant 
point  d'ennemis  en  tête  ,  ils  en  vinrent  à  ce  point  d'info- 
Icncc  ,  que  de  créer  au  mépris  dclaCoui  Ecclelîaftiquc  , 
un  Officiai  de  leur  bande  dans  l'Eglilc  de  Se.  Nicolas  à 
Tongre  ,  à  qui  ils  aifigocrcat  des  Procureurs  Filcaux  kus 
Tmm  IL  ^     H  4 
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<4«<.     donnant  Ici  noms  des  plus  odieux  Piocoreun  de  câqoai* 
ttos-ia. 

Les  nouvelles  en  étaot  venues  à  Ucge  ,  le  Chapitre 
envoya  prier  l'Evêque  qui  itok  ablenc  ,  de  vcnic  appor- 
ter un  prompt  remède  a  ce  mal  par  (à  ptefcnce  :  ceux 

D«attti9««i«»coin- du  Comtc  dc  Looz  dcputcrciic  en  même  temps  vers  le 
K^Loos.       prince  &  le  Chapitre  ,  &  le  Magiftrat  dc  Liège  pour  leur 
-fcprclcnter  que  le  refus,  qu'on  avoir  faite  de  les  entendre 
autant  dc  fois  qu'ils  s'étoient  venus  plaindre  des  excès  des 
procureurs  Fifcaux  ,  avoir  tellement  cnflamc  la  convoicilc 
dc  CCS  fangfuës  ,  qiîi  avoicm  pouilés  les  chofcsfi  loin  ^  que 
le  peuple  s'étoit  vu  contraint  dechercbctletemedcdansU 
ruine  me  me  du  Pays. 
iBMBéédMiMfc    Jjc  Prince  vint  à  Liège  ^  convoqua  les  Etats  \  U  après 
une  mure  difeuffion  de  l'affaire ,  on  députa  quelques  Bout* 
guemaiires  avec  des  principaux  de  la  Ville  ^  pour  aller  fur 
.  les  lieux  prendre  les  Infermarions  au  nom  de  TEvêque  $ 
ils  furent  quinze  jours  à  parcourir  le  Comté  de  Looz  : 
après  quoi  les  Bourgucmaitrcs  des  Villes  dc  Tongrc  ,  dc 
St.  Trond  ik.  dc  Looz  vinrent  à  Liège  ,  demander  qu'on 
leur  communiqua  le  refultat  des  enquêtes  ,  qu'on  avoir 
Éûtes  dans  leurs  cantons  refpeftifs. 

Ils  avoient  à  leur  tête  Racs  dc  Lintrc ,  Fils  du  Comtc 
de  Rivière  &  dc  Héers ,  on  leur  dit  que  les  femmes  extor- 
quées pat  les  Procureurs  Fifcaux  dans  le  Comté  de  Looz 
depuis  Tan  145^. ,  cxcedoieoc  la  ibmmc  dc  cent  mille  flo- 
rins du  Rhin  ,  &  le  bruit  commun  étoic  qu'on  n'avoir 
pris  notule  que  de  ce  qui  furpafloic  iepc  florins  du  Rhin , 
M.        autjOTcnt  rcnquêrc eut  duré  al'infini. 

•  Pendant  quelesBourguemattres&Conlêils'appliquoîem; 
à  osritper  cette  pcfte  ,  quelques  affidés  du  Prince  ,  qui 
avment  leurs  vûës  particulière^ ,  lui  mirent  en  tète  ,  que 
les  fréquentes  alîemblces  du  Magiftrat ,  qui  fc  faifoient  fans 
rintervention  dc  fon  autorité  ,  alloient  infailliblement 
caufer  un  mal  plus  grand  que  celui  qu'on  vouloic  guérir  ; 
il  fe  rendit  donc  au  Confeil  dc  Ville  ,  &  après  qu'il  eut 
dit  pourquoi  il  étoit  venu  ,  les  Bourgucmaitrcs  lui  rendi- 
rent un  fi  bon  compte  de  ce  qui  s'y  ^oic,  qu'il  y  retour- 
■a  le  lendemain ,  pour  km  témoigner  combien  il  étoit 
content  de  leur  procédé» 
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finfin  l'aCrire  des  Procurcofs  Ekaax  tym  été  mmi-  usu 
nie  à  fond  ,  il  fbt  qrddiiné  par  fttiienccda  Juge  ,  que  ja^enrcon« 
kidks  Fvoctsreurs  de  autres  perfoitnes  de  la  Cour  Ecclc-  5^'*°****'  ^ 

fiartiqueau  nombre  de  trois  cens Icroicnc  dégradés  , 
rcputcs  inhabiles  à  pofledcr  aucunes  charge  ^  &  condam- 
nes à  payer  diverfcs  amendes  en  quarante  jours  ,  lequel 
jugement  fut  publié  au  Pérou  de  Liège  :  les  deniers  furent 
adjugés  en  partie  au  pioHc  du  Prince  ,  &  le  relie  a  celui 
des  Villes  &  iktis  9  qui  avûkiit  k  plus  foufièn  de  ces 
(ângfucs. 

Ce  c|u  il  y  a  de  plus  remarquable  en  cette  afisdre  l  eft 
due  Louis  de  BôurbM  ,  B^ûMm  »  dk  ua  auteur  ,  de  h, 7!"^' 
mgakc  de  âpetfontie&d^libcRisde  fonEglifc^  jufqu au 
BOint  d'indaiteks  Bourgttemàitfeï  Ce  les  Echevinsâjuger 
rofficial  Se  autres  Officiers  de  la  Cour  Eccleiiaftiqae  j  mais 
ces  Magiftrats  mieux  inftruits ,  s'en  cxculérenr ,  Se  dirent 
que  fi  le  Prince  demandoit  leur  avis  ,  ils  fçauioicutàquoi 
les  taxer  û  le  droit  le  leur  pcrmettoit. 

Quelques  jours  après  ,  le  Prince  ayant  reconnu  la  faute 
qu  il  avoïc  faite  g  cita  le  peuple  à  l'anneau  du  Palais  ,  âS 
porta  ientcnce  contre  principaux  auteurs  de  la  faâion 
des  Fu/ligeans» 

Cependant  Kalis  de  Libtffc  ou  de  Héers  »  qui  craignoît 
cout  des  intiigues  U  du  grand  crédit  des  Procureurs  Fd- 
eaux  ^  écoit  allé  (oUicitet  aupids  de  l'Official  de  Cologne 
une  cfpece  de  Règlement ,  auquel  les  Procureurs  devroienr 
iè  conformer  to  &uf  $  il  /on  retour  ^  il  \t  prefenta  au 
Prince  en  préfcnce  de  Jean  Rigauld  ,  homme  bien  difant; 
mais  efprit  porte  à  la  faction  &  pcnfionaire  du  Comté  de 
LooZj  le  Prince  n'ayant  pas  approuvé  le  Règlement ,  ce- 
lui-ci prit  la  parole  ,  &  fe  mit  à  exalter  Racs  de  Hccrs 
avec  tant  de  vivacité  ,  que  dans  la  chaleur  du  dilcours ,  il 
s'émancipa  julqu'â  vouloir  rendre  fufpe(5l  le  Confcil  du 
Prince  ,  de  même  implora  contre  ledit  Confeil  Ta Qi (lance 
des  trente-deux  Métiers  en  faveur  du  CooKé  de  Looz, 

Tout  alloif  infaiiliblemtm  à  tfn  tumulte*,  mais  les  Bout- 
goemaitres  per(uaderent  au  Prince  de  lui  impofer  iitence , 
&  de  différer  de  quelques  femaines  Tetécution  du  juge. 
Aient  qu*tl  venoil  de  rendre  «olitiê  ks  chefs  dés  FuAi« 
gcans.  .        .  . 

H  5 
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Quelques  joms  après,  le  Prince  ayant  reçû  les nbilveU 
Mort  de  Chtrlet  les  de  la  more  de  Charles  VII.  alla  joindre  le  Duc  de  Boue* 

î^L\llTi"c;:gognc  à  Bruxelles ,  d'où  ils  furent  à  Rhdms  affifier  au 

^  Sacre  de  Louis  XI. 

Ucloigncmcnc  du  ?Prince  ayant  calmé  les  efprirs  ^  on 
afloupit  l'affaire  du  Comté  de  Looz  ;  mais  on  eut  bientôt 
après  d'autres  allarmcs  ,  lorfqu'on  apprit  prcfque  en  un 
même  jour  ,  que  les  troupes  de  France  croient  aux  portes 
de  Mouzon ,  &  tiroient  vers  Liège  ,  &  que  le  Roi  étoic 
irrité  contre  les  Liégeois  ;  non  feulement  poucnciuiavoic 
point  envoyé  une  députation  loiiquiléioitàGenap,  tuais 
de  plus  pour  avoir  voulu  le  livrer  entre  les  mains  du  Roi  (on 
Pcre  s  c*cft  ce  que  portoieot  les  lettres  du  Prince  ,  qui 
cxhoitoit  le  Magiftrat  d'envoyer  promptement  des  Dcpu^ 
tés  vers  Sa  Majefté  pour  l'appaifer. 

Dépuration  uRoi  L'oD  déoomma  donc  auffitôt  des  Députés  des  trois  Etats 
^  qui  partirent  le  Scpiembcc,  &  revinrent  le  4.  d'Oâobre  • 
après  quoi  les  Boorgoemaittes  firent  rapport  aux  Etats ^  que 
Louis  de  Bourbon  avoit  fait  tout  fon  pofliblc  pour  détour- 
ner les  Députés  de  fe  préfenter  devant  le  Roi  ,  &  qu'il 
n'avoit  rien  gagné  ,  que  Berart  avoit  traité  la  caule  de  la" 
.LeteTiiiut.  Cité  &  du  Pays  avec  éloquence  &  fermeté  en  prcfenccdc 
Sa  Majeûé  Très-Chtêticnnc  -,  mais  que  s'étant  par  après 
abouché  avec  Louis  de  Bourbon^  il  avoir  varié ^&  parlé 
aux  Miniftrcs  pour  ce  Prince  contre  les  intérêts  de  la 
Cité. 

Néanmoins  que  le  Roi  ,  voulant  marquer  combien  il 
étoic  cornent  de  leur  procédé  ^  avoit  créés  Chevaliers  les 
j^;c£^l  Seigneurs  de  Ucrs  &  de  Seraing ,  Députes  de  TEtat  Noble, 
-  êc  qu'il  avait  auffi  o&rt  le  même  honneur  à  Gilles  de  Metz 
qui  s'en  étoit  exculé  lut  ce  qu'il  n'avoit  point  de  terre 
Seigneuriale* 

Ils  ajoutèrent  ,  que  dedrant  profiter  de  la  dirpofition. 
fevorabie  du  Roi  à  leur  l'égard  ,  ils  avoicnt  (upphcs  Sa 
Majefté  ,  contre  le  feniiment  de  Louis  de  Bourbon  Ôc  des 
Députés  du  Clergé  ,  de  vouloir  prendre  la  Cité  «S;:  le  Pays 
en  ia  fauvegarde  &c  pioteâion  «  ce  qu  clic  leur  avoit  accoc- 
dcc  de  bonne  grâce. 

Le  Clergé  déiavoiia  le  point  de  la  protcâion  Royale  ^ 
mais  les  Bourguemaitrcs  ntenc  coimoitrc  que  n'ayant  pas 
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fait  hommage  ,  ils  n'avoicnt  point  cxccdc  leurs  pouvoirs  , 
les  autres  Etats  ratifièrent  le  refultatdcla  dépuiation,&r<on 
aicmarquc,  que  le  Roi.  qui  mcditoic  de  grands  dcflcin» 
contre  le  Duc  de  Bourgogne^  fît  défrayer  les  Députés  delà 
Noblcfle  &  du  Tiers  Ecac ,  à  rezdufion  deceuz  du  Clagé 
tfÂ  étoicnc  Jean  deScraing  ,  Doyen  àc  St  LambcR  ,  êe 
Conianl de  Horion^  les  deux 0ouigiietiMiire& furent pooc 
leTiecs  Etat. 

Lonisde  Bouiboa  s^éloit  BgurienMiralic  à  la  Cour,  que 
le  Roi  appronvmlc  fc*  dcfleins  (ans  rien  examiner  ,&  qu'a- 
vec un  fi  puiflant  appuy ,  il  améncroit  de  grés  ou  de  force , 
les  Liégeois  à  fcs  volontés-,  mais  n'ayant  pas  trouvé  le  Roi 
dans  cette  dilpofition  ,  il  changea  de  fyftéme ,  quoi  qu'il 
eut  été  le  premier  moteur  de  la  dépuration  j  enforte  que 
voyant  fon  coup  manqué ,  &  que  Bcrart  qu'il  avoir  attiré 
à  lui  Dc  icroic  pas  bien  venu  à  licgc,  il  le  retint  à  (a  Cour^ 
&  peu  après  il  revint  à  Bniifidles  avec  le  Duc  de  Bourgogne  » 
bien  lelolu  dulêr  de  toute  Ion ancotité ^  &  de  ie  vangcr du 

Dèsraonéeptécedeme»  leCletgé  Se  le  peuple  avoienfe 
prié  Loois  de  Boutbofi  de  prendie  les  Ordres  lactés ,  de  peut 
qu'il  ne  voulut  accoutumer  înlenfiblement  les  Liégeois  à 
une  Régence  Icculierc ,  &  qu*à  la  fin ,  le  Duc  dc  Bou  gognc 
ne  s'en  emparât  -,  cette  piopofition  avoit  û  fort  augmenté 
(on  chagrin ,  dc  voir ,  à  ce  qu'il  précendoit,  qu'on  vouloic 
ufurper  (es  Rcgaux  ,  que  quelques  auteurs  ont  attribué  à 
cette  demande  la  principale  caufc  de  la  haine  (ju  il  avoit 
conçue  contre  le  peuple  ,  quixefiftoit  de  temps  en  temps 
à  les  volontés. 

Quoi  <]uil  en  foit^  aptds  qu^it  étkt  tonlulié  â  Paris  ^  i 
Cattàbray^  &àLouvaiii^lesamîs&desperroiuiéscoàlom- 
mies  dans  les  aAil:eS  y  (  qui  cous  avi>ient  opinés ,  que  h  : 
t}ignité  d*Evêdile  ITOuloit  qu'il  préféra  la  voyc  dedooceur  i 
ceue  de  la  vbtence  t  )  Il  le  contenta  pour  le  cbti'p  d'aver-  ' 
tir  qu'il  mcttroit  la  Cité  en  interdit,  fi  avant  dix  huit  jours 
on  ne  lui  avoit  fait  fatisfai5tion  des  attentats ,  prctcndnë- 
ment  commis  contre  (es  Rcgaux  :  il  chargea  du  Décret 
comminatoire  ,  Emcric  de  Croy  fon  Chancelier  &  Gnrdc 
Séel ,  qui  vint  à  Liège ,  &  n'omit  rien  pour  porter  les  prin- 
cipaux du  Clergé  âfefoumctfte  aux  volontés  de  Bombon  > 


64     Louis  dé  Bourbon. 

mais  n'ayant  pu  rcuflîr  ,  il  fc  recira  à  Maftric ,  prévoyant 
Toragc  qui  alloit  bientôt  fondre  lur  la  Cite. 
lottfditriirb'Citë.  En  effet  le  Décret  fut  affiché  le  premier  jour  de  Novem- 
bre, d'aboid  le  peuple  parui  conftcrné,  mais  on  s'unit 
onwappçDt;  avcc  Ic  Comté  dcLooz ,  &  Ton  incerjeua  appel  au  Métro- 
politain de  Cologne.  Entretemps  il  y  eut  de  grands  débacg 
dans  les  aflemblécs  da  Cicigé  ,  auxquelles  les  Boarguemai- 
tres  affiftoienc  chaque  fois  pour  rindime  à  adhciec  i  leur 
appel,  enfai&ntvokia  nullité  du  Deci^ 

Une  partie  du  Clergé  k  rangea  de  leur  côté  ,  Se  l'on 
coucha  per  éaic  de  part  &  d'autre  les  raifons  pour  &  contre^ 
qui  furent  envoyées  au  Prince. 

Comme  la  rcponfc  n'arriva  pas  à  point  nommé.  Se  que 
le  terme  expiroit ,  le  Clergé  jugea  â  propos  de  (e  foûmettrc 
à  l'interdit  j  mais  au  quatrième  jour  on  reçût  des  lettres  de 
la  part  du  Prince  qui  piologeoicnc  de  trente  jours  le  terme 
F<»ii.i.tf.ctf.n.»;  expire,  tellement  qu'on  reprit  le  fcrvicc  divin  le  23.  du 
.même  mois  de  Novembre  ;  d'ailleurs  l'Official  de  Cologne 
qui  aux  inftances  des  Bourguemaitres  ,  avoient  plis  con* 
noilTance  de  l'interdit ,  le  fufpenditauffi  j  mais  les  Procureurs 
du  Prince  en  appeUerent  au  St*  Siège. 

Dans  ces  entrefaites  le  Clergé ,  qui  veilloit  au  bien  publia 
que  ,  fit  en&rte  auprès  des  autres  Etats ,  qu'on  envoya  une 

iMttkmnfkiiu  "^P*^**^'*^**     Princc  qui  étoic  à  Bruxelles,  dont  le  refultat 

«.  fut  qu  on  délivra  aux  Députés  quelques  articles  pour  être 

lus  au  peuple,  &  on  leur  fit  cfpercr  que  le  20.  Janvier  de 
Tannée  fuivante  ,  on  traitcroit  avec  eux  à  Maftric  :  Icpcu- 
FoMiLifaid.a.}<       après  avoir  entendu  la  lc(5lurc  des  articles^  n'approuva 

i^î       que  celui  de  la  conférence  à  Ma ftric. 
Bourgaem.  Faf.         fcptiémc  Tauvier  de  l'an  1461. ,  Aymericou  Emeride 

Bare  de  Surlet  4.  ./f    1  •^T•  J       1  ff 

HcUin  àtMSé*.  Qoy ,  S  étant  avile  de  venir  a  Liège ,  dans  la  pçnlee  qu'on 
étoir  fur  le  point  de  s'accorder ,  les  Bourguemaitres  le  firent 
avertir  (bus  main  de  le  retirer  inceûanment  ;  il  n'eutquek 
temps  de  s'évader  ;  le  peuple  fut  fi  irrité  de  ce  qu'on  Tavoic 
lâuvé  ^  qu'il  courut  aux  armes ,  déploya  les  bannières  des 
mêdeis,  &  les  ayant  plantées  dans  le  marché,  il  demanda 
avec  clameurs ,  qu'on  publia  inceflànment  au  Peron  les 
noms  des  ennemis  de  la  Republique ,  félon  renquêtcqui 
avoit  été  faite. 

Le  lendemain  Berart  fut  banni  pour  avoir  at)andonné  les 

inteiccs 
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intérêts  du  Pays  en  fc  rangeant  du  côté  de  Bourbon  ,  (â  » 
femme  &c  fcs  cnfans  curent  le  même  fort  ,  &  leur  pro{- 
cription  fut  aufïîtôc  rendue  publique  :  puis  le  Gouverneur 
du  Métier  des  Fevrcs  s'ctant  fait  apporter  la  bannière  ,  femit 
à  la  tête  de  quelques  gens  ramaflés  tumuitueulcment ,  & 
furent  à  Coronmeufe  piller  &  ruiner  la  maiion  de  Lovin- 
fofle  que  Bcratc  avoic  achetée  depuis  peu ,  ils  en  auroicnt 
faitauUDC  à  quelques  autres  fituées  dans  la  Ville  ,  ù  les  Bout- 
guemaitres  n  cuflcnt  détour  né  Iccoop  en  convoquant  le  peu* 
plehoEsdelaViUe^àqui  ils  firent  une  fevcre  dtfcnfcdeneplus 
iofijlter  aux  maifons  des  exilés. 

Peu  après  ^  Henri  Gregori^  Châtelain  du  MarqmCi't de  Heort^^nioiii 
Francbimont ,  fut  auffi  publié  profcript ,  6c  f on  ménaça 
de  la  même  peine  quiconque  lui  fourniroit  aucuns  fecours, 
ce  qui  ctoit  exprimé  par  l'interdiction  de  l'cnii  &:  du  feu  : 
le  Chapitre  craignant  que  le  peuple  échauffe,  ne  fe porta  i^tCht^iatemi 
aux  dernières  extrémités  ,  fit  enlortc  auprès  des  Bourguc-""^ 
maîtres  &  Confcil ,  qu'on  entreprit  les  conférences  dont  Premieie  conb» 
Je  peuple  étok  convenu,  Antoine,  Fils  naturel  du  Duc  jc^'^î^**"*'^ 
Bourgogne ,  accompagné  de  deux  Chevaliers  Antoine  de 
Havoron  &  Raimond  Chancelier  du  Prince^  &dequelh 
<]ues  Doreurs  en  Théologie  Députés  de  b  part  de  Bour- 
1>on  ,  sécant  rendus  à  Mafttic  «  furent  bientôt  fuivis  du 
Doyen,  ôc  de  deuxCharioines  del'^^fe  de  Liège,  des  Abbés  * 
de  St.  Laurent  &  de  St.  Jacques,  des  Bourgnem^res  Re- 
gens ,dc  quelques  NobCs  Patriciens,^  de  deux  hommes 
tires  de  chaque  chambre  des  Métiers. 

Les  Dépures  du  Duc  de  Bourgogne  demandèrent  qu'a- 
vant tout  ,  les  cliangcmcns  qui  étoient  furvcnus  dans  le 
Gouvernement  depuis  le  jour  marqué  pour  les  conférences, 
f ufTent  annuUés  :  mais  les  Bourgucmaicres  s'en  cxcufércot  «  .  :;. 
fondes  fur  leurs  privilèges  &  libertés.  ;  V* 

Jean  Sotcth ,  General  des  Carmes  Chaufics ,  Petfbnage  tes.  Jm  9onA 
rccoxnmandable  pour  (à  vertu  &  fon  érudition ,  &qae  Ics^f"'^^»*''"^»» 
Députés  de  Liège  s'étoienc  aflociés  pour  faciliter  la  réii» 
nion  des  cfprits ,  aida  beaucoup  à  dd)Couiller  les  difficul- 
tés &  à  (urmonter  les  obftades  -,  car  commeonétoit  furie 
point  de  tout  rompre,  il  fçût  fi  bien  faire  auprès  d'An-  . 
toine  ,  qu'il  confcntit  qu'on  dreflat  un  mémoire  net  & 
piécis  des  demandes  &  laifoiis  de  paît  &c  d  auuc  ,  pour 
Tom.  IL  .  l 
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être  difcutécs  dans  une  autre  conférence  qu'on  rénoiicroic 
dans  la  même  Ville  le  13.  de  Mars  ^  &  qu  co  atccndanc 
ii  y  auroic  rufpcnfion  de  l'inccrdic.' 

Cependant  trois  Qoâairs  de  rUniverfîté  de  G>iif  oe^ 
que  Racs  de  Hécrs  avoir  introduit  dans  rafTcmblie^ayanc 
appuyé  fortement  la  nullité  de  la  cenfuic,  les  Procuf euis  do 
l^oiûs  de  Bouibon ,  al  léguèrent  ad&  leurs  raiibns  pour  feûieiiic 
lii  validité ,  ce  qui  fut  caufe  qu^on  Decondûtrico  force  point.' 
Au  rcfte ,  Louis  de  Bootboa  ne  manqua  pas  de  le  trouver 
^IkS^f*'^  Maftric  au  jour  marqué  pour  la  deuxième  confirrence  :  il 
avoit  avec  lui  l'Archevêque  de  Lion ,  les  Evêqucs  dcTour- 
nay  &  de  Soiflons,  le  Comte  de  Blankcnhcim ,  &  quan- 
tité de  Noblcfle  ;  les  Bourguemaitrcs  y  allèrent  accompag- 
nés de  dix  Patriciens  Coniulaircs  ^  &  de  quelques  particu* 
licrs  tirés  du  Corps  des  Métiers  ;  les  Doyens  des  Eglifes  Col- 
légiales de  Liège  ,  quelques  Chanoines  &c  Jean  Soreih  y 
aO&ftaent  pour  aidera  accorder  les  parties  :  après  plufîeurs 
jours  paflés  en  conte  dations  ,  l'on  convint  enfin  qu'il  fal« 
loit  reprendre  les  articles  de  la  paix  qu'on  avoit  mis  en  déli- 
bération dans  Tafleikiblée  tenue  dans  le  Convcnt  des^Peics 
Mineur»  Tan  14^0.  ^  on  les  reprit ,  &  ils  furent  approuvés 
v«y«&  l'iii  l'itfB-  £k  le  champ ,  hormis  quelques  uns  dk  petite  conlequence^ 
qui  ne  ponvoknttrrêter  la  paix. 
fiofuiterEvêquc demanda  que  rafFairc  des  exilés  fut  dit 
cutce  par  des  Juges  competens,  ôc  qu'on  lui  fit  un  dona- 
tif  hors  des  deniers  publiques  ,  en  compcnfation  des  gros 
intérêts  qu'il  avoit  iouffcrt  depuis  le  commencement  des 
troubles ,  &  qui  pouvoienc  monter  â  cent  mille  florins  du 
Rhin  :  lurquoi  les  Bourguemaitrcs  prièrent  TEvêque  de 
Tournay  de  venir  à  Liège  le  jour  des  Rameaux  pour  en 
j^^p^^p^^  faire  la  propofition  le  Mercredi  fuivant.  Ce  Piclat ,  qui  avoit 
niiire  au  nom  du  éic  dc  l'Ordrc  dc  St.  Benoît  dans  leMonadere  de  St.  Pierre 
£'xNmrr^"*  ^  Châlons  »  &  qui  étoit  en  grande  coniîderation  ai^r& 
da  Duc  de  Bourgogne ,  vint  donc  â  Ltege^  &  fitaux  &ats 
un  difcours  en  François  ,  qui  fiic  généralement  applaucK 
pour  réloquence  &  réfudition  ;  on  croit  qu'il  «ut  obtenu 
fa  demande  ,  s'il  eut  mieux  étudié  le  gcnie  de  la  Nation  ; 
l'empreflcment  qu'il  eut  de  fervir  le  Prince  utilement ,  lui 
fît  prendre  un  moyen  tout-à  fait  oppofé  j  &  qui  diminua 
beaucoup  dc  i  ciUmc  qu'on  avoitconçûe  pour  la  pciionne  ; 
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c  cft  qu'au  lieu  de  ne  toucher  que  fupcrficicllcmcnt  le  point  h^»» 
de  l'argent ,  il  fit  la  propofition  fi  ouvertement  ,  &  dans  ^"^""^ 
des  termes  iî  peu  convenables  àla  dignité  du  Prince  ^qu'ail 
lieu  de  faire  valoir  fa  puiflàoce  ,  &  de  le  faire  ledoucct 
par  k  peuple ,  il  Texcica  au  contiaire  à  b  commiferacioB  ^ 
-cnforce  que  le  peuple  ^  dans  lactoyance que Bombonmai^ 
quok  daigeot  pour  poufibi  (a  canfè  ,  ne  conçût  que  du 
mépris  pour  un  Ptince  mandiânt. 

Lesiaâienz  voulant  profiter  de  cette  prévention  popn« 
lairc  y  (emerent  cntr*autres  mauvais  difcours  dans  la  Ville, 
qu'il  ne  falloit  pas  appréhender  un  Prince  qui  manquoit 
de  toutes  choies  :  cependant  le  peuple  ayant  été  convo-  EUicftrcj«tétk 
que  ic  lendemain  au  Palais,  TEvêqucdc  Tournay  réitéra  la 
proportion  pécuniaire  en  d'autres  termes  ;  mais  le  peuple 
rompit  Ton  dilcours  par  Tes  huées  -  lePerc  Soreth  parla  aufli  ; 
le  mmuire  empêcha  qu'on  ne  rcntcndic,  U  tout  ce  qu'il 
pftt  fidre,  (ut  de  calmer  les  el^cs  &  d'arrêter  i'empor»-. 
«neDt  du  peuple. 

Quelques  jours  après,  le  même  Pere  zélé  pour  la  paix  ^  ' 
letouraa  au  Palais  ^  &  iacfaant  que  le  peuple  avoit  juré  de 
Aie  jamais  confeotir  au  rappel  des  exiles  ,  il  s'oftit  de  les  . 
abfouifre  du  fertneot,  &  piendre  à  lui  ce  qui  en  pourroic  asoMidi 
rcdHter  -,  mais  loin  de  répondre  à  Ton  zclc  pour  le  bien  com- 
mun ,  l'Hiftorien  de  fa  vie  rapporte  qu'il  fut  malciaité  ^  & 
même  laiflé  pour  mort  fur  la  place. 

Les  Bûurguemaitres  mortifiés  de  ces  defordrcs ,  remontrè- 
rent à  l'Evêque  de  Tournay ,  que  ce  n'étoit  pas  tant  leur  faute 
que  celle  du  Prince,  qui  ayant  ôté  le  iouverain  Officier ,  ne 
leuraiwnt  laiflé  quune  feible  autorité  fur  le  peuple  :cepcn« 
dant  qu'ils  alloicnt  travailler  à  Tappaiier»  &  à  £iire  le  Icn* 
demain  réponle  à  k  demande. 

En  cftt ,  le  peuple  fiic  convoqué  &  ébranlé  par  les  vives     MagiAnt  te. 
rcmofitraiicos  dcsMagiftrats  ;  après  quoi ,  il  confenfit  d'ac  cUm  i«  pn^trii* 
corder  au  Prince  lafomme  qu'il  demandoit,  à  condition^** 
néanmoins  qu'il  vicndroit  reuder  à  Licge  ^  ^  qu'il  ne  feroic 
pas  fait  mention  du  retour  des  exilés. 

L'Evêque  de  Tournay  ,  qui  ne  fut  pas  fatisfait  de  cette 
rcpon fc ,  dit ,  d'un  ton  fcc  ,  qu'il  feroit  part  au  Prince  de  cette 
relolution ,  &  que  pour  eux,  ils  pouyoicnt  retourner  à Mal- 
tric  rcnoiier  les  coiucicnces, 

Tm.  IL  -  i  ^ 
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Enfuite  quelques  Patriciens  Confulaires  allèrent  à  Maftric 
"  luppliec  le  Prince  de  venir  â  Liège  ^  lui  donnant  toutes  les 
aflûrances  po(&bies  pour  la  (ûreté  de  fa  perfonne ,  &  lui 
faiiànc  entendre  que  l'af&ire  des  profcripts  ne  (eroic  point 
pn  obftade  à  la  paix^  &  n'omirent  tien  pour  lui  pccfu»- 
der  que  fa  pre&nce  étoic  le  feul  moyen  capable  de  finir 
ks  noublcs  ;  mais  tout  cela  fut  inutile,  le  Prince  Toivic 
aveuglement  les  vilées  deféiMiniflres^  quitrouvoientleoc 
compte  à  éloignetla  pix  ^  ilseorent  donc  pour  réponfe  , 

Îu'il  falloic  convoquer  les  Etats  de  la  Province  pour  le  ii, 
e  May  ,  ôc  qu'on  ariêtcroit  la  fommc  qu'il  failoit  donnci 
au  Prince. 

Le  jour  fixe  pour  l'affcmblée  des  Etats  étant  venu  ,  &  le 
'SS****^' Clergé  convoqué,  l'Evêquc  de  Tournay  demanda  quelle 
ibmme  on  avoit  reblu  de  donner  au  Prince  ;  il  fut  répondu 
qu'on  en  ufctoit  geneteufemcnt ,  iotique  le  Prince  apris 
avoir  rendu  la  paix  à  la  Re publique,  viendcoit  icfidcrdani 
la  Capitale  ^  êc  aufoit  éloignés  ceux  qui  ne  cbachoienc 
qu'itioubkr  le  tepos  de  laCiié^  &àdonneratceinieaax 
immunités  du  Cle^£. 
iMLL«.<;.6.o;        Pwlac  peu  content  de  cette  réponfe  ]  eut  recours  ) 
M-  •  quelques  lettres  du  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  fît  la  Icélu- 

rc  ,  &  qui  marquoient  le  mécontentement  de  ce  Prince,^ 
de  ce  que  par  un  décret  du  Clergé ,  l'on  avoit  tiré  de  fes 
priions  un  clerc  qu'il  vouloir  répéter,  il  ajoura,  qu'en  cas 
de  refus,  il  pourroit  (aide  cous  les  biens  du  Clagé  qui  ibnc 
enclavés  dans  fes  Etats. 
R.?ponr.  da  Doyen  ^J^^  ^fi  ^t.  Picirc  tcpliq!»  ,  quc  cctte  affaire  qui  fîut» 
de  St.  Pierre  1  l'E-  pafToic  (tt  pouvoirs,  dcvoit  être  envoyée  à  fes  Juges  compe» 

grdera  vos  tenes;  leDc^en  teprit,  n'eftoepasunecholê 
ange  dVntendie  que  dans  le  temps  qu'on  nous  demande 
ce  que  nous  ne  devons  pas  ^  on  menace  denousôcerceque 
nous  avons. 

Delà  l'EvêquedeTonmsy  étant  allé  au  Pïilais  ,  oû  le 

peuple  avoit  ctc  convoqué ,  fît  un  difcours  ,  qui  roula  uni- 
.  qucment  fur  le  don  gratuit,  fans  qu'il  fît  mention  du  rap- 
pel des  exilés ,  de  peur  d'effaroucher  le  peuple 'nonobilant 
cette  précaution,  les  femi  mens  le  trouvèrent  fî  brouillés,  qu'il 
£iUuc  xcmcttie  la  xeponle  au  lendemain ,  &  qui  fut  qu'on 
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n'accordlcroit  rien  au  Prince ,  à  moins  qu'il  ne  vim  i  Licgc  ^  m#»» 
de  peur  qu'il  ncfcicrvic  du  donaiif  contre  la  Cité,  - 

L'Evcquc  de  Tournay  fut  fi  picquc  de  cette itiolutiod, 
qa'il  du  dune  voix  élevée^  nous  iommes  venus  aujourd'hui 
pouc  vous  demander  ^  &  le  temps  fera  que  vous  vicndiez 
nous  plier  $  apiès  quoi  il  fortit  de  la  Ville  ôc  fut  lejoindre 
le  Prince  à  Maflxic  ,  biflànt  k  peuple  piusembarafle  qu'il 
n'iioii  avant  la  venue. 

Feode  )OUn  après  «  les  Bourguemaitres  envoyèrent  une  D^^^on 
dépuration  au  Duc  de  Bourgogne  qui  écoic  à  Bruxelles  ^diBowJ^^^ 
pour  Tinduirc  à  perfuader  fon  Neveu  de  venir  à  Licgc  ,  il 
répondu  gracicufcmenc  qu'il  y  avoit  déjà  travaillé,  &  qu'il 
alloit  lui  écrire  de  le  rendre  à  Hui  ,  cette  Ville  lui  paroif- 
fânt  un  Iku  plus  convenable,  pour  traita  des  afEiiics  dans 
la  conjonâute  prefente. 

Encretemps  les  Bourguemaitres  furent  auChapiue^pricC 
les  Seigneurs  d'employer  leurs  bons  offices  pourrelblidM 
le  Prince  de  venir  â  Liège:  à  faute  de  quoi ,  ils  prevoyoienc 
que  le  peuple  alloienc  les  obliger  de  bannir  indiftrenmens 
tous  les  gens  d'Eglile,  quienconlëqilfenoe  de  TcnquÊie, 
auroîcnc  tîi  contraire  â  la  liberté  pidJique  «  a|o&intqttW 
demandoicm  ou  la  pau  ou  la  gueno  avant  la  fin  de  leur 
Régence. 

On  apprit  dans  le  même  temps ,  que  Louis  de  Bourbon 
ctoit  arrivé  à  Hui ,  où  les  Députés  du  Chapitre ,  accom» 
pagnes  des  Bourguemaitres  fe  rendirent  auflïtôc  :  &c  fut  leurs 
remontrances  il  vint  à  Licgc  le  4.  de  Juillet  :  à  quelques 
jouis  delà  ,  on  tint  une  journée  des  Etats,  dont  la  rciolucion 
unanime  ,  fut  de  tanfier  &  publier  Icsardclcs  conçûs  à  la 
paix  dite  des  Mineurs  ,  âoMidilion/neaninoina  den'ypai 
comprendre  les  exilés.  • 

Le  fottt  marqué  pour  condnve  cette  nabe  «  itanc  venu ,  le 
Frinoe  en  fit  proroger  le  terme ,  ne  voulant  pas ,  félon  quel* 
qucs  tins  ,  que  les  Bourguemaitres  qui  alloicnt  (ortir  de  Re* 
gence ,  ôc  qu'il  n'aimoit  point,  cuilcnt  rhonncuc  d'y  a  voit 
contribué. 

On  s^attendoit  donc  de  voir  publier  la  paix  auffitôt  qu'on 
autoit  renouvelle  les  Magiftrats,  mais  le  Prince,  qui  fça* 
voit  ce  qui  Tepailoit  à  Rome ,  la  remit  de  jour  à  autre ,  ju(^ 
qna  ce  qu'enno  U.  ctic  avis  le  premier  de  Septembre ,  que  le 
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_  .  St.  Sicgc  avoir  confirmé  l'interdit  qu'il  avoit  jctiéfurlaCité, 
&  auificôc  il  adcmblalcs  notables  du  Pays ,  &  leur  dit  qu'il 
vouloit  que  les  articles  dicilcs  pour  la  paùfuflcncaDDuUés, 
le  Décret  de  banisiifeinent  porté  par  le  peuple  au  mois  de 
Janvier  dernier  révoqué,  &  lesprolcripts  rappcllés: après 
quoi  il  partit  iucononcnt  pour  Maftric 

Quelques  joufs  après  /  on  trouva  far  un  Autel  de  TE- 

^iu.dkaiiii.  ..(-ç  Cathédrale  ,  les  lettres  qui  coufirmoientrinteidit,  on 
les  porta  au  Chapitre  ,  où  tout  le  Clergé  ayant  éré  con- 
voqué ,  il  futreiolu  tout  d'une  voix,  de  conlultcr  l  Uni- 
veruté  de  Cologne  ;  comme  on  n  en  reçût  point  de  reponfe , 
les  Bourguemaitres  mandèrent  les  deux  Do^fteurs  dccctrc 
même  Dnivcrfitc  qui  avoicnt  fait  voir  la  nullité  c'c  la  ccn. 
fiire  ,  comme  nous  avons  vu  ci  dcflus;  étant  arrivés  ,  on 
tint  plufîcurs  conférences  dans  lefqucllcs  ces  Doâeuis  pcr- 
fifterent  à  (oûtcnit  leur  fcntimcnt ,  &  drcfferent  une  formule 
d'appel  du  Pape  mal  informé  ,  au  Pane  mieux  informé. 

î  ceqot&itucké.  Cependant  laCité  ie  Toiimit  d  abord  al'imcrdit  j  mais  par 
Lei  pp.Domiiii  après  les  Bourguemaitres  ayant  changés,  attirèrent  à  eux  les 

î!ï^iT5ï'^"  Pow  I>o«ninicains  &  Mineufi^ 

^  po^u  i.  *.«.  tf.    Les  Percs  Carmes fenifiés  par  la  prcfcncc  du  B  Jean  de 

LePriocerfvo  n»^?^"^  *  ^  foûmircntauDccret du  St.  Siège ,  le  Pnncc,qui 
itAtibamll^' s'étoit  retiré  à Ma(hic ,  évoqua  de  Liège  (on  Garde  Sccl ,  Ion 
Officiai,  ion  May  eut,  les  Echevins,  &  établit  bCouidc 
Jufticc  au  Faubourg  de  St.  Pierre. 
Depmiioa'Miive    ^"  P^"  auparavant  les  Liégeois  &  ceux  du  Comté  de 
lit  u.  Looz  ,  avoient  envoyés  une  dépuration  au  fouverain  Pontife,' 

a  dcdein  de  pourluivre  leur  appel ,  Ôc  dans  ie  même  temps 
Envoyé  d»  Roiï^s  avoicnt  écrit  au  Roi  de  France^qui envoya audîrôi Tua 
deFnncc       ^  £^  Gentilhommes ,  muni  des  lettres  pour  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  le  Prince  &  les  uois  Etais. 

L'Envoyé  conféra  avec  tous ,  &  après  quantité  d'allées  de  de 
venues,  fl  moyenna  uneentrevûëâMaftricaveclePrince*5e 
Ttoifiteecmfa.  Ics  Etais ,  à  laqudle  le  trouvèrent  de  la  part  du  Duc  de  Bout- 
iwnftiiiaiib  gQg^c  ^  le  Grand  Mayeur  de  Bruïïelles ,  &  le  Juge  ou  Prefi- 
dent  du  Confeil  de  Belançon ,  &  pour  la  Cité  les  Bourgue- 
maitrcs  accompagnés  de  quelques  Patriciens  Confulaires.^ 
Le  Clergé  y  envoya  auffi  les  Députes,  pour  l'intérêt  qu*d 
avoic  à  la  paix. 

L*on  convint  d'abord  de  laplus  paa  des  points  qui  étoienc 
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iepItHconteflés,  &  les  autres  furent  renvoyés aajugcmcns 
lies  Arbîues  quloo  choifîroic  de  part  Se  d  autre  $  telieineiic 
qu  00  (è  cioyoic  à  la  veille  de  conclure  la  paix  $  tuais  onea 
{lerdic  prefquc  toute  cfpeiaiice ,  loriqae  le  Prince  avant  d'a^ 
voir  déclaré  fe&  incencionsaiiz  Ecacs^  enrocna  toot-a-coup 
l'Envoyé  de  Brance  i  Braffdlcs  ^  qui  revint  aa  bout  de 
quinze  îonnavec  des  lettres  qui  contenoient  les  dernières 
volontés  du  Prince ,  Se  qui  pat  le  malheor  des  temps  ,  ne 
font  pas  venues  jufqu  à  nous  -,  on  fçait  feulement  parttadi- 
tion  ,  qu'elles  ccoient  û  dures ,  qu  il  ne  fut  pas  pofliblc 
de  les  approuver.  L'Envoyé  prit  congé  des  Etats  ,  qui  le 
chargèrent  de  lettres  de  remercimcnt  &r  de  prefcns  pour  le 
Roi  fon  Maître  &  pour  lui ,  &  le  Hrcnc  cfcorter  honora*. 
Uemcnc  jufqu* aux  Frontières  ^  après  cela  on  fie  encore 
qodqnes  tentatives  poutia  paix  auprès  des  Minières  $  mais 
ans  Âiccès  •  alors  les  Bourguemaitres  interpolèrent  kCha« 
pine  de  Lambert ,  pour  demander  au  Prince  lapamit 
lioa  de  convoquer  la  Etats  de  la  Province,  âquoin'ayant 
pas  eu  égard  ,  on  padia  oooe  ^  &  les  Etatsfuientconvo* 
qués  le  PrîBoe  de  (on  c6té  envoya  des  lettres  inhibitoires 
de  (è  trouver  â  raflcmbléc  ,  neanoioins  l'autorité  du  Cha- 
pitre prévalut. 

Les  Bourguemaitres  qui  Tavoicnc  follicitée  demandè- 
rent i"*.  Tavis  des  Etats  touchant  les  motifs  &  les  condi- 
tions de  paix  ,  que  le  peuple  avoit  approuvés  ou  rejettéa, 
a^.  Si  la  Cité  ôc  k  Pays  venant  à  être  attaqué  par  un  Prin« 
ce  voiiin  ,  les  deux  autres  Etats  prcteroient  la  main  à  la 
Ciré  pour  la  défèofecommaoe  î  on  demanda  un  terme  de 
trois  jours  pour  refbudre  :  apris  quoi  le  Chapitre  âc  la  No- 
Ueflè  opineient  i%  Qu'ils  approuvoieiK  le  procédé  du  peu- 
ple i  l'égard  de  la  paix,  dont  il  avoit  approuvé  quelques 
anides  &  rejettéles  autres ,  felondroit  êc  raifon  :  a** .  Que 
quelque  Prince  venoit ,  fans  fujet ,  attaquer  la  Cité  Se  Pays, 
les  Etats  s'uniioient  pour  rcpouflcr  l'infulte ,  qu'ils  croyaient 
cependant ,  qu'il  ctoit  du  bien  publique  d'envoyer  encore 
une  deputation  au  Prince ,  afin  qu'on  fut  mieux  informé  de 
(es  volontés  :  enfin  ils  prièrent  les  Magiftrats  d'employer 
tous  leurs  foins  pour  contenir  le  peuple ,  &  ne  rien  preci- 
piter  y  jugeant  que  dans  h  conjooâure  prelcnte ,  il  con- 
vouût  mkux  de  difpotcr  iondroit  par  écrit  «  que  par  les 
anQes. 
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J4tf>'        Il  fut  donc  dénommé  dcâ  Députés  de  la  part  des  troif 
Ecàcs  ,  qui  étant  allé  s'aboucher  avec  le  Prince  leur  die 
„*vous  vous  êtes  fepaiés  d*avec  moi ,  vous  faites  tout  ce 
^,  que  vous  voulés  ,  je  ne  fais  que  ce  que  je  puis  ,  j'cfpcrc 
néanmoins  que  vous  me  revcrrés  l^ientôt  rétabli  dans 
toute  la  plénitude  de  mon  autorité  ,&  les  congédia. 
L'union  du  Chapitre  avec  le  peuple,  cmbarafloit pour- 
tant le  Prince  ,  qui  vit  bien  ,  que  s'il  continuoit  à  s'éloig- 
.  lier  de  la  paix  ,  il  fcroic  blâmé  de  tout  le  monde  d'attaquer 
lieul  tous  (es  Etats:  il  médita  donc  les  moyens  de  les  de(u- 

^TSSm^*^^^ *  ^  po^^  i^  ^t  afficher  les  lettres dcl'interdic aux 
portes  de  l'EgUrc  de  St.  Servais  à  Madric ,  qui  contenoient 
un  commandement  â  tout  le  Clergé  de  Liège  en  gênerai^ 
^  à  chacuns  Clercs  en  paniculier  ^  comme  fî  leurs  noms 
y  fuflènc  déaits^  de  fonir  inccflammenc  des  lieux 'lu jets  à 
onmtpg^  rinterdic  ^  maïs  le  Clergé  &  k  peuple  en  appdlerentauSt; . 
Siège. 

Bongoemiitrci     D^Ds  CCS  entrefaites ,  les  I>eputés,que  la  Cité  avoit  envoyé 
de  Hém  «te.      a  Rome ,  arrivèrent  munis  des  lettres  du  louvcrain  Pontife , 
^^j«n^Deû«  Atpgj.  Icfqucllcs  il  pfloit  les  Etats  de  tenir  le  peuple  en  repos, 
eu  égard  qu'il  alloit  envoyer  au  plutôt  un  Lcgat  lui  les 
lieux  pour  pacifier  toutes  chofcs. 
Le  Papenawp    Cc  Lcgat  fut  Pietrc  Fcrrici  (  qui  fut  fait  Cardinal ,  par 
•n^'s»*        p^ul  xj,  )  éoQc  utivQ  i  Aix>la  Chapelic  fur  la  fin  de  Mars 
de  la  piefènte  année  avec  caraétcre  de  Nonce  Apoftoli- 
que    manda  auflîtôt  PEvêque  ,  le  Clergé  »  les  Bourgue-^ 
c*qit*uy£db  maicTcs  dc  Licgc  &  les  Députes  dc  toutes  les  Villes  du  Pays ^' 
au  jour  de  l'aflcmblcc  ,  les  Liégeois  denumderent  qu*a» 
Vant  tout  l'interdit  fur  l^vé  $  les  Procureurs  du  Prince  s*y 
oppofcrcnc^  difintquil  falloic  auparavant  donner  &tisfao« 
lion  au  Prince  leur  Maitie; 
Enodoni Licgc.    Pendant  qu'on  dilputoit  la  caufe  à  Aix-la-Chapelle ,  le 
peuple  dc  Licgc  effarouche  par  la  rcriibncc  du  Pruicc ,  per- 
dit tout  à- fait  le  goût  pour  la  paix,  &  ne  rcfpirant  plus 
que  la  vengeance ,  déchargea  (a  colère  fur  les  exiles  ,  les 
banniHant  aufll  hors  des  terres  du  Comté  de  Looz,ju  (qu'à 
leur  interdire  Teau  &  le  feu  ,  &  l'on  ât  entendre  dans  les 
aflcroblécs  ,  qu'il  Êilloit  créer  un  Mambourg. 

Entretemps  Raes  de  Ltntre  médita  le  deflein  de  donner 
Tcxclufion  au  L^ac  par  un  appel  contre  b  comxniffion,& 

cela 
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tcU  îous  Tappuy  de  quelques  Juriftcs  de  TUnivcrfîté  de 
Cologne ,  &  fongca  tout  cnfcmble  aux  moyens  de  mettre 
le  Clergé  de  Ion  parti ,  &  l*induirc  à  violer  l'interdit ,  non- 
obftant  qu*il  fut  confirme  par  l'autorité  du  Pape  ,  &:  cela 
fous  prétexte  que  les  Do<5teurs  de  la  fuCdiie  Univcrfité  ,  l'a- 
voicDcjugé  invalide  ^  mais  quelques  mains  officieufcs  écouf- 
£»ent  cette  éceiocelle  defcditioo,  quiéjEoiccapablcdemcc* 
tce  COQC  le  Pays  combuftion. 

Quelques  Paaidens  allèrent  donc  à  Maftnc ,  repietenter 
i  l'Officier  du  Prince ,  la  grandeur  du  péril  commun  avec 
tant  de  feice,  que  cdni  dfut  s'aboucher  (br  Thcurc  avec 
Bourbon  ,  &  le  porta  i  conlêntir  que  l'interdit  fiit  levé. 

Le  Légat  ,  qui  étoit  encore  â  Aix-la-Chapelle  ,  ayant 
appris  la  volonté  du  Prince ,  vint  à  Liège  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte ,  &  k  lendemain  ,  après  avoir  déclare  au  nom  du 
fouvcrain  Pontife,  que  l'autorité  &:  les  Rcgaux  du  Prince , 
doivent  demeurer  inviolables  ^  fous  les  peines  ôc  cenfures  eoUvcriacndit; 
'  à  encourir  par  quiconque  iroit  allcnconue  ,  il  abfout  de 
l'interdit  :  puis  on  reprit  auflitôt  le  fervice  divin  ,  ôcVotï 
chanta  une  MelTc  folenînelle  en  aétions  de  grâces ,  à  bquelle  ' 
jumc  le  Clergé  affifta,  exceptés  les  PP.  Mineuis  &Domi« 
picaîns  qui  avoienc  adheic  a  la  Cicé  appcllantc,  &  que  le 
Chapitre  ne  voulut  pas  recevoin  ■ 

Le  jour  fuivant  te  peuple ,  qui  s'ftoit  rendu  pleige  pour 
eux  ,  s'émût ,  &  fut  trouver  le  Lcgat ,  qui  s*ex€uâfur le  dé- 
faut  de  (es  pouvoirs  -,  mais  après  en  avoir  conféré  avec  le 
Chapitre  ,  ils  furent  abfoud  avec  protcftation. 

Peu  après  quelques  efprics  ennemis  du  repos ,  excitèrent 
de  nouvelles  btoiiillcries ,  fous  prétexte  que  le  Légat  en 
parlant  de  TautcKité  ôc,  des  droits  du  Prince  ,  nuroit  donné 
attdnte  au  piincipal  droite  &  aux  libertés  de  la  Cité  -,  fut-il 
vrai  ou  non  ,  ils  obligèrent  les  Bourguemaitres  de  faire 
publier  par  un  Edit,  que  s'il  iê  rencontroit  quelque  point 
dans  la  déclaration  ou  ientence  du  Légat,  qui  prejudiciât 
en  quelque  manière  que  ce  fut  aux  privilcges ,  droits  &  1^ 
bertés  de  la  Cicé  &  Pays  ;  ils  n'avoient  entendu  ^  ni  n'en* 
icndoicnt  d  y  acquiefcer. 

Dans  ces  entrefaites,  &: lorfqu ony fongcoitlcmoins , 
voilà  le  Prince  qui  fe  prcfcncc  inopinément  aux  portes  de 
la  Ville  i  la  furpiilc  fut  gcaeialcj  mais  comme  cette  con> 
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*4<>       plaifance  vènoit  après  coup ,  le  fouvcnir  de  la  rigueur  quî 
1  avoir  précédée  ,  cmpccha  qu'on  ne  lui  fit  les  honneurs 
accoutumées,  il  n  y  eut  que  Ion  Grand  Mayeur  , accom- 
Ceqa*ayfiir    P^g"^     quelqucsaffidcs,  quî furent  le  recevoir  ,  fur  quoi 
Nb.       *  il  cd  bon  d'obfcrver  j  que  rien  ne  flétrit  d'avantage  ladig» 
,  oitc  des  Princes»  que  Imconftance  deleuriconfcils. 
Le  lendemain  ^  le  Prince  »  les  Bourgucmaitics  Ôc  Coth 
ièils'écant  tendus  au  Cfaamtte,  on  mit  fur  k  ta  jw  les  pria» 
cipaUz  points  de  là  querelle  }  &  le  Prince  ayant  ceponda 
aux  difficultés  qui  lui  fuient  propofécs  ^  condutà  peu  près 
en  ces  termes  ;  pub  ^  yùm  fûtes  &  foûienés  tout  ce 
aue  vous  trouves  bon  ^  (bus  couleur  de  vos  privilèges  Se 
^ylioertés^  auxquelles  vous  ne  donnés  d'autres  bornes^  que 
celles  que  vous  empruntes  du  caprice  &  de  la  pa(Iîon ,  & 
,„que  d'ailleurs  ,  je  ne  m'appcrçois  que  trop ,  combien  on 
^ébrêche  chaque  jour  mon  autorité  ,  Se  qu'on  diminué 
„  mes  Regaux ,  je  ne  foufFrirai  pas  qu'elle  loit  foulée  d*a- 
y  vantage  ;  j'attendrai  la  (cntcnce  du  Juge  compétent ,  ôc 
«ifi  elle  eft  à  mou  avantage,  j'aurai  recours  à  mes  amis, 
nnïBài     ,»  pour  la  mettre  en  exccutiotk  Pois  il  s'en allaà  HuL  Ainfi 
.  fè  difîout  cette  aflemblée  Ans  laiflèr  aucune  lueur  d'un 
neilleur  fiitt.  On  prit  pour  un  mauvais  augure^rinondatioii 
piod^iedè  oui  arriva  lonc  au  comiBCiioaneotdeh  Regci»: 
ce  de  Raes  de  Lintte. 

Le  Faubourg  de  Stc.  Marguerite  rcgorgcoit  lî  prodigicti^ 
fcmcnt  d'eaux  boiieufes  ,  qu'après  qu'elles  furent  retirées, 
elles  laiflcrcnt  un  limon  de  la  hauteur  d'un  homme  ,dclà 
étant  venues  fondre  avec  furie  dans  la  Cite,  elles  gagnè- 
rent le  maitre  Autel  de  l'Eglile  de  St.  Scvciin,  puis  entrai, 
nant  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  leur  padage ,  elles  pot* 
teient  la  dcfolation  jufqu  à  l'extrémité  de  la  Ville; 
itofljiiBrtiiihBlr-  Peu  après  Raes  de  Linsre  fit  bannir  Jacques  >Slê%neuc 
de  Morialmé  avec  quelques  autres ,  puis  ayant  convoqué 
les  Etats  defleiode  faire  fequeftnx  la  revenus  de4a  menfe 
Epifcopale  (  an  moins  jufqu*à  ce  que  Sontbon  fe  lut  fàic 
Prêtre  i  )  les  Etats  opinèrent  qu'il  6Uoit  en  avertir  le  Prince , 
enfuite  on  propoCi  d'autres  moyens  f^tu  faire  de  l'argent , 
parce  qu  à  force  de  plaider  à  Rome  contre  le  Prince ,  le 
ircfor  publique  s'épuifoit  ;  il  fut  donc  ordonné  à  ceux  qui 
avoicnt  admiaifiré  les  biens  des  Atlunois  «  de  venir  rendre 
compte         '.  » 
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Hellîiî  ]  qui  ctoii  Receveur  de  la  Ville,  prit  la  route 
de  Maftric  ,  de  peur  qu'on  ne  lui  fit  rendre  gorge  -,  auffi- 
tôc  on  le  publia  profcript ,  puis  fon  Frcrc  de  quelques  uns 
^  fcs  proches  ,  futcac  taxés  à  (jucicjucs  rotnmcs  d*ac- 
genr. 

Le^  Pfocurcurs  que  les  Percs  Mineurs  &:  Dominicains  j^^Jfj^^j^j^ 
avoient  envoyés  à  Rome  poiir  obcenirlcurabrolucion  étant  mptaktxem&iét 
de  retour  ,  prelcotaeoc  le  15.  Décembre  les  lettres  de  Sa 
Sainteté  au  Doyen  dê  St.  Latiibetc  :  le  Dimanche  d'après  y'^- 
Icuts  EgU(es  furent  fermées  ,  &  le  Cttvkc  divin  ne  a'y  fie 
point  :  enfuitc  les  mêmes  Procuieurls  s'itant  vendus  â  i*£- 
glile  Cathédrale,  ils  demandèrent  pardon  à  genoux  au  nom 
des  deux  familles  Religieufcs  ,  (c  foûmcttant  à  une  peine 
arbitraire  :  il  fut  ordonne  auxdits  Religieux  de  jûner  ce 
jouï-là  au  pain  &àreau,  &  de  continuer  cette  atifterité 
denx  jours  par  iêmaincs  pendant  quelque  temps.  i^^^: 

Pendant  que  les  parties  pourluivoient  leurs  droits  avec  G„ui3r"deîi.' 
chaléifr  .pordevant  le  Légat  dii  Pape  ,  les  fages  Patriciens 
gemiilbient  devoir  qa^toutës  chofes  alloiçnt  fans  defus  def- 
lous  :  voulant  donc  ob^rier  à  la  ruiYw  enikre  delaRepubli^ 
que  ,  Us  firent  enfocte  pai;  le  puiffiuit  crédit  de  Bafé  de  Sur- 
]ec  ,  que  lés  trente-denz  Eleveurs  des  Bourgucniaîtres  , 
iroient  s'aboucher  avec  le  Prince ,  pour  tâcher  de  moyen- 
per  quelque  accord. 

Le  Pays  de  Condroz ,  les  Villes  de  Dinanr,  Thuin  & 
autres  avec  une  partie  de  laNobleflc,embraflcicnt  ce  parti, 
&  s'étant  aflcmblés  â  Hui ,  ils  députèrent  quelques  pcr. 
fennes  d'entre  eux  pour  parler  au  Prince  :  il  leur  fit  un 
accueil  favorable  ,  il  écouta  avec  attention  les  Députés , 
qui  le  fupplicrcnt  de  vouloir  dénommer  quelques  pcrfon- 
nés  de  probité  ,  qui  jurcroientdc  juger  lelon  droit  &  rai- 
fon,  &  de  ne  pas  fe  feparer  ,  que  tous  les  diffisrends  ne 
fbflôit  vnîdés  promettant  an  nom  de  la  Ville ,  qu'on 
s'en  tiendroit  au  jugement.  .  , 

L'Evcque  fit  reponfc  ,  qu'il  avoit  tcfoltt  de  poùrfuîvre 
lacaufc  qui  ventilloic  pardevant  le  Nonce  ,  jufqu'à  fcnccn- 
cc  définitive  ,  après  quoi  il  ne  rcfufcroitpas  d'écouter  des 
piopoiîtions  de  paix. 

Les  nouvelles  en  étant  venues  à  Liège  ,  le  peuple  fc  mit 
i  crier ,  que  le  Ciincc  ne  vouloir  pas  entendre  à  la  paix  »  ^ 
Tm  II.  Kl. 
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«4^4«  qu'il  falloit  travailler  tout  de  bon  â  fc  bien  défendre  :  iln*cn 
fallut  pas  d'avantage  ;  on  reprit  la  voyc  des  procédures  , 
&  afiii  de  mieux  poufler  les  chofcs ,  chaque  Métier  (ccotiia 
à  cinquante  Hoiins  du  Rhin  ^  les  Villes  de  Tongre  ,  Su 
Tiond  &  de  Looz  ^  levèrent  des  deniers  pour  la  cauie  com* 
mime  \  on  prit  auffi  quelque  choie  bots  des  biens  qu'on 
avok  coofiiqiiés  fur  us  ailés  qui  écoienc  à  la  finie  da 
Prince. 

•K^MReyta;    Jcatt  Avandaël  Seigneur  de  Reyê  ou  Reyte*^  dans  kComii 

de  Looz ,  ayant  ,on  ne  {çait  pourquoi ,  fait  faiiir  deux  Bour- 
geois de  la  Ville  de  Haflelt  ,  les  avoir  mis  dans  fcs  prifons: 
aux  premières  nouvelles,  les  Liégeois  crièrent  aux  armes, 
ce  Seigneur  qui  en  fut  épouvanté  ,  renvoya  fcs  prifonniers 
au  Prince  :  puis  ayant  appris  que  cela  ne  conccntoit  pas  les 
Liégeois ,  il  écrivit  aux  Bourguemaitres  qu^il  ctoit  prêt  de 
leur  donner  toute  autre  iatisnâion  qu'ils  defireroieoc  ielon 
le  droit  &:  l'équité. 

Raes  de  Héers,  qui  en  vouloir  à  Baié  de  Surlet ,  Neveii 
âodic  Âvandaël  ;  â  laifbo  de  raeoonutiodeinem  qu'il  avoit 
LetLiegeoupren-  v^"^"  moycnncT  rooç  reccmuienc  avecrEvêque  ^fiit d'avis 
Mtti«cutMi4«  qu'il  fidloic  roïner  le  Château  ;  on  l*alla  donc  attaquer  le 
^  vingt-fîxîéme  Juin  ;  on  (è  défendit  quelques  jours  ;  mais 

les  dehors  ayant  été  cmporrcs ,  les  aflïcgés  demandèrent 
à  capituler  :  on  leur  accorda  la  vie  làuvc  \  le  Château  fut 
pillé  ,  &  l'on  y  mit  le  feu. 

Quelques  jours  après,  le  Légat  Ferrici  ,  qui s'étolt retire 
à  Trêves  ,  manda  Louis  de  Bourbon  ,  les  Bourguemai- 
ttes  de  Liège  6d  leurs  Confcdciés  ,  où  étant  arrivés  ^  le 
L^t  n'ômit  rien  pour  moyenncr  un  accord  entre  les  par- 
ties $  mais  n'ayant  pù  réiifEr ,  il  leur  dit  ^  qu'il  alloit 
porter  les  pièces  du  procès  à  Rome qu'il  fooit  an 
rape[un  rapport  fincere  &  ezaâ  des  raiTons  que  les  deux 
parties  avoient  alléguées  \  mais  en  attendant  le  jugement 
du  St.  Pere^  ilreaouvella  l'interdit  contre  la  Cite  de  Liège 
&  quelques  autres  Villes^  fous  prétexte  des  attentats  pre-^ 
tenduëmcnt  commis  pendant  la  difpute  de  la  caufe  ,  & 
eKoauMaiaidoa.  niême  il  excommunia  les  Bourguemaitres^  lcs£chevios^& 
quelques  uns  du  Clergé. 

Le  Clergé  &  le  peuple  en  appellercnt  au  St.  Siège  ,  & 
depucetentau  Pape  ksDoyeos  deS|.Pietre& deSt.  Martin^ 
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les  Seigneurs  de  Hollogne  &  de  Rouvcipij,  avec k  Greffier  M<» 
de  la  Cicé  ,  qui  ciam  anivés  à  Ronjc  prefcntèrent  leurs 
lettres  au  Pape  Paul  II.  qut  venoic  de  fucceda  à  Pk  II.  pki  ii.ftMdbi 
Xc  Se  Picrc  leur  remontra  combien  il  écoiiplusavantageuz"*''^ 
ma  partkf  de  s  accorder  à  l'amiabk .  qn^  de  rilqiicr  lafetH 
tcncc  diun  Juge ,  ôe  leiK donna  uti  terme  dcquatremois 
pour  y  tiavailler  ,  entretemps  il  fofpendit  les  cenfures, 
imcrdit  tous  aa^  dWblité  de  part  &  d  autre  ,  &  ordon- 
na aiut  Procureurs  des  parties  rcfpcftives ,  de  fcrcprcfcntet 
au  boutdu  terme  prcfaiptj  il  ajouta  que  s'ils  y  rawquoiaoj, 
il  porteroit  fcntcnce. 

Pendant  qu'on  ncgocioit  la  grande  affaire  à  Rome  :  Iç 
Chancelier  de  Brabant  donna  ordre  danêter  les  MarcbaKulsFmdMBnteifOM 
du  Pays  de  Liège  j  on  ne  fçak  pas  fc  fujct ,  les  Liégeois, 
qui  en  curent leyent»  seofvïrmi  nuîsilcQ futpcis vinet- 
deux  de  Haifelc:  , 

On  envoya  auffitôt  quelques  Dépotés  du  Gointé  de 
txKn  à  Bnûdkâ  ,  qui  tameneient  1«  ptifenniers  i  Racs 
de  H6m  ,  qui  chcfchoirqucidk,  n'en  fut  pas  conicnr, 

fie  enforte  qu'on  envoya  une  *  deputation  à  Louis  XL  ♦ 
Roy  de  France  ,  pour  fc  plaindre  de  l'injure  que  IcPaysBerio  bo«^^ 
venoic  de  recevoir .  &  implorer  la  prote^ion  contre  le  Duc^.*^***** 
de  Brabant ,  il  crut  fon  coup  infaillible ,  parce  que  dans  If 
même  temps ,  Charles  Fils  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne, 
affjfté  de  pluficurs  autres  Princes  ,  racditoit  quelque  entre» 
priic  contre  le  Roy  ;  mais  il  fut  trompé  ;  car  le  Roi  répon- 
dit aux  Députés ,  qu'il  falloit  attendre  b  mort  du  Duc  de 
Bourgogne  qui  éioit  infirme  ,  9c  avec  qui  il  ne  voukit  pas 
avoir  gucnt.  ' 

Monftrriet,  dit,  que  Louis  XL  envoya  à  Liège  Triftan 
THermice  ,  hevôc  des  Marêdiaux  de  (on  Hôtel  ,  pour 
ffocoonohte  les  forces  des  Liégeois ,  &  fçavoir  û  le  parti 
oppolé  au  Duc  de  Bourgogne  le  trouvoit  allés  forts  pour 
iourcnir  la  guerre.  '  • 

A  bon  compte  Racs  deHécrs  fc  repofa  fur  Tafliftance  de 
la  France ,  &  voulant  fortifier  fon  parti ,  il  prit  imçgmtS  Bcîgmm 
le  chemin  de  Cologne  ,  &  fut  s'aboucher  avec  le  Mwqu)$&.Rili,i  „ 
de  Bade  ,  à  qui  il  fit  une  ample  defcription  des  ipaax  /* j,  $€«.„ 
dont  Bourbon  avoit  afflige  la  République  depuis  fon  avc#chev.  s^r*  «itTi»! 
ncment  à  la  Principauté  ^  &  aptes  avoir  touché  adroîi^^  '* 
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ment  le  dcffcin  du  Bourguignon  contre  le  Roi  de  Franc«f, 
il  loi  petfuada  que  le  Roi  avoir  fait  alliance  avec  les  Etats  da 
Pays  :  fatquoi  le  Marquis  lut  die ,  qu'il  ne  rcfufoic  pas  la 
dignité  de  Mambouig  do  Pays  qu'il  venoit  lui  offrit  ;  mais 
qu'avant  tomes  chdes ,  il  defitoit  ên»  iofonné  plus  ampte- 
tnenc  de  Tintention  des  Etats  ^  &  de  la  proteâion  dti 
Roi. 

Racs  de  Hécrs  revint  donc  à  Licgc,  &  trouvà  que  Baré 
de  Surlct ,  homme  riche  ôc  fort  accrédite  dans  le  peuple^ 
avoit  quitté  le  parti  de  Bourbon  pour  quelques  confîdc- 
rations  particulières  -,  ils  fe  lièrent  d'amitié  ,  Racs  de 
Héers  lui  fit  confidoice  de  ion  deflcin  touchant  le  Mam- 
bourg  du  Pays. 

L'eocteprile  n'étoit  ps  moins  pciillcuie  que  difficile,  il 
fiJloît  avoir  le  confentement  des  trois  Etats ,  &  jettcr  la 
pomme  de  difcorde  à  propos  :  pour  cela  on  fît  couler  quel* 
qnes  affidés  dans  certaines  aflèmbléâ  ,  où  ils  fitentfibien 
connditrc  le  mauvais  Etats  des  fonds  publiques ,  ^  la  necd-  • 
Été  qu'il  y  avoit  d'y  pourvoir  ,  que  l'on  conclut  for  K 
champ  qu'il  falloir  faire  un  Décret  ou  Rcccs  pourlcquct 
trer  les  revenus  de  la  menfc  Epifcopale ,  afin  que  le  Prince 
ne  pût  s'enfcrvii  contie  les  imeicis  de  la  Province,  ce  qui 
fut  exécuté.  ' 

Qaelques  jours  après ,  l'un  des  affidés  de  Racs  de  Héers  J 
die  dans  une  alTemblée .  publique  ,  que  par  le  fequeQre 
qu'on  venoit  d'ordonner  ^  on  ôtetoic  àBourbon  quelques 
moyens  de  pouvoir  nuire  au  Pays  $  mais  qu'il  fembloic  ' 
qu'il  étoit  da  Inen  commun  ,  que  les  revenus  fequef^ 
très  \  ftiSIsm  employés  pour  la  difienle  de  la  Republi« 
que ,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  des  exemples  qu'en  pareils 
cas ,  le  Mambourg  gouvcmbit  le  Pays  avec  les  revenus  de 
la  menfc  Epifcopale  :  à  ce  mot  de  Mambourg  ,  un  autre 
reprit,  que  Racs  dcHccrs  avoit  à  la  main  un  Prince  qui  ne 
lefufcroit  pas  cette  dignité  :  alors  ce  Magiftrat  dit  qu'après 
la  prife  du  Château  de  Reye, quelques  Princes  d'Allemagne 
avoicnt  témoigné  de  l'inclination  à  faire  alliance  &  amitié 
wrcc  les  liégeois  -,  on  lui  demanda  le  nom  du  Prince  ; 
m^lit  il  s'cxcufa ,  fur  ce  qu*il  ne  pouvoir  le  déclarer  que 
dans  une  journée  des  Etats  ,  laquelle  fut  £xée  à  la  mi* 
Carême  -  x 
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•  La  Noblcffc  &  les  Députés  du  Pays  s  étaot  wadilsàLiw 
au  temps  marqué;  les  Bourgucmaitres  fiwc  d'abord  wn 
affreux  tableau  du  procédé  de  Bourboq,  pufc  iU  rcmon- 
ttcicnt  vivemeoe  la  ncceffité  qu'il  y  avoit  de  créer  Mam- 
bourg  un  Prince  qui  pûc  (aovel:  ta  République  de  fi  pro- 
chaine rui'pe  ,  qui  écoic  certaine  û  eUe  dcmcuroit  plus 
long-temps  entre  les  smim  de  Bourbom 

Le  Clergé  reprcfanta  au  contraire  ,  que  cette  précaution 
ne  raioifloïc  pas  convenir  au  bien  de  la  Republique  qui 
Icmblo»  (kmander  qu'on  attendit  le  jugement  du  fouvc- 
rain  Pontife  :  la  Nobleflc  opina  de  mêmci  niais  IcsBour- 
guemaitres  infiftcrcnt ,  qu  ils  n'étoicnt  pas  obligés  en  con.  " 
Icience  de  tenir  le  compromis  ,  yft  xpe  le  Papc  Pic  Jf 
(  qu'on  avoit  choifi  pour  Arbitre  )  étoit  morc^  &  que  Paul  It 
qui  venoic  de  prendre  la  place ,  n  avoit  tout  au  dus  que* 
Je  pouvoir  de  diCpoki  de  rintodit ,  ks  autres  difiHi^ds 
de  la  Cite  &  du  Pays  n'étaoïB  pas  de  Ton  reflorr. 

La  contc/lation  fuclott  Viw  de  part  &  dW  '  &m^2ÏÏP*"' 
«*n«f  «'«ïauflb^  les  Bourguemaitres  pro-  ^ 
.«ogewnt  lafleroUie  au  lendemain  ,  oû  un  chacun  pour- 
ïoil  doiiner  Ion  avis  en  particulier  ;  voulant  faire  connoi^ 
«B  par  la  ,  qu'ils  JaiHoicnt  une  entière  liberté  aux  Suffia* 
de  peur  que  la  moindre  violence  faite  durant  laffem- 
blee  ne  (cryic  de  picfcxnc  pour  «npêdbct  la  cDéation  du 
Mambourg. 

Cependant  on  fit  entendre  fous  iliàîn  ^  qUe  qincoiique  «è 
vouloir  pas  s'unir  avec  les  Bomgll«Miffes,  pou  voit  fc<Û|^ 
lerd.afliftcr  a  rafîemblée  |  cnfotte  que  quelques  uns fecou- 
lercnt  de  la  ViUc  ,  d'aunes  WviKDt  le  torrent  ;  la  création 
du  Mambon^  fiic  donc  arrêtée  par  une  voix  commune  • 
flois  Raes  de  Him  eoéfiusc  requis  >  dciîgna  Marc  de  Bade  ' 
jcrnic  Prince  d'une  grande  expedation  ,  qui  avoit  trois 
•Ercres ,  1  un  Archevêque  de  Trêves ,  un  autre  Evcque'dc 
Mcrz  ,  &  un  troiliemc qui  ctoic laine  Marquis  de  Bade 
qui  avoir  époufé  la  Sœur  de  l'Empereur  Frédéric  IIL ,  iî 

propofa  donccedcrmcrpouriticAlambourg,&furrbcu-  M.rqu:,  d= 
rc  il  fut  accepte.  '^'^'^  Mam. 

On  tient  quEyerard  de  la  Marck ,  Prince  aîné  delà  mai- « 
fon  d  Areiribcig.  ne  pûi  s^empêcher  de  marquer <qn me îiïï^uii^îiS: 
^menieinfincife  voir  cette  dignité  pafler endcsmaînsénan- 
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goes  9  après  que  les  ancctres  l'avoienc  exercée  tant  d'années 
avec  honneur  &  pour  le  bien  de  la  Patrie  :  il  dit  même 
qu'il  éloit  prêt  de  (acrificr  pour  elle  fcs  biens  &  fa  vie  ,  que 
puisqu'on  avoit  refolu  de  lui  préférer  le  Marquis  de  Bade , 
qui  écoit  l'ennemi  juré  de  fa  maifon  ,  on  ne  devoit  pas 
uottvec  étrange  qud  allât  offiii  les  fovices  à  Bourbon  , 
comme  il  fie  peu  après ,  &  la  fuite  du  temps  à  Ëdt  voit 
qu'il  ne  fut  pas  inutile  à  ce  Prince. 

On  dit  au(G  que  Lambert  de  Cannes ,  Bourguemaitrc 
^  ^         de  Maftric  ,  reprcfcnta  à  raflcmblce  que  toutes  les  fois 
oowpportececiquon  avoit  entrepris  de  faire  un  Mambourg  pour  agir  con- 
CTBÎÎÎ'BulSliîîîtrc  TEvcquc  ;  le  Pays  en  avoit  beaucoup  louffcrtj  mais 
t£;^iS.pïï:<>ûnyeutpointtfégard. 

Bourbon  ayant  appris  la  relolution  de  les  Etats  fut  a 
^Brufielies  implorer  la  protef^ion  du  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  jugea  qu  il  £illoit  attendre  le  jugement  du  Pape  ,  ce-< 
pendant  il  promit  de  l'aflifiec  fi  on  Tattaquoit. 
LcHutourecoi-    Daus  fc  même  temps  les  Hutois,  qui  n'avoient  point 
M-c  BoyriNi^        pgjj  ^  l'afiàîte  du  Mambourg  ,  inviterem  le  Prince  de 
venir  chez  eux  «  il  y  arriva  le  Metoedi  de  h  fiunûne 
faintc, 

LcâDepjKësde    Lcs  Dcputcs  de  la  Cité  étant  revenus  de  Rome,  rappor- 
î£2"'*""'*'terent  au  Confeil  que  le  Pape  defiroit  fort  ,  qu'on  ajulla 
'  les  difficultés  à  l'amiable  ,  lans  attendre  qu'il  porta  Icn- 
tence  ^  mais  il  fut  défendu  fur  peine  delà  vie  d'en  parler  au 
i  peuple. 

Baré  de  Surlet ,  qui  avoit  ctc  à  Mets  s'aboucher  avec  le 
■  Prince  de  Bade^arriva  le  même  jour ,  faifant  efpcrcr  qu'on 
Jl/iSStvetroit  bientôt  le  Mambourg  :  le  lendemain  les  Bourgue- 
dmtfdcpvur».  jjj^jjjçs  Je       vîntcut  demander  de  parler  au  peuple  pour 
lui  faire  fçavoir,  que  le  Prince  (buhaitoitqu'on  demeurât 
tranquille  jufqu'au  jugement  du  Pape  ,  &  quon  prit  la 
refolution  de  s'y  tenir  -,  les  fuldits  Députés  demandèrent 
Cknfrfc:     en  même  temps  de  faire  part  au  peuple  du  contenu  des 
lettres  qu'ils  avoient  apportées  de  Rome  i  mais  les  Bout- 
guemaitrcs  s'cxculcrcnt  de  le  convoquer, 
M.  s.  WidiM.    On  fçut  néanmoins  qu'il  y  avoit  des  lettres  du  fouvc- 
tain  Pontife  pour  TEvcque ,  le  Clergé  ,  la  Nobleflc  &:  la 
Cité,  parlelqueUes  Sa  Sainteté  les  obortoit  àcboifir  hors 
ui^.toSdes  trois  Etats  des  palonncs  d'une  pcobité  leconnuë  ,  & 
ti^tn,  '*  capables 
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capitJes  de  moycnncr  un  accord  dans  le  terme  de  quatre  ^'^^ 
mois  ,  â£iute  de  quoi  il  tenonveileioitrinierdîc&  porte* 
roic  fentciKc. 

Cependant  le  peuple  prit  ombrage  des  menées  focretcs 
des  Bourgucmaitics  ,  &  murmura  de  ce  qu'on  le  privoic 
du  droit  de  porter  luffrage  dans  les  occafions  ,  &  qu'on 
lui  déioboit  la  connoiiïancc  du  véritable  éçac  des  a&iics  uamniapm. 
pre(èmcs  ;  mais  perfonnc  n'ofoic  éclater.  ^'*fouii.  •'''~*^ 

Pendant  CCS  broiiilleries ,  le  Roy  de  France,  qui  avoir  pj^"**^*^ 
dit  ik  nos  Députés  qu'il  falloic  attendre  la  mortduDucde 
Bourgogne  ,  fc  voyant  mcnaçc  d'une  prochaine  guerre  de 
la  paît  de  Charles^ Fils  du  même  Duc  de  Bourgogne  ,  êt 
voulant  la  découmer  de  fes  Etats  ,  pour  lafaite  tomber  fiir 
notce  Pays ,  écrivît  aux  Liégeois  de  (e  Ibuvenir  du  traité 
d'allîance  qu'ils  avoient  £iit  avec  lui,  Ôc  de  n'entendre  â 
aucune  propofîtion  de  paix  avec  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne, &  à  la  fin  il  leur  fuggcrc  le  Duc  dcNevcrspour 
être  fait  Mambourg  du  Pays. 

On  iîc  réponfe  que  dans  la  conjon<flurc  prcfcnte,  on  ne 
fongeoit  â  rien  moins  qu'à  traiter  de  paix  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  que  le  Marquis  de  Bade  avoir  été  choifî 
&  reconnu  pour  le  Mambourg  du  Pays  par  la  voix  des 
iracs. 

D*aillenrs,  le  Prince  inité  de  la  refifbnce des  Liégeois! 
lès  volontés,  manda  tous  Tes  FeudataiiesàHui,&:au(ncôt 
ks  Bourguematoes  firent  publier  auPeron  une  défeofc  gé- 
nérale d*y  donner  patition,  à  peine  d'encourir  Tindignation 
de  la  Ciré  ,  ni  de  plus  traitér  Bourbon  de  Monueur  de 
Liège  fur  peine  de  la  vie. 

Enfuite  ils  firent  comparoitrc  les  Feudataircs ,  pour  les 
obliger  de  s'unir  avec  eux  ,  à  peine  de  perdre  leurs  biens  & 
la  vie  :  la  neccffité  contraignit  ceux  qui  n'avoient  pas  de 
quoi  vivre  étant  expatriés  ,  de  céder  au  temps ,  les  autres 
qui  fortircnt  delà  Ville  furent  lâ-mêmcproicripts  cooihie 
traîtres  à  la  Pairie. 

Cependant  on  faifoit  tous  les  préparatifs  pour  la  récep- 
tion des  Princes  de  Bade ,  leurs  quartiers  furent  marqués  au 
Salais ,  là  Armes  de  la  maifon  de  Bourbon  arrachées , 
puis  trainées  en  patrie  parmi  la  Ville ,  &en  parric  jettée  au 
.feu. 

Tm*  IL  L  . 
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^4^f»  Un  peu  après ,  les  Bourgucmahrcs  s  ctants  rendus  aa 
tn  Bourpieiiiaitrcs  ChapicTc  ,  nrcnt  leur  poiïiblc  pour  ioduirc  le  Cierge  d  al- 
maCfetfttm.  ^  |^  rencontre  du  Mambourg  -,  mais  ils  s'en  excuIcrciM:, 
difànt  quils  qc  aoyoiœc  pas  qu'il  fut  en  leur  pouvoir 
dans  la  CQDjon<5turc  preCdijce  ,  de  recevoir  pctionne  à  iioc- 
mt»  CD  qualité  de  Mambourg  ,  bas  un  Bref  CKpros<la 
Pape  ^  ils  fkiircDt  le  diicoms  en  priiDC  les  BoargueaiahfeB 
de  les  laiilcc  faire  paiitUemenc  dès  yam  aa  Od  po«r  le 
repos  Se  le  hieB  oe  h  RepUiqae. 

Le  bniîc^k  Parrivie  du'Mace  de  Bade  acdra.daos  )a 
Ville  une  fetde  dr  momie  cxinoidinaire  de  cowes 
parcs  :  le  jour  auquel  il  croit  artciKlu  ,  Racs  de  Hi^rs  ^ 
les  Bourgueraaitres  Regens  ,  accompagnés  de  quelques 
Noblefles  du  Pays  ,  allèrent  à  fa  rencontre  jufqu'à  Vifé  , 
il  n'arriva  pourtant  que  le  IcndeiDâin  vingt  -  troifién^ 
^  d'Avril  par  la  porte  de  St.  Léonard  ,  la  Bourgcoiilc  étante 
4tfiidiàUci«*  armes  6c  rangée  en  hayc  depuis  ladite  porte  jiiiqu'd 

TEglifc  Cathédrale  -,  il  marchoîc  entre  le  Marquis  de  Bade 
Ion  Frcrcy  6c  deux  Comtes  Allemands ,  fai?i  d'un  grand 
nombre  des  notablei  de  la  Viiie  Se  du  Pays^  il  fur  4cS* 
.  cendre  lelon  la  coucime  aux  piedsdesdcgcés  de  St.Laoi' 
bac  ,  d*eù  on  le  conduîficjaCfadecir  de  ladite  £g^  ,  Se 
ayanc  fine  ià  prière ,  il  encra  au  Palais  parmi  lesacckima- 
tions  du  peuple ,  à  qui  l'on  fie  des  largefles.  Se  on  dill:ti« 
bia  du  vin.  Le  fisir  oo  loidotina  le  purarde  me  àlalueor 
des  flambeaux  &  des  feux  publiques ,  toute  la  Boorgcoilic 
défiler  parle  Palais  comme  en  revue  ^  bien  aimée  ^ce  qui 
dura  environ  trois  heures. 

Quelques  jours  après  ,  le  peuple  ayant  été  convoqué  au 
Palais ,  Baré  de  Surlcr  Le  remercia  au  nom  de  Marc  de  Bade  ^ 
du  choix  qu'ils  avoicnc  fak  de  iàpeiibnne ,  &  fie  ia  io&xuc 
faf^^t  P^Su  formulaire  que  le  nouveau  Prince  devoit  juier  à  fon  av^ 
hmamétuêv^  tnsBuaÊg  à  b  Prindpautcy  Se  ffà  poftoic  en  ilubftance  ^ 
^ptfttnantqptèslaconfifniaiMMi'VciMë  de  Rome^dlè  fara 
ucrcc  Evêque,  qu'il  n'aliénera  pas  les  biens  de  la  œenlê 
Epifcopale ,  qu  il  né  vendra  poînc  les  offices  pobbqoes  , 
les  dooiNfa  ansnatutels  du  Pays ,  H  n'intenonipni 
poinc  le  cours  de  b  judice ,  &  en  cas  qu  il  le  hSe ,  le 
Voué  aura  le  pouvoir  de  la  rendre,  il  ne  tiendra  point  de 
Congres  hors  l'enceinte  du  Pays ,  pour  y  uaitci  les  afiaircs^ui 
touchent  le  pcu|)lc. 
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,  Ce  "Formulaire  ayant  cté  écrie  dans  les  tables  publiques  ,  ^*^f 
le  nouveau  Mambourg  les  fîgna,  &  y  appolà  (on  Séel  avec 
CCS  mots  :  Marc  âc  Bade  Kegent ,  Gouverneur  ,  Aeimim/' 
trateur  du  Pays  de  Lie^e  ,  Dtuh(  de  Bouillon  ^e,z  cofuice 
Je  Marquis  Ton  Frète  h(  alliance  avec  la  Cité  promit  des 
puiflans  &  prompts  fccours. 

« .  Les  Bousguemaitres  &  Conleil  «Se  quelijoes  autres ,  fireiic  scmeat  det  bov. 
ktmitDX  entre  les  mains  de  Marcde  Bade  ,  d'cxppièr  lèun'^l^ra^ 
biens  &  leuis  vies  pour  mainKnb  le  Mambourg  dans  is^ZArlÙl'Lt"^ 
dignité  -,  quelques  jours  après  R'acs  de  Héers  à  la  tête  d'une  ««hwifti. 
nombrcufe  cfcortc  ,  promena  Marc  de  Bade  par  la  Con- 
dtoz  ,  &  le  Pays  d'entre  Sambrc  Ôc  Meufe ,  d'où  ctanc 
retourné  ,  il  rcnouvclla  ic  ferment  fufdit  fuivant  le  formu-  ^'^^^t^!*' 
Jairc  de  la  confédération  -,  les  Bourguemaitres ,  le  Confcil ,  ^  ' 
la  Noblefle ,  les  Echcvins  ,  les  Commiffaircs  &c.  ,  (uivi- 
rcnt  fon  cxempic  degrés  ou  de  force,  puis  on  publia  une 
Ordonnance ,  laquelle  dcclaroit  que  quiconque  ii'aUra  jMS 
jure  ce  formulaire  dans  le  terme  de  trois  jours ,  fera  repu^ 
ré  atceinc  du  crime  de  félonie. ,  ^  ennemi  de  la  Repu-^ 
(ilique.  .    *  ' 

De  là  le  nouveau  Mambourgfîicfiiirele  tour  de  quelques 
I  Villes  du  Pays  ^  d*où  étant  de  retour  dans  le  mois  de  May  ^ 
i!  trouva  les  Députés  de  Broflcllcs  ,  d'Anvers  ,  de  Boifle  p«p««i<»*«Bi». 
duc  (Se  tic  Louvain  ,  qui  venoient  renoiicr  amitié  avec  les 
Etats  ^  de  peur  que  tandis  que  Charles ,  autrement  le  Com- 
te de  Charolois  ,Fils  au  Duc  de  Bourgogne,  mcdicoic  queU 
que  expédition  en  France ,  les  Liégeois  ne  (e  fuflent  jettes 
iur  le  Brabant  ;  on  leur  fit  fçavoir  qu'avant  tout ,  ils  dcvoicnc 
(c  juftifîer  au  fujet  de  la  détention  de  quelques  Bourgeois 
de  Halfelt ,  &  des  anêts  mis  fur  les  biens  du  Clergé  de  •  ^ 

Liège  »  qui  (ont  enclavés  dans  leur  Pâys;^fin  dclcmpri* 
fonncmenc  tout  récent  de  Jean  Made.  . 

Les  Députés  répliquèrent  qu'ils  alloient  £iin:  ce  rappQpt 
à  leurs  principaux^  de  quiilscfperoientune  prompte  &tis« 
fanion ,  â  dix  jours  delà  ,ils  envoyèrent  demandeit  lè  temps 
&c  le  lieu  d'une  conférence  ,  pour  terminer  les  difficultés 
propofées  -,  mais  Racs  de  Hccrs  ne  jugea  pas  à  propos 
qu'on  traita  pour  lors  avec  eux  i  ôc  quelques  jouis  après  ^^^^^  ,^ 
il  trouva  moyen  d'aflembler  tout  le  Clergé  ,  qu'il  picfla  JeiccoanoiueBâd», 
fort  de  vouloir  abandormer  le  paitide Bourbon^  &  ne  l'y 
70».  1/.  La 
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voyant  point  difpofé ,  il  en  vint  aux  menaces  5  alors  on 
lépondit  que  le  Clergé  ne  fc  feparerok  pas  du  peuple^  9c 
il  lui  demeurèrent  uni  tant  qu'il  fè  pourroit ,  ianspie^ 
judicier  au  ferment  qu  il  avoit  prêté ,  au  (aluc  des  âmes 
£c  à  rhonneut  du  Clcmé>  enfin  fans  concKvenic  au  juge- 
ment du  Pape ,  anqucf  il  vouloir  (e  foâmbtcqc. 

Ccsclanfes  îniicieiitieUemcotoeMagiftratfqaefar  Theu- 
tt  il  alla  prendre  Mafcte  Charles  de  Bade  qu'il  aména au 
Chapitre ,  où  après  quelques  contcftations  aflcs  vives ,  lé 
ncdéftb  Clergé  fut  contraint  de  céder  ,  &  le  jour  de  la  Pentecôte, 
Mârc  de  Bade  fut  placé  fur  le  fiegc  de  TEvêquc  dans  le 
Chœur  de  TEglilc  Cathédrale  ^  Baré  de  Surlet  portoit 
l'Epée. 

jouriw.  dm  Eau.    p^j,  ^pj^j  ^^^^^  coDvoqucs  ;  mais  il  ne  s'y  trou- 

va que  fort  peu  de  Nobleile  ;  on  y  déclara  Baré  deSUtlet 
iboverain  Officier  ,  la  (êntence  des  bannis  fut  confirmée 
au  nom  de  Bade  ,  &  (e  nonftbiecn  fût  augmenté  par  Jean 
de  la  Valle  &  Gilles  deHui,  qui  avoicm  rejettes  le  &rma« 
laire  de  la  confedciatioii. 
Dep^  d.  aqr  Sur  ce  temps-là ,  le  Roy  de  Fhince  envoya  à  Lîcgc  Louis 
de  Laval  ,  Sgr.  de  Charillon  ,  Himar  de  Poifîeu  dit  Ca- 
doiat,  Baillif  de  Mantes  ,  Maiire  d'Hôtel  ,  Confeiller  ôc 
Chambellan  de  Sa  Majcfté ,  Jean  du  Vergicr ,  Confeiller 
&  Prefident  au  Parlement  de  Touloufc  ,  &  Jacques  de  la 
Roycrc  Secrétaire  du  Roy ,  ilsétoicnt  munis  de  lettres  pour 
HT  g  wifhm-  tr^^tcr ,  apointer,  &  faire  alliance  avec  la  Cité  &  Pays  en  la 
meilleure  forme  que  faite  le  pourroit  contre  Philippe  Duc 
de  Bourgogne,  le  ComtedeChaioloislon  Ris,  l'Evêque 
de  Bourbon  &  leurs  adherans* 

On  aliembla  donc  les  Etais  ^  &  le  Sgr.  deBcrlo  appuyé 
de  quelques  Nobles  ,  remontra  combien  il  împoctoit  de  ne 
tien  précipiter^  quclaconjonâare  dutempsfembloitde* 
n^oer  un  délai  ,  au  moins  jufquau  jugement  du  Pape  , 
dont  le  teimeétoit  proche  j  maïs  les  avis  de  Racs  de  Hécrs  & 
Trrirf  d'diitiicf  ^        ^        l'emportèrent  fur  les  plus  fagcs  confeils  -,  & 
ecieRoydeFrio-  Talliancc  filt  traitcc  &  coucluc  à  Huys  clos  ,  entre  les  affi- 
V.it Recueil  de.  P^"!  '  E^c  coutenolt  I      Que  le  Roy  pourentre- 

^^ifÎhl.  P^'^"'^^^  prcfentc  guerre  ,  payera  &  (oudoycra  deux  cens 
lances  à  trois  hommes  &  trois  chevaux  pour  lances ,  qui 
feront  commanda  pot  des  Capkaîncs  que  la  R^ce 
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cboiiira.        Que  le  Roy  fera  toute  diligence  envers  le  *4i» 
.Psfc  êc  les  Cardinaux  ,  aân  que  le  Rcgcntfoit confirmé,  — * 
lequel  ne  prêceia  obéilQance  au  Pape^  ju(qu'à  ce  qu'il  fc 
.  Isn  employé  de  tout  (on  pouvoir  pour  otnenir  ladii^  con* 
linnatioo*       Que  le  Roy  ne  oevia  saocoïclei  avcck 
Doc  de  Bourgogne ,  le  Comte  de  CiMColob  &Bouibon^ 
que  les  Li^ois  nayemtfiûcaccocdafecémc&tcciproque* 
ment.  4° .  Que  le  Roi  fera  entrer  des  gens  d'armes  dans  le 
Pays  de  Haynauc  ,  pour  faire  gucirc  ouverte  au  Duc  de 
Bourgogne  &  à  fcs  adhcrans,  pendant  que  ceux  de  Licgc, 
de  Bouillon  &c  de  Looz ,  entreront  dans,  le  Brabant  à  main 
armée,  j  ^  •  Que  le  Roy  fournira  à  fcs  dépens  toute  la  pou^ 
die  aeccûûtc  pour  Tanilleric  ôcc.  On  y  donne  à  Bade  le 
litre  de  Gouverneur  ôc  Regcnt  du  Pays  de  Liège  ^  Duchi 
de  Boiiillon  &  Comté  de  Looz» 

Ce  crsir^  fùccaoâé  par  le  Roy  au  mois  de  Juillet  de  la 
pcetèmeaunée  14^5.  «  comme  nous  le  dirons  en  Ion  lieu. 

Aprâi  la  condufion  de  ce  tiaiié  ,  Marc  de  Bade 
oour  aller  Ibllidier  des  fccouis  d*hommes  6c  d'areent  en 
Allemagne  ,  ôc  confia  la  Régence  de  la  Province  au  Mar*  ^0,^ 
quis  de  Bade  (on  Frère  ^  qui  manda  tous  les  gens  de  fief 
pour  lui  faire  hommage  de  la  bouche  &c  delà  main^puis 
on  lui  alïigna  les  revenus  delà  mcnfe  Epifcopalc. 

Comme  on  efcortoit  Marc  de  Bade  par  Dinant  vers  Mou-   laTuire  deu  gt^: 
Bon  ,  il  piic  envie  à  quelques  foldau  delagarnilondcBo-'"^'''^^''^'. 
Viffkc  de  donner  fur  la  queue  deTefcorte,  il  y  eut  unbom«  x 
me  tué  &  un  autre  £uc  piiionnier  :  les  Dinantok  irrités  A 
cette  ioinitt  »  allèrent  atiaonct  Bovine ,  ôc  lenverlaenci^otaaaioia  «iè. 
quelques  pam  des  mwâlles  a  g^ds  coups  de  inacUnes  1 
les  nouvelles  en  étant  venuësà  Licge  ,  le  Sgu  deHollogne 
iut  envoyé  pour  commander  â  Dînam  :  ce  fufe»  là  les 
çommcnccmcns  d*unc  fanglantc  guerre. 

Des  que  le  Duc  de  Bourgogne  eue  connoiflancc  qu'il  y 
avoir  un  traité  entre  le  Roy  de  France  &£.  les  Liégeois  ,  il 
en  fit  demander  les  articles  à  ceux-ci ,  quis*en  cxcufercnt  : 
puis  il  dépêcha  deux  Hérauts  qui  vinrencles  demander  par 
les  formes  j  (bus  prétexte  de  ietvirde  moyen  pour  a  juAcr 
à  Vamiablc  la  querelle  furvenue  tout  rccemmenc  entre  les 
JDinanioia  &  les  Bovigoois.  Les  Liégeois ,  qui  n  ignomiene 
M  que  ce  Prince  n'eut  tome  autre  cfaofe  dans  k  ccBur  ^ 
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vy^      leavoyctéoc  les  Hciaulcs  à  mains  vuidcs  :  car  cndn  quel 
rapport  y  avoic-il  entre  le  traité  ^qu*on  dcmandoit  >  Ôc  les 
.Inrulccs  rufdiccs  > 

Les  dernières  jours  du  terme  que  le  Pape  avoir  marqués 
étoient  proches,  &  cependant  on  n*entendoit  point  pair 
1er  de  paix ,  ce  qui  embarafla  fort  le  Qcrgé  par  le  peu 
d'apparence  qu'il  y  avoir ,  que  le  St.  Pece  voulut  proloDgcr 
ce  terme. 

ttcierse'detnn-     l\  fit  donc  proDofcr  au  Rcecnt  d'envoyer  Une  dcputa-, 

de  à  fe  roâamn*  »  .       v  «         ^    '^c  •  o       >  j 

rioteidit.         non  a  Rome  aux  rraix  communs ,  ce  qu  en  attendant  on 

fc  foûmettroit  à  L'interdit  ;  le  Rcgent  ne  s'en  éloigna  pas; 

mais  Racs  de  Lintrc  &:  Barc  de  Surlct  qui  fc  mirent  à  la 
u  u'c&  pa*  écouté.  jj-^Ycrfc  ,  l'empcchctcnt  d'y  acquicfccr  :  entretemps  ceux 

qui  étoicnt  le  plus,  en  vûë  au  Gouvernement  ,  lequcflre» 

lent  leurs  meilleurs  effets ,  puis  (c  retirèrent  de  la  Ville. 
Le  quatrième  de  Juillet^  qui  étoic  le  dernier  jour  de 

la.  fufpenfîon  de  l'interdit ,  le  Clergé  alla  proccffionelle*-. 

ment  à  la  Chapelle  de  St.  Léonard ,  puis  s'étantaflemblé 
-  . ...  j^ni  Taprès  midi  dans  le  Chapitre  de  St.  Lambert ,  il  y  furrefo» 
fil         .  lu  tout  d  une  voix  ,  qu  il  nlloit  fe  mettre  au  deflus  des 

menaces  &  de  l'indignation  du  peuple  ^  &c  adhcrct  con(« 

tamment  à  la  decifion  du  St.  Sic^c. 

Les  Bourgucmaitres', qui  en  eurent  le  vent,  ccnvoquc- 
,  ■    rcnt  le  peuple  au  Palais  .  &  lui  donnèrent  en  rpcclaclc 

L«  Doyen  de  Se.       _     ,    *      *         i    o     t\-  î  a  / 

nnctftMKiÀ  Eultachc  Doyen  de  St.  Pierre  ,  qu  on  avoir  arrête  comme 
il  fortoit  de  la  Ville.  Raes  de  Héers  après  avoir  parlé  au 
peuple,  fe  tournant  vers  le  Doyen,  luidemandaquiavoic- 
ecrit  le  Décret  du.  Pape ,  où  il  n'étoit  fait  mcntionque  de» 
prerendus  attentan  de  la  part  de  la  Cité  \.  &  nullement  des 
plaintes  que  la  même  Cite  avoir  portées  contre  Bourbon  : 
&  enfin  fi  le  Pape  l'ayant  conçûlui'mémefill'avQitdiété 
de  fa  bouche.  ^ 
Le  Doyen  répondit  que  félon  l'ufage  de  Rome ,  il  y  avoir 
des,  Secrétaires  établis  pour  écrire  les  Décrets  des  (ouvcrains 
Pontifes  :  il  n'en  fallut  pas  d'avantage  ;  Jean  Rigauldl'uix 
des  chefs  des  (éditieux  ,  cria  au  peuple  ,  écoutés ,  le  Pape 
n  a  point  écrit  de  Décret  ^  après  que  les  clameurs  curent 
ceflés ,  le  Doyen  reprit  ;  necroyéspas  que  le  Décret  du  Pr.pc 
préjudicie  à  la  caule  commune  ^  l'elTcnticl  de  ce  Décret  cfi: 
renfermé  dans  quatre  à  dnq  ligoes^  parjclqucUcsleStaPeie 
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fulpcndoit  riuccrdic  pour  un  terme,  &:  le  fétablilïoit ,  en  H«s» 
cas  que  la  paix  ne  fut  pas  faite  pendant  ce  terme  ^  il  fe  tût,  ' 
Se  l'on  n'entendit  plus  que  ces  iiuccs  ,  U  Ltttre  tht  Péft 
ifi  faujfe ,  e>  l'interàt  e(i  nul  :  ^di  le  Doyen  fut  coixkik 
àilsL  lui  entre  ks  deux  BoMguemaiaBes  Jegasdéà  vûë. 

Ûa  ne  fut  poiot  eo  lepos  toute  cette  nuit  pour  le         TronbiM  |«ih 
que  fireot  les  tédrtieux  ^  viAcanc  les  lawfnnf  diaftcaln 
fiibac  floya  des  Ëdkcmf  ^  «vote 
conttaigQa»  tes  Clergé  SBculier  9c  H^^dîec  4b£ir:  l'offi- 
ce fous  proceftation. 

On  Jechci  aoC  trakces  â  la^Pacrie  tous  ceux  qui  n  ad- 
lieroient  pas  ao  GouvercKoieot  ,  on  pourfuivit  quelques 
Chanoines  dans  leur  fuittc,  qui  furent  dèpoiiillés&  mis  dans 
Jcs  prifons  de  VO&ciA  ;  ks  effets  pilles  furent  mis  à  l'encbeie 
dans  le  Palais  ,  dont  une  partie  de  l'argent  fut  adjiigâe  aé 
Hegcnc,  &r  l'autre  partie  a  UCtce. 

ËoCuitc  les  Bourguemaitxes  autoriies  par  le  Regcot^ 
UîccQt  de  leur  chef  des  Cours  Scclefiaftiques  &  Civiles  >-^JicSî;^ 
Buren  Chanoine  de  St.  Lambert  eocoiea^bJdcflnc  ^  fut  fiiK  — 
Officiai  »  Se  faut  iîippléer  â  f«i  lAcapadié  ,  Herpel  foc 
Aaa^imtatltBiomeéam:  celHHâadiAéd'uBThco. 
logiea  Alkmand  ,  dreA  des  feic  &  des  OrdooMMs 
<mles  »       a^bjodfloieac  ^alemeoc  Ic^  Clercs  ^  les  Lai- 
des; V 

Enfin  les  auteurs  dcccs  trcMihlcs  ccriverent  le  i;.  de  Juillet  oaéaiti 
au  Souverain  Pontife  ,  comme  de  la  parc  des  trois  États  , 


pour  faire  part  à  Sa  Sainteté  de  la  po(Lulation  faite  par  la 
Cité  Se  ie  Pa^,  de  la  per(o!ttne  de  Marc  de  Bade  à  l'Bvê- 
càé  de  Liège ,  allegKmc  que  Boucboa  «voie  été  dcpo^ 
pour  de  puiibntes  raifons  a£cac. 

QudquesiwdesHanBiSf  (vopBC  qvclcs  LiegeoisÀoienc  t^Hurouirgn^t 
postes  à  k  guefaedcae  àomam  pas  qu'ils  n'aUoieiic  htc^ 
^huttz  him  pconien  txalcB »  pow avok  aifiiig^  Bons- 
hoÊÈ  dscL  aa,  ieDoepiîfient  de  tbfcifiet  la  Vflledocâiéde 
lâegc  ;  mais  d^autres  qni  aîmokiic  peM-6ife  le  change- 
mcDt ,  ne  l'ayant  point  approuve  ;  feraeretit  parmi  le  peu- 
ple ,  que  c'étoit  une  choie  indigne  de  voir  fortifier  la  Ville 
-contre  fcs  compatriotes  ,  pendant  qu'on  la  laifloïc  ouverte 
aux  Namurois  ,  qui  fous  prétexte  d'affiftcr  Bourbon  ,pour- 
joicm;  wBioàmc  dans,  la  Viicdes  uoupcs  capables  de  s'en 
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Mf.  rendre  les  Mairres,  d^ailleurs  qu*on  écoicpas  en  adurance^ 
'  laiiEuiC  à  ce  Prince  les  àek  de  la  porte  du  Château  qui 

donne  fur  la  campagne  ,  d'où  il  accaUciok  la  Ville  au 
premier  mécontentement* 

En  confcqueace  de  ces  murmuref  populaires  ,  qutoroii- 
vêtent  créance  chez  quelques  uns,  deux  Collèges  dcsMë'> 
tiers  ,  fous  prétexte  de  pourvoir  à  la  lûfeté  de  la  Ville  , 
contraignirent  les  Bourgucmaitres  d'aller  demander  les 
clefs  à  Bourbon  qui  fc  ccnoit  au  Château  ;  mais  il  les  coo« 
gedia  avec  de  belles  paroles. 

Dans  le  même  temps  une  bande  des  Hutois ,  vignerons 
pour  la  pluspatc,  allèrent  follicitcrdu  renfort  à  Ama,  ôc 
aux  lieux  circonvoifins  -,  puis  ils  élevèrent  quelques  ouvra- 
ges poiff  boucher  les  avenues  du  Château  du  côté  do 
Namor. 

Bourbon  qui  s  apperçûc  du  danger  ,  (ortie  do  Cbateaà 
for  le  feir  y  à  petit  bruit  &  avec  peu  de  fuite ,  gagna  An* 
denne  à  la  iâveur  de  la  nuit  ^  puis  il  prit  le  chônin  de  BniC^ 
felles  par  Namur. 

Les  nouvelles  de  ce  qui  k  paOoic  i  Hui ,  étant  venues 
à  Liège  ,  Racs  de  Héers  &  Baié  de  Surlet ,  fe  mirent  à  la 
tête  de  quelques  fixccns  hommes,  &  étant  arrives  à  Hui  , 
montèrent  au  Cj||âteau  dans  la  croyance  d'y  trouver  Bour- 
bon 5  mais  ils  fe  con/olcrcni  de  Tavoir  manqué ,  en  fe  per- 
iuadant  qu'il  les  avoir  appréhendé  ;  puis  ils  encouragèrent 
les  (oûlevés ,  &  leur  abandonnèrent  les  maifons  de  ceuxquf 
avoient  (uivis  Bourbon  ,  &  qui  n'ayant  pû  prévoir  le  coup  ^ 
n'avoicnt  rien  emportés  de  chez  eux  ,  tellement  que  le  bu- 
tin fut  confiderabie  :  cnfuite  les  Hutois  le  liguèrent  avec  les 
Li^ois  pour  le  Prince  de  Bade. 
iiÉcdt B«ie  re.  Aptis  ccttc  cxpediriott  ,  Marcde  Baderevint  d*AlIe* 
fieKd*Anen4fle!  magne  avec  un  bon  nombre  de  troupes  &  quelque  attil* 
Tcroi'^ftlifcLr  •  prcfquc  dans  le  même  temps ,  Renard  de  Rouveroi 
arriva  de  France  avec  la  ratification  du  traite  fufmentionné 
&  après  avoir  eu  l'honneur  d'être  fait  ChcvaRcrpar  le  Roi, 

fui  lui  avoir  aflocié  Pierre  Jodi  aufli  Chevalier  &  homme 
c  Robe  ;  celui-ci  avoir  ordre  de  Sa  Majefté ,  de  prcfler 
les  Etats  de  Liège  de  prendre  les  armes ,  de  ne  point  retour- 
ner en  France  ,  que  la  guerre  ne  fut  ouverte  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  »  &  de  donner  de  nouvelles  affiitancesauz 

Etatf 
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Ecatsqq*aiix  ptemieis  avis  de  quelques  aétes  d'iioflilitcs  de  _«4g^ 
lear  parts ,  il  envoroif  inceilanmeiit  dans  le  Comté  de  ^ 
Haynaut  le  nombre  des  troupes  dont  on  étoit  convenu 
par  le  traité* 

C'itoit  au  plus  fort  de  la  guerre  des  Princes  en  lîrance, 
&  avant  le  choc  in^prevû ,  qui  fe  donna  entre  le  Roy  Louis 
XI.,  &  le  Comte  deCharoloîspics  dcMontlhcry .  Jody 
<jui  étoit  averti  du  péril,  mcitoit  tout  en  œuvre  pour  pouf- 
Icr  les  Liégeois  à  rompre  avec  le  Duc  Philippe,  afin  d'o- 
bliger ,  par  cette  diverfion  ,  le  Comte  de  Charolois,  d'a- 
bandonner fou  cntrcprifc. 

Ixs  mieux  fcnlés  ctoienc  d'avis^  qucloin  d'inlulter  les 
Etats  de  Philippe  ,  il  falloir  au  contraire  voir  partir  la  fou- 
dre de  (a  main  >  mais  la  faélion  de  Raes  de  Hécrs  &  de 
Baté  de  Surlet  écoit  û  puiflanie ,  qu'ils  avoient  le  deiTus 
•pr  tout  :  Baré  eovo^ra  donc  de  Ion  propre  mouvement 
garnilbn  Allemande  dans  le  Château  de  Bllaix  ^  (ous  con^ 
leur  de  couvrir  les  confins  de  la  Hesbaye. 

Dans  le  même  temps  Racs  de  Hcer?  demanda  cettepla- tint  pour luiiTcw- 
cc  pour  lui ,  &  le  peuple  la  lui  accorda  ,en  compcnfation***"****^'*** 
des  dommages  qu'il  avoit  foufPert  pour  la  caufc  commune. 

Le  Duc  Philippe  appcrçût  à  travers  de  ces  menées  les  prc-  LeOucdeBow: 
miercs  etcincclics  de  la  guerre  ,  ce  ne  voulant  point  être  b guerre  cowwta» 
fwpris  ,  il  appclla  les  Ducs  de  Cicves  &  de  Gucldrc  fcs  Nc^''*^'*- 
veux ,  les  Comtes  de  NaiTau  &  de  Horne,  &  quelques  au- 
tres alliés  Tes  voidns ,  tandis  que  le  Comte  de  Cbarolois 
étoit  engagé  dans  le  cœurdelaFraniceavec  une  puii&nte 
armé& 

.  Cependant  les  {àâieuz  te  motfendoient  de  chagrin ,  de 
voir  que  la  plus  belle  occafion  du  monde  de  k  fignaler  , 
alloit  leur  échapper,  en  donnant  au  Duc  le  temps  d'aflem- 

bler  du  monde  ,  &c  au  Comte  de  Charolois  celui  de  ter- 
miner  la  guerre  de  France  ,  après  quoi  il  ne  manqucroic 
pas  de  venir  fondre  (ur  eux  avec  une  armée  vicStorieufc. 

LcRegent ,  qui  n'avoic  pu  celer  la  marche  du  Duc  deClc-^^j^«^«om2 
vcs  ,  n'ofà  différer  plus  long-temps  de  fe  mettre  en  campag- 
ne ,  il  fortit  donc  le  dix-ncuvicme  d'Août  avec  la  Cavale* 
rie  de  (on  Frcre  &  la.  milice  Liegcoifc ,  a  deâein  d'aller  cou* 
per  le  Duc  ;  mais  comme  celui-ci  l'avoir  ffop  devancé  ^ 
larmée  revint  à  Liège. 

7ml  II.  M 
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ï4tfy  Ce  coup  manqué  enflamma  l'ardeur  du  peuple ^ qui  voi** 

'  loit  être  mcoc  ài'cnncmi ,  avant  qu  il  fuc  en  ctat4'aitaque£ 

ou  de  parer* 

Le  Regenc  &  (es  paitîfans  incliDoienc  pour  aller  en  Brar 
banc ,  le  peuple  au  connnire  en  vouloic  au  Pays  de  Um* 
bourg  ,  fut  animofité  contte  &  gens-là ,  ou  efperancc  de  les 
aflujcccir  plus  ÊKilemenc  )  tandis  qu'on devoioit  un  temps^ 
précieux  en  difputes  s  le  Mètkt  d^  Vignerons  déploya  ics 
bannières,  forcic  de  la  Ville  le  ving^«neuviénie  Août,  & 
prie  le  chemin  de  Limbourg  ,  le  Métier  des  Bouchers  les 
fuivirent ,  puis  les  autres  -,  malgrés  les  remontrances  qu'on 
leur  fie  qu'on  n'avoic  pas  encore  dcclaié  la  guerre  au  Duc 
de  Bourgogne. 

Ili  la  déclarent  an  Le  Confeil  de  la  Régence  voyant  que  le  mal  étoit  urgent  J 
""•^^^"S'S"- envoya  un  Hérault  au  Duc  Philippe  lui  prelentcr  le  déffi 
Iclon  l'ufage  du  temps ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  guerre  avec 
k  Roi  de  France  leui  allié.  Ce  Prince  après  avoir  lû  ks 
lettres ,  fit.  remette  le  pacqnet  au  poneur  pour  être  en- 
voyé an  Comte  de  Charolois  qui  étoit  aux  prifcs  avec  le 
Roi  de  France  s  diiantquc  pouriui  ildemeuroittranquilc^ 
&  n'avoir  point  d'ennemisa  combattre. 

Le  Hérault  n'eut  pas  plûtôt  fait  fon  rapport  au  Confeil; 
qu'on  le  fit  retourner  (ur  fcs  pas  pour  déclarer  la  guerre  au 
Duc ,  qui  dit  de  fang  ftoid  qu'il  étoit  provoqué  par  fcs 
voifins  ,  (ans  leur  en  avoir  donné  (ujet. 
prcmtete  goene     La  Bourgeoifîe  n'attendit  pas  la  rcponfe ,  elle  fc  mit  aux 
^eVuIgL-nt  champs,  &  alla  décharger  fa  colère  fur  le  ban  de  Hervé, 
piUer  &  brûler  dana  pgyg  gras  &  aboudaut  co  toutcs  chofcs ,  il  foufFrit  le  pilU* 

110  ^Sfltt  flA  Hw  W  flic  y% 

ivo&MKic*Bsiiiêt  gc ,  le  feu  &  la  profanation  des  Eglifcs ,  &  cela  d'une  ma- 
nière fi  affrcufc  ,que  l'un  des  Généraux  Allemands  qui  com- 
mandoic  la  Cavalerie ,  iaifi  d* horreur  «  ne  pût  s'cmpcchet 
d'en  porter  fis  plaintes  â  Raes  de  Lintre ,  qui  1  appaifa  a  forco 
de  lui  otomeitre  qu'il  en  (eroit  £iit  un  exemple; 

Delà  ib  allèrent  aciaquer  le  Château  de  Faucoumont ,  le 

111  afT-cVent  îe  ChJ-  .       .    *  i  i         «  » 

Mw  de  Fwcouœonc  Comte  Allemand  (  dont  nous  venons  de  parler,  «  qu  on 
n'avoir  pas  contenté,  )  prit  ce  icmps-là  pour  le  retirer  de 
l'armée  avec  la  Cavalerie  qu'il  commandoit.  Raes  de  Lin- 
tre en  étant  averti ,  alla  fur  l'heure  s'en  plaindre  au  Marquis 
de  Bade  ,  &  voulut  l'obliger  à  le  rappellcr  -,  mais  celui  ci 
qui  vit  bien  qu'il  ne  trouveroit  point  ion  compte  avec  des 
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gens  a  mal  difciplinés  ,  l'amula  par  des  belles  paiolès^  puis  ' 
pcoficaDt  de  lobicunté  de  la  nuit ,  il fe  retira da camp.  Il  l<.bmi.  ami. 
y  a  apparence  que  Marc  de  Bade  fuivic  Ton  Frère,  puisquil"^*^'^"^ 
3i*cn  eft  plus  fait  mention ,  que  comme  abfent. 
.  Le  Chevalier  Jody  ,  quiétoit  de  l'armée ,  n'eue  pas  plu- 
tôt  vû  que  les  Liégeois  croient  engages  aflcs  avant ,  qu'il  ^ 
les  quitta  pour  en  aller  porter  la  nouvelle  au  Roi  ;  fur  cc^wkfi.^er^  ^ 
temps-là  ,  les  Liégeois  conftcrncs  du  mccontcntcmcnt  âc 
de  la  retraite  des  principaux  Commandans  de  l'armée,  & 
fe  voyaiu  prciqucs  lans  chefs , levèrent  le  picquet ,  ôc  rctour- 
Aeietit  à  Uege  par  Vifé  ,  abandonnant  les  vives  &  l'artil- 
lerie ;  mais  non  pas  le  defletn  de  continuer  la  guerres 

Le  Duc,  voyait  que  les  Lie^is  avoicnt  entrepris  la  i*D"c  envoyé  de* 
guerre ,  envoya  ce  qu'il  avoir  de  troupes  fur  le  Pays  de  Liège,  d^Sci^T  • 
elles  étoîenccomiDStttdées  par  leComte  de  Naflku  ,Sénécnal 
de  Hayfiauc,  Antoiûe  Ton  bâtard ,  de  Horne,  Gasbeck  ; 
Rvbembré,  Arcé,  Froidmont  ,Loncliamp.  Ces  deux  der- 
niers commencèrent  Its  a<acs  d'hoftilitcs  par  le  village  de 
McÔc,  qui  fut  brûle  hormis  l'Eglifc,  &  une  partie  de  la  M«&eftbf«iéi 
Chapelle  de  Lorctte. ,  de  là  ces  Seigneurs  portèrent  la  flamme 
&  le  fer  dans  tous  les  lieux  circonvoifins. 

D*on  autre  côté ,  les  Hutois  ufoient  de  rcprcfailles  tout      Huroii  uc^él 
le  long  du  rivagede  meule ju(qu aux  portes deNamur»  Les  ' 
uoupes  de  Clevcs  ravageoient  la  terre  de  Montenac  ;  Raes  '™««nià* 
de  Uotie ,  Baré  de  Surlet  &  le  Comte  de  Berlo  accourarenc 
avec  do  monde  »  mirent  gamifon  dans  Montenac, &  dc(b-. 
loent  la  terre  de  Hanut*  Ceux  de  Su  Trond  toi^rnercnr 
leurs  armes  contre  la  Noblefledu  Pays  quiétoitaufervice 
de  Bourbon ,  &  ruinèrent  les  Châteaux  de  Duras  ,  d*Or-  cuteaux  nio^t. 
dinghen  &  de  Horne. 

Boutbon  qui  ctoit  venu  à  Maftric  le  huitième  Scptem-  nu     •  " 

b l,  l'i.v.Aj       Bourbon  envoyé 

rc  ,  ht  un  détachement  de  quelques  cens  chevaux,  com-  »*'ciedcg«j»nqtt'. 

mandés  par  Everard  d'Arcmbcrg  ,  les  Seigneurs  de  Pcterlcim&c,^™*'*'^ 

6c  Sombreffe  ,  qui  allèrent  faire  le  dégât  juiqu'aux  portes 

de  Tongrc ,  de  Malcych  &  de  Liège. 

.  •  Quelques  jours  après  ,  les  Liégeois  retournèrent  infultcr  la  ,oJi£ren?à' uISi 
tene  de  Limbourg  ^  mais  ce  fut  à  leur  perte  ,  ils  furentimiii. 
enveloppés  &  batras  par  des  foldats  de  ki  gamifon  , 
celui  qui  le$  commandoic  demeura  prilonnia  avec  quel« 
gués  autres. 

Tûm  IL  M  * 
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*4^f  ^_       Dans  le  même  temps  un  brait  comme  venu  des  Pays^^ 
*  Bas  s'ipsndk  à  Liège ,  que  le  Comtede  Charolois  avoic  eu 

Fmx  trait»  daCoM*  dtt^detfous  en  France  ;  cette  nouvelle  nleva  les  coraisabbsh 
ndtciiiioioif.         afièrmic  les  efpritf  dans  la  levolte.  Les  Dinantolsfut 

tout  fc  fîgnalcrcnt  par  certaines  proiicdcs  qui  leur  coûtèrent 
pat  après  la  ruïnc  &  l'cmbrafcment  de  leur  Ville. 

Le  peuple  de  Liège  voyant  à  quelques  jours  delà,  que 
les  bruits  qu'on  avoit  fcmés  au  dcfavantagc  du  Comte  de 
Charolois   le  trouvaient  faux  ,  &  que  leurs  cntrcprifcs 
L-  tJiupit  lîTirmf-  cc^Q^o^cnt  de  toutes  parts^  commença  d'en viiàgcr  la gran* 
bjMix.  deuc  du  péril  qui  le  menaçoit  ,  &  demanda  tmnultucufè» 

oai*yoppoA;  ment  la  paix  ,  mais  lés  chefs  de  lafaétion,  qui  n'avoient 
lien  plus  à  craindre  ,  eurent  recours  àla  iu(è  pour  la  decour« 
d^m'*'^  »  ^  firent  acaoire  que  Bourbon  itoic  mott,elpetatic 
par  là  calmer  les  allarmes  de  la  multitude,  rinduiieiiap- 
pellcries  Princes  de  Bade  pour  remplir  la  Prindpaifté  Tacaiv 
te ,  fc  fauver  de  tout  reproche ,  &  attirer  toute  rindignadon 
du  peuple  fur  Philippe,  qui  luppofé  cette  mort  ,  n*étoic 
plus  en  droit  d'employer  les  aimes  ^  pour  défendre  la  caulô 
de  fon  Neveu. 

Au  refte  ce  bruit  n*étoit  pas  fans  fondement  ;  Elifabcth 
de  Bourbon  Scrur  à  TEvêque  étoit  mort  }e  vingt-feptiéme 
Septembre,  kPrincç  qui  voulut  la  pleurer  dans  toutes  \cs 
forme;  ,  fat  quelques  jours  tins  paroitre  en  public ,  de  là 
le  bruit  qi/il  avoft  été  emponé  pat  la  pcde  de  laquelle  il  y 
avoit  quelques  indices  dam  Mamicoù  il&ifoit  iarcfidcn- 
ce  }  le  peuple  écoic  fi  in&tué  de  cette  mort  ^  que  lors  que 
Bourbon  fe  fit  voir  ^  plufieurs  le  prirent  pour  fon  ombrer 
Quoi  qu*il  en  (bit ,  les  Liégeois  voulurent  de  nouveau 
pnawott  exe»-  tester  fortunc  ;  mais  avant  de  prendre  les  armes  ,  ils  de- 
fW»*  mandèrent  qu'il  fut  fait  exemple  de  ceux  qui  avoient  pro- 

fané les  Eglifcs  dans  l'expédition  de  Hervé  ,  il  y  en  eue 
qui  rcftituerent  quelques  vafcs  lacrcs  entre  les  mains  des  Cha- 
noines de  St.  Denis  ,  puis  on  pendit  deux  des  pluscoupa-* 
blcs  après  leur  avoir  brifc  les  mâchoires. 
^  Enluite  on  délibéra  de  quel  côté  on  poftêroit  la  guerre  ^ 

.  Raes  deLimte  brûloir  d'envie  de  mener  les  milices  en  Biar- 
bant  s  mais  Gérard  le  Changeur  ,  perfonnage  foiftacaedi** 

Lei  Lugfoura.^^  '  ^X^"^  ^P*"^  S"*^'  ÉiUoît  fiure  Ic  ficge  dc  Limbourg  , 
h  fm  dt  on  en  prit  le  chçmin  ,  la  terre  de  Dakm  fut  ravagée  ^ 
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&  Limbourg  fut  invcftie  le  ucnciéme  Septembre.  ^  *^f  ^ 

FceciciiçdcWicthe  qui  commandoic  dans  laplaccjesrcç&c  itsafli^ntua. 
en  braves .  &  fe  piépaïaà  fàiie  une  belle  défenfe  *,  comme'''""'' 
donc  le  fiége  tiroit  en  longueur  ,  les  Hutois  fatigués  de 
leurs  pertes  jouiiudieies ,  &  impatiens  d'être  en  repos 
moycnnerctit  une  trêve  de  quinze  jotfrs  avec  les  Namurois,  j:^* 
pcndanc  laquelle,  ils  tinrent  du  confemcment  &  par  Tau- 
toiité  de  Bourbon  ,  une  foire  franche  qui  leur  fut  très^ 
avancageute. 

Les  autres  Villes  du  Pays  ,  fatiguées  de  la  guerre  par  les  j^JjJJjJ^^I* 
mêmes  laiioos ,  députèrent  leurs  Bourgucmaitrcs  à  Liège  , 
pour  les  poicec^  travailler  d'une  même  main  à  une  paix 
commune  ^  on  en  donna  avis  à  ceux  qui  étoicnt  devant 
Xnnbourg  «  pour  les  induire  à  quitter  prifc  ,  mais  ils s'obftt*  ' 
sieienc  pour  leur  malheur  à  vouloir  pouffer  leiiége  ;  carie 
dîx'peuviéme  d'Oâobre ,  les  Comtes  de  Naflâu, de  Hor* 
ne     de  Gttbeck ,  qui  avoieat  pénétré  dans  le  Comté  de  Le  cb»të  dcLoM 
Looz  avec  environ  deux  mille  chevaux  ,  y  pailércnt  tout**"^ 
par  la  flamme  &  Tépéc. 

A  ces  nouvelles ,  les  Liégeois  fortirent  des  garnifôns  des 
places  voifines  ,  au  nombre  de  près  de  quatre  mille,  occu- 
pèrent les  défilés  par  où  les  ennemis  dévoient  rcpafTcr  j  6C 
les  attendirent  couverts  de  bons  retranchemens  ,  ceux-ci  ne 
(e  (entant  pas  aflés  forts  pour  les  forcer ,  uiercnt  d'adreile^ 
ils  feignirent  de  fuir  devant  eux  ^  &  gagnèrent  la  plaine, 
les  Liégeois  prirent  cette  feinte  pour  bon ,  U  fe  livrant  à  leur 
première  ardeur ,  s'épandîrcBC  danslacamps^nc  ^  alors  les 
ennemis  firent  voke  tace^  ;&les  ayant  rompus  prcfque  fans  i^raire  a»  tr*;. 
lefiftancc  ,  parce  qu'ils  manquoîent  de  Cavalerie ,  àen  de* 
TOCura  fur  le  champ  quelques  deux  mille,  le  refte  prît 
la  fuittc  ,  de  là  les  ennemis  entrèrent  dans  Montenac  ^  OU 
ils  mirent  le  feu  aptes  Tavoir  pille. 

Cette  difgracc  imprévue  acheva  de  confterner  le  peuple  ^^^^J^j'^J^JÎiJ^- 
Liegc  ,  qui  en  envoya  les  nouvelles  au  camp  de  Limbourg, 
&  redemanda  l'armée  comme  û  l'ennemi  fut  aux  portes  ; 
les  afliégeans  après  vingt  &  un  jours  d'attaque»  levcient 

le  ûigt,  &  Tarmée  revint  à  la  Ville. 
.  Le  premier  jour  de  Novembre ,  le  Gergé  fit  prier  les 
Bourgucmaitrcs  &  Confeil  de  fe  rendre  au  Chapitre 
Cathédrale  s  on  leur  lemomt^  puiflanmcnc  la  neccfficéMciupiat. 
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Htf      qu'il  y  avoit  de  fauvcr  la  Province  de  la  ruine  prochaine ^ 
'  en  fc  (oûmcnant  à  rintcrdit  ponc  pai  Bouibon ,  &  en  ic* 

connoiflant  ce  Piince. 
Cev»»ibdii«ar.     ^'^  ^^^^  1"*  dépcodoit  pastoot-â  fait  d'eux  ; 

mais  qu  ils  ièroicnt  leur  po(&ble  pour  le  pexluadcr.au  pca- 
plc  ,  ils  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  ;  iar  danslc  mime 
temps  .  Tcan  Helman.  Perlonnage  Con/ulaire  revint  de 

Le  Comte  de  Cha-  ,  ll  f^    J>'L 

roloisfaitfa  paix  a- Francc  ,  apportant  la  nouvelle  que  Je  Ccmte  de  Cnaio- 
wtoRoKUFMD- IqJj  ^^Qjj  f p3jx  avec  le  *Roide  Francc,  par  Jacjicllc 
Sa  Majcflé  lui  dcvoit  reftitucr  toutes  les  Villes ,  julcju'à  la 
rivicrc  de  Somc  ,  qui  avoicnt  ctc  autrefois  eniia^écs  ^  ôc 
Icfquellcs  le  Roy  venoit  de  rachcicr  tout  rcccn.mcnt  pour 

âuatrc  cents  nulle  écus  dor ,  on  Tappclla  la  paix  de  Con- 
ans ,  à  raiion  du  lieu  où  elle  (e  (ît ,  à  des  conditions  peu  fa. 
vorablcs  au  Roi ,  &c  cjui  n'y  conientit  qu^en  vue  de  dé(u« 
nir  les  Princes  qui  s'étoient  ligués  pour  cette  guerre ,  dite 
du  bien  publique,  &  pouvoir  par  après  les  atuquetlépa^ 
lemem  ,  &  les  amener  à  (es  volontés. 

Hclman  fut  bientôt  fuivi  d*un  Courier  du  Cabinet  i 
avec  des  lettres  de  Sa'Majèfté  Très-Chrêtienne  ^  qui  confir- 

fÎuii  1  6  c  '"^^^"^  P*^^^  *  ^  pottoicnt  que  les  Liégeois  y  ctoient 
o.  4).  compris. 

chapp  lo  Botboo.     Cependant  Mcycrus  dit  ,  que  félon  le  contenu  des 
r^itfd.         lettres  qu'il  avoir  vicies,  le  Roi  cxhortoit  feulement  les  Lie» 
geois  de  s'accorder  avec  Bourbon  ^  ccÙ,  auilii  le  icntimcnc 
de  CbapeauviUe. 

Quoi  qu'il  en  (oit  ,  ces  lettres  ayant  été  lûcs  au  pcupîc, 
iiiiSat  h' plix'à  on  cria  tout  d'une  voix  qu'il  falloir  (e  reconcilier  a  vcecl'E- 
cciiMeoiiditioM  giifg  ^  Philippe  ,  pôntvû  que  la  paii  fut  générale  &  bns 
P^p^^,.^^ .  j,j^..cacclufion  de  pêrfonne  ,  &  là  même  on  députa  les  Com-i 
upp*.  tes  de  Meurs  &  de  Horne  vers  Braflelles ,  pour  y  aller 

moyenner  une  trêve  avec  Philippe  ^  quelques  jours  après , 
Reponfc.       ils  rapportèrent  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efperer ,  à  moiiisquc 
de  fc  loû mettre  aux  volontés  du  Pape  ,  U  de  captiver  le 
gré  de  Bourbon. 

Entretemps  les  Villes  de  Looz  &  de  Dînant  avoicnt  fait 

Refolution  d«  bon- /  t  •  /  n  r  i     .     i  f 

anVilka,  Içavoir  aux  Liégeois  ,  qu  elles  avoient  rcloiucs  de  rravail- 
1er  à  faire  leur  paix  (c  parement ,  s'ils  differoient plus  long- 
temps d'entrer  çn  conférence  pour  procurer  une  paix  cohh 
munc.  Les  Hutoisd  ailleurs  traitoiemlous  main  un  accord 
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avec  Philippe  Se  Bourbon.  Cette  refolucion  des  bonnes  M^f- 
"Villes  amortie  un  peu  le  feu  des  Liégeois ,  &  de  peur  que  touc  Onûnjoogài'i»: 
le  poids  de  la  guerre  ne  tomba  fur  eux  ,  la  Ville  le  loûmit 
à  l'imcrdit  le  douzième  Novembre  ,  on  fit  ccflcr  le  fcrvico 
divin  iTiais  non  pas  les  animofîtés  y  car  le  lendemain  les 
nouvelles  étant  venues  (]ue  les  Brabançons  s'étoientçmparés 
du  Château  de  Berlo  ,  le  peuple  prit  les  armes  &  alla  ju(- 
qu'à  \raremc  %  mais  quelques  Patriciens  s'entremircur  , 
&  Von  moyenna  '  une  futfiance  de  dix  jours. 

EnTuite  on  fongea  aux  moyens  de  fcirc  une  paix  hon-  p^i^" 
norable  ,  pour  cela  on  aflbcia  aux  Comtes  de  Meurs  &  de 
Home  ,  Jean  de  Seraing ,  Gilles  de  Mets,  Mathias  Ha- 
vcau  cS:  Jean  Panthère  ,  qui  s'étant  abouchés  avec  Phi- 
lippe ,  obtinrent  d'abord  une  trêve  ,  &  quelques  articles  Article*  d«  piix 
de  paix  ,  fçavoir.  Que  lui  Philippe  ôc  tous  ics  fucccflcursplïSj^^^''* 
Ducs  de  Brabantf  ieront  à  l'avenir  Mambourg  del'Eglife 
de  Liège.  Qu'en  cette  qualité  ,  les  Liégeois  lui  feront  tous 
les  ans  une  (omme  de  deux  mille  florins  du  Rhin.  Qu'ils 
n'cntrepitodront  ni  guerre  ni  affiûre  tirant  à  confcqucnce, 
lansl'adveu  du  Mambourg,  ^  qu'enfin  on  lui  livrera  dix 
Bourgeois. 

Ces  arricles  ayant  été  commtmiqués  au  peuple ,  il  fit  en-  ^JJ^J^**^ 
tendre  qu'il  vouloitbien  la  paix  -,  mais  qu'il  ne  pouvoit*^  • 
confcntir  qu'aucun  Bourgeois  fut  livré  au  Duc  ;  ce  débat 
dura  quelques  jours  ,  &  entretemps  le  Clergé  fie  fa  paix  pai«îiI[?Brtïiiî 
avec  l'Evcque  ,  moyennant  la  fbmme  de  dix  mille  florins 
du  Rhin. 

Les  Hucois  en  firent  de  même  ,  aptes  avoir  renouvelle  l'^unttiiufoor 
le  (ctmenc  de  fidélité  ,  6c  promb  de  lui  payer  douze  cents 
Ducats  pendant  douze  ans,  ces  accords  ayant  été  rendus 
publiques  le  donziéme  Décembre  i  on  donna  terme  aux 
Liégeois  jufqu'au  quinzième  du  même  mois,  &  puis  juf; 
qu'au  cieiziéme  Janvier  de  l'année  d'après. 

Cependant  le  Comte  de  Cbarolois ,  qui  étoit  retourné  LeContedech*. 
de  Rancc  avec  une  puiflantc  armée  ,  manda  Bourbon  qui 
avoic  quitté  Maftric  ,  pour  aller  demeurera  Brufiellcs  ^ 
&  vint  avec  lui  le  prclenter  devant  la  Ville  de  St.  Trond,  qui 
ouvrit  fes  portes ,  6c  lui  offrit  les  clefs  qu'il  donna  àrEvêquc. 

Peu  après  les  Comtes  de  Meurs  &  de  Hornc  ,  Gilles  «i.,tto- 
de  Mecs  &  Ican  Coilarc  Députés  de  Lim .  allèrent  à  St. 

geoisvers  le  Cotant 
*   •  ^  "     -  detbaroloiâ. 


Digitized  by  Google 


96    Louis  de  Bourbon; 

«4<^5'  _    Trond ,  prier  le  Comte  de  Charolois  de  rufpciidic  tous  aftcs 
d'hoftilités ,  eu  égard  qu'on  cioit  fur  le  point  d'en  venir  à  une 
bonne  paix  ,  il  y  confcntit  volontiers  -,  mais  voici  en  même 
BrouiiiîietàUcgt.  icmps  dc  nouvcllcs  brouillcries  à  Liège. 

Les  deux  premiers  Dépurés  étant  retournés  de  St. Trond , 
firent  convoquer  le  peuple  au  Palais  le  lendemain  de  Noël , 
pour  l'exhorter  d'accepter  les  condirious  propofées  par  le  ' 
Duc  Philippe  )  mais  Raes  de  Lintte  &  Fafbé  Baré  s'y  op- 
poferent  ouvertement  >  fous  prétexte  du  Décret  poné  pat  le 
peuple  le  jour  de  St.  Thomas^  par  lequel  il  étoitfevere* 
ment  défendu  de  ne  point  livrer  aucun  Bourgeois  au 
Duc. 

Sans  doute  que  les  chefs  de  la  fa(flion  ,  qui  croyoicnt 
qu'on  dcmandoit  leurs  tctcs ,  avoicnt ,  pour  ainfi  dire  ,  em- 
ployés le  verd  &  le  fec  pour  enflammer  le  peuple  ,  &:  le  prc* 
munir  contre  toute  apprehcnfion  dc  la  part  des  ennemis  ; 
tantôt  lui  prometunt  des  iccours  dc  la  part  dc  i*£mpetcuc 
&  du  Roy  de  France  ,  tantôt  faifant  acaoire  qucparTen- 
^  tremife  de  ces  deux  Puidances  ,1e  Pape  avoit  adjugé  TEvê- 
ché  de  Uege  à  Marc  dc  Bade ,  qui  au  premier  jouraiioic 
venir  fe  mettre  en  poffeflion. 

Dans  ces  entrenites  ^  Gilles.de  Mets  &  Jean  Collard  , 
qui  éioient  reftés  a  St.  Trond ,  revinrent  à  Licge ,  &  ayant 
trouvé  le  peuple  afTemblé  au  Palais ,  ils  dirent  que  la  paix 
étoit  certaine  fi  Ton  vouloir  acquiefcer  aux  demandes  du 
Duc ,  qui  n'étoicnt  ni  fi  dcrailonablcs  ,  ni  fi  ignominicu- 
(es  à  la  Patrie  qu'on  leur  avoit  figuré ,  puis  qu'il  ne  dcman- 
doit quelques  Bourgeois ,  que  comme  des  otages  de  la  pnix 
&  de  la  Foi  publique  ,  &  non  pas  des  vidimes  deftinces 
à  la  mort  -,  ils  Hrenc  léntir  £  puiÛanment  la  neceilîté  qu'il 
y  avoir  de  faite  la  paix que  le  peuple  fut  ébranlé;  le» 
Métiers  fe  défunirent ,  onze  d*entreeux  la  demandèrent^ 
les  Hesbignons  s'unirent  avec  eux  ;  mais  il  ne  le  fit  rien: 
les  Tongrois  voulurent  fuivre  la  fortune  des  Liégeois^  & 
choifîrent  fur  le  champ  un  t  chef  de  leurs  milices,  fiaré 
iMi«cnjc«a<bvii.de  Surlct  alloit  cnant  par  tout  quil  ny  avouqucdestral- 
'*'  très  qui  (uAnt  capables  de  vouloir  affujetir  le  peuple  à  des 

X4<jtf      conditions  fi  dures  &  fi  humiliantes. 
Boargowi.R«ii«d    Lô  Comtc  dc  Chatolois  ,  ennuyé  de  tant  d'allées  &vc-' 
Guillaume  de  Suriet  nucs  infru^fcucufcs,  ecïîvit  au  Duc  Ion  Peic  dc  lui  envoyer 

ce  qui 
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'ce  qui  lui  leftoit  de  ctoapes  ,  pokcé  quil  vouloit  décider 

k  querelle  par  la  voye  desarmà^  il  kfc  ^  ^  le  plia  en  Le  comte  de  ctu- 

71  *      •  *  *  •        .  !•       •  roloU  demande  dee 

même  temps  de  ne  pas  en  venir  aux  mains»  )siloclavoiCnoi«M«iDii^ 

joint ,  ce  qu  il  efperoit  de  £iiie  dans  peu  de  jours» 

Cependant  le  Comte  de  Saint  Polalla  avec  Vavatttgardc 
camper  entre  t  Hcrfe  &c  Looz.  Auflitôt  les  payfansaban-  t  HeiûB». 
donnèrent  leurs  domiciles ,  &  vinrent  fc  réfugier  à  Liège  ^ 
où  ils  portèrent  répouvante.  ,  i 

.    Alors  les  Métiers  au  nombre  de  vingt-huit  s  étant  unis ,  MéH«î'Tu'*coîî' 
députèrent  Libcrt  Tc^tor  &  Jean  Kiiuiccauprès  du  Comte  <^cb«oioii. 
de  Charolois  ,  pour  en  obtenir  uiie  paix  aux  ccttiditions 
les  pins  honorables  quil  feroitpoi&bicydansla  coniouâu^ 

le  prcfence.      .   ,  , 

Quelques  jouis  après ,  ib  retouirnerenr  din»aû  peu{)lé, 
que  Phil  ippe  avoir  contend  qu'on  rachetâc  par  argent  leir 
otages  qu'il  av(MC  demandé  ,  que  pour  celaon  . lui  compte* 
xoit  dan.  le  terme  de  fix  an$ ,  la  (om'medefiic  ^ns mille» 
florins  du  Rhin  ;  qu  il  falloir  accepter  la  paix  à  cescondi^ 
rions  ^  ou  s'attendre  de  voir  dans  trois  jours  l'aimée  aui& 
portes  de  la  Ville. 

.  Le  peuple  (c  rendit  à  ces  raifons,  Ôc  accepta  les  condi- 
tions puis  les  mêmes  Députés  furent  renvoyés  le  treizié^ 
me  de  Janvier  )  munis  des  lettres  de  la  Cité  bien  condition* 
pèes,  an  Comte  deCharolois;  ce  Prince  leur  fit  un  accueil 
fiivorabie  ^  les  fit  miter  à  ks  &aix ,  &  après  avoir  fait  pu- 
blier la  t  paix  dans  le  camp  y  il  ordonna  au  lendemain  la    l«  c^f» 

ir  „*  /  •    /  •      f       tnaroloii  fait  pé- 

revâë  de  rarm&  $  à  laquelle  affilterent  nos  Depucct  quibe  buer  u  pnx. 
(çavoient  aflés  admirer  le  grand  nombre  ,  lebbn  ordre  &  la*  f^^unmn^ 
beauté  des  troupes  !  pendant  qu'elles  dcfiloiepi  ;  le  Comte 

de  Cbaroloisleur  du  "jaimoisics  Liégeois  avant cetWgucr- 
,,rc  i  s' ils  demeurent  en  repos  ,  je  leur  redonnerai  ma  pre- 
mière affection ,  &  je  les  protégerai ,  vous  voyés  que  mon 
armée  n'a  pas  été  entièrement  défaite  en  France,  ainfi  qu'on 
Ta  débite  à  Liège,  &  que  les  reftcs  (ont  capables  de  met- 
^  tre  les  mutins  à  la  raifon ,  après  quoiil  reprit  le  chemin  dci  u  Nieiiriie 
BrulTeUes  par  St.  Trond.  . 

Les  Députes  revinrent  à  Liège ,  &:  ayant  fait  le  rapport 
de  ce  qui  s'étoit  paiR  &  de  ce  qu'ils  avoicntvûs,  onliccri^ 
tia  la  milices  (oudoyées  ;  &  les  payfans  retournèrent  chez 
on.  Les  gens  bien  inientionnis  en  firent  de$6ux  de  joy6^ 
Xom.  IL  N 


$9 


DigitizeçHjjtopgle 


98 


Louis  de  Bourbon. 

au  contraire  les  che6  de  la  revobe  fe  motfendofent  lecdettr 

de  cha^rûi  ,  &  Base  de  Surlcc  jugea  que  la  feule  propoii^ 
Troubio  ncné  ij^a  d  uHc  paix  de  cette  nature ,  étoit  un  aime  d*Etat. 
p«Biréd.$iiriec.      ^j^^^^  préoccupc  ii  cut  Ic  vcnt  que  Gilles  de  Mets  ,qu  il 

icgafdoit  comme  lame  de  cette  négociation ,  alloic  (oriir 
•  de  la  Ville  ,  il  le  fie  donc  coniîgner  aux  porres  •  il  fut  at- 
rêcé  &  coaduk  au  Palais  -,  puis  afin  de  pouvoir  ptooedec 
isïïïîwi'^  ouï  autorité  ,  il  le  dépouilla  des  marques  dé 

jJ^tSiT"  la  dignké  pmoofiilike  ,  de  configna  la  Clef  Magifif aie  cn- 
nt  Us  mains  de  Rouflcav  ,  qui  èuÀi  Icmieiiii  capital  de 
Gilles  de  Mets  i  cofoiie  11  dèaonnnatmnulttieiifeinentttn 
nombre  bSXm  de  Juges  cot»  à  fa  devodon ,  &  afTigna 
l'Hôtel  de  Ville  pour  y  inftruire  fbn  procès ,  fous  ptct^xw 
que  les  affaires  criminelles  ne  dévoient  point  fc  traiter  dans 
le  Palais ,  enfin  il  fit  eniortc  qu'il  fut  condamné  comme 
traitre  à  la  liberté  publique ,  &  cela  par  la  même  forme  de 
îi!^  irniiTiiMii  ^"P^'^^t  ce  Gilles  de  Mets  avoit  trop  Icgcre ment  jugé 
1460.  être  légitime,  en  14 jf.,  lors  qu'il  étoit  contraire  à  Bourbon. 

Enfioon  le  conduifîc  aux  pieds  des  degrés  de  St.  Lambeic» 
au  (on  de  la  cloche  du  Ban ,  où  étant  arrivé ,  il  fe  tourna 
vers  le  peuple  &  dit  d*une  voix  ferme  ^  élevée  :  très- 
^debonaires  Boorgèois^  j'ai  iecvl  la  République  pâlie  cki^ 
M  quame  ans  avec  on  zék  Ôc  une  fidélité  reconnue  ;  j'accefte 
Jis  honncnrs  qui  m'onc  été  décernés  de  votre  conumin 
(Confaiteinenc ,  6c  vous  mêmes  â  qui  mes  (èrvices  ne  fo^ 
renc  jamais  fufpcéts-,  comment  donc  fouffirés'vous  qu'on 
ôtc  la  vie  à  un  compatriote  innocent  ?  je  vous  conjure 
par  le  Dieu  immortel,  de  prolonger  le  peu  de  rcraps  que 
j,j'ai  à  vivre,  pour  le  confacrer  au  (crvicc  de  la  Patrie. 

L'Advoiié  qui  étoit  un  pcrfonnage  re(pc{5ï"ablc  par  cinq 
années  de  Confulat  ,  étant  ému  de  commiferation ,  vou* 
lut  parler  en  fa  faveur  ;  mais  rien  ne  fut  capable  de  totiet 
cber  Raes  de  Lintre  Se  Baré  de  Surlet ,  qui  repaiiloient  lents 
yeux  de  ce  fpeâade  ;  ils  firent  figne  à  Roufleau  ;  celui-ci 
UÉÊtiâettm,>  ordonna  au  bourcau  de  dépêcher  le  panent^  qui^  aptes 
avoir  demandé  &  accordé  pardon  au  peuple^  baiffa  laiêce 
«^'^■'^ibus  l'épée;  fit  à  l'heure  même  la  paix  fiir  publiée  au 
Pcion. 

Il  ne  tint  pas  aux  fa^ieux  qu*clle  ne  fut  étoufïec  auffi- 
tôt ,  ils  fuficitcrenc  pour  cela  de  nouvelles  broiiillerics ,  Bc 
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i  00  ne  leur  eut  point  oppofé  une  puiâante  digue  ,  ils 
auioient  xallumé  le  flambeau  de  la  guerre. 

Les  Etats  ,  voulant  afièrmir  le  repos  publique,  firent 
publier  une  Ordonnance  qui  enjoignoitaux  principaux  des  onfoaaMM  «ànii 
fà(5tieux,  &  à  ceux  qui  avoienc  été  exilés  avant  la  venuë***^"**^ 
de  Marc  de  Bade  ,  de  Tortir  de  la  Ville  dans  le  terme  dç 
trois  jours* 

Ce  fut  un  coup  de  maflue  pour  ceux  que  Icfprit  de  fac- 
tion avoit  unis  fi  étroitement  j  mais  enfin  il  fallut  obéir  j  D,fç^ 
ceux  de  cette  ligue  ,  qui étoicnt  rcAés ,  fcmercntauflîtôt^ticMt. 
qu  on  avoit  éloigné  les  plus  fidèles  Bourgeois  ,  &  les  plus 
zélés  pour  le  bien  de  la  Partie ,  que  tel  étoit  l'artifice  des 
fcnnemis  du  (àlut  de  la  République^  de  lui  fiiire  fous  des 
fpecteufes  apparences  de  pfidx  ^  une  plaïc  plus  profonde^ 
qu  clic  n'autoit  pu  recevoir  dans  la  plus  faoglante  guerra  ,^p,ofaipt,  font 

Après  cela,  les  profcripts  qui  avoienicklevant  énésqul^«*s»«<*M«^«?«*«. 
ça  ,  qui  là  ,  fc  radcmblerent  fousl'appuy  des  fàâieuxqui 
ctoicnt  demeurés  dans  la  Ville ,  formèrent  un  corps ,  & 
allèrent  fe  cantoner  à  Vellcnc ,  village  du  Comté  de  Looz^ 
d'où  ils  failoicnt  le  dégât  parmi  le  Plat- Pays. 

Cependant  Bourbon  ,  qui  étoit  revenu  à  Hui ,  y  avoit  Dewtfme  pmnk 
convoqué  les  Etats  de  la  Province  ,  pour  concerter  cnfcm-  ^^'''V^» 
blc  les  moyens  d'aflurer  la  tranquillité  publique  ,  contre  , 
les  infultes  de  ces  niécontcns ,  &  les  ménées  des  hâicux 
de  Liège. 

Von  vit  brefque  en  même  temps  (brtir  du  Comté  de 
Looz  ,  une  bande  de  vagabonds  &  pillards  fous  le  nom'^**'^'«'**^«« 
de  Couiuvriers  ou  de  la  verde  Tente  ,  qui  infcftoient  le 
Pays  -,  Bourbon  avoit  bien  envie  de  les  déloger  5  mais  il  BoarbooTwiei 
en  fut  cmpcché  par  de  nouvelles brouilicrics.  ^'Epcr. 

Le  peuple  ayant  été  convoqué  au  Palais  pour  oûir  faire  la 
ledurc  des  lettres ,  par  lefquellcs  Bourbon  demandoit  qu'on  u  «a  eftempécht. 
lui  prêta  la  main  pour  dilTiper  cette  canaille  i  les  fa(fticux, 
qui  avoienc  le  mot  ,  excitèrent  tout  à-coup  une  flamme 
u  vive  ,  que  le  Mcflager ,  qui  avoit  appone  les  lettres ,  fut 
mis  en  pièces  :  puis  Baré  de  Surlet ,  voulant  profiter  de  l'ar. 
deur  dù  peuple,  dit ,  qu'il  avoit  quelque  choie  de  plus 
utile  ôc  plus  important  à  propoler ,  fçavoir  ^quc  le  peuple 
devok  demander ,  qu'on  réuoiiat  û  confédération  avecles 
Villes  du  Pays ,  afin  qu'étant  unis  de  coofàl  ôc  de  force , 
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>4g*  on  infligea  la  peine  qu'avoicnc  juftcment  mcritéc  ceux  ^ 
qui  après  la  retraite  de  Marc  de  Bade  ,  ctoicni  dc(enc  de 
la  Ville  ou  du  Pais  ,  pour  paflcr  au  fcrvice  de  Bourbon  ,  ou 
qui  tout  reccnmcnt ,  s'étoicnttctiicsàHuiàiappxochcdu 
Comte  de  Charolois* 

Dépuration  A»  Di-    Q^ng    même  tcRips,  Ics  Ditiaiitois  envoyèrent  à  Licgè 

luatouâ  ege.  ^^^^  Députés  ,  viia  les  Liegçois  de  ne  pas  les  abandon- 
ner »  en  cas  qa*ils  vinflènc  à  êtie  tnaqués  ,  co  cgaid  que 
le  bruit  étoic  grand  que  les  ennemis  laflemUokiic  kuis 

hjr^vf^*^  ^  troupes  :  &  ceux  de  St,  Trond  yinient  le  plaindre  des  de- 
fordrcs  que  les  Couluvriers  commettoicnt  che*  eux;  mais 
ils  ne  furent  écoutés  ni  les  uns  ni  les  autres  -,  ceux-là  pour 
^  s'être  fournis  à  la  dernière  paix,  ceux-ci  parce  que  ces  ban- 
dits (crvoient  â  merveille  aux  dcfleins  des  fa(5licux. 

Enfuicc  on  fc  mit  en  devoir  de  faire  de  l'argent  pour  k 
Comte  de  Charolois  j  mais  Raes  de  Lintre  fit  bien  voi^ 
qu'il  navoit  foufcrit  à  b  paix^  quèjufqu*à  ce  que  ce  Prin- 
ce eut  congédié  Tes  troupes  ;  car  dans  la  levée  des  deniers 

ALtoSîT****^*^  rcmettoit  la  taxte  à  ceux  de  fa  faâioo^  &chafgeotcdd 
tout  le  poids  les  familles  les  plus  honorables  «  &  princt^ 
paiement  ceux  qu'il  fçavoit  être  attaché  iBoori>on« 
les  CbatnMcra    Ce  Ptioce ,  n'ignoroit  point  ce  qui  fe  paflbit  i  Liège  ^ 

rwiponeoïqiidqwujjiij  youloit ,  avant  de  tien  entreprendre^  nettoyer  Id 
Plat- Pays  de  ces  bandes  de  coureurs  j  pour  cela  il  envoya 
un  détachement  de  les  gens  contre  eux  ^  ceux-ci ,  qui  étoient 
de  beaucoup  iupcricuts  en  nombre  ^  maltraitent  les  Bout- 
bonois» 

Cet  avantage  les  rendit  û  infolcns ,  qu'ils  allèrent  piller  & 
^upuient  fie  biû  jjaçitje  le  feu  aux  Maiions ,  de  tous  ceux  généralement  qu'ils 
connoiûoicnt  être  attachés  à  Bourbon  ^ou  l'avoir fuivi*  &  ' 
II.  tiennent  sdM  comme  la  Ville  de  St.  Trond  lui  avoir  loutxecenmentou- 
Tcood  bicHiué.    ygfj     portes ,  îb  tournèrent  toutes  kuis  forces  de  ce  côté- 
itoyeatreoc.    ^»  lavagétous  lescnvitons»  ilsinvefiirentia 

place  de  toutes  parts  ;  eoforte  que  perloone  n'en  pôuvoit 
ibnir  i  on  leur  ouvrit  donc  les  portes  dans  la  pen(éedecon« 
venir  avec  eux ,  &  d'arrêter  leurs  defordrcs  j  mais  comme  ils 
continuèrent  leurs  excès  ,  la  jeunefTc  de  la  Ville  s'attroupa 
dans  l'un  des  Faubourgs,  ils  arborèrent  une  bannière  bleuë, 
&  fe  qualifièrent  de  Tente  bleue  ,  puis  fc  croyant  a  fies 
iotts  ,  ib  allèrent  chercher  ceux  de  la  vcrdc  Tente  ^  les 
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.cbargctcnt  &  pouflcrcnt  fi  brufqucmcnt ,  (]u*i]s  les  mirent     ,  M^tf 
en  dcfordrcs ,  en  tuercDC  UD  wm  nombre^  ^cbaflèrcoc  Utcatecdnnii^ 
le  rcftc  de  la  Ville. 

c    Les  faékkux  dt  Vellene  l       s'étoienc  tenus  comme 

nicbcs  dons  le  Com^  de  Looz  ^  ayant  appris  la  difgcace 

de  km  s  <onfedblrés  ;  s'épandiient  dans  la  Hcibaye ,  &  cou- 

iinencavec  eux  jufqu'aux  Faubourgs  deHnl  fous-lies  yeux 

de  Bourbon  ;  le  Prince  icçût  avis  dans  le  même  temps , 

que  le  *{'  Pape  ,  (  voyant  que  le  terme  qu'il  avoir  accorde    t  Pauiu. 

aux  Liégeois  pour  moycnncr  la  paix  croit  expire,  fans  qu*il 

y  en  eut  aucune  apparence,  )  avoir  porte  Icntencc  le  dixié-  senteacBAP». 

me  de  Janvier,  par  laquelle  il  declaroic légitime rinterdic  ^"^^ 

qu*jl  avoir  jette  ,  &  lui  adjugeoit  toute  juri^iâioii ,  fur 

k  Ville  &  Pays  indcpcndanment  des  Etats. 

-  11  attendit  donc  la  Bulle  à  Hui ,  &  l'ayant  reçûë  Vekrs  Bo«kSMrt|eftlÉ 

les  Pâques ,  il  la  fit  afficher  auflitôt ,  dans  la  croyance  Kfaé  . 

éès  qu'elle  fecolt  venuH  à  la  connoiflânce  des  Licgeob^ik 

icnamienc  dâhs  leur  devok  pat  l*a^prthcniionde  ïa  trop 

grande  puifTance)  mais  tout  le  contraire  arriva; car auflî* 

toc  qu*on  l'eut  appris ,  on  k  mît  à  crier  qu'il  falloir  un 

nouveau  Mambourg ,  &  que  le  Pape  n'avoir  pas  eu  le 

pouvoir  de  porter  un  jugement  de  cette  nature  (ur  les  Re- 

gaux  ,  qui  dépendent  de  l'Empereur ,  comme  Sigilmond 

l'avoit  déclare  par  (on  diplôme  de  l'an  1417.  ;  maisiculc- 

jneht  de  juger  delà  validiré  ou  non,  dcTinterdir. 

Raes  de  Hécrs  calma  l'émotion  ^  diiant  qu'il  ne  s'ag^ 
foit  point  de  donner  des  confcils  ;  mais  de  mettre  la  main 
à  r<BU?re ,  qu'il  falloir  potir  le  bien  delà  Republiaue  pu* 
Uicr  un  nouveau  Décret  contre  ceux  qili  avoient  de(êrtés 
de  b  Ville  du  Pay^^  après  la  retraite  die  Marc  de  Bade  ( 
ceqoi  fut  exécuté  fur  le  champs 

Cependant  les  Députés  (  qui  dëVolent  alkt  i  firudeltes  D,j«,^on  m  dû*. 
donner  fatisfaftion  au  Duc  Philippe  pour  lui  avoir  déclaré  phmppt» 
la  guerre ,  )  partirent  fur  la  fin  du  mois  d'Avril  ,  fçavoir 
Broiquct  ,  Vice  Doyen  de  St.  Lambert ,  Rurgcr  Abbé  de! 
St.  Jacques,  Lambert  de  la  Marck,  Archidiacre  d'Arden- 
ncs ,  les  Doyens  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  Daniel  Chan- 
trcdc  Tongie,  &  de  Vorde  pour  le  Comté  de  Looz  ,  les 
dcuxBoorgaemaittes  de  Liège  ^Henri  Rouflèau&  fixbom* 
iiMs.de  cmcnie  Métier» 
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Etant  arrives  à  Bruxelles ,  &  le  jour  venus  pour  teè 
admis  à  l'audience  ,  les  Dépures  (c  proftcrnerent,  &  de 
Voidc  poitanc  la  parole  ,  demanda  pardon  au  Duc  dans  Us 
mêmes  termes  qui  éioicnt  exprimes  dans  la  convention  ^ 
au  nom  de  la  atc  de  Liège,  &  des  autres  Villes  du  Pays, 
promettant  de  gMdci  au  futur  une  bonne  &  durable 

amitié.  i  i    .  j 

finfuiie  le  Vico-Doyen  dit ,  que  cette  déclaration  de 
guerre  avoit  déplû  infiniment  au  Clergé,  &  quilvcnoitle 
prier  d'imcrpolcr  les  foins  &  les  bons  offices ,  pourafermic 
la  paix  dans  la  Province ,  &  fur  tout  pour  moyenner  un 
accord  entre  le  Comte  de  Charoloîs&  les Dinantois. 

Le  Duc  leur  fit  dire  qu'il  étoit  content  de  leur  (ofimif" 
fion  ,  que  ceux  de  la  part  de  qui  ils  étoient  venus  feroieni 
compris  dans  la  paix,  &  qu'il  pouifuivroit  Ton  droit  con- 
tre les  auttes. 

Pendant  que  les  Députés  accompliflbient  aBruflcUes  les 
conventions  de  bpaix  ,  on  jettoit  à  Liège  les  lemences  d  u- 
ne  nouvelle  guerre ,  par  le  moyen  d'une  ligue  patticulicre| 
contre  Bourbon,  de  laquelle  ils  dtcflcrcnt  une  efpece  de 

fomulairCi  ^  . 

Le  Bourgucmaître  Boverie  ne  fut  pas  plûtôt  revenu  de 
Bruflellcs ,  que  fans  lui  donner  le  temps  de  feirc  fon  rap- 
port ,  on  le  fit  comparoitrcdans  raflemblée  du  peuple, 
&  on  lui  prefenta  &  a  Tes  aflociés,  le  formulaire  &  la  Ugue; 
ce  Magiftrat  (  qui  ne  s'attendojt  à  rien  moins)  dit  qu'il etoit 
toujours  prêt  a  dcffcndrc  les  intérêts  de  la  Republique  -,  ce 
ne  fut  pas  aflés  après  quelques  conicftations ,  lui  &  Tes  col- 
lègues furent  conuainis  de.ccdci  aux  volontés  de  Racs  de 

Héers&  de  jurcrj  r  j  rc  /  ' 

On  publia  en  même  temps  une  rigourcufc  deffenic  , 
de  ne  laifler  lonir  perfonne  delà  Ville ,  qui  neutfoufait 
à  cette  ligue  ,  tdllement  quon  fe  vit  enlacé  dans  une  nou- 
vclle  conjuration,  au  même  temps  quon  avoit ,  l'année 
précédente  ,  prêté  ferment  à  >fatc  de  Bade. 

Renard  de  Rouvcroi ,  accompagne  de  ai  Bourgeois 
dcs  au  Gouvernement ,  allèrent  â  Gïlognc  pour  y  traiter 
au  nom  de  la  Cité  avec  le  Marquis  &  MarcdcBâdc,  fous 
couleur  qu'ils  rcpctoicnt  leurs  effets  qu'ils avoient abandon- 
nés dans  l'expédition  de  Faucoumont ,  à  leur  retout  ^  ils 
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firent  rapport  de  leur  négociation  pardcvant  IcsCooicillcts 

de  Ville  ,  qui  jurèrent  tous  de  garderie  (ccrct,  — • 

Ce  xneinc  jour ,  avà  ctoit  ccbi  de  la  Fctc  Dieu ,  icfiea.  Proceffio»  a.  b 
^  aùti\aà  poovakfoÎKla  proceffion  (aosdooncr  «trint»^;^^^ 
a  rîmercuc ,  Ôc  ceb  apparcmnooioD  par  ignoianœ  des  lois 
oa  dm  la  cobjance  ^  ie  Pape  pouvok  ob'dtiidtilgen-  i 
ceeo  poceaiB  oocafion,  Uûd ie  (èotimaïc  dé  Maniii  V. 
l'an  T4té.  :quo)  quil  en  (oie  la  proceffion  &  fit  ;  mais  le 
Ciagé sencxaib  ,  de  pcar  dcbcourir les  ccniwcscn cotn- 
MOniqiiant  avec  ceux  qoi  en  ctoicnt  liés. 

H  arriva  pendant  cette  oâave  qu'une  troupe  d*cnfans  Gu«rrede»««fi«fc 
depuis  l'âge  de  fcpt  ans  jufqu  environ  treize  à  quatorze  ans, 
s*écaot  aiiemblcs  &  partages  en  piuficurs  baiidcs  ,  por- 
tèrent dans  les  rues  chacun  une  petite  i^anniese  marquée 
aux  armes  de  la  mailon  de  Bade  ;  entre  ces  petites  bannie- 
us  ,  il  7  «n  avait  une  gnuide  avec  ia  iiguœde  Maicie 
Bade ,  &  une  autre  d*Qn  Ange  qoi  cenoit  une  couRBoneati 
deflus  de  (à  cêce  i  ils  counuenc  tous  les  capcfenia  de  la 
VWe  ^oîanc  vive  Bade  en  dépit  des  Bambonois;  dsalle> 
KKaiêinc43iifençei  ks  nuifoM  .desChaaoiM  donc  en'  -  -  • 
kor  avok  donné  les  noniB^  ^cû  Êiéient  de  «ont  oe^'ila 
étokm  capables  d'-em poser  z  le  Clergé  en  porta  les  plain- 
tes pardcvant  les  Bourgucmairrcs  &  Confeil  ,  qui  promi- 
rent d'y  remédier  au  plutôt^  &  en  effet  ils  firent  publier 
une  rigoureufc  Ordonnance  coaurc  eux  •  mais  comme  leur 
nombre  avoir  groflî  confidcrablemcnr  ,  ils  en  vinrent  jul- 
qua  i'infolencc  ,  cnlortc  qu'étant  loriis  de  la  Ville  Taqa- 
bours  battans  &  bannières  déployées  ,  ils  allèrent  >u(qni 
Vifé  ,  tniultant  dans  leur  «route  les  maibns  des  Chmoines. 
Se  faKant  le  dégât  diins  la  canipagne. 

Cesdefosdses^  dont  les  enfans  n  écQient4|ue  Icsinficu- 
mensy  oUigecenc.  le  Gleigé  ds  demandor  des  lauvegardes 
an  Mî^^rat ,  pour  poavok<kmeorec  mittetiAezcuK, 
ou  des  faufil  conduits  pour  pouvoir  fe  retirer  aillenn  ;  kx 
quoi  ils  f4Dt  onioniéaax  Peias  d'anêter  lenrs  enGms  ,  qui 
n'ayant  pas  l'âge  requis  par  les  Loir ,  n' croient  pas  fujecaa 
châtiment  ,  à  faute  de  quoi  ils  portcroicnt  eux  mêmes  la 
peine  par  l'mterdiâion  des  Métiers  à  perpétuité  ,  peine 
qui  dans  ce  temps-là  rcnoit lieu  de banniflcmcnt  5  devenus 
donc  pkfi  ùffiçQi  ce  Dcaet ,  ils  lappcUcBcm  icuis  «nËms  ,  . 
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»^6c.  _    ^  ainfi  finit  la  guerre  de  ces  pigmécs. 
L'AdroùédcÛHef-    Quelques  jours  après  le  Sr.  de  Graz  Advoué  de  la  Hcsbayc^ 
^VX^'XL  cum  devenu  de  Hul  à  Licgc ,  fa  maifon  fut  aufGcôt  envi- 
FoiiH.        ronnée  de  gens  d'ârmcs ,  qui  Tco ayant  tiré  pai  violence 
le  livrèrent  cdtré  les  maiiis  de  quatoize  BoutgeoLs ,  quà 
£û&nt  l'office  de  J  ugcs ,  le  condamnoent  à  perdre  la  céte 
ain  pieds  des  degrés  de     Lambert ,  conune  étant  team 
à  la  patricé 

L«(îiainxehai&«  Dun  autrd  cbtè  ,  les  jEiâieuz  ,  qui  s^étdent  donnés  k 
i'IuS'"* rendez- vous  à  St.  Trond  ,  fc  «entant  affés  foits ,  attaquèrent 

les  Bourbon  ois  &  les  chaflcrcnt  de  la  Ville  :  aux  premières 
nouvelles  ,  Racs  de  Hécrs  Baré  de  Surlct  y  accoururent 
à  la  te  ce  de  quelques  milices,  pour  obliger  les  habitaosdp 
jurer  le  formulaire. 
LMHnobdnT.  ^  Hutois  au  Contraire  firent  publier  dans  le  même 
temps  un  Edit  ,  que  ceux  qui  n*étoient  pas  afFe<5lionncs  à 
rCvêque,  euflent  a  déloger  avec  leurs  £imiilcs  dans  Ic^unc 
de  trois  jours. 

OnrippcttiMw:  Dans  le  mêttie temps  le Magtftrat  &  Confeil  ^àprèsquli 
éê  M.  fiirent  convenus  qu  il  fâlloit  rappellcr  le  Prince  de  Baude, 
côtivoquctem  le  peuple  an  Palais^  èc  Renard  deRonvp- 
roi  lui  fit  rapport  du  refulbt  de  fa  négociation  â  Colog*, 
ne ,  qu'on  avoit  lenuë  lècrete  jufqu*alors ,  ôc  il  ajoûca  ^ 
que  ceux  du  Comté  de  Looz  avoicnt  envoyés  une  dcpu- 
tation  à  Marc  de  Bade ,  pour  Tinviter  de  venir  chez  eux  , 
qu'ils  vouloient  vivre  &  mourir  avec  lui ,  enfin  qu'il  l'au- 
roic  propofé  plutôt  au  Confcii  ^  fi  le  peuple  l'en  eue 
requis. 

On  ne  fut  pas  long- temps  à  délibérer  «  onafl^^mblalcs 
Métiers ,  qui  refolurcw  fur  le  champ  qu'il  falloit  renvoyer 
Rouveroi  à  Cologne  avec  des  lettres  de  la  Ciré  pour  K^c 
de  Bade  :  il  y  alla  ^  ..délivra  les  lettres  ati  Piinca ,  qui  les 
reçût  giadculement  I  ôc  die  qu'il  en  feroic  pattauiPriiiois 
les  Frères. 

Quelques  jours  aptes ,  on  fit  içavoir  au  peuple  ,  qu'il 
alloit  venit  dans  pèu  un  Envoyé  au  nom  de  Marc  de  Bade } 

en  cfta  il  arriva  bientôt ,  &  dit  publiquement  que  le  Prince 
Marc  de  Bade  fon  Maitrc  ne  devoit  plus  dclormais  être 
traité  de  Rcgcnt,  mais  d'Evcquc  ;  depuis  que  le  Pape  mieux 
infoimé  i'avoic  cooârmé  dans  la  poiicfiion  duSiegc  Epii. 

copale; 


Digitized  by  Google 


Louis  de  Bourbon.  105 

copalc  ;  auffitôt  on  vit  cxpoféc  aux  portes  de  la  Ville,  la 
figure  de  Marc  de  Bade  venu  Pontiticalcmcnt  -,  elle  croit 
ioûscnuë  par  deux  Anges  qui  (crvoicnt  de  fuppôts  ,  &te- 
noient  une  mitre  élevée  au  dcflus  de  fa  tête ,  on  fit  quan* 
tité  d'cfUmpes  ^  qui  furent  affichées  dans  tous  les  caie^ 

Cependant  Bourbon,  qui  setoit  fait  ordonner  à  Hui,g^J*»^'^ 
y  fut  £dt  Prêtre  le  4.  de  Juillet^  ôc  baé  Evêque  le  13.  ^h^'  Mditpu 
d'après,  par  l'Evêque  de  Lifieux,  ielon  le  Pcrc  FouUon  : SÏT;"*  sS: 
ce  Prélat  ctoit  affifté  de  TEvêquc  de  Liberie  de  l'Ordre  des 
Pries  Mineurs  ,  &  Suf&agant  de  Licgc  ,  de  l'Evêque  de  / 
SaUzbourg  de  l'Ordre  des  Carmes  Chauflés  Suffragant  de 
Cambray ,  de  l'Evêque  de  Dagone  de  TOrdrc  de  Se.  Domi- 
nique ,  Suffragant  de  Tournay  ,  en  prclcncc  des  Abbcs  mi- 
tres de  Stavclo  ,  de  St.  Trond  ,  de  bt.  Hubert  ,  &  de 
FlorcfFc ,  &  des  non  mitrés ,  de  ViUcrs ,  Grandpré  ,Brogne , 
Neufmouftier,  Aine  &  HcUifem,  d'un  grand  nombre  de 
Chanoines  t  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Noblefle  du 
Pays;  on  tient qu après  la  cérémonie,  l'Evêque  craiiaaa 
deU  de  fçpt  cens  pcribnnesdans  le  Château  de  Hui. 

Conime  pn  itoit  fur  lepointdéienouvellerleMagjftiat 
i  Liège/  Raes  de  Htes  fit  convoquer  le  peupleau  Palais ^ 
&  lui  reprelenta  par  un  difeoors  étudié ,  combien  il  impor- 
toit  dans  la  con jonâure  preiente ,  d'excluie  des  charges  tou- 
tes les  créatures  de  Bourbon ,  &  de  ne  plus  choifir  lesBour- 
guemaitres  d'un  mêmcoidicj  mais  bien  de  l'Etat  Noble  & 
de  la  Bourgcoific, 

Le  Comte  de  Berlo  dit  qu'on  avoit  tenu  jufqu  alors  des 
aflèmbléeslans  nombre,  les  unes  pour  la  paix,  &  les  autres 
pour  la  guerre , (ansrlen décider ,  qu*ilétoir  plus  quctemps 
de  ie  fixer,  que  fi  on  vouloit  la  paix ,  il  tailoit  piendie 
prompcement  les  moyens  les  plus  convenables  pour  y  par- 
venir, fi  la  guerre  éioit  reloluë ,  on  devoir  longer  à  faire 
du  monde ,  &  de  l'argent  qui  leroit  oonfigné  entre  les  mains 
de  deux  Receveurs. 

Le  lendemain  Renard  de  Rouveroî  &  Guillaume  Baré,^ 
qui  flircnt  élûs  Bourguemaitrcs ,  (ignalerent  les  commcn- 
ccmcns  de  leur  Régence  ,  en  faifant  priver  du  droit  des 
Métiers  quelques  Bourgeois  quiavoknt  témoignes dclf in- 
clination pour  la  paix*. 

Tm.  il.  O 
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Enfuitc  ils  firent  propofcr  au  CIcrgc  d'entretenir  la  mi- 
Propofifionrejrt-licc  qu'oH  avoït  Icvéc  poui  délogct  les  bandes  des Coulu- 
tëeparie  Clergé,  ^jjçjj  PUt-Pays ,  qui  cmpcchoïcnt  les  payfans  d'amc-^ 
ncr  leurs  grains  à  la  Ville  j  mais  ia  propoiîrionfut  rcjctcéc 
Après  cela  on  détacha  quelque  Cavalerie  pour  aller  dans  la 
Hesbayc  exiger  le  famem  du  Formulaire,  &  y  interdite  k 
tranfpofc  des  grains  dans  la  Ville  de  Hui  ,  ce  qui  grolC 
confiaefabknienc  la  troupe  dcsCouluvrios ,  de  de  quantité 
de  gens  &ns  aveu  ,  qiuiuMii  le  pcétemdelainèine  com* 
mimoo ,  pilloicnt  de  nvageoient'  le  Pays. 

Pendant  cette  confurion  d'affaires ,  les  Dinantois  firent 
une  fi  mauvaifc  manœuvre  ,  qu'elle  Icsjctta  dans  des  maU 
heurs  irréparables  :  pour  en  être  bien  jn(lruit,il  cA  bon 
de  fçavoir  que  les  Dmantois  &  Bovignois  (  qui  n'étoienii 
iéparés  que  par  la  rivière  de  meufe ,  de  nonobÂant  la  proxi- 
mité du  bssg  «  par  les  mariages  réciproques  d'une  Ville  à 
l'autre)  avoienc  entre  eux  une  fi  puiflante antipathie,  qu'ils 
Votm,  pour  ainû  dite ,  éccrnifée ,  par  une  funefte  fuccef* 
fioQ  de  quGidles,  snai^réslesdclaARsdeplufieunlaïf  lan» 
tes  guerres» 

GMmteDfan-  A  anÎTa  (fenc  ,  que raiili{epfccedente,lorsquckCoiii^ 
^  '  te  de  Charolois  éton  engagé  dans  la  guerre ,  dite  ^dubîieii' 

publique ,  ôc  que  prcfquc  tout  le  Pays  de  Liège  étoit  en 
confufion  par  les  ménécs  des  fàétieux  j  il  arriva,  dis- je  , 
que  les  Dinantois ,  qui  étoicnt  très-opulcns ,  agacèrent  plu- 
ficurs  fois  les  Bovignois  ;  un  jour  entre  autres  ,  que  le  faux 
bruit  de  la  mon  de  ce  Prince  ctoic  venu  jufquà  eux,  une 
bande  des  plus  avanturicrs ,  s'aviferent  de  faire  une  figure 
humaine  en  forme  d  cpouvantail ,  bourrée  de  pailles  ^  d^é* 
coupes  y  &  de  vieux  lambeaux ,  qu'ils  allèrent  poner  ail 
pied  des  murailles  de  Bowigne ,  puis  l'avant  plantée  fur 
une  pciehr ,  ils  lanccwnt  line  grêle  de  ôéches  contre  co. 
fintème^infiihancles  Bovignois  par  dcaliaécsy&  desciis 
iojutkttx  an  Cocme  de  Cbarobis. 

Après  que  ce  Prince  eut  fait  une  paix  avantageufê  avec 
le  Roi ,  &  quil  fut  rctouriic  au  Pays  Bas ,  on  l'informa 
du  procédé  des  Dinantois  ;  mais  il  diflimula  ,  jufqu'à  ce 
qu'étant  provoqué  par  quelques  nouveaux  traits  ,  il  pût 
s*cn  vanger  pkincraent  j  l'occafujn  s'en  offrir  cette  année 
1466. ,  que  les  Dinantois  enflés  de  leuis  richcâcs,  &  a  csk 
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tendants  qu'à  regret  parler  de  paix  avec  le  Duc  deBourgog- 

ne  y  loufloient  bus  main  k  charbon  pouiailumetJcâam-  ^ 

beau  de  la  guerre. 

.  Les  Couluvriers  &  les  bannis  de  lÀegfi,  qlii  en  eurent  le 
vcnc  ,  allcrent  ofinr  leurs  (èrvices  aux  Dinantois^  dont  la 
fierté'  augmemanc  par  ce  renfon ,  ^  voulant  fe  rendtc  re- 
dooiablcs  ^  ils  &  iaifirem  desqnaire  des  plus  notables  de  la  na^  deCo«t-  * 
Ville ,  (ous  prétexte  qu'ils  étoient  enoés  en  traité  avec  le"**^  ^  ^'  '* 
Duc  de  Bourgogne,  &  fans  autres  formalités  ni  proce»'  Foiiii.i.tf.c«. 
dures  ,  que  Icnvie  de  fe  fignalcr ,  ils  leur  ôterent  la  vie  : 
puis  ayant  choifis  des  chefs,  ils  allèrent  faire  le  dégât  dans 
les  Comtés  de  Haynaut    de  Namur. 

Entre  les  autres  traits  de  leur  rureur  ,  on  a  remarque  mo^im  h»iut 
lembrafemenc  du  Monafterc  de  Moulins ,  ûtuc  (ur  la  meu(e 
â  une  lieuë  de  Dinanc  ,  ians  que  le  rcfpcâ  du  lieu  (aaé, 
les  prières ,  ni  les  larmes  des  Religieux  ,  qui  vivoienc  en 
odràr  de  (aimeté  ,  eulTent  pu  adoucir  ces  brigands. 

Le  Doc  de  Bouigogne  diffimula  quelque  temps  cçsac- 
teotats  ;  m^îs  enfin  voyaiic  que  ùl  bonté  ne  iervoit  qu'à 
iorafier  Imfolcnce  de  ces  gcns>lâ  ,  &  que  le  Comte. de 
Chsrolois  (oufFroit  impatiemment  ces  iinnltes  ,  il  doima 
ordre  d'adembler  à  Namur  le  plus  de  troupes  qu'il  (ctotC 
pofTible  ,  pour  la  fia  du  mois  de  J  uillet. 

L'armée  ayant  été  alTemblce,  un  f  auteur  femble  don-  ^ 
net  à  entendre  que  le  Duc  Philippe  fit  publier  dans  toutes 
fes  terres  la  (entence  dite  Pauline  ,  que  le  Pape  Paul  II. 
avoic  portée  en  Êiveur  de  Louis  de  Bourbon ,  &  cela  à  dcC" 
iàn  '^e  feire  connoitre  la  jufiice  de .  Tes  armes  contre  les 
Liégeois }  il  ajoûte  que  ce  Prince  fiic  porté  en  litière  de 
BmÛelles  à  Namur  ,  de  là  au  camp.,  puis  à  Bovigne  , 
pour  aller  (aire  le  Hégc  de  Dinanc 

Le  Comte  de  Charolois  prit  le  commandement  ^  l*ar-  sk^  de  i 
mée ,  qui  étoit  difitibuée  en  trois  corps  ^  pour  attaquer  la 
place  par  trois  endroits ,  puis  il  fit  pafler  la  meule  aux  tron* 
pes ,  &  commença  l'attaque  le  (êiziéme  d'Aoât  ;  on  fit 
d'abord  un  feu  terrible  de  part  &  d'autre  ,  Içs  aflîégcs  fc 
fi^nalcrcnt  pu  quantités  de  lortics  meurtrières ,  dans  Iclquel-' 
les  ils  ébranlcrciv  plufieurs  fois  les  ennemis;  maiscomma 
ils  ne  tcmportoient  point  d'avantages  (ans  perdre  du  mon- 
de que  d'ailleurs  icsCouluviieis  pour  la  plupart  ^s'aoicoc 
lûm  IL  G  a 
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débandes ,  ils  envoya enc  deœaodcr  du  iêooofs  aux  Lic- 
geois  CQ  vcitQ  de  leur  derniete.  ligue  ;  le  peuple  qui  ,ftic 
audirôc  convoqué  au  Palais ,  refoluc  de  les  a  (Ti (1er  de  tou- 
tes ies  feices  i  l'Evêque^  qm^toic  à  Hui  le  içûc  »  &  lui  le 
champ  envoya  Beiaic  en  infermec  le  Doc 

Le  Comce  de  CtuSDloîs  s'étoitempaié  doFaiiboo^de 
Lefiè  ,  d'où  il  bacioîtks  'lenpais  de  la  Ville  en  ni&e  « 
le  Comte  de  St.  Pol  y  qui  étoit  venu  de  Picardie  avccnn 
renfort  confidcrable  ,  avoit  entrepris  dabbatre  les  murail- 
les &  les  tours  qui  étoicnt  en  grand  nombre  du  côté  d'en- 
tre Sambrc  &  Mcufe  ,  tellement  que  fur  le  bruit  que  les 
Licgcois  vcnoicnc  au  fccours  de  la  place  -,  le  Comte  de 
Charolois  fît  redoubler  les  attaques ,  Ôc  mena  fcs  troupes 
dans  la  plaine  ,  pour  les  attendtc  &  les  combatue:oD  £c 
cependant  fçavoir  aux  afliégés  ,  qu'il  étoit  tempsde  ioiH 
ger  à  capiculei  \  ils  répondirenc  d*abord  par  des  canonadcs  i 
mails  au  bout  de  crois  joncs  ne  voyants  point  d'appanenos 
d'être  (ecourus  ,  &  nne  partie  de  la  garnifon  s'étanc  letî* 


Le«DUMM«dt.sée  par  un  endroit  qui  n^etoit  pas  bien  gardé,  ib  piicienc 
mandent  «wpofi.  Gh^^g     Bcîmeor  ,  Sdgncur  d'Imbereour  ,  qui  kok  à 
l'une  des  portes  avec'la  troupe ,  de  vouloir  s'entremettre 

pour  eux  auprès  du  Duc  ,  il  fut  à  Bovigne    mais  il  ne 
pût  rien  obtenir  pour  le  coup  ,  tant  ce  Prince  naturelle* 
.  ment  bon  ,  étoit  picqué  au  vif. 

On  s'adrcfla  donc  à  Antoine  Fils  naturel  du  Duc,  &  au 
Maréchal  de  Bourgogne,  qui  adoucirent  Tcfprit  du  Prince, 
&  obtinrent  la  vie  pour  les  ailiégés  ;  le  peuple  en  témofg* 
na  de  la  joye  mais  Guerin  jadis  Boucguemaitre^s'étinc 
(aifi  de  l'Ëtendart  de  la  Ville  ,  ie  mit  à  cxboner  put 
ianmcnt  les  Bourgeois  à  tenir  bon  ,  diiant  que  les  en* 
nemîs  n'étoient  encore  les  maives  que  des  ouvrages  czce- 
^  rieurs  ,  qu'il  étoit  plus  glorieux  d'attendre  lescnreinités, 
de  mourir  les  armes  â  la  main  ,  que  de  fe  foômctcte 
aux  loix  d'un  vainqueur  ofTcnfé  -,  cependant  les  cris  des 
cnfans,  &  les  pleurs  des  Mcrcs  affligées,  furent  plus  puif* 
fans  que  fes  railons  ,  qu'on  n'auroit  pas  dû  mcprifcr ,  eu 
égard  que  la  Ville  qui  étoit  bien  munie  de  toutes  chofes^ 
pouvoir  fc  défendre  encore  pluficurs  jours. 

Il  y  en  a  qui  adûrent ,  que  û  l'on  eut  attendu  b  nou- 
vcllequç  k  iccoun  éloit  en  chemin ,  on  eut  au  moim  oU^ 
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les  ennemis  d'accorder  une  compolîtion  honorable  -,  car  ^ 
ciitiQ  ce  fecours  ne  fut  rctaidé  qqe       qu4<]uc&  dificuU 
tés  qu'il  écoic  facile  de  lever. 

Quoi  qu*il  en  foit ,  Aotoinc  fat  rcccu  dans  le  Châtcaa^  m  diDiM 
Se  le  Marc  chai  de  Bourgogne  danslaVjllc^  ic  knd(;inain 
•  %f.  do  mois  d'Août ,  le  Duc  fit  de  grandiet  réf oîiiiraiices  -,  . 
â  Bovigne  pour  U  Bètc  de-Stt  Louis  »  &  le  Coittteede 
Cbatolois  cotra  daas  Dinaoc  comme  en  triomphe  ,  il  y 
wc  iiD  bon  nombre  de  les  meitleqrei  troupes  pour  Li  gar- 
der, pais  croyant  que  Philippe  y  viendroit  le  jour  d'après, 
il  fit  publier  une  fcvcre  défcnlc  de  ne  rien  attenter ,  ni  rien 
exiger  des  Bourgeois ,  plus  que  la  nouriturc. 

Le  Duc  avoir  bien  envie  de  voir  cette  grande  ^  opu- 
lente Ville  donc  il  vcnoit  de  (c  rendre  le  niaitre  ;  mais  il 
co      détourné  par  les  principauz  Officiers ,  qui  lui  renaon- 
.oeieoc,  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'il  alla  faire  parade  de  la 
pcrfonne  dans  une  Ville  dont  il  avoir  refolu  la  ruine. 

Dès  que  le  Comte  de  Charoloislçût  qu'il  ne  viendroit . 
.pas ,  il  donna  la  Ville  au  pillage  ,  éc  l'avidité  du  loldac 
dévora  en  trois  jours  des  licbefa  immcafes  :  le  jour  iA- 
vint  toute  la  Ville  fiic  en  feu ,  émis 'qu'on  ait  pû  apprendre 
œnainemenc  comment ,  ni  par  quelle  main  ce  malbcorai- 
riva  ,  le  Gomtc  de  Charolois  accourue ,  donna  les  or« 
drcs  pour  l'éteindre  ,  on  y  travailla  pendant  deux  heures; 
mais  le  feu  ayant  pris  au  magafin  à  poudre  ,  la  flamme 
gagna  le  principal  toid  de  la  grande  Eglile  ,  la  voûte  qui 
icùiïz,  donna  tout  le  temps  de  (auvcr  les  orncmcns&lcs' 
vaics  Uctés ,  &c  même  U  cbaiic  de  SuJPcrpête  ,  qui  fut 
tranfportce  à  Bovigne. 

Il  n'en  fut  pas  de  mcm£  des  archtm  &  des  chartrcsde  • 
ia  Ville  ^  tour  périt  dioa  L'incendie ,  après  lequel  on  tient 
qu'on  trouva  dans  un  Monaftéte  de  Filles  de  .l'Ordre  de 
Ciieniz  ,  un  TaUatu  de  la  Mere  de.  J>ieii  »  &  un  «utie 
de  Sl  Laurent ,  qui  étoîent  demeurés  dans  tpurs  placis 
fina  avoir  été  toochés  pat  lès  flammes  $  cette  Klaibbeft 
prefcntemcnt  occupée  par  les  Rel^icufcs  Camielitcs  Cbauf  d^^'*"^* 
fccs ,  ious  le  nom  de  Dames  Blanches  ,  &  les  Carmcliics 
qui  avoient  cté  établies  au  Faubourg  de  Leffc,parle  Bien- 
heureux Jean  de  Sorcth  ,  furent  transférées  à  Namur  par 
kk  Ipins  du  Comte  de  Charolois ,  où  cUa  ipnc  cncoïc 
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14»^^  aujôuid'hui  fous  le  même  nom  de  Dames  Blanches» 
^  Les  mucaiUes  de  la  Ville  furent  entièrement  ruinées ,  en- 
(orce  qu'on  ne  laiflà  que  quelques  plaftus  (ur  le  rivage  de 
la  mcufè  pour  tout  monument  de  cette  grande  Ville ,  qui 
lurpalToic  de  beaucoup  celle  qu'on  voit  aujourd'hui  ^  en 
simaiiM  d>  Di«  étendttë  &  en  richefies  :  il  ne  refte  plus  du  côté  d^eotie 
Sambre  &  Meufe  «  que  quelques  maifons  detâchées  par-d 
par-là  »  vers  la  Condroz ,  la  Ville  eft  affile  dans  une  val- 
fée  longue  &  étroite  ,  au  lieu  qu'avant  fâtuïne,  les  deux 
rivages  de  la  mcufe  étoient  bordés  de  œaibns  ^  &  forti- 
fiés de  prcz  de  quatre-vingt  tours. 

Monflrclct  dit  que  le  Comte  de  Charolois,  après  utw 
enquête  des  principaux  auteurs  des  cntrcpri(es  rapportées 
ci  deflus  ,  les  avoit  fait  jcitcr  dans  la  Meufe,  lies  deux  â 
deux  :  &  Philippe  de  Comines  ajoûtc  ^  qu'après  la  prilè 
de  la  Ville  ,  on  jetta  huit  cens  prifbnnicfs  dans  la  meufe  à 
l'oppofite  de  Bovignc. 
Emodonlliige.  Les  nouvelles  du  Sac  de  Dînant  étant  venues  à  Liège, 
il  y  eut  une  émotion  oonûderable  dans  le  peuple ,  on  (on- 
na  la  cloche  du  Ban  ,  il  s'épandic  dans  tous  lescarrefoun  '^ 
acculant  de  trahiCoif  les  Bouigucnuitres  quilesavoient  em- 
pêchés d'aller  au  feoours  de-teun^  compatriotes, 5; comme 
ils  étoient  en  armes  ,  &  les  Bourguemaitres  fur  la  Maifon 
de  Ville  ,  on  cria  du  marché  qu'il  falloir  jctter  Rouvcroi 
cmbas  des  fenêtres  ,  pour  le  recueillir  fur  les  pointes  des 
hallebardes;  mais  Amélie  Juré  du Metia  des f cvrcs , lui 
fit  chemin  pour  fe  fauver. 

Guillaume  Dclchamps.  jadis  Bourguemaitre ,  furnom« 
l^y.y''"  mé  de  la  Violette ,  qui  avoit  voulu  gagner  la  maifon  de 
Raes  de  Héers  ,  fut  furpris  &  enveloppé  par  la  populace 
furieufe ,  qui*le  traîna  par  les*  xuës ,  &  le  fit  expira  fous 
les  coups^ 

Enfuite  on  cduruc^aux  nudroas  dcRacs  de  Héers  ,  de 
Baré  de  Surlet,  &  de  quelques  autcesi  mais  ils  fetinienc 
cachés ,  jufqu'à  ce  que  le  tumulte  (ut  appaifé  \  le  peuple 
n'en  feroit  point  demeuré-là  ,  ne  fut  qu'on  l'aflûra  qu'on 
le  mcneroit  le  lendemain  en  campagne ,  en  cas  que  cette 
nouvelle  ne  fe  confirma  pas. 

Sur  le  foir  du  même  jour  Guerin  ,  dont  nous  venons 
de  parler^  accoibpgné  d'un  autre  Bourgueosaiuc^  arù- 
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vcrcnt  de  Dinant  à  Licgc  ,  &  le  jour  (uivant ,  le  peuple  ' 
ayant  ctc  convoqué  au  Palais  ,  il  fit  une  ample  dcfcrip* 
tien  du  Sac  de  la  Ville  ,  &  voulant  calmer  l'émotion  , 
il  die  que  le  fccours  des  Liégeois  eut  été  inutil  ,  parce 
qtt'oacre  que  Tarmée  du  Comte  de  Charolois  étoic  de 
beaucoup  fuperieuce  en  nombre  ^(es  gens  avoient  occupé 
ks  pofiês  les  plus  avantageux^ 

Les  Bourgueniâttes  de  Haflelc  comparurent  en  mènic^^»wflw  dtcm 
temps ,  pour  s'exculer  de  ce  qu'ils  ne  s  etoient  pas  rendus 
tu  jour  qu'on  leur  avoic  marqué  j  diiànt  que  dans  ce  mè« 
me  temps ,  conte  la  campinefut  inondée  de  gens  de  guer«> 
ic  ,  qui  n'attcndoicnt  que  le  moment  de  fcs  voir  fortir  , 
pour  s'emparer  de  leurs  places,  ce  qui  les  avoit  obliges 
de  demeurer  ,  pour  pouvoir  les  garder  ;  alors  on  fongca 
iericufement  d'envoyer  une  dépucation  au  Duc  ,  pour  lui 
demander  la  paix. 

Le  Comte  de  Mœurs  Se  Jean  Rhuyie ,  Bourguemaitres  rSIff"*'"'^ 
Députés  y  furent  fe  ptdèntcr  au  Duc  qui  étoic  encoie  i 
BaSiffm  ,  Uhsà  dirent  que  le  peuple  auroicpbur  agréai 
bk  la  «onradon  fine  avec  lui  an  commencement  de 


1466, 

Le  Duc  leur  fie  fqmm  qu'il  les  tevenroit  à  Namur  ,  . 
d'od  le  Comte  de  Cbarokns  les  renvoya  a  Liège  avec  un 

Hérault  ,  &  en  même  temps  il  mena  fon  armée  camper 
près  de  TtUcmont  -,  Antoine  qui  s'éioit  approché  de  St. 
Trond  avec  l'avant  garde ,  fit  iommcr  les  habiians  de  lui 
ouvrir  les  portes  ,  s'ils  ne  vooloicnt  être  traités  à  U  rigueur, 
encrctcmps  ils  dépêchèrent  un  Exprès ,  pour  en  faire  part 
m  Magiàm  de  Lkge  ,  &  voyant  qu'il  ne  revcnoit  pas 
aflis  piompiemeDt  ,  ils  ouvrirent  leurs  portes.  tJ^Z^^^ 

Dans  le  même  temps  que  l'Exprès  deSt.TrondarrivaP""* 
•  Licge  y  on  y  reçût  des  lettres  du  Comte  de  Charolois  » 
qui  k  pla^noit  que  les  Liégeois  n'avoicnl  pas  gardés  la 
convention  ,  ao  n»  qnek  Duc  foo  Percravoitob&fvév 
cxniftemcnt. 

Racs  de  Hécrs,quifai  ravi  d'avoir  cette occafion,  pour 
convaincre  le  peuple  de  fon  zélé  pour  le  bien  de  la  Repu» 
Wiquc  ,  lui  fit  fcntir  vivement  l'amertume  de  ces  repro- 
ches ,  &  dit  avec  feu ,  que  le  Comte  de  Charolois  ayant 
ittnqtté  de  parok  aux  Dioancois  ,  oa  ne  dévoie  pasfaci- 
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1^66.      Icmcnt  ajoûtcr  foi  à  fes  lettres  :  Enfuitc  il  remontra  com- 
'  bien  il  importoit  à  la  tranquillité  publique  ,  de  faire  un 

exemple  de  ceux  qui  avoient  ailaiTiné  le  Bourguemaicie 
Deschamps,  &  demandés  mort  le  Bourguemaiue Ron» 
veroi,  à  rautedc  quoi  peu  depcrionncs  voudcoicmaofii* 
tue  (e  chargée  du  Goutterncment  de  la  Cicé  ;  on  Et  donc 
une  enquête  ,  &  enfuite  on  tiancba  la  tête  à  deux  des 
chefs  y  qui  furent  jugés  les  plus  coupables* 

Quelques  jours  après  que  la  Ville  de  St.  Trond  eue 
ouvert  (es  pones  à  Antoine  ;  il  fut  commandé  â  tous  les 
L«i  Liegeoi. le pre.  Liégeois  Capables  de  porter  les  armes  ,  de  fc  tenir  prêts  â 
pmivotbmdir.  marcher  au  premier  ordre  ,  &  d'aller  acteodre  la  milice  de 
Looz  à  Ruflon  ,  pas  loing  d'Othéc. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Charoîois  arriva  à  Waremc 
avec  Ton  armée  ,  les  Liégeois  vinrent  camper  à  Olcyc  , 
&  iut  le  foir  les  deux  armées  furent  en  preience  Tuoe  de 
l'autre  ^  maisRouveroi  accompagné  de  quelquesSeigneun^ 
s'étant  abbonchés  avec  le  Comte  de  Cbarolois  ,  rappor- 
tèrent ,  que  ce  Prince  vouloir  bien  s'en  tenir  à  la  conveii* 
tioD  faite  avec  le  Duc  de  Bourgogne  (bn  Pcre  ,  âc  que 
nooobftant  que  le  termcf  »  pour  payer  la  fomme  fut  expi- 
ré 4  il  la  protogeroit  jufqu  au  mois  d'Oâobre  $  Se  enfin 
qu'il  demandoit  cinquante  ôtâgcs ,  jufqu'à  l'entier  accom- 
plillcment  des  arrides  de  la  convention. 
On  ^mmàê.  propontions  ayant  été  lues  publiquement ,  il  y  eut 

de  grands  débats  entre  le  peuple  &  les  Officiers  de  i'ar* 
méc  ;  mais  enfin  elles  furent  approuvées  ,  &  on  publia 
auflîtôt  une  défenfc  fur  peine  de  la  vie  de  s'excufer  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être  ,  à  quiconque  ietoit  da 
nombre  des  ôtâges  ,  qui  devoieat  être  envoyés  pour  les 
huit  heures  du  matin. 

Le  Comte  de  Cbarolois ,  qui  dès  la  pointe  du  |our  du 
leiidemain  ,  s'étoit  mis  à  la  tête  de  foo  armée  poui  les 
recevoir,  on  livrer  bataille  s'ils  ne  vcnoient  point  nVn 
voyant  aucune  apparence  à  1*heure  du  midi ,  aflembla  le 
Confeil  de  guerre  ,  pour  réfoudre  ce  qu'il  falloir  faire  , 
parce  que  les  armées  dcmcuroient  dans  leurs  portes  refpcc- 
tifs  :  le  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  le  Sr.  de  Contay 
furent  d'avis  qu'il  ne  falioit  pas  négliger  une  occafion  fi 
favorable  ,dc  combattre  avec  avaxuage  des  ennemis,  qui 
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islon  toute  appaience  n'itoicDC  pas  unis  :  le  Comte  de  Se.    Z*'^^-  _ 
Pol ,  dit  que  le  Comte  de  Charolois  ayant  donné  ia  pa- 
role ,  il  y  alloit  de  fa  gloite  de  la  tenir  ,  û  les  ennemis 

avoieni  outrcpaflés  l'heure  ,  on  pouvoit  les  excufer  ,  & 
avoir  égard  qu'il  n'étoïc  pas  facile  d'amener  à  un  peine 
de  cette  importance  ,  un  fî  grand  corps  dont  les  mcm-  • 
brcs  ne  pouvoient  être  tous  bien  unis  avec  les  chefs  ,  ÔC 
c]u*il  ne  voyoît  aucun  inconvcnicnc  d'cnvoycc  apprendre 
le  (ujci  de  ce  delay. 

On  dépêcha  donc  un  Ctompête  qui  ,  ayant  rencontre^ 
les  ôiagcs  y  revint  au  camp  avec  eux  «  les  plus  conHde* 
fables  etoiènt  l'un  des  Fils  du  Comte  de  Berlo  &  leSr.de 
Buercn  ;  après  quoi  les  deux  armées  (ê  (épièrent }  le  Com- 
te  de  Charolois  alla  camper,  près  de  Wareme  ,  où  il  de- 
meura julqu'à  ce  que  la  Ché,  Se  les  Dépûtés  des  Villes  v.u?ri°b"ui«« 
confédérées  ,  euffent  ratifié  ce  traité  ;  de  là  il  tira  fur  Na-  cwwtfcciMoioh 
jnur  5c  fit  halte  à  Chaielct  ,  qui  eft  l'une  des  Villes  du 
Pays  ,  où  les  Députés  de  Thuin  vinrent  lui  demander 
grâce  ,  pour  avoir  fait  des  courlesau  voirinagc  du  Hjynaut , 
il  leur  accorda  la  vie  ,  &  abandonna  le  pillage  de  la  Ville 
au  Connétable  }  mais  clic  fc  racheta  moyennant  uncfom- 
jne  d'arscnc  :  cependant  le  Comte  de  Charolois  envoya  ucoiiirta«ch^ 

1  >    \  w  ■  *  I»        /     /     .  ..  rololi  envoyé  <h« 

Quelques  Députes  a  Licge  ,  oui  armée  etOiiieveDue  ,  puiso^ium^ 
prit  la  route  de  Bruflelles. 

Ces  Députés  étant  entrés  au  Confeil  le  it.  de  Septem- 
bie  ,  le  Seigneur  de  Cligny  ,  qui  étoit  à  la  tête  ,  remon- 
tra qu'entre  autres  chofes ,  dont  onavoit  convenulannée 
précédente  ,  Philippe  êcla  Ducs  de  Brabant  (es  SucceK- 

fcurs  ,  fcroicnc  au  futur  Mambourgs  de  la  Cité  ÔC  Pays  de 
Liège  -,  que  le  me  me  Duc  Philippe  veooit  d'autorifer  Ghuys 
de  Bnmeur  ,  Seigneur  d'hi^ibercour  ,  pour  venir  prendre 
pofleffion  de  cette  dignité  en  (on  nom ,  après  qu'il auroic 
prête  le  Icrmcnc  accoutumé ,  il  en  fit  voir  les  lettres  ,  Se 
tout  d*un  temps  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  traiter  avec  le 
peuple  ,  touchant  la  Uberté  du  commerce  dans  toutes  les 
terres  du  Duc  ^  enfin  que  les  Etats  pouvoient  envoyer  des 
Députés  à  Louvain,  pour  délibérer  des  moyens  de  lever 
l'înierdit.de  rétablir  lefervice  divin  le  cours  delà  juftice, 
&  d'ajufter  tous  les  diflerends  afamiable» 

Ces  articles  ayant  étélûs  au  peuple  «  les  Envoyés  du  Comte 
Tom.  IL  9 
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-        Charolois  alicrcnt  a  Hui, auprès  de  TEvêquc^  &  Ici 
Bourgucmaitrcs  prirent  le  chemin  de  Lcmvaia 

finluitcil  fut  propofc  au  Conieil  comment  ooRglérok 
les  contingcns  pour  faire  b  femme  de  iiz  cens  mille  flo- 
LePay..acou...^,  j^,  j^^io  en  fir  ans,  qne'  Philippe  avoit  demandée  : 
h  lefoiution  fut ,  que  les  Villes  de  Liège ,  de  Tongre ,  & 
.  »  Hesbayc  paycroit  une  tioifiémc  part ,  ccuxdeSt.Trond 
&  de  Montenac  une  autre  iroifiémc  ,  &  c|uc  la  Chatellc- 
nie  de  Franchimont  &  quelques  lieux  au  de  là  ,  fourniroic 
le  reftc  conjointement  avec  le.  Clergé  ,  &  cela  fur  peine 
de  la  vie  . 

LtCterg^kiefor..  Cependant  le  Clergé  répondit,  que  loin  qui!  dût  être 
compris  dans  cetcc  raxc  ,  on  dcvoit  plûtôtfonger  à  Icdc- 
fuKcrcflcr  des  dommages  iiréprablcs  qu'il  avoit  iouf« 
fert  par  les  deux  armées ,  que  de  lui  rien  demander  :aa 
icftc  qu  il  ne  pouvoit  lien  ariêtcr  ,  s'il  n*avoit  aupai»* 
yant  appris  le  fenrimept  des  Chanoines  qui  itokm  i 
nul  ^ 

^eiâh«d-»w  Les  Bonrgucmaitres  étant  retournés  de  Lou vain  fur  la 
fin  de  Septembre  ,  donnèrent  une  nouvelle  matière  de 
quciellc  aux  efprits  portés  à  la  fanion ,  difant  qu'on  y  avoit 
ordonne  de  remettre  Bourbon  en  poflcflion  de  toute  fa 
poiflancc  &  autorité  ,  de  lui  abandonner  tous  les  revenus 
de  la  menfe  Epifcopale,  de  reftituer  les  biens  à  tous  ceux 
qui  avoicnt  Suivis  (a  fortune ,  enfin  de  rétablir  la  jufticccn  la 
meilleure  manière  que  faire  fe  pou'rroit. 

Peu  après  TEvêquc  alla  à  Bruflelles ,  accompagné  de 
quelques  uns  des  iiens  &  des  Bourguemaitres  de  Hui 

co;Jer««àBn.r-pour  y  tenir  une  conférence  fur  la  fituation  pfeTentedes' 
afeircs  :  Barc  de  Surlet  fut  les  joîndreavec  quelques  mem- 
bres  des  Mêriers. 

EnttctemDs  Imbcrcour  vînt  à  Lieac  ,  &  le  lendemain 
de  Ion  arrivée  le  peuple  fut  convoqué  au  Palais,  à  qui . 
Il  ht  part  des  lettres  du  Duc  ,  qui  le  conftituoit  en  ta  pla- 
ce  ,  Mainbourg  de  la  Cité  ^  Pny s  de  Liège  ,  il  fit  auffi  voif 
daunrcs  lettres  ,  qui  contcnoienc  les  nomî^  des  particulier» 
d«o«dc  que  l'Evêquc  dcmandou  pour  ôtagcs  en  vertu  de  la  con- 
.  vention  promettant  de  renvoyer  un  pareil  nombre  de 
ceux  qu  il  avoit  en  fa  puiflance  :  U  deroandoit  donc  Raes 
de  Heeis ,  le  Comte  de  Berlo  le  Pcre ,  cinq  autres  Che- 
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valicrs  ,  George  Delvaux ,  Gérard  d«  la  Coupe  d*or  ,  âc  ^ 
quelques  Capitaines  de  la  Bourgeoise. 

Alors  ceux  qui  s'écoient  chargés  de  lever  la  (omme  qu'on 
avoit'promife  au  Duc  ,  fc  Icvcienc  Ôc  dirent  tuniultueufe- 
inenc  qu'ils  renonceroient  à  leur  commiffion,  û  l'on  (ouf-  ^* 
fioîc  que  Raes  de  Héers  allât  (êrvir  d'ôtages ,  Beilo  dicauffi 
ou  il  nitott  pas  fi  l'on  navoic  renvoyé  foo  Fils ,  de  Ddvaux 
dcclaia  qu'il  ne  vouloit  pas  y  aller ,  fi  Racs  de  Héers  ne  Ta^ 
comjiagnoic  , 

Imbercour  reprit  qu'il  avoir  été  envoyé  pour  fîgnificr  les 
volontés  de  l'Evcquc,  &  non  pas  pour  les  expliquer,  au  rcftc, 
quil  fçavoit  certainement  que  les  otages  icvicndr oient  a 
TEvêquc. 

Dans  le  mcmc  temps  il  fe  répandit  un  bruit,  qucTEvc- 
qoe  yenoit  de  difpoier  àHui  des  charges  de  Mayeur  de  Liè- 
ge y  de  Sous*Maycurs  &  plufieurs  autres ,  en  faveur  des  plus 
tiares  ennemis  de  la  Cité  qui  ccoient  â  ià  iuite,  &  qui 
avoient  écrit  les  noms  des  otages. 

Lâ-deflus  il  n'y  eut  aucun  des  dénommés  qui  ne  craig- 
nii  pour  (a  tète ,  ils  s'afliembletcnt  donc,  entre  eux ,  puis 
âs  Vaboucherent  avec  quelques  affidés  ,  &  devenus  plus 
hardis  par  la  mulcitude  qui  ie  joignoit  à  eux  ,  ils  rcfolu- 
renc  de  rcnouvcllcr  les  anciennes  confédérations^  &  d'o- 
bliger leurs  gens  au  iecret  par  1er  ment. 

Les  Députés  qui  étoient  allés  à  Brullelles  étant  de  retour ,  i^"B«pufé«rCTi«a- 
on  afïcmbla  le  Conicil  en  prcfcnce  d'Imbcrcour ,  &  ils  (ç"****""*^ 
plaignirent  qu'on  n'oblcrvoit  pas  ce  au'on  avoit  promis  du 
côté  du  Duc  ;  Imbercour  dit  qu'il  y  latisfcroit  dès  qu'il au- 
roit  la  puiûance  ens  -mains  ,  laquelle  iine  pouvoir  exercer ^ 
tandis  que  les  ôtages  n'étoicnt  point  partis.  Raes  de  Untrd 
ou  de  Héets ,  lepiit  qu'il  ne  rcfufoit  pas  d'être  au  nombre 
des  ôtages  ;  mais  qu'il  croyoit ,  que  tandis  que  perfonne  ne 
gouvernoit  la  Province  avec  autorité,  il  étoit  a  propos  de 
prier  l'Evèque  de  revenir  dans  fa  Capitale  ,  pour  travailler 
a  une  paix  générale  d'une  même  main  avec  les  Etats 

Le  Conlcil  approuva  cet  avis ,  &  l'on  envoya  â  Hui  une  yjjj"**" 
dcputation  à  l'Evêquc,  qui  leurdir,  qu'ayant  appris  qu'un 
louflc -contagieux  infc^oit  les  environs  de  Ton  Palais,  il  ne 
pouvoit  ic  rifqucr  d'y  aller  pour  le  prcfcnc  ;  mais  qu'il  s'y 
icndioitdans  peu  ,Ô6  que  pour  ne  lien  négliger  touchant  la 
70».  1/.  P  a 
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tranquillitc  publique  ,  il  avoitrciolu  de  convoquer  les Erats 
à  Hui ,  vu  que  la  plus  grande  partie  du  Chapiuc  de  laNo- 
blcûè  y  écoit  déjà. 

De  Rouveroi  chef  de  la  dépuration  répliqua ,  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  le  peuple  pûc  {e  réioudre  d'envoyer  (es  Dépu- 
tis  à  Huî  y  &  que  pour  partager  le  diftrcnd ,  on  pounoic 
Çc  crouver  au  Monaftere  du  Val  Se.  Lambat,  ou  dans  le  vilbge 
de  Seraing  $  alors  Bourbon  les  prenant  chacun  par  la  naiii 
leur  dit  gracieu&menc ,  voudrès-vous  toujours  que  je  tous 
accorde  tout ,  &  ne  me  rien  accorder ,  il  les  congédia. 

Les  Députés  étant  revenus  ,  firent  leur  rapport  auCon« 
(cil  ,  où  il  y  eut  un  grand  débat ,  ôi  Racs  de  ticers  mit  tout 
en  œuvre  pour  la  négative  ;  mais  enfin  il  fut  rclolu  d'y  aller, 
à  condition  néanmoins  que  ce  Congiès  nefcroit  pas  mis  au 
nombre  des  journées  des  Etats  de  la  Province  ;  mais  regardé 
feulement  comme  uncaifembléc  privée. 

Ënfuitc  Barc  deSurlct ,  Rouveroi  &  Straile,  ayant  ctc  de- 
nommés  ,  s'aflocicrent  les  Abbés  de  Sr.  Jacques  &dn Val 
Se.  Lambert  ^  avec  lePrieur  des  Chartreux. 

Le  jour  marqué  pour  Tonverturc  de  Taflemblée ,  le  Prince 
&  les  autres  EÛts  ayant  parlé ,  les  Liégeois  dirent  qu*ib 
avoient  de&nle  de  leurs  principaux  de  s'expliquer  en  prekn- 
ce  des  traîtres  à  la  patrie ,  entendant  ceux  que  le  peuple  avok 
bannis ,  ôc  qui  étoicnt  â  la  fuite  de  Bourbon ,  &  comme  ib 
demeuroient  dans  raflcmblcc  ,  les  Liégeois  voulurent  (c  re- 
tirer ;  mais  l'Evcquc  les  rappcllant  ,  leur  dit,  n'cft  il  pas 
étrange  de  voir  que  vous  voulez  que  je  fafle  la  paix,  à  con- 
dition que  je  vous  pardonne  tout  le  paflc,  &  que  vous  ne 
pardonniés  rien  à  vos  compatriotes?  cette confideration ne 
fut  pas  capable  de  Icsanêtec  >  &  TEvêque  demeura  fetine 
pour  (oûtenir  les  ficns. 

On(e  (épara  donc  ^  les  Abbés  s'entremirent ,  &  dematw 
derenc  à  rÈvêque  qu'il  voulut  admettre  les  Li^eois  à  une 
audience  particuliae ,  &  ne  pasinfifterdanslaconjonâore 
prelènte  (nr  le  prompt  retour  de  quelques  particuliers ,  qui 
ne  fouffiiroit  point  de  difficulté  dans  !a  fuite ,  ne  paroiflanc 
pas  qu'il  fut  convenable  de  mettre  toute  la  Republique  en 
danger ,  pour  quelques  peilonncs  qui  n'étoicnt  pas  agréables 
au  peuple. 

De  ià  ils  furent  trouver  BarédcSuilct^  pour  l'induire  à 
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iclâchcr  quelque  choie  de  la  ficné  de  (a  commiffion,  &  de  _ 
faire  attcncion  qu'il  ne  s*agifloit  de  rien  moins ,  que  de 
conlcrver  la  République  ,  &  de  pourvoir  au  falucdesames: 
enfin  qu'il  pouvoir  (e  fouvcnir  qu'il  y  avoir  une  Ordon- 
nance émance  del'Ëvêque  Englcbert  de  la  Marck,  &  approu- 
vée par  les  Ecacs  ,  poicaoc  one  de£knfe  au  peuple  de  faire 
aucune  ligue  ,  (ans  le  confencemcnc  &  raucorit6dcr£vê* 
que  ;  il  ced^  lui  l'heure ,  bu  il  fc^nic  de  céder  \  car  étant  eo 
prélcQcedu  Prince;  il  rcpric  fes  airs  de  hauteur  »  l'Evêquç 
lui  on  fie  femir  toute  rinjuftice  ,  &  protefb  pnbiiquemenc 
qu'il  avait  la  meilleure  volonté  du  inonde ,  de  réparer  le 
paflé ,  &  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux ,  pois  il 
les  congédia. 

A  leur  rctocr,  ils  dirent  au  peuple  ,  qu'à  la  vérité  l'Evc- 
que  avoic  témoigné  qu'il  ctoic  incliné  à  la  paix  \  mais  néan- 
moins qu'il  vouloit  le  tenir  au  jugement  du  Pape  Paul  H,j 
à  CCS  mots  le  peuple  entra  en  indignation  ,  ôc  cria  qu'on 
en  vouloir  â  .leurs  libertés  Valeurs  vies  ;  puis  la  nouvelle 
qui  vint  en  même  temps ,  qu  on  avoit  tranfçrc  en  divers 
lieux  les  otages  qui  étoicpt  âLouvain,  augmenta  la  confii» 
iîoa  I  le  Comte  de  Berlo  parut  entre  autres  fort  afiligé  pour 
ion  lils  ;  mais  la  plupart  n'efvtémo^nercnt  que  de  l'indifi- 
rence. 

Cependant  il  fut  rcfolu  d'envoyer  «ne  dépuration  auOuc  ^^j^  "  ^ 
Philippe  ,  pour  le  prier  de  vouloir  demeurer  empr^dela 
convention  qu'il  avoic  faite  avcclaCité^  &  de  lui  confcr- 
vcr  fes  principaux  dioits,  comme  il  l'avoit  juré,  de  pro- 
roger enfin  le  terme  pour  lui  compter  la  fommepromifc. 

H  fut  auflî  convenu  dans  le  mcme  temps ,  que  les  ancien» 
nés  confédérations  demcuieroicnc  dans  leurs  premières  forces, 
^  obligeroient  le  peuple  dans  tous  le^évenemenSj  ce  qui  fut 
regardé  comme  un  nouveau  (ujetde  querelle* 

£n(uite  de  ce  Deaet,  on  redoubla  le^  gardes  aux  pon» 
les  de  la  Cité,  pour  empêcher  qu'o»  n'en  pût  rieneropoc- 
tcr  ,  Se  l'on  repartit  des  gardes  dans  tout  le  Plat  Pays  ;  Bar^ 
de  Surlec  qui  avoit  été  l'un  des  Députés  auprès  du  Duc,p„^;[;J^' 
étant  revenu  le  20.  Novembre ,  fit  part  au  peuple  de  trois 
choies  qu'il  dcmandoit  :  1°.  Qu'il  falloir  inccflanmcntren^  ' 
drc  complcttc  la  (omme  qu'il  avoit  demandée ,  &  de  laquelle 
il  n  avoit  touche  qu'une  partie.        Que  tous  les icvcdu« 
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.  t^^'  de  l'Evcché  ,  &  la  plcnitiidc  de  la  puiiïancc  &  autorité 
piincipalc  4  fcroicni  rcftitués  àl'Evcquc,  enfin  <ju'on  lui 
ienverroic  des  Députés  ,  munis  des  pleins  pouvoirs ,  pour  le- 
ver toutes  les  difficultés  :  Raes  de  Liiitre  fit  cnfortc  par  (es 
oppofitions^  qu'on  ne  put  rien  arrêter  cejour*là^  &  laie* 
folutton  fut  renvoyée  après  le  Noël. 
Mj7^  Barf  premier  jour  de  r  an  14^7. ,  il  y  eue  affemblée  ,  êc 
itsoriccf.  '  après  quelques  débats»  Ton  convint  d'envoyer  une  autre 
i>^uiiouauDuc  (^^putadon  au  Duc  qui  éfott  en  Flandre  ,  pour  terminée 
tous  les  différends  ;  Baré  de  Surlet ,  Boverie  &  Rouveroi 
furent  Députes  :  le  mcmc  jour  le  peuple  voulant  fc  (îgnaler 
&  faire  connoitrc  à  tout  le  monde  (on  parfait  dcvoiicmcnt 
à  la  patrie  ,fit  drciïcr  une  potence  dans  la  place  du  n^archc, 
où  l'on  voyoit  pendus  en  effigie  &  la  tête  en  bas ,  cjuaite 
des  principux,Con(eillers  de  l'Evêque ,  qui  étoient  les  plus 
en  vûës^  ôc  foupçonnés  d'être  les  auteurs  de  tous  les  maux 
du  Pays. 

Enluite  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  on  fit  félon  la  coûtumc^ 
la  leâure  au  peuple  de  la  profcription  des  Athinois  ,  6c 
tout  à  coup  il  s'éleva  des  clameurs  »  qu'il  Moit  auffi  £ûre 
'  lire  le  Décret  porté  tout  lecenment  par  le  peuple  ,  contre 
ceux  qui  avoiem  delèctés  la  Ville  »  &  les  condamnecaux 
mêmes  peines. 

Enquête  à  Saiot  QLiclqucs  joufs  aptcs  on  cnvoya  à  Su  Trondfaire enquête 
contre  les  partifans  de  Bourbon  ,  fix  des  principaux  Bour- 
geois furent  timcncs  à  Liège,  &  le  nommé  Collart,  accufc 
d*avoit  diftribué  des  lettres  qui  vcnoicnt  de  la  part  de  TE- 
vêque ,  fut  jette  dans  un  cachot ,  fans  que  depuis  on  ail 
pû  apprendre  ce  qu'il  étoic  devenu. 

1^  Dans  ces  entrefaites  4  quelques  Ucgcak  .  qui  venoient 

de  Flandre ,  rapportent ,  qu'on  y  Tçavoit  tout  cequi  Ce 
ptatiquoit  à  Liège  /&  toutes  les  intrigues  de  Raes  de  Untte^ 
dont  on  avoit  intercepté  (es  lettres  au  Roi  de  France. 

Il  y  a  apparence  que  ce  fut  par  le  moyen  d'Imbeicour; 
qui  ayant  gagné  la  confiance  de  quelqu'un  delà  ligne  »  s'é- 
toit  rendu  le  maître  de  fon  fecret ,  &  le  revcloit  au  Duc  : 

AAvflt  4a  Sp.  Jmbercour  ctoit  un  homme  rufé ,  fort  populaire .  qui  vou- 

Imbercouroilltolli- ,  ,  iir-ol  ir.  •  /  •/ 

bctcour.  lant  s  aflurer  de  l'clprit  &  du  cœur  des  Bourgeois ,  s  croit  fait 

Philippe  de  Comi-  infcritc  dans  le  Métier  des  Fcvrcs  ;  il  ne  faut  donc  pas  s'cion- 
BM 1  ».  c.  3.    pgj.  ^£Qj(  informé  des  ^âaiics  les  plus  leacccs» 
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Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  prit  de  là  occafion  d'ngir  par 
enquête  contre  les  plus  paifiblcs  de  la  Bourgcoific  ,  &:  de  m.  s/w^chw». 
tourmenter  ceux  qui  dans  le  Confcil  rcnu  au  camp  d'Oicyc*^"** 
avoicnt  opines  pour  la  paix  ^  a iniî  quantité  de  Bourgeois 
furent  taxés  à  de  groflcs  amendes»  • 

CoxDinc  cmo'olokattaqactouveixeiiiencRaes  de  Hccr$,^*5J|^JJ2^. 
00  eat  recours  à  la  rufe,  un  jour  que  le  peuple  avoit  étécon- 
yoqué  au  Palais ,  on  trouva  une  lettre  dans  la:  place  des 
Bourgueiraicres  avec  cette  iDfcriptioii  â  Bms  dt  Lmt^ê 
Cbtvédttr  laas  cmir  :  il  étoit  dépeint  dans  la  lettre  comme  un 
polttOD  I  &  un  ttkmmc  qui  »  après  avoir  allumela  guerre  ^ 
o'avoit  pas  rougi  de  dire  en  plein  Sénat  ^  que  coûte  la  Hes- 
baye,  &  même  les  Faubourgs  de  Liège  ,étoicnt  en  danger 
d'ctre  con(umés  par  les  flammes ,  &  que  fi  les  ennemis  vc- 
noient  à  avoir  le  deflus  ,  il  feroit  le  prcmic^àmcttrclefcu  • 
à  la  Ville,  puis  fe  fauveroit,  content  d'avoir  par  ce  moyen 
6tés  aux  ennemis  f  le  plaiiii  de  joiiirde  rhonneur  deleni; 
triomphe.  .  .  i 

La  ledurc  en  ayant  été  faite  en  k  prefcnce ,  il  protefta 
que  depub  le  commencement  de  laRegcnce,  il  n'avoit  eu  en 
vûë  jufqu  à  cette  heure ,  que  le  bien  &  l'honneur  de  b  patrie  , 
cependant  qu'il,  dcroandoit  la  permtflion  de  le  retirer^il  le 
peuple  le  trouvoit  bon  %  là'defius  il  s'éleva  un  cris  qu'il 
dévote  demeurer  ;  &  (or  le  champ  on  6t  un  Décret  pour 
informer  contre  les  auteurs  de  la  lettre. 

Les  Députés ,  qui  avoicnt  affiftés  à  la  conférence  tenue  en  toiîÏÏdeFliSÏ 
Flandre  ,  rappoitcrcnc  au  peuple  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier ,  que  le  Duc  vouloir  toucher  au  plûtôt  le  reflc  delà 
fommc  dont  on  écoit  convenu  j  mais  le  peuple  loin  d'y 
vouloir  entendre  poiu  un  Dcact  ,  qu'il  falloit  publia 
l'enquête  faite  contre  ceux  qui  avoicnt  été  d'avis  à  la  pre- 
mictepaix  d'envoyer  des  ôtagesauDuc»  &  renouvellcrU 
dernière  dreflée  contre  ceux  qui  avoient  inclinés  pour  h 
paixd'Oleye  ,  afin  de  faire  porter  à  tous  la  même  peine  ^ 
Içavoir  de  prêter  de  l'argent  â  la  Gté. 

Tel  étoit  l'artifice  des  faif^cux  pour  tourmenter  les  gens 
de  bien  ,  &  boucher  toutes  les  avenues  à  la  paix. 

Cependant  on  trouva  quelques  jours  après  une  féconde  ^^«g*» 
lettre  fur  le  flcgc  des  Bourguemaitrcs  ,  Cgncc  l'Ami  cordial  . 
tlt  la  fiU  ^  Eajs  dt  IMff,  £Uc  contcnoïc  cnue  autres 
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,  «W-  .    choies,  une  plainte  amcic  de  voir  qu'on  tourmentoir par 
'    *• .  *   des  enquêtes  ,  ceux  qui  avoieni  le  plus  à  cœur  lapaa& 
le  bicD  du  Pays  ,  au  lieu  que  l'équité  &  le  bonheur  de  la 
patrie  vouloient  qu'on  entreprit  ceux ,  qui  «  après  avoir  fup- 
primés  la  BuUe  du  Souverain  Pontife  ,  avoknc  ruïné  l'oa* 
^-  vtage  de  la  paix  ,     déclarés  la  guerre  au  Duc^  (ans  Im* 
.  ■  tervemîoD  des  Etats  de  la  Province. 

Outre  la  vaité  du  fait ,  c  étoit  lé  plus  grand  bieo  de 
Kr  Province  :  mais  quoi  f  les  faétieuz  avoîentpcis  ledftt 
(us  y  ils  tirent  doue  venir  au  Conteilplu&ucs  des  plus  ho- 
norables Bourgeois  ,  &  il  fut  ordonné  qu'ils  fcroient  des 
prêts  à  la  Cite  à  proportion  de  leurs  revenus  ,  il  y  en  eut 
qui  furent  taxes  à  quinze  mille  florins  du  Rhin  j  comme 
on  avoir  conljgnés  les  fommcs  chez  Raes  de  Héers ,  quel- 
ques uns  crûrent  qu'il  en  avoir  diverti  une  grande  partie  pour 
forriEcr  Ton  parti  ,&  dérober  la  connoidance  de  les  dedeins, 
&  principalement  à  Imbercour  :  en  eflèc  il  choifit  ho» 
des  Collèges  des  Métiers  les  plus  animés  de  rcfprit  de  fa^lioo, 
A  qui  il  fie  difttibuec  des  habits  de  même  livrée ,  des  tri« 
cots  plombés ,  pour  jetter  la  terreur  parmi  les  adverbiies  , 
&  fous  prétexte  de  rétaUiflèmentdecetteCompagnie  »  dé» 
L..fr«c. Liegeoi.  fcudrc  Ics  Ubocés  dc  la  Cité ,  ils  fi  fireacappeller  UtfréÊUtt 
Liégeois, 

Dans  le  même  temps,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoir 
..  reçu  des  nouvelles  avantageufcs  à  la  République ,  &  pour 
.  mieux  intriguer  la  contre  partie  ,  il  appclloic  en  rues  tan- 
tôt l'un  ,  tantôt  l'autre  dc  (es  aflîdés  ,  &:  leur  parloit  à 
Toreille  :  après  que  ce  manège  eut  dure  quelque  temps, il 
convoqua  les  Capitaines  dc  la  Bourgeoific'  qui  lui  étoienc 
«dévoilés ,  dans  le  lieu  du  Chapitre  de  St.  Pierre^  &  làil  yéta» 
blitun  Conleil  compofé  de  gens  àia^evotion. 
RMdtiucii.       Q.  nouveau  Tribunal  devint  bientôt  û  puiÛànt ,  qucBaté 
^  Surlet ,  &  quelques  autres  pcrfonnages  Conlulaiies  ^ 
furent  obligés  de  demander  d'y  être  admis  en  jurant  le  fe- 
crée  :  enfuite  le  même  ConCeil  voulant  donner  plus  dépends 
à  Tes  refolutions ,  trouva  bon  de  fiiire  intervenir  Tautorité 
du  peuple  ,  &  à  cet  effet  il  fut  tiré  de  chaque  Métier  un 
homme  que  Raes  de  Héers  dénomma, &  ils  furent  admis 

L  E  nviteRMt  ^'^'""^^  Mcmbrcs  dc  ce  Corps, 
de  Héat  "à  m  m!'   L'Evêquc ,  qui  déikoit  (iocctcment  la  paix ,  voyant  que 
tretûë.  -  .       '  Raes 
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Racs  de  Hécts  dominoic  dans  la  Ville  ,  le  fit  inviter  plu-  M^y* 
(leurs  fois  de  venir  le  trouver  ,laiflanc  à  (on  choix  le  temps , 
le  lieu  ,  &  la  voiture  ,  &  enfin  la  liberté  de  lui  demander 
tels  otages  qu'il  Vûudioïc,  ce  Seigneur  qui  ne  vouloit  point 
entendre  à  la  paix,  rcjetta  les  ofires  de  Ton  Prince. 

L'Evcque  de  Troycs  Envoyé  de  la  part  du  Roi  de  France ,  En»oyc'du  Roi  <!• 
vint  à  Liège  le  8,  de  Mars  ,  muni  des  lettres  de  Sa  Ma-^^^*''^'' 
îcfté  Tiès-Chrêtienne  &  du  Duc  de  Bourbon  -,  leRoiprioit 
le  peuple  d'ajouter  foi  à  ce  que  TEnvoyé  lui  diroitcafon 
nom. 

Le  lendemain  ce  Pidat  fit  un  très*beaudi(conis  au  peu- 
ple ,  dans  lequel  il  dépeignit  avec  les  couleurs  les  plus  bril- 
lantes ,  la  Majcfté  &  la  Puiflance  du  Roi  fon  Maitrc  ,  la 
fpiendeur  du  Royaume  ,  &  le  bonheur  des  Liégeois  d'a- 
voir un  fi  grand  Monarque  pour  Allié  :  puis,  après  avoir  ' 
fait  un  excellent  tableau  des  avantages  de  la  paix  ,  &:  des 
malheurs  de  la  guerre,  ildcmandaquclcs  principaux  points 
qui  le  divifoient  d'avec  TEvêque  »  lui  fudcnc  communi- 
qués ,  ÊûUnt  cipcicr  qu'il  pourroit  trouver  un  tempcran- 
ment  pour  les  terminer  à  l'amiable  ;  mais  il  ne  fut  point 
applaudi  ^  parce  que  le  peuple,  à  qui  on  avoir  rendu  odieux 
le  nom  de  paix  ,  s'étoit  attendu  qu'il  venoitlui  donner 
des  aflûiances  qu'il  faoit  bientôt  affilié  par  la  France  , 
d'autant  plus  que  (ans  en  avmr  rcçû  aucuns  lecouts ,  il  ne  s'é- 
toit engagé  dans  cette  guerre ,  que  pat  Ton  mouvement  & 
pour  fes  intérêts. 

On  a  crû  que  le  Roi  n  avoir  fait  cette  démarche ,  que 
par  unecomplaifancepourle  Duc  de  Bourbon  j  mais  com- 
me Louis  XI. ,  ctoit  Tun  des  Princes  du  monde  qui  fça- 
voit  le  mieux  gagner  les  hommes,  découvrir  Icfccrcrdc 
ics  ennemis  ,  &  leur  dérober  les  fiens ,  les  cmbaraflcr  de 
défiances ,  &c  diviier  les  plus  unis ,  on  ne  doute  point  que 
l'Evêque  de  Troyes  n'eut  des  inArudions  particulières  ^ 
pour  traiter  avec  Raes  de  Lintte  &  fon  Confcil. 

Voici  comme  en  parle  f  TAnnalifte  de  Flandre  ;  le  Roi  t  Meyen»ctttfp« 
de  France  qui  meditoit  uneexpedition  contre  la  Flundre,  & 
£ù(oit  de  grands  armemens  ,  changea  tout-à-coup  de  ièn- 
timcnt  ,  à  la  vûë  de  la  grande  puiflance  ,  &  delà  bonne 
fortune  de  Philippe  -,  mais  il  envoya  une  députarionaux 
Liégeois  ,  dont  les  chc&  furent  l'Evêque  de  Troycs  &Jcail 
Xam  IL  Q. 
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_  »4^7  Hcbcrc ,  qui  promirent  au  nom  de  SaMajcftc  Très- Chré- 
tienne des  monts  d*or  au  peuple  ,  à  dcflcin  de  les  avoir  à 
ia  difpoiîtion  toutes  les  fois  qu  il  autok  bcioin  d'eux  pouc 
la  guerre. 

Philippe  de  Comincs  dit ,  que  Louis  XI. ,  qui  avoir  foic 
jHi  coeur  ia  ligue  faite  depuis  peu  entre  les  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  de  Bttl^ne  ^  À  de  Bcny ,  s  étoit  mis  en  tête  de 
b  rompre ,  comme  kzvx  très-periUeufeâ  (on  Royaume ,  & 
qu'à  cet  effet  il  avokfefolu  d'attaquer  le  Breton  ^iojt  parce 
qu'il  le  connoiflbii  plus  inconfiant  que  les  autres  ^ou  qu'il 
fe  promcnoii  d'en  venir  plus  facilement  à  bout  ;  mais  com- 
me il  redoutoit  les  forces  &le  bonheur  du  Doc  de  Bour- 
gogne ,  il  entreprit  de  le  détacher  du  Breton ,  cii  promet- 
tant de  lui  abandonner  tous  ceux  cjui  lui  étoient contraires , 
il  ne  réiilïit  pas  de  ce  côié  la  ;  mais  en  revanche  il  impli- 
qua les  Liégeois  dans  des  malheurs  irréparables^  &  dont  le 
temps  n'effacera  jamais  letriftc  (ouvcnir  ;au  reftcTEvêquc 
de  Troycs  prit  congé  du  Magiftrat  (ans  avoir  rien  iàit  de 
sncmoraUe,  au  moins  qui  ioitvepuàlacomioKIance  du 
public.  ; 

TtoiCxiait  Mgm-  Baré  de  Suriet,  Boivçrie  U  Rouvcroi^  qui  avoient  t%k 
h»  M  Doc  ^  (ècpnde  deputatioo  en  Flandre  ,  revinrent  après  troif 
inois  d'abfence  ,  fans  avoir  pô  vuider  d'a&ires  avec  le  Duc 
Philippe  ,  parce  que  le  Comté  de  Looz  n'avoit  pas  four- 
ni fbn  contingent  ;  ils  y  retournèrent  donc  pour  la  troifié- 
mc  fois  après  les  Pâques  ,  iuivant  TOrdic  qu'ils  en  avoient 
reçu. 

L'Evcquc  Bourbon  fc  trouva  à  Taflcmblce ,  &  demanda 
aux  Députes  de  voir  leur  commiffion ,  pour  connoiircdc 
l'étendue  de  leurs  pouvoirs  ;  U  ayant  jugé  qu'ils  n'étoient 
pas  fuffiianspour  terminer  le  différend  ^  il  rctournaàHui! 
mais  les  Députés  ne  voulant  pas  que  la  dépuration  (ut  touc* 
à-£ttt  inftuâueuie  ^  demandèrent  au  Duc  »  &  obtinrent  qu'il 
envertoit  quelques  Députés  à  Liège,  avec  pouvoir  de  te* 
rier  lesi  contingens  ^  afin  que  \e$  difficultés  étantlevées ,  on 
fit  en6n  k  fomme  completre. 

Cette  négociation  échauffa  tellement  les  cfprits  ,  qu'on 
avoit  préparés  à  la  révolte,  que  fur  le  champ  on  fit  anctcr 
quelques  Hutois  qui  étoient  à  Liège ,  &  ceux-là  ulercntdc 
rcpcclàillcs.  envers  les  liégeois  qui  le  trouvèrent  à  Hui, 
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A  ce  coup,  les  fadVicux reprirent  cœur,  &  ceux  delà 
vcrdc  Tente  le  mirent  à  piller  les  nuiions  des  Bourgeois  Cume  eim^  u» 
qui  s*cioient  rem  es,  pour  le  mecuc  à  couvert  de  Vongp,  Ô6  ^^^^^^ 
celles  des  parciians  de  Bouibon  \  puis  ils  allèrent  fc  jetier 
fur  les  environs  de  Hui ,  tdlemenc  que  les  Hutoisde  peut 
d'êtie  affiégés ,  mandèrent  tous  les  paybnsdcslieui  d'alleu** 
toac)  &  auffitôc  les  Liégeois  leur  envoyèrent  &iredéfen(c 
de  (orcir  de  chez  enx ,  avec  promefle  de  les  (ccoucir^  fi  on 
venoit  à  Us  molefier  -,  mais  comme  ils  ne  s'y  fièrent  qu'en 
partie ,  on  alla  ruiher  les  maifons  de  ceux  quiavoicnt  contre* 
venus  i  la  défenfc. 

Dans  cette  agitation  ,  le  Comte  de<lharolois  fit  fçavoic 
au  Magiftrat ,  qu'on  n'avoit  pu  encore  envoyer  des  Dépu- 
tés à  Licge  ,  &  qu'il  nc  pouvoit  approuver  leur  procédé, 
à  l'égard  des  Hutois. 

En  eff  t,  ce.  Prince  avoit  ité  empêché  devacquer  aux 
affaires  des  Liégeois  par  une  fièvre  lente ,  &  P^' «no^  du  pJJ*2'i!î2 
Duc  Philippe  (on  Pere  ,  qui  arriva  à  Bruges  le  if.  Juin  de 
b  preieiite  annie  1467»^  où  il  demeura  inhumé  ^Iqu'aa 
temps  que  U  Princefle  I&bellede  Portugal  (on  époufe  étant 
motte  Tan  1 473.  »  ils  furciu  tianfportés  à  la  Chartreulê  de 
Di|on  dans  le  tombean  des  Ducs  de  Boulogne.  LeCom-  soofiu  cjutIm 
te  de  Charolois  (on  Fils  unique  lui  (ucceda  dans  tous  (es 
Etats ,  ^  fut  appelle  Charles  le  Hardi  ou  le  Combattant. 

Vers  le  même  temps  ,  les  Bourgeois  de  HaflTelt  ne  pou- 
vant plus  fupporter  les  inlolcnces  des  brigands  de  la  Verde 
Tente  ,  en  (aifirent  deux  qu'ils  fi'  ent  mourir  ;  Raes  de 
Lintrc  y  alla  auditôt,  pour  tirer  raiion  de  cet  attentat  ^  mais 
il  trouva  les  portes  fermées  «  &  des  gens  apoftés  qui  lui 
dirent ,  que  n'ayant  aucun  pouvoir  (ur  les  libcnés  de  la 
Ville  y  il  ne  devoit  point  fe  mêler  de  leurs  a£Eùrcs» 

Mais  pen  après ,  quelques  uns  de  la  mêmetroape  ayant 
tiouvé  le  mçyen  de  (e  couler  infenfiblement  dans  la  Vdle^ 
le  mirent  à  courir  les  ruës  ^  aiantàla  vangeance  3  on  (onna 
le  tocfin  ,  les  Bourgeois  s'attroupèrent  êc  letir  donnèrent 
la  chafle  ;  ils  vinrent  donc  implorer  la  proteôion  de  Raes 
de  Lintre  ,  qui  les  reçût  à  bras  ouverts,  &i.  fut  d*avisdans 
(on  Conleil ,  qu'il  talloic  arrêter  lef  Bourguemaitres  de 
Haflelt  qui  fc  trouvoient  à  Liège  ,  on  Icsfitcomparoitrc, 
&  après  qu'ils  curent  £ùt  Voit  la  juftice  du  procédé  de  la 
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_i4tfy»      Ville  contre  ces  pillards,  Barc  de  Surlct  dit,  que  loin  de 
(c  brouiller  avec  les  Villes  qui  dcmcutoicnc  liguées  avec  la 
Capitale ,  il  falloir  au  contiaire  travailler  ioceflanincfic  i 
dérâchcr  celle  deHui  du  panidc  rEvccjue. 
Lftrrcs  jei  Lie.    5oii  icDciiiicnc  fuc  appTOUvé  •  &  l'on  écrivit  am  Boor-. 

goemairres  oc  Collèges  des  MetKis  de  Hui  ^  pour  les  ez* 
^  norter  i  k  réunir  avec  eux,  &  abandonner  les  ennemis  éc 
VExM,  moyennant  quoi  y  toutlepafléferdit  mis  en  oubli. 

Les  Hmois  firent  réponfe  aux  Bourguemaîtres  &  Col- 
lèges des  Mctiers  de  Licgc  ,  que  croyant  avoir  cmbiaflé  le 
bon  parti ,  ils  n*éroient  pas  d'humeur  de  le  quitter ,  &  qu*i! 
fenibloic  qu'il  écoic  du  bien  commun  qu'ils  en  Mène  de 
même. 

Jt^'^^'''  On  reçût  dans  le  même  temps  des  lettres  de  la  pan  de» 
ôugcs ,  qui  exhorcoienc  puiflanmenc^  qu'on  prit  tous  le» 
moyens poilîblcs s  pouf  en  venir  à  une  bonne  pix ,  &  de  ne 
pas  cantie  fier  aux  promefies  de  la  France  }  mais  Raes  de 
Héers  éclipia  tout  cela  di&m,  que  €*écoientdescfdaveshoii- 
norables,  qui  nécrivoient  que  ce  qu'on  kur  avoir  fuggeré» 

Nonobfbnt  Taverfion  qti'oR  avoît  infpirée  au  peuple 
pour  la  paix ,  ôc  Pardeur  qii  il  témoîgnoit  pour  la  guerre ,  il 
ne  pouvoir  approuver  le  Confeil  fecrct  de  Racs  de  Héers ,  fc 
figurant  qu'il  s'y  pafloit  bien  des  chofes  qu  on  dcroboit  à  fa 
connoiflancc  ,  tellement  que  dnns  une  aflemblcc  crcncralc 
on  parla  contre  ce  Conleil  j  fur  quoi  Raes  de  Hécrsdit,quc 
ceux  qui  croient  du  Confeil  qu  on  dcfapprouvoit  ,  pou- 
voienc  dire  libremenc  ,  s*il  s'y  traiioit  rien  contre  les  liber- 
tés de  la  Republique  ,  &  tout  d*une  voix ,  il  fut  répondu 
que  non ,  le  peuple  le  crût  &  s'nppaifa  j  mais  le  lendemain 
de  la  St.  Jacques  ^  que  Baré  de  Surlct  ôc  Henri  du  Soleil 
avoienc  tté  élus  Bodrguemaicr^  ,^  le  Confeil  de  Ville  étant 
aflèmblé ,  on  mit  eH  délibération  fi -le  cbnfeÂ  de  Racs  de  Lin- 
tre  devoit  iiibfifter,  la  plus  grande  partie  fur  pour  la  négati- 
ve ,  jugeant  qu'il  devoit  être  àbofi ,  afin  qu'on  ne  vit  point 
contre  la  coûtumc  des  Anciens ,  &  les  Règles  d'une  bonne 
police,  deux  Confcils  de  Ville  dans  une  me  me  Cité. 

Raes  de  Lintre  remontra  qii'jl  y  auroit  de  rinjuflice,de 
vouloir  ôtcr  un  Conl'eil  qui  n'crcit  établi  que  pour  vacquer 
aux  intérêts  de  la  ProviBCc,&  dont  les  délibérations  étoient 
fi  avantagcules  au  Public  »  qii'tt  cfpcroit  de  Ics^oir  ratifiées 
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par  Tautoritc  du  peuple  ,  &  cju'il  -f  ctoit  fi  important  de    _  *^^7' 
dérober  la  coiinoiflaucc  des  choies  c^u'on  ytraitoit^qu'il  tuvrurparirrdei 
avoit  jugé  à  propos  d'en  ordonner  le  Iccrct ,  fur  peine  delà  ï^uii^''^ 
vie  ^  au  relie  û  l'on  trouvoic  étrange,  que  les  Sénateurs  n'y 
euilenc  pas  entrée,  ils  y  ieroient  admis  (ans  difficulté , s'ils 
vouloient  juter  de  ne  pas  découvrir  le  (ecrcc  des  a&ires« 

Peu  Aftès  on  fit  courir  un  bruit,  que  les  troupcsauiiliaiies 
de  France  étoicnt  en  marche,  pour  vcnirà  Licgc ,  &  auflitôt 
on  fit  préparer  des  logemcns  pour  les  Officiers  dans  le  Palais, 
&  pour  les  (oldats  dans  la  Cicé  5c  Faubourgs* 

Les  Hutois  &  les  Namurois  allarmcs  de  ces  nouvelles  ,  Commeocement 
&  croyant  que  la  guerre  ctoit  déclarée,  prirent  les  armes  fans 
autre  formalité,  puis  s'ctant  fait  joindre  par  ceux  de  Marche 
en  Famenc  -,  ils  allèrent  faire  irruption  danslaCondroz^âC 
portèrent  le  feu  jufqu*aux  portes  de  la  Ville  de  Cincy. 

Sur  quoi  les  Liégeois  ariêtereot  Jean  Scopius ,  Envoyé  au 
nom  du  Duc  Charles,  pour  prendre  coonoiflance  du  difb* 
fend ,  êc  avec  pouvoir  de  les  terminer  >  Se  Ton  donna  U  lî^ 
bené  a  tous  &  tin  chacun ,  d'aller  courirfur  ceux  qui^avoient 
violé  la  paix  ,  en  infultant  Ctney.  i 

Puis  on  envoya  le  fixiémc  d'Août  une  dépuration  au  Duc  d»p«"'«»*  ^ 
Charles ,  pour  apprendre  s  il  avoïc  quelque  connoillance  de 
ces  adles  d'hollilirés ,  il  fit  rcponic,  qu'il  y  auroit  dans  peu 
un  Congres  à  Dicrtou  à  Louvain  ,  &:  qu'il  tiouvoïc  mauvais, 
que  les  Liégeois  euflent  lollicitc  les  Villes  de  Gand /deMa- 
lines  &  autres ,  de  vengcj:  par  les  armes  »  leurs  libertés  oppri- 
mées .'les  DépuCiésiepliquerent  qu'on  n  avoit  écrit  à  ces  ViU 
les,  que  pour  apprendre  leur  (entitnent,  touchant laiuldifiB 
înlulte  fiiite  en  temps  de  paix. 

Les  Liégeois avoîenr  poui;  lors  dans  |eurs  prifons ,  Jean  p,^ç,i,chv^ 
Charpentier  jadis  Bourguemaitxe  de  Dîtiant ,  dont  lejs  fiour-  ^ 
gcois  avoient  appretiés  la  tête  en  haine ,  de  ce  qu*il  avoicaf- 
iîfté  à  b  prcfïiicrc  pair  ,  quoi  qu'elle  n'eur  point  étérdc- 
iavantagcufc  ,  il  avoit  été  pris  lur  les  terres  de  Nau,ur,  &c  : 
conduit  le  Jeudi  Saint  dans  les  pnfonsde  Liegc  i  après  qu'on 
l'eut  tourmenté  pluficurs  fois  crutllemcnr,  pour  lui  faire 
avouer  ce  qu'on  vouloir  ^  on  n'en  pût  tirer  autre  choie ,  (f  non 
qu'il  avoit  alUftc  4  U  ptemieic  paix  c&i  4^1i(é  doïna/dcs 

Dépnrés.  :  / 

L'£tyê<)ue  avoic  bit  coo^ptRc  aux  fipurgqcinaipq^^^.  : 
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Licgc  ,  qu  il  ne  cODVcnoît  pas  ic  tompce  la  pix  pour  k 
6àt  d'an  paRÎculiGr»  &  les  ôtages  les  avoicnc  priés  inftan* 
iDcnt  de  ne  pas  maltraiter  Scoop  ni  Charpentier»  de  pcuc 
qu'on  en  ufa  de  même  envers  eux ,  Raes  de  Héers  n'en  fit 
que  l  ire  -,  mais  BarédeSttiletfitenfenc  que  Scoop  fut  ren* 
voyé  en  Brabant  avec  une  efcorte. 

Le  Duc  irrité  de  ce  mépris ,  écrivit  au  Magiftrat,  qu'il  fc- 
roîr  mourir  40.  otages,  fi  l'on  ne  relâchoit  Charpcnricr  ; 
Racs  de  Lintrc  n'en  fut  point  ébranlé  ,car  lonzitme  du  mê- 
me mois  d'Août ,  ceux  des  quartiers  d'Outremeufe ,  de  l'Iflc 
&  de  St.  Jean  Bapciftc  s'étant  affcmblés ,  vinrent  en  armes 
lurla  place  du  Marche  ,  demandant  avec  clameurs  la  ictc 
de  Charpentier  -,  il  fut  donc  tiré  de  priion  &  produit  fur  un 
bal(on  »  on  lui  lût  fa  (entence  de  mort  ^  pour  avoir  été  l'un 
des  premiers  mobiles  de  la  paix  ,  pr  laquelle  il  étoitdéfen- 
du  aux  Liégeois ,  &  aux  Dinantoisde  fe  prêter  la  main;  il 
voulut  fe  juftifier }  maisil  en  fîit  empêché  par  les  Dinantois , 
qui  apr&  l'incendie  de  leur  Ville ,  étoient  venus  en  grand 
MoitdcChaipen.  nombre  demeurer  à  Liège  :  il  (ut  donc  décollé  ^  letron  écar* 
tclc ,  &  l'on  planta  les  quartiers  dans  divers  carcfours; 

Ce  fur  là  comme  le  fignal  de  la  guerre ,  outre  Racs  de 
Hécrs  &  Baré  de  Surlet  qui  étoient  les  chefs  de  la  milice 
Liegcoife ,  le  peuple  en  dénomma  quatre  autres ,  en  qua- 
lité de  Lieutenans  des  deux  chefs  :  Sçavoir,  Vincent  Bu- 
ren^  Hubert  Surlet ,  Jean  Sauvage      Ëuftachc  Straile  : 
la  perlècution  des  Bourboniens  fut  le  piemier  objet  de  leurs 
explc^ts}  ils  refpcdtolent  de  ce  nombre,  tous  ceux  qui  té« 
moignoient  de  leioignement  pour  la  guerre     de  rincli* 
nation  pour  la  paixj  il  en  fut  jettes  quelques  uns  dans  la 
meufe^  d'autres  chercheient  leut  iàlut  dans  la  fuite ,  &de 
ces  derniers  ,il  en  iiit  pendus  douze  en  e£Egic ,  à  Toppoiite 
de  la  Mailon  de  Ville. 
Lm vifetoif  «m-     D'autte  part ,  ceux  de  Vifé  voulant  fe  fignaler  par  la  voyc 
JJ2JJ^      des  armes ,  allèrent  faire  une  irruption  fur  les  terres  du  Du- 
ché de  Limbourg  ;  les  Limbourgcois  fe  mirent  en  devoir 
d'aller  à  eux  -,  mais  ayant  appris  que  les  Liégeois  &  leurs  Al- 
liés venoient  avec  du  renfort ,  ils  fe  débandèrent ,  &  une 
grande  partie  tant  hommes  que  femmes  &  enfans ,  gagne* 
onmetiefeaibfcntb  tout  dc  Bombayc  ^  les  Dinantois  qui  étoient  â  leun 
Tmt  di  Mmf%  troufib»  y  mitent  le  feu  ^  &  auffitôt  on  en  deicendit  les  fem« 
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mes  &  les  enfans  avec  des  cordes ,  les  hommes  iâu(erep( 
qui  ça  ,  qui  là ,  &  Ton  fit  main  baffe  fur  tous. 

Les  Hutois  de  leur  côté  ^  portèrent  le  feu  £c  la  âamme  dans  Expiom  dttHt* 
quelques  cantons  delà  Hesbaye^  commettant  toutes  (ortes'^*** 
d'indignités  à  Hanncfc  &  aux  environs;  les Licgeottîirîféf 
deoes-hoftilités^  &  refolus  d'aOiégerHtti^iommercntceus 
du  Comté  de  Looz ,  de  Tonm» &  deSt Tfond  \  les  pte- 
micfs  de  (è  prefièrent  pas  de  le  mettre  en  marche  «croyant 
qu'il  en  (eroit  délibéré  dans  une  aflcmblée  des  Etats  de  la 
Province  ,  avant  de  rien  entreprendre  $  les  Bourguemaitres 
&  les  officiers  furent  du  même  fentiment  ;  mais  il  fallut 
céder  à  l'animofité  d'une  multitude  cfFaroucbée ,  &  qui  avoit 
piis  l'afcendant  (ur  le  Magiftrat. 

La  Bour  i;coific  &  les  milices  forcirent  donc  de  Liège  au  LesL.>g« 
commencement  du  moisdc  Septembre^  prenantlecbemin<^^£ 
de  Hui  -y  aux  premiers  avis ,  les  Hutois  occupèrent  un  fort 
fur  la  hauteur  de  la  Terre  d'Arbone^qui  empêche  d'un  cô- 
té les  approches  de  la  Ville ,  ce  Fort  étoic  bien  muni  de 
toutes  choies,  &  i  peu  près  auffi  grand  que  ce  qu*on appel- 
le à  Hui  la  petite  Ville. 

n  y  eut  quelques  e(carmoochei  de  c^  cocé>là  »  jufqu'i 
ce  que  les  milices  du  Comté  de  Looz  ayant  joint  celles  de 
Liège  &  des  autres  Villes  le  ly.  du  mcme  mois  ,  on  chan- 
gea le  plan  de  l'attaque  ,ccux  de  Looz  demeurèrent  au  camp 
d'Arbonc  ,  les  Liégeois  gardèrent  les  deux  bords  de  la  meu- 
fe ,  par  le  moyen  d'un  pont  qu'ils  avoicnt  jettes  à  la  vue 
des  ennemis. 

Sur  le  loir  on  s*avi{ade  tirer  de  chaque  Collège  des  Mo< 
tiers  de  Liège,  des  jeunes  avanturicrs  au  nombie  de  quatre 
vingt  ,  à  dcOein  de  pouvoir  (urprendre  la  garde  avancée 
des*  Hutois  \  ils  grimpèrent  lur  la  rocs ,  &  le  coulèrent  le 
long  des  défilés  qui  n  etoient  pas  gardés ,  parcequ  on  croyoîc 
cette  route  inacceflible  %  après  avoir  (urmontés  toutes  les 
difficultés ,  fls  arrivèrent  à  portée  d'une  loge ,  où  étoît  la 
garde  avatKée  des  etmemis,  lésons  écoîent endormis, les 
autres  jouoicnt}  ceux  ci  entendirent  quelques  bruits  ;  mais 
comme  c'ctoit  du  côié  de  la  Ville  j  ils  crûrent  qu'on  leur 
envoyoit  du  renfort  ;  cependant  au  premier  lignai  ,  les 
avanturicrs  qui  avoieni  Guillaume  d'Arembcrg  a  leurtctc, 

cmferent,jettantdesg;[aadscns»&  après  avoicmailaacs  la 
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^  X4tf7.      garde ,  ils  prirent  le  chemin  de  la  Ville ,  continuant  de  aia 
'  Mere  Vierge ,  St.  Lambci  t. 

r  '■'  •  Charles  Duc  de  Bourgogne  y  avoir  envoyé  un  renfort 

cooûderablc  d'Infanterie,  iouslc  commandenent  des  Seig- 
neurs de  Boflut  ,  &  d'Erocry  i  Evcrard  d'Arembcrg  cora- 
mandoit  la  Cavalerie,  une  paiiic  de  ces  troupes  gardoiifc 
fott  d'Aibone,  &  l'aucie  le  voi(inage  de  la  Ville  NeuTC} 
ceux-ci  époavencés  pat  les  cris  des  Liégeois ,  aûrent  qu'ils 
étôienc  oahis  parlesHutois&abandonnercm  leurs  poAes^ 
Bourbon  fe  prelènta  pour  les  tallîer  fur  le  pont }  mais  ils  lui 
pcr  fuaderent  que  la  Ville  étoic  perdue ,  il  en  {ortie  donc  pour 
aller  a  Namur  :  Evcrard  d*  Arcmbcrg  difputa encore  vigou- 
rcurcmcncle  terrain,  fit  un  retranchement  fur  le  pont, 
encouragea  les  Bourgeois  à  le  bien  dcfcndte-,  mais  ayant 
lUbfiwiit*  appris  vers  l'heure  de  minuit,  qucTEvèqucavoii  quitté  la 
partie ,  il  le  retira. 

Alors  les  Liégeois  y  encrèrent  fans  refiftancc ,  &  auffitôt 
on  tint  Confcil ,  quelques  uns  furent  d  avis  qu'il  falloit  pro- 
fiter de  la  conftcroation  deseonemis,  &  aller  ûégcr  Na« 
mur ,  niais  le  ientiment  contraire  ayant  été  le  plus  fort ,  on 
(c  mit  â  bmioer  la  Ville  fut  Itvtéeau  pillage  pendant  deux 
jours ,  on  y  trouva  beaucoup  de  richcfles,  parce  qu'outre  ^ 
que  ceux  qui  avoient  futvts  Bourbon  â  Namur,  n*avoienc 
prclquc  rien  cmponés,  la  plus  grande  partie  du  Qcfgé  & 
de  la  Noblcfle  du  Pays,  y  avoient  réfugiés  leurs  meilleurs 
effets  -,  cnluitc  on  liccntia  les  milices  ;  Racs  de  Hcers  qui  étoit 
ieftc  dans  la  Ville ,  y  mit  une  bonne  garnKon  ,  comme  aufli 
dans  le  Château  qu'il  fît  réparer  ;  cette  nouvelle  caufa  dans 
Liège  une  joye  inexprimable,  &  aida  beaucoup  à foicificr. 
le  parti  des  factieux* 

Pendant  que  Raes  de  Héers  étoit  occupé  aux  réparations 
de  la  place ,  François  Roycr ,  Baillif  de  Lion ,  y  arriva  de  h 

J^^^^faxt  du  Roi  de  France;  IclendemainRaes  de  Héers  Tame^ 
na  à  Liège ,  enfiiite  le  peuple  ayant  £cé  convoquéau  Palais , 
rEnvoyé  fit  voir  (es  letnes  de  avance  ,  &  die  qu'il  falloir 
ufer  de  beaucoup  de  prudence  &  de drconfpedîon ,  &  que 
dans  peu  ils  tecevroient  des  nouvelles  plus  agréables,  il  en- 
tendoit  les  fecours  que  le  Roi  avoir  relolu  d'envoyer  fous 
le  commandement  du  Comte  de  Dom  Martin,  desSeig-  . 
ncurs  dcSallazar ,  de  Cooihcm ,  Viguolcs^d:  autres,  outre 
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hs  troùpcs  que  le  Comte  de  St.  ï^ol  dcvoit  amener  de  f^'^^\  | 
Picardie  -,  ôc  que  le  Comte  Guillaume  d'Arcmbcrg  avoit 
joint  )  mais  il  en  fut  empêché  ptelque  auilltôc  pat  les  in- 
trigues du  Gtand  Connétable,  qui  moyemui  une  trêve  de 
iix  mois,  entre  le  Roi  ôc  le  Duc  de  Bourgogne  ^  dans  laquet 
le  les  Liégeois  ne  fuient  pftsvoihpfis ,  eux  qui  n*avoient  cn^ 
ttepris  cette  dcuxiétne  gtiefte^  qu'à  Tiaftigacion  de  la  Fran- 
ce ^  de  laquelle  néanmoins  ib(e  vircnc  abandonnés  dans  k 
temps  qu'ils  compcoient  le  plus  (ur  la  proieôion  du  RoK 

Ccft  ainfi  que  le  lâppoitentMooftrelctdansfonfupplc.^^^j;;:'" 
ment ,  &  Philippe  de  Comines  dans  fbh  Hiftoire  ;  ce  qui 
fait  croire  que  Sufltide  s*eft  trompe  ,  lorfqu'il  a  aflûré  que 
le  Roi  de  France  avoit  envoyés  ùx  mille  hommes  dcfcs 
troupes  aux  Liégeois  j  car  enfin  les  auteurs  contemporains  ne  ^ 
pailent  que  des  (ecours  qu'on  avoit  promis  ^  â(  nullement 
de  ceux  qu'il  dit  être  arrivés. 

Quelques  jours  après  que  le  Duc  Charles  eut  rcçû  la  nou-  te  Dk  fiit 
VcUe  de  la  prile  de  Hui ,  il  relolut  la  guerre  &  la  fit  publier 
dans  toutes  fbs  terres  par  (es  Hetaulrs ,  (^ui  tenoient  d'une 
main  un  flambean ,  &  de  l'autre  une  épec,  comme  les(îg« 
^naux  d*une  guerre  i  fer  &  à  âamme  ;  âc  auflitôt  les  Li0* 
.geob  envoûtèrent  trois  mille  hoaimes  â  Se»  Trondious  lek 
ordres  de  Rouveroi. 

Le  Duc  étant  vénU  àLouvainaffcmbla  fon  Confeil  j^out 
délibérer  du  fort  des  otages  ;  quelques  uns  ayant  opines  à 
la  mort,Imbercour  dit,  qu'il  y  auroit  de  la  cruauté  &dc 
l'injuftice  de  vouloir  ôter  la  vie  â  des  hommes,  qui  étoicnt 
venus  pour  la  plupart,  l'offrir  volontairement,  &  pourlc 
(alutdc  leur  patrie,  fon  lentiment  tutle  plus  approuvé^  tel-  ^ 
lemcnt  que  le  Duc  inclina  pour  la  clémence. 

Us  furent  donc  congédiés ,  â  condition  qu'en  reconnoif-  ^°  congidii  U 
lance  de  cette  grâce  ^  ils  feroient  tout  leur  poffiblc  ,  pour  ^'*"* 
porter  leurs  concitoyens  i  la  paix  ^  &  quMs  ne  ptendioicnc 
point  les  armes  contre  le  Duc  «nicontrerEvêque; 

Charles  étoit  encore  â  Lôuvain^  &àlaveillede(emettrie  A,rib>a^  àa  Rdi 
à  la  tête  de  (on  armée  ^lorsque  le  Comte  de  St;Pol3  Con-^^^'»'^ 
nêtabtc  de  France ,  &  le  Cardinal  la Baluë  Nonce  do  P^pc 
auprès  du  Roi,  y  arrivèrent  en  qualité  d'Ambafladeurs  de  Sa 
Majcfté  Très-Chrêticnne  :  le  premier  ayant  été  admis  â  l'au- 
dience, die  que  le  Roi  Ion  Maître  dcûroit  fortqu'ildcûfta 
lêm.  Il      '  '  K 


Digitized  ^  Google 


1 30   Louis  de  Bourbon. 

^  »^'_     de  ks  deflckis  contre  tes  Liegeo»  qui  hoknifctrÂtlih ,  êc 

t  Nb.  <n  .dit  cî-  avoicnt  été  •{■  compris  dans  la,  dcrnicrc  trêve  ,  que  la  France 

wi'wJl!i"ît^im*^c'ioi^<^c  ^^^^^  avec  lui,  &  que  Sa  Majcftc  avoit  rcloludc 
1»'^  les  fccourir,  fi  on  les  accaquoit ,  pourvû  néanmoins  qu  il  ne 

Icmpecha  pas  de  faire  la  guerre  au  Breton ,  en  quel  cas  il  lui 
abandonneroit  le  Pays  de  Licge^  le  Duc  répondit  que  les 
Liégeois  avoieot  violé  la  ctéve ,  qac  pou  lui  iine  failoit  q«e 
lepou fler  la  force  fat  la  btct  ,  de  qu'il  ne  pouvoit abaodoiH 
•  ncr  (es  Alliés, 

Le  Connêubk  sénat  recvé ,  le  Nonce  ami  &  pria  le 
Duc  au  nom  do  Roy  ^de  faire  la  paix  avec  ks  Liégeois  ^ 
ajoûcaDC  qjiie  Sa  Majefté  fe  îoindroicavcc  loi  comie  eux ,  s'ib 
venoierK  ah  violer  i  le  Doc  fit  ripoofe  qu'il  ne  vooiok 
point  traiter  de  paix  avec  un  peuple  qui  lui  avoic  déjà 
làuflé  la  foi  par  deux  rcprilcs  ^  apiès  quoi  le  Nonce  (c 
retira. 

Le  lendemain  les  Ambafladcurs  prirent  congé  du  Duc 
qui  montant  à  cheval ,  leur  dit  :  les  Liégeois  m'attendent 
pour  décider  au  premier  joue  la  querelle  par  les  armes ^iîie 
perd  la  bataille  «  jeiçaîque^ous  fcrés  ce  que  vous  trouverés 
bon  ,  (i  je  b  pgnc ,  ne  (ongés  pas  à  inquiéter  le  Duc  de 
Breti^ne  ^  de  la  il  pi it  le  chemin  de  St.Ttood  ,qui  fut  invef- 
tile  vingt-fixiéme  dumoi^d'OAobie» 

Deux  Jours  aniès,  le  Comte  de  Berlo  ayant  reçùl'Eten- 
dattde  St.  Lambert^  avec  les  ceremonicsaccoûtumées ,  l'ar- 
mée Licgcoife  (e  mit  en  mouvement ,  &  alla  camper  le 
même  foir  à  Xhendetmale ,  &  le  jour  luivanr ,  elle  arriva  â 
Brufthem  fort  fatiguée  -y  comme  les  mihccs  du  Comte  de 
Looz  n'avoicnt  pas  joint,  les  chefs  de  Tarmcc  furent  d'a- 
vis qu'il  falioic  remettre  le  comb.it  au  lendemain  ;  mais  ils 
ne  furent  pas  écoûrcs  -,  enfortc  que  l'aimée  qui  étoit  de 
quelques  trente  mille  hommes  d*lnfantetie  ,  &  decioqccns 
chevaux ,  fut  divilée  en  troit  corps  ;  ils  avoicnt  avec  eux  quel- 
ques pièces  d'artillerie  pont  rompre  ks  retranchemens  des 
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LeDucétanc  aveni  que  nos  gens  étoient  proches,  rangea 
ion  monde  en  bataille  «  Ravcftein  commandoit  l'avatK- 
garde  ,  qui  étoit  toute  Infimtcrie,  mais  épaulée  aux  deux 
aîles  par  douze  cens  Cavaliers  bardés  de  fer  :1e  Duc  (e  mit 
au  centre  avec  huit  cens  Cuirafiicrs  ,  &  un  bon  nombre 
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JArchcrs  ,  il  avoir  à  fcs  côtés  vingt  f  Chevaliers  d*£litc  ^ 
qui  ne  dévoient  pas  le  perdre  de  vûë  ;  outre  ccU, il  tcnoitfoii^I^^riITl.rck 
comme  en  fcqueftre  ud  corps  dedouzc  mille  chevaux, pour  iiB*ï*4i'ïïï 
faire  tête  aux  troupes  auxiliaires  de  France ,  fi  elles  vcnoienc^ 
pendanc  le  fort  de  la  mêlée  ,  le  Comte  de  Marie  commaii* 
doit  raniere  garde  ,  où  il  avoir  quelques  ûx  cens  An- 
gloîs. 

•  Les  Licgeob  étoîent campés  avamageufcmcnt,  quelques 
fnarais  bordoiem  les  deux  ailes  de  l'armée  ,  &  le  centre 
éroit  couven  par  des  foflés  hauts  &  profonds  &  remplis 

Le  fignal  pour  le  combat  étant  donné,  Raveftein  cora-  a-mu.  à,  m 
mença  le  choc  par  le  bruit  de  quelques  pièces  d'artillerie  jïTgul^ftb, 
les  Tongroisqui  avoieni  difputés  l'honneur  de  combattre 
Jes  premiers,  allèrent  fondre  furrenocmi  avec  plus  de  fo-  ' 
rie  que  d  ordre,  aulli  furcnt«ils  rompus  d  abord,  &  rrou- 
blcrcni  les  rangs,  de  manière  que  les  premiers  bacaillonsdcs 
Liégeois ,  qui  étoient  poufles  par  les  Archers,  &  reculés  par 
le  feu  de  Raveftein,  fiirenccQnuaînts  d'abandonner  leurs 
fefles  âc  leur  artillerie  j  mais  s'ét^nc  ralliés ,  ils  reprirent 
cœar^&  k  fucrem  avec  leurs  pettuifanes  (ur  les  Archers , 
donc  ils  en  abbatîrent  quelques  tânq  cens  à  leurs  pieds. 

Les  Bannières  da  Bourguignon  furent  ébranlées  ,  Ôc  al- 
loîent  tourner  le  dos ,  lorfque  le  Duc  y  envov.i  les  Archers 
de  fa  troupe,  fous  la  conduite  d'Emcry,  Bniliif  de  Hay- 
naut,  de  Philippe  de  Crcvccœur  ,  &  de  quantité  d'autres 
braves  ,  qui  ayant  recommcnçés  le  choc  ôc  vuidés  leurs 
carquois ,  fe  laifirent  de  longues  épées  faites  exprès  ^  Ik  avec 
lerqucUcs  ils  fembloient  faucher  les  Liégeois  :  néanmoins 
Taîle  droite  de  ceux-ci  demeuroit  ferme  &  combartoit  vaii- 
boment  i bout  touchant  ^  enfone  qu'étant  même  forcés  par 
les  ennemis,  qui  ouvroient  leufsrangs  avec  l'anilierie,  ils 
actendoientle  coup  dans  leurs  poftes  fans  s'émouvoir 
qu^  ce  qu'enfin  accablés  parla  multitude,  &  touscouvcrs 
debleflures,  lecocpstomboic foi»  le  glaive  &:la  hache  du 
Bourguignon* 

Cette  première  ligne  y  demeura  prefquc  entièrement ,  cnm^^^^^'n^  !■ 
tre  autres  Barc  de  Surlct ,  Euftache  de  Straile  Â:un  fienfils 
naturel  deux  vaillans  hommes ,  qui  aimèrent  mieux  mou-  ' 
rir  les  armes  â  la  main  »  que  de  ic  défuoir ,  car  leurs  corps 
Xom.  IL  R  a 
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fiircnt  trouves ,  pour  ainfi  dire  colcs  Tun  à  l'autre; 
.-.  Alocs  la  féconde  &  troificmc  lignes  plièrent -,  mais  h 

tuerie  ne  fiit  pas  (i  gcandc ,  la  plûprt  curent  le  temps  de  (è 
retirer  denicre  les  bagages ,  &  de  le  ùmct  à  k  favear  dcs 
nuttiis  &  de  Tobicurité  de  la  nuit  -,  on  compte  envifOfi 
neuf  mille  hommes  de  toii  du  câcé  de»  Liegeais  ;  fAmiab* 
lifte  de  Flandre  die  que  les  Bourguignons  prirent  300 
nocs  charges  de  munirions  de  guerre  6c  débouche  jf/ie» 
ces  de  canons  ,  &  cent  &  TÎngr  aucrcf  pkces  d'artiletie^ 
qu'il  appelle  ferpentins  :  au  fcftc  le  Comte  deHnrlo  fot'ITw 
des  premiers  qui  revint  à  Licge  ,  accompagnés  de  (epcCsK) 
valiers  ,  &  rapporta  TEtendarc  de  Saùk  Laii)lxit  briié  & 
déchiré'  ,  . 

Le  Duc  rctouina  aux  flambeaux  dans  fon  Camp,  Ren- 
voya attilitôi  faire  part  de  (a  viâoiic  aux  ^mbaHadeurs  de 
Pianoe^qui  étoient  âLonvain  e»  acteadacttrifiuedu  cjDnK 
bat. 

Le  Lendemain  Renard  de  Roovcroî ,  qui  commanddic  à 
Si.  Tiood  9  (iic  fommé  de  fc  icadrc  ,  cependant  tint 
bon  encore  trois  joues ,  après  Icfquels  la  gamifon  ayant 
«biMftftnd  appris  la  defiiiiedet  Liégeois  ( que  Roovcffoiâvbkfinm^^ 
«««oa^ofition.         ^  demanda  de  cspinder»  ils  curent  nld<«olnpl^ilioa 
bonnorablc ,  ôc  les  ennemis  rendilcnc  (liftice  àkbcavckue 
de  Rouveroi  qui  revint  à  Licge. 
Bourgcoi,  desamt     P^"'  cc  qui  ert  des  Bourgeois ,  ils  furent  obliges  dcmet- 
Trond décapité,        bjjs      armes ,     de  livrer  au  Ducles dix  hommes  qu'ils 
lui  avoient  refulésun  peu  auparavant ,  parmi lefquels  ilss'cn 
trouva  fix  qui  avoieiuécé  du  nombre  des  otages  ^puis  il  ks 
fit  tous  décapiter. 
\^  .  De  là  il  envoya  Raveftei»  9fec  un  gt&s  détachement  1 

dcLomacimrM.  scmpaTcrdu  Château  dis  Looz,  qui  m  ruine  &  brûle  , 
ceux  de  Beringue ,  Héers  &  Velieiie^  curcnt:le.  même  k>rt$ 
Toivec.ptt»i«.  la-  Ville  de  Tongie  fouftit  fc  lîégè  ;  &.  fr  rendis  aoi 
mes  campofitions  que  celle  ék  'Si^  Trondi  '  • 

Ces  difgraces  fiicceflives  àvolcn«  poilfés  le  Clefgé&  lii 
Nobleffc ,  de  travailler  à  la  paix ,  &  d'envoyer  une  députa- 
•  tion  à  TEvcque  j  maisle  retour  de  Racsde  Untreou  Héers 

gâta  tout. 

Pendant  la  bataille  dfeBruftheim  il  s'éroit  retiréàOreye, 
&  le  lendemain  «  comme  il  a? oic.tiaveilé  la  Meule  pour  aller 
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JdodtfcGi  feimde  6c  iâ  Atnâle  i  Moâtjoye  ,  il  apprit  que  _n<>» 
tout  alloit  bico  i  Licgc  ,  &  que  le  pcupk  ne  pafoifloit  '~ 

Ç>}oc  abbaiu  de  la  perte  de  la  bataille  |  il  revint  donc  à  la 
illc  &  ïcprit  h  première  autorité. 
Au  commencement  de  Novembre  ,  le  peuple  ayant  été 
coDYoquc  au  Palais  ^  on  lui  fit  fcirtir  vivement  qu'il  de- 
voit  à  (a.œasoritf  ^  malbaur  de  la  journée  de  Brui^hcm  ^ 
péMi  D  avoir  ps  toulu  ikvvxc  les  avis  de  leuis  chefs  ,  a<k 

que  s'ils  ciilbiic-  MtÏB  ,  kl  vio* 
idkf  éwk»  pretteie  ceitaine  de  leur  céié  par  Fmmige  iê 
Jmc.  canf ,  &  m  wdeni  dc$  combacni»^ 

Xe  peuple  demeura  d*accord  qu'il  afVoic&ilH  ,èfllnRet)ipl 
4«1<4i»dc  U  gainiANi  de  Hrt ,  aOefcn^  f  ilfa  ^Mlerlei.^'''"""'  " 
inikige  d'Andcne ,  qui  reUvt  d«  Comté  de  Namnrj  onfit 
àJL»cge  une  Ordonnance  ,  paf  laquelle  il  fae  efil^dMt  Mt 
pylans  d*  la  Hcsbayc  ,  à  peine  du  pillage  anx  dcfaillaws, 
d'amener  leurs  chevaux  &  leurs  grains  battus  •>  Raos  dcLiti»- 
ttc,  accompgné  du  BaillifdcLyofl  ,fupcni!  yjfitei  1«  rcitt- 
fa»  de  la  Viiie  ,  &:  ordonnèrent  de  nouvelles  fortjficai- 
lîm>ylls  Êircntniûmc  d'avis  qu'il  falk>ic  ruiner  tous  IcsPau^- 
Jp«îwg^  la  Cbai3ie»ic  ^  &  WJKiûnafterc  de  St.  LauMnr^  pap- 
SdSkÂvéof  àc  Éiende  pour  le»  défendre  ^.  il  non 
compte  il  fie  tranfporier  tout  le  froment  cjui  s'croit  trouvé  * 
daiit*Mir  Abbaye /i  la  Maifefr  «b'^  MIcNide  ,  (ar  la  place  L  »t  np  ir(?^aT 
<k  Sit.  ftafilteic^  pi]ii>oii  élev»  uitit  nedouie'à  l'oppofite  de£^'  ^'  iXHii 
kprineipale  poatcdefciVilfc  1 1»  hûbÎMS  dbrFai«X)urgs  j^^;^^^^^^^^^^^^^ 
iatervicifcnfl  pbuf  ctniiêcbBr  h  niwidy  ngprocuoaftc  èîictab^  enfareurdeceuxqut 

,  1.  1     /     »      ■  I    •  •  .  Je» faoïeat  rebâtir, 

battre  eux  mêmes  ,  loiiquoii  le  jugcroit  BeaeMMrt*  PererfeimcafitU. 

Un  peu  après  on  eut  nouvelle  de  Rome  ,  qwde  Pnpe  1^;;:^^'"^"";;'; 
alloic  envoyer  un  Lcgat ,  muni  de  pleins  pouvoirs  ,  poutdewtajih 
vuidcc tous  les  différends  -,  mais  c'étoit  un  Idcours après  coup: 
k  Ouc  Chaticsétoit  Maître  des  places  fortes  du  Pi y^, en- 
ferre qu'il  ne  liii  reftoic  plus  qu'à  rcduirc  la  Gapiralc^  ce* 
pcmbutt  la  Cleigeâr  demander  au  C(in[eill,sil  ttouvcroic 
mmiMan>9/mi«caitâr  delapai»  avec  TEvcquc  :  il  fur  néponi> 
du  ,  que  comme  on  ne  vouloir  pas  Tcmpèchcr  d^  faire  les 
lSgm>,.  mdwdk  p«i  encore  rafolu*  de  iôtie  la-paix. 

Ee  Citait  comfnit  par.  cette  reponle,  que  le  (têuplcnteil  ty^^^^i^ 
koit  pa»  fore  éloigné  ,  &  obiinc  qtf  on  depoteroir  vett»«î«- 
ÏEvèqwe  pour  lui  denianderdcB  paffcpoiis,  qui  en:s<ccoitlai 
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»4tfy  .  pour  quatre  Chanoines  de  (on  Eglifc  &  huit  Bourgeotf  » 
'  ■  auflitôc  après  leur  retours ,  les  Députés  partirent,  • 

Raes  de  Lintre ,  qui  vit  bien  que  cette  négociation  ne  fc- 
roit  point  favorable  ,  demanda  qu'il  lui  fut  accorde  de  fot- 
tir  du  Pays  ,  attendu  que  le  Comté  de  Looz  ,  où  ilavoic 
tous  ies  biens  ,  étoit  en  la  puiiTance  du  Duc  ,  ôc  qu'on 
Tavoit  empêché  de  fc  rctireidans  le  temps  quiiétoicdanf 
les  boDnes  grâces  du  Roi ,  qui  auroit  fiit  (à  fortune  ;  au  rede, 
qu'il  ne  demandoit  pour  tous  les  incaêts  qu'il  avoic  fouf* 
Kxt,  que  la  pcrmiffion  d'aller  chercher  quelque  partun  afy» 
le  ,où  b  vie  fut  en  aflûrance  ;  mais  on  ne  loi  accorda  pai 
fa  demande  pour  lors. 

Apris  cela ,  les  Dépolis  étant  reveouf  4  &  ayant  dit  Wc 
rapport  au  Clergé  ,  le  peuple  fut«oovoquéà  la  hauteur  de 
Ste.  Walburgc ,  pour  entendre  faire  la  levure  des  propo* 
*  fitions  que  failoic  l'Evêque  ,  &  qui  ne  font  pas  venues 

julqu  à  nous ,  il  cft  certain  pourtant  que  le  peuple  y  acquiel^ 
ça  ,  à  condition  que  l'Evêque  (c  porteroit  Médiateur  pour 
la  paix  auprès  du  Duc  :  les  otages  qu'il  avoit  rcnvoycsdernie- 
icment  de  Louvain^ne  conttibuaent  pas  peu  â  ayaiic«rroii« 
viage  de  la  paiï  mais  le  Duc  ne  voulut  admctuc  aoire 
condicion  ,  que  celle  de  &uvcr  la  Ville  do  pillage  &  da 
feo.  . 
fi>^^r^  Le  jour  d'apics  là  St.  Kfartin ,  des  Booigeois  ao  nombre 
de  trois  cens,  (brtirent  de  Liège,  vêtus  de  toiles ,  latêteft 
les  pieds  nods ,  pour  aller  demander  pardon  à  genoux ,  au 
Duc  qui  s'étoit  avancé  a  quelque  diftance  du  Faubourg  de 
Ste.  Walburge  ;  mais  Boverie ,  autrement  le  Rhuite ,  qui 
cioit  chargé  de  porter  la  parole,  étant  demeuré  en  arrière, 
le  Duc  qui  avoit  attendu  long-temps  ,  rebroufla  jufqu* â 
BoHée  i  les  fupplians  qui  s'étoicnt  arrêtés  dans  le  Monaflere 
de  St.  Laurent,  attendant  l'arrivée  de  Boverie,  qui  ne  vint 
pas  ,  reprirent  le  chemin  de  la  Ville-,  mais  on  ne  voulue 
pas  leur  ouvrir  les  portes,  qu  ils  neuOent  exécutés  leurcom- 
miflion ,  tellement  qu'ib  furent  obligés  d'aller  pafelanaic 
dans  le  Monaftere. 

Le  Duc  n'avoir  pas  jugé  à  propos  d'aller  ce  jour-B  i 
Liège  Mais  il  y  avoit  envoyé  Anroine  le  Bâtard  &  Imber* 
bourqoi  connoilloient  le  génie  delaNation,€r  avoient  quel- 
ques deux  cens  hommes  avec  cui^  étant  donc  arrives  à  la 
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pofcè  die  Stc.  Marguerite ,  ils  y  trouvèrent  le  S^r.dc  Berlo , 
qui  leur  dit  ,  qu'ils  n'cntreroicnt  pas  ,  s'ils  n'apporcoient 
la  nouvelle  qu'on  auioic  la  vie  fauve  ;  Imbcrcour  répliqua 
que  le  Duc  n'avoit  exempte  la  Ville,  que  du  pillage  <5c  du 
feu  'y  furquoi,  on  leur  icfuia  rciiuécy&:  Us  allercoc  au  Mo- 
oaftere  de  Sr.  Laurent. 

Le  Duc  en  écaocaveni  ,  fie  içscvou  à  Imberconr  ^  qu'il 
pouvoit  y  denocitter^s'il  k  cioyoitcn  aflijranceyfiiion  qu'il 
tlkile  rejoindre,  parce  qu'il  ne  pouvoit  lui  envoyer  do reo- 
fbit»  i  caille  de  la  difficulté  descheminii,  ilrefolutdoncd*/ 
iwfler  k  Duk  s  mais  et  ne  fut  pas  faot  de  grandes  allarmes^ 
car  ayant  eûiendo  (or  les  ncorbeures  du (oir  (boner  la clo. 
die  du  Palais  pôar  y  convoquer  le  peuple  ,il  le  figura ,  que 
par  le  crédit  de  Raes  de  Lintre  ,  qui  ne  vouloit  pas  cntcn- 
aie  à  la  paix  ,  on  alloit  propofer  au  peuple  de  les  faire  ai- 
faflîner  dans  le  Monafterc,  fi  bien  que  lans  perdre  temps, 
il  choifit  hors  du  nombre  des  trois  cens  fuppliaus  ,  deux 
hommes  qui  avoicnt  ctc  du  nombre  des  otages,  qu'il  de- 
pecba  vers  la  Ville  >  ccanc  arrivésà  la  porte ,  il  y  accourue 
uue  foule  de  gens  armés ,  donc  les  uns  vouloiem  aller  in* 
fuUcr  le  Monadcre  ^&  les  autres  ne  vouloient  pas  :  cepei» 
liant  les  Envoyés  dirent  an  chef  ^qu'ils  vcnoicnt  de  la  parc 
d'Imberconr  ,  pour  communiquer  des  cbo(es  importantes 
an  peuple ,  qui  fut  de  nouveau  convoqué  au  Palais,  âc  utià 
heure  après ,  les  Bourgeois  teoourneicnt  à  b  porte  en  plus 
grand  nombre  qu*auparavant  ,  vomifians  mille  indignités 
contre  les  Bourguignons,  qu'ils  vouloient  aller  attaquer  j 
mais  ils  craignoicnt  pour  la  vie  des  trois  cens  fuppliaus  qui 
y  attcndoicnc  la  venue  de  Bovcrie.  Imbcrcour  informé 
du  tumulte  ,  choifit  quatre  autres  Bourgeois  du  nombre 
dcslupplianSjàqui  il  donna  des  lettres,  qui  portoicntcn  (ub- 
fiance  "  qu'étant  Bourgeois,  iniaipi  dans  le  Collège  du  Mê« 
,,tier  des  Fevrcs,il  ne  confentîroïc  jamais,  que  la  Ville  fut 
^iaccagée,  qu'il  étoit  davis,  que  pour  avoir  la  paix  3  Se 
^  iânvcr  la  patrie  de  là  ruSîie ,  il  fàlloit  fe  (oûmettre  à  la  con^ 
vcmion ,  promettant  qu'elle  feroit  modérée  ^  Se  afl&rant 
„  qu'on  pouvcnt  ie  repofet  fur  fa  parole. 

Les  porteurs  de  ces  lettres  ayant  pafles  le  guîcbcC ,  le 
peuple  retourna  au  Palais  ,  &  après  la  leâure  fâitfc  ,  il  y 
eut  de  tics- vives  conccftationsju^u'à  deux  heures  du  matin^ 
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«4^7»  (^uc  le  peuple  rcfoluc  enfin  de  fc  fier  à  la  parole  cTîmbcP» 
cour ,  ôc  de  lui  livrer  l'une  des  portes  à  la  pointe  du 
jour. 

Enfuitc  de  cette  refoliuion  ,  qui  n'accommodoit  pas 
Racs  de  Linirc ,  il  (c  cuula  de  la  Ville  avec  un  bon  nom* 
imberco»  «oftt '^^^  dc  faâicux  ,  où  iis  Dc  Tcvinrcnt  de  quelques  années  j 
dau  ta  viut.  puis  Imbercoaf  sèam  picfenté ,  fut  introduit  dans  la  Ville 
«Vcc  (es  gens  ,  &  après  qu'il  eut  aftcmc  fa  promeÛc  par 
iermcnt ,  on  lui  couina  la  ponei  les  gardes  de  la  Ville 
en  defceodireDC ,  douze  Cuiiaffiers  ,  &  autanr  d'Archcife 
prifcnc  leurs  places  \  une  autre  porte  foiitcEUië  d'une  boofe 
ne  muraille  ^hsc  livrée  à  Antoine  $  on  mit  le  Maréchal  4t 
Bourgogne  à  la  croifiéme ,  &  quelques  NoUes  Chcvalieci 
occupèrent  la  quatrième ,  puis  on  arbora  fui  chacune  des 
portes  les  Etendards  du  Duc. 

Boveric,  qui  s'étoit  rendu  au  Monaftcre  dc  St  Laurenr^ 
en  partit  le  même  jour  à  la  tête  dc  la  troupe  *,  lorlqu'ils  fu- 
rent en  prelence  du  Duc  &  de  l'Ëvêque ,  qui  les  attendoicnc 
LeiBottrgfou  dc  daus  la  campagpc  dc  BoUéc ,  ils  fc  pioderncrenc ,  Ôc  Bove» 
nuadeat  g^acé.       demanda  grâce  au  nom  de  la  Cité;  puis  il  prelenu  les 
ciels  de  la  Ville. 

Le  Duc  avoir  invitéà  cefpeâade  le  Sgr.  de  Movr^  que 
le  Roi  de  France  venoic  d'envoyer  tout  reccnment ,  pouc 
lui  t^ccrer  en  ion  nom  la  même  prière  que  le  Connétable 
lui  avoir  faite  t  Antoine  &  Imbercour  ramenèrent  les  (up* 
pli  a  ris  à  Liège,  &  l'Evêque  prie  fon  quartier  dans  le  Monaf 
tcte  dc  St.  Gilles. 

M^t'h^^ékaUt  ^  lendemain  1 3.  dc  Novembre  ,  le  Duc  accompagne  du 
Laurent.         Cardinal  de  la  Baluë  ,  vint  au  Monaftcrc  de  St.  Laurent  ; 

&i  entrecemps  l'Evequc  envoya  au  Magiftrat  &  au  peuple 
les  articles  dc  la  paix  ;  puis  on  ôta  les  portes  dcSrc.  Margue- 
rite ^  &  Ton  démolie  vingt  toiles  de  murailles  d'allcntouc  ^ 
pour  rendre  plus  pompeuie  l'entrée  du  Duc  Charles. 

On  ne  fçait  pas  les  noms  de  ceux  qui  furent  fubftitués 
Bonrguemaitrcs  à  la  place  dc  Baré  deSurlct,  qui  fut  tué  à  la 
journée  de  Bruftbem  ,6c  dc  Henri  du  Soleil ,  que  le  Duc 
fit  (on  ptifonnier  &  envoya  à  Tillemoiit  «  où  il  mourut 
Tan  1479. 

LwiëeàLiege.    Le  Duc  fit  fon  entrée  à  Lifgc  le  17.  de  Novembre ,  avec 
tout lapparcil  d'un  conquérant  j  il  étoit  couvert  de  riches 

armes, 
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flimes,  accompagné  de  l'Evèque ,  de  quantité  de  Noblcf-  ^»<*f^ 

fcs  ,  &  (uivi  d'environ  quatic  mille ,  tant  Archers  cjucCuî- 
raflîers  :  le  Doyen  de  St.  Pierre  le  complimenta  à  l'entrée 
de  la  porte  de  Sic.  Marguerite ,  au  nom  du  Clergé  c]ui  hor- 
doit  un  côté  de  la  luë  avec  des  flambeaux  &  des  roichcs, 
pendant  que  les  Bourgeois  bordoient  l'autre  de  même  :  le 
Duc  vouhnt  fjûce  parade  de  (a  conquête ,  fît  pluûcurs  tours 
parmi  la  Ville ,  avant  d*arri ver  au  Palais  ,  l'Evêque  prie  ion 
logement  dans  la  Mailon  de  Merod& 

C'efl:  ainfi  que  la  diicorde  ouvrit  Tentrée  de  cette  grande  CPimiiiptdt  coa4. 
Ville  au  Duc  de  Bourgogne  ^  ce  qui  ne  lut  pas  arrivé  ^  (telle  ^* 
«uc  différé  de  deux  tours  a  f  e  rendre  i  la  perte  quil  avoit  &  jie  ^ 
a  la  journée  de  Brufthem ,  netoit  guercs  momdfe  queceU  imegce .  p.»  ét» 
le  des  Liégeois;  fon  armée  qui  manquoit  de  toutes  cho  Roye.^*ïiîêftiiï! 
/csétoit  fort  delabtéc  ,  &  les  pluyes  continuelles  avoient"*"**"*^ 
rendues  les  chemins  impraticables ,  au  lieu  que  Liège  ctoic 
fi  peuplé  &  (\  abondant  en  toutes  choies ,  qu'on  ne  s'ap- 
pcrccvoit  piefque  pas  de  la  défaite  de  Btuflhcm. 

te  jour  d'après ,  il  fut  publié  une  amniilic  pour  tous  ^"""A'** 
ceux  qui  avoienc  delcrtés  la  Ville,  à  condition  d  y.  revenir 
en  trois  jouis ,  à  peine  d'être  traités  comme  ennemis. 

La  garnifon  de  la  Ville  &  Château  deHui ,  allaimée  duSlS^^^XÎÎÏ 
fast  de  la  Capitale,  abandonna  la  place  »  &  prit  la  route  de 
France  par  les  Ardôines  .-ontknt  queRaes  de  Lintre  Se  ceux 
qui  l'avoient  (uivi  >  en  firetx  de  méaK^&  qu'Everardde 
la  Marck  moyennala  grâce  de  Guillaume  d'Aremberg  au- 
près du  Duc  &  de  l'Evcque  :  tout  le  Pays  de  la  Hesbayc 
fut  abandonné  à  Antoine  le  Bâtard  -,  mais  clic  le  racheta 
du  pillage  &:  du  feu  ,  moyennant  une  piodigicu(c  fom- 
me  d'argent. 

Enluite  TEvêquc  remontra  au  Clergé ,  qu'on  avoir  pro- 
mis deux  mille  florins  du  RhinauxMcdiateursdelapaixj 
furquoi  les  EgliiiBS  Collégiales  envoyèrent  des  gages 
Poyen  de  St.  Pierre^  pour  la  valeur  de  trente  Marcs  :1c  Cba«  d»  pMpû!! 
pitre  de  St.  Lambert  ne  contribua  rien.  < 

Le  15.  du  même  mds  de  Novembre^  le  peuple  fut  con* 
voquéàu  Palais  en  preicnceduDoc&  de  l'Evêque^  pour 
entendre  (aire  la  Icé^utc  des  articles  du  Traité  que  ce  Prince 
avoit  couchés  ^  on  en  compte  jufqu  a  quarante  fix ,  donc 
voici  les  principaux. 

lom  ii.  S 
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t^T         1  °  .  La  Cite  dcLicgc  &  les  autres  Villes  du  Pays,  er* 
ArtêtetdnoaiiëCepié  celle  dc  Hui  ,  (eionc  démantelées  aux  Iraix  du  Pays. 
■DwMviiGM.     2  ®  .  On  livrera  au  Duc  toute  rartilleric,  &  toutes  les 
pièces  d'armes  «  laus  foufiit  une  flèche  »  on  pcimcc  les  cou- 
ceaux  de  table. 

5  ^  »  La  ViUe  &  la  Banlieue  pycrom  au  Duc  une  ioni- 
me  d'argcnt  «  fepc  fois  au  ^ffus  cle  celle  qu'ils 'ont  payée 
Tannée  piccedcntc. 

4  ^  •  On  lui  reroefira  toutes  les  cKaftes ,  pspieis,  Edin^ 
Oidonnances  ,  concernants  les  Libettés ,  Fianchites,  Privilè- 
ges U  Prérogatim  de  la  Cité  &  Pays. 

5  °  .  L*Evêque  nommera  tous  les  ans  au  commencetncnt 
dc  May  ,  des  Echcvins  au  nombre  dc  quatorze ,  qui  qua* 
irc  )ou!S  tprcs  feront  tenus  d'aller  a  Louvain ,  faire  homma- 
ge au  Duc  ,  en  prêiencc  du  Maycui  de  la  même  Ville^  on  de 
deux  Bourgucmaitrcs. 

6  ^  •  Tout  le  peuple  reconnoiira^  qu'eu  égard  à  fcsfîe* 
qôentcs  révoltes  &  attentats  ^il  a  mérité  qu'on  ôta  à  la  Ville, 
la  Coor  fpiritueile ,  autrement  de  l'Oficial ,  &  que  le  Duc 
pouna  la  tiansfeter  à  Louvain ,  apiis  avoir  confeiélà-def* 
ta  avec  TEvêque^  le  Doyen  du  Chapitre ,  &  autres  Cfaa* 
ooines  au  nombre  de  quinze. 

7  ^  .  On  comptera  avant  la  lin  du  mois  de  Juin  ,  la 
Comme  de  fix  mille  florins  du  Rhin  ,  pour  faire  oâtir  une 
Chapelle  à  Otcrslo  au  giès  du  Duc  ,  &  l'on  fournira  tout 
ce  qui  eft  ncccHaire  peut  le  leivicc  de  l'Autel,  &  ren^ 
Ucticn  d'un  dcfcrviccur. 

8  °  .  Enfin  on  démontera  la  Colomnc  de  Fortune,  au- 
trement Peron ,  quicft  drcflcc  dans  le  marché ,  en  témoig- 
nage dc  l'cxtinétion  de  la  liberté,  dont  clic  étoic  lefytn- 
bolc  ,  fans  qu'au  futur  il  fdt  permis  d'en  élever  uneanire^ 

A  près  la  Icâure  laite  de  ces  articles  &  de  quelques  autres, 
le  Duc  flc  demander  au  peuple  s'il  vouloir  s'y  (oômettre ,  il 
fiic  répondu  affirmativement  de  la  main  &  de  la  voix,  6e 
le  même  jour  on  comment  de  démonter  le  Peron* 

Celui  d'entre  ces  articles ,  qui  touche  le  changement  de 
la  Cour  dc  FOfficial ,  (en^blc  avoir  été  intrus  ^  félon  un 
rodu  dc  nos  auteurs  j  &  d'autres  qui  ont  voulu  faire  pnradedc 
la  Tranflation  du  Siège  Epifcopalc  ^  fc  font  encore  plus 
éloignés  du  vrai  ,  eu  égard  au  féjouideBoutbou,  &aux 
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fonélions  de  fon  Minifterc  ,  qu'il  a  continuées  par  aptes  ,  ^ 
le  rcfVc  des  articles  lonc  certains,  &  l'on  k  mit  auilitôtcn 
devoir  de  les  accomplir, 

Quelques  jours  après ,  on  cita  un  certain  nombre  de  fac-  on  rrchadw  ht 
tieux  pordevam  l'Eveque  \  mais  la  plupart  s'écoicotéclip*^*^""' 
,Us,éc  avoient  luivis  la  fortune  de  Racs de  Héeis  ,  en- 
lone  qu  il  n'en  fut  appréhendé  qu'un  petit  nonïbre ,  dont 
oeuf  laiflerent  la  têce  (ur  un  échaffiiut. 

Enluite  il  fut  ordonné  â  tous  les  Bourgeois ,  de  porter 
leurs  armes  dans  les  Sales  de  letirs  Collèges  relpeâifs  ,  & 
de  jurer  de  n*cn  avoir  recelées  aucunes ,  le  Duclesdidribiia 
félon  Ton  bon  plaifîr  :  après  cela ,  les  revenus  dddits  Collèges 
des  Métiers  furent  adjugés  à  l'Eveque ,  les  biens  de  Racs 
de  Hcers  à  Imbcrcour,  chez  qui  l'on  porta  tous  les  papiers 
qui  concernent  les  Privilèges  de  la  Cité  ôc  Pays, 

Eniuicc  le  Duc  prit  le  chemin  de  Hui ,  où  il  mena  com  -  Le  duc  n  i  lu 
me  en  triomphe  deux  cens  &  cinquante  ôiages,  qu'il  fit^^S'-H^^crc. 
enfermer  dans  la  Maiion.  des  Croifîers ,  avec  défenlè  d'en  ^ 
laife  (brtir  aucun  -bns  un  ordre  fignée  de  &  main  :  de- 
là il  sen  alla  à  St.  Hubert/  6c  k  laiiit  de  la  Seigneurie  de 
Mirewart,  &  de  la  Votierie  du  teiritoire  du  même  lieu  de 
St.  Hîsbert ,  fur  lefquels  la  Maifen  de  Croy  qu*il  vouldt 
éteindre  ,  croyoit  avoir  quelques  droits  $  il  releva  neatH 
moins  la  Voiicne  de  l'Abbc  de  ce  Monafterc  ,  dont  elle 
dépend  en  qualité  de  Fief  ;  l'Aéte  de  Relief  ci}  date  du 
deuxième  Décembre  de  la  prcientc  année  14(57.  ;  il  pofleda 
l'un  &  l'autre  pendant  plufieurs  années  ;  mais  le  Comte  de 
la  Marck  d'Arcmbcrg  ayant  fait  voir  que  la  Terre  de  Mi- 
rewart,  &la  Voucric  de  St.  Hubert  lui  appartenoit,  il  les 
lui  reftitua  ,  &  le  Comte  fit  hommage  à  TEvêque  pour 
MîtewaR  y  &  â  l'Abbé  de  St.  Hubert  pour  la  Vouctie  de 
ce  lieu. 

Louis  de  Bourboo  voulant  rmner  en  poffcflion  ^e 
dignité  yx^u  on  lut  avoit  difputce,  6c  de  fon  autorité  priiir 
cipalc  à  laquelle  on  avoit  touché ,  fit  allcmblerâ  St.  Pierre 
tout  le  Clergé  ,  tous  les  Chanoines  6c  Prêtres  ;  de-là  ib 
marchèrent  proceiTionellement  jufqu'à  la  porte  de  St.  Léo- 
nard ,  où  ils  trouvèrent  la  plus  grande  partie  des  Chanoi- 
nes de  St.  Lambert  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Cha- 
^noincs  du  parti  de  l'Eveque ,  tous  en  habits  d'Eghic  -,  on 
il.  Sa 
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14^7.      pottoit  dcuy  tefchcs  allumées  devant  chacuncs  des  Egîifes 
'  Collégiales  ,  comme  aiiflî  devant  le  Magiftrac  &  les  Mé- 

tiers qui  les  fuivoicnc  î  de  la  Porte  de  St.  Léonard  »  ib  re- 
tournèrent vers  la  Cathédrale  -,  l'Evêque  oui  les  attendott 
en  foehec  iur  les  degrés  ,  les  (uivit  dans  rEglife»  &  fut  (e 
pkcer  dans  (on  fiége  ,  alms  Jean  de  StraiTbe  &  Alexoa» 
dre  Bciarc  demandèrent  pardonpourlepafliaunom&cn 
preience  du  peuple  &  Tominrent  -,  puis  l'Evêque  alla  ao 
Choeur  -,  ou  les  Abbés  étant  venu  lui  faire  la  même  (bû- 
milHon,  il  dit  qu'il  leur  parlcroit  dans  peu  :  le  lendemain 
il  fe  rendit  à  Hui  auprès  du  Duc  ,  qui  lui  promit  que  les 
ôiages  retourncroicnt  à  Liège  pour  le  Nocl. 

Ce  me  me  Prince  voulant  prelTcr  la  démolition  des  Vil- 
les de  Marche ,  de  Tongie ,  Haflclc  &  autres  ,  en  fit  le  tour ^ 
après  quoi  il  rciouina  en  Brabant. 
t4(58.         Ce  tilt  au  commencement  de  Tannée  1468.  ,  que  Von 
^^^;^'°*'*ttanrporta  i  Bruges  laColomne  de  Fortune  ,  autrement  le 
oqÏJ'  w7é  I*        d'aiiain  de  Si,  Lambert  qui  croit  an 

a  ma  pont  c  f^^^  ^  |^  fontain«  du  Maichi ,  8c  que  la  Princeffç  Ma- 
rie^ Fille  au  mèmeDuc  Charles,  renvo^  à  Liegeaprèsk 
mort  de  Ton  Perc ,  comme  on  le  dira  en  (on  lieu. 

Le  Pcron  fut  planté  â  Bruges,  dans  le  lieu  ,  dit  la  Bourfc, 
&  Ton  fit  graver  au  pied  un  Epiraphe  ,  aufli  delavania- 
geux  à  la  Nation ,  qu'il  étoit  glorieux  au  Duc. 

L'Evcquc  alla  faire  le  tour  d'une  partie  de  la  Province, 

r>ur  remédier  aux  plus  grands  maux  ,ôcy  rétablir  la  Police  x 
Ion  retour  à  Liège  il  trouva  Imbercour ,  qui  par  fes  tnilaii" 
ces  réitérées,  avoit  obtenu  du  Duc  une  prorogation  du  ter- 
me,  que  les  Liégeois  avoicnt  demaadés^  pour  pouvoir iâi- 
fc  la  fomme  exceffive  à  laquelle  ils  avotent  acquielieé  \  cat 
quoi  que  l'on  eut  lehauOé  les  impôts  au  feptuple ,  on  de- 
meuroit  encore  court  :  00  avoit  infînué  dans  la  requête  ^ 
que  le  Clergé  cauttonneroit  ëe  obligcroit  tous  fes  biens  en- 
vers  le  Duc ,  pour  parfaire  toute  la  fomme. 

Après  donc  que  TEvcquc  &  Imbercour  en  curent confe- 
M.S.  Wtfam  enfcmble,  le  Clergé  fut  mandé  au  Palais,  &  Jean  Platea 
ou  Poteal ,  Prcfidcnt  du  Confcil  de  Bourbon  ,  &:  Doyen 
de  St.  Jean  TEvangclifte ,  lui  remontra  au  nom  de  l'Evê- 
quc  comment  par  les  bons  offices  du  Seigneur  d'Imbcrcour, 
on  avoit  obtenu ,  que  û  le  Clergé  vouloit  cautioncr  &  obH* 
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gcr  fcs  biens  envers  le  Duc  pour  le  rcfidu  de  la  dette  d'une 
aniKC  ,  ce  Pijncc  en  ctoit  content  ;  puis  on  fit  la  Icfturé 
dclobllgauonj  (urquoi  n'ayant  pu  s'accorder  ce  jour  là  ^^^^^^^^^^ 
ni  U  (mm  »  TEvêquc  cita  le  îurlendcmain  tous  les  Abbés ,  le. aSSÎ lici*. 
S£  touc  k  Clergé^ de  comparoitre  pardevanc  lui  :  laflcm-t*» 
bléc  iwnf  éOmplciB ,  le    cûdffu  de  IXvêquc  lût  la  teneur 
de  l'obligation  ,  expliqua  tous  les  points,  &  dit  qu'on  ne 
dcvoii  pas  reottndrcdc  l'obligation  despcrfonncs ,  m  de 
loues  bicn$  mcuWe»  ou  immeubles  j  mais  feulement  des 
biens  de  la  menfe  des  Chapitres  re(pciftifs:  puis  TEvêquc 
les  pria  inftanment  de  lui  prêter  la  main ,  pour  Va(Gfter  à 
conlerver  la  Province  ,  laquelle  ceitainemcut  menaçoit  rolV 
ne  ,  fi  on  ne  l'empêchoii  par  le  moyen  qu'on  venoit  de 
kiropoler  s  il  ajoûta  même  qu'il  s'obhgeroii  volontiers  avec  . 
ct»x»onleuT  donna  une  heure  pour  coniulicr  enlcmblc  , 
aptés  quoi  TEvcquc  étant  rentre  dans  la  Saie ,  les  Abbés  lui 
diient»  que  (auf  leur  (ctmentquib  avoicnt  fait  de  conler-  '  , 

ver  les  biens  de  legrs  Monafteres»  ils  concoureroient  Uns 
difficulté  à  l'obligation,  «£  comme  rAbbcdcSi*  Uurent 
étoit  à  Louvain,  les  Religieui  Députés,direntqaikcon- 
lulteroient  leurs  Confrères,  ,  c  »  ' 

Iode  de  la  Marck ,  dit au nom  du Chapitre dc«. Lam- 
bert ,  qu'ils  vouloicnt  cautionner  (attf  leur  lerment ,  Tauio- 
rite  du  Si.  Sicge  &  la  loûmiflion  qui  lui  eftdâë,pourvû  * 
néanmoins  qu'on  leur  accorda  laiecolte  des  terres,  qu  on 
interpréta  la  lettre  en  bonne  forme  ,  &:  que  la  Cité  &  le 
«cuple  donnaffcntde  bonnes  aOûranccs  ou  g.iranncs  :  les 
&lifes  Collégiales ,  aptes  avoir  levé  quelques  d.flicultés  , 
pK)polces  par  celle»  de  Su  Paul  &  de  St.  Jean ,  y  acccdcKnt 

.  Qjdques  }6ttrs  après ,  Gode&oiddcHannut,Doycndc 

St.  Pierre ,  alla  à  Bruxelles  porter  l'obligation  au  Duc  qui 

FaCTca  •  à  foo  retour  l'Evêquc  convoqua  le  Clergé  &  le 

peuple'  pour  entendre  ftiic  b  leôuredes  lettres  dcgaranr 

îie    que  le  Clergé  dctnandoit  des  Uiqucs  ;  les  Echevms 

en  demandèrent  une  copie,  5d  en  même  temps  quelques  M.8.*art. 

jours  de  termes  pour  délibérer.  /  /    .  Ji 

Enfin  le  cinquième  de  Mars  le  peuple  ayant  etc  màndc  au  l,  cué  &  icpedpié 
Palais.  iU  obligèrent  leurs  perfonnes  &  leurs  biens  envers .'^«e  U 
lie  Clergp  ,  pour  lui  reftiiuci.tous  dommages  &  intérêts, 
Tm.  IL  5  3 
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i4<g'      &  l  indcmnifer  julqu'à  l'cxtinélion  de  la  dette, 
LeiAbbës  8c  le    4^cux  jours  aptcs  ,  Ics  Abbcs  &  le  Clergé  s'étantalTem- 
curgé  ••obii|cnt  Chapitre  de  St.  Lambert ,  s'obligèrent  touc 

d'une vo»,  de  fe  loulager  mutucllenncnt ,  ^  de  poitei  leurs 

2'  uôtcs  pans  des  dommages  Ôi  intérêts  quils  pourroient  fouf- 
il  »  en  conleqoence  de  leur  accoid  £ùt  avec  b  Cki  ôc 
le  peuple. 

Les  Abbés  do  Val  St.  Lambert  &  de  Beaorepart  ,  les 
Prieurs  de  St.  Gilles  ,  des  Ecoliers  &  des  Croiucis  ,  quoi 
qu'ifs  n'eulTent  pas  des  biens  en  Brabant,  ne  laiflercnt  pas 

de  s'obliger  envers  les  autres  EgUfcs ,  pour  fupportcr  leurs 
charges  éventuelles. 

Peu  de  temps  après ,  on  fit  une  fommc  de  quatre  vingt 
mille  florins  du  Rhin  ,  hors  des  biens  du  Clergé,  qu'onen- 
gagea  dans  la  Biabant  ,  le  Duc  en  toucha  vingt  miUe^& 
le  rcfte  fut  reparti  entre  les  Conlcillers de  l'Evêquc. 

JftmT  nie  me  mois  de  Mars ,  Onufre  Evêquc  de 

Tricaire  ,  de  l'Ordre  des  Référendaires  ^  &  d'une  Famille 
Romaine ,  dite  de  Sce.  Croix ,  fit  fçavoir  qu'il  alloic  ve* 
nir  par  Cologne  à  Liège,  en  qualité  de  Légat  du  St.  Sic* 
ge  ;  pour  abloudre  la  Ville  de.  l'interdit  ^  mais  le  Cardi» 
nal  Picolamini ,  croit  qu'il  fut  envoyé  particulièrement  , 
pour  travailler  â  faire  rendre  obéïflànce  entière  à  Louis  de 
B  jurbon ,  &  rapprocher  lescfprits  éloignés ,  moyenner  le 
retour  des  profcripts ,  &  ioûlager  le  Pays  de  fcs  charges  : 
quoi  qu'il  en  (oit ,  l'Evêquc  &  le  peuple  en  tcnioignetcnc 
beaucoup  de  joyc. 
OtpaMiMaiLc    Cn  nomma  auflîtôt  des  Députés  pour  aller  à  Cologne: 

^  (çavoir ,  au  nom  de  TEvêque  ,  Herroan  (on  Chancelier  , 

pour  le  Chapitre,  Jean  de  Qucrcu  ou  deQuêre,  pour  les 
Eglifes  Collégiales  ,  le  Doyen  de  St  Martin ,  ôc  le  Bour* 
guemaitre  Strailhe  de  la  part  de  la  Cité  :  les  Députés  étant 
arrivés  au  lieu ,  trouvèrent  le  Légat  fort  tourmenté  de  la 
pierre^  cependant  ils  lui  firent  tant  d'infiances  ^  qu'il  vint 
de  Cologne  à  Aix-b  Chapelle ,  oâ  il  iéjouma ,  à  deflcin 
de  connoitre  fi  l'Evêque  &  le  peuple ,  étoient  aflés  bien  unis 
pour  (e  conformer  aux  volontés  de  Sa  Sainteté  ,  ayant 
appris  qu'ils  étoient  dans  des  dilpofiiions  favorables  ,  il 
fortit  d'Aix,  vint  à  Maftric  ,  &i  dc-lâ  à  JiipiIle,où  TEvê- 
quc  étoic  allé  à  la  leoconue^  fiuvi  d'un  numktrcux  conege. 
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iC   raccompagna  julqu'à  la  Chartrcufc. 

Le  )our  fuivaiit ,  l'tvci^uc  s'y  rendit  avec  (on  Confcil, 
&  aptes  qu'on  eui  appbni  quelques  difficultés  touchant  U 
levée  de  ruitcrdtt  ;  on  fie  fçavoir  que  le  Légat  donncroit  le 
lendemain  l'abiolution  de  l'intccdic  à  deux  heures  apiès.mkii 
â  (on  entrée  dans  la  Ville  ;  l'Evêquc  fit  ftvectk cnsnêinc  temps 
k  Clergé  de  s'aûcmblcr  à  Se  Lambert^  pour  fe  reodrcàla 
même  heuK  au  pont  d'Amcfcotur,  ce  qui  fa  fil  prooeflio* 
ncHemeoc* 

L*£veque  &  lé  Légat  étant  (oiôs  à  cheval  de  laChaKtieii- 
Çc  ,  s'arrêtèrent  fous  la  porte  du  pont  d'Aœorcocar  ,  Se 
fuot  qu'on  eut  donné  le  fignal  ,  on  entendit  la  clœhe  de 

h  Cathédrale,  puis  celles  de  toutes  les  autres  Eglilcs  delà  • 
Viilc  ;  cnluite  le  Légat  précède  du  Clergé  ,  vint  dclcciidre  u  TieotàLieg^ 
aux  pieds  des  degrés  de  St.  Lambert  ,  où  l'Evêquc  le  re- 
çût en  rDchct ,  ^  l'ayant  accompgné  dans  l'EgUfe ,  on 
lût  quelques  cqllcâcs  ,  pois  le  L^at  prononça  à  haute 
voix  l'abiolution  des  cenfures ,  en  diftribuant  l'ean  bcuito.  '^""^ 
Enluite  on  chanta  \cIiDtim  ,  lequel  érant  fini  «««Onta^^J^^^JB^^JJJ;' 
à  cheval ,  &  fuc  conduit  au  Monalkre  de  Se.  Jacques,  quei. 

Comme  d  (ortit  du  Chœur,  f  Hubeit  Lconardi  moma  ^J^^l;;^ 
fiff  la  Tribune  ,  pour  publier  40.  jours  d'Indulgences,  à cknwCbiafflM. 
tous  ceux  qui  affilhroient  aux  premiers  Vêpres»  ^  0£c«s 
du  lendemain  dans  TEglile  Cathédrale,  en  mémoire  de  h 
rcconciliation* 

Ce  SufFrngant  ctoit  le  Sixième  de  l'Ordre  des  Carmes 
Chauflés ,  Evcquc  de  Darien  ,  Dodcuren  Théologie  ,  qui 
a  nettoyé  le  Pays  de  l'herefie  des  Nivcllois  ,  apparcnment 
celle  de  Taochchn  ,  puis  quM  ne  s'en  trouve  aucune  au- 
tre de  ce  nom  :  il  mourut  Tan  1478. ,  (a  pierre  Tcpulchta» 
U  t&  placée  dans  le  Chœur  des  Percs  Carmes  en  Ifle. 

Le  premier  iour  de  May  ,  Tfivêquc  officia  dans  l'Egliii 
Cathédrale  en  préfencs  du  Légat ,  qui  donna  la  dcrnicré 
benediâion  daQs  les  formes»  l'Evèque  ^  les  Abhés  étant  à 
genoux      les  Mtorn  bas. 

Le  huitième  du  mêmcmois,lc  Clergé, le Magiftraiac  ietcga,,,„,..^. 
le  peuple  ayant  été  convoqué  â  l* Egide Githedrslc,  le  Lo-I"  '" 
gat  Se  TEvêque  s*y  rendirent  ,  &c  tout  le  peuple  étant  i 
genoux  ,  le  Suffragant  demanda  pardon  au  nom  de  raflem^ 
bec  »  â&  ie  ioùnût  au  jugement  du  St.  Siège  :  puis  le  Légat 
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«4g8.  après  avoir  fait  lire  les  lettres  de  fa  Légation,  leva l'intercJlt 
iolcmncllcment ,  relâcha  toutes  les  peines  encourues  par 
ceux  qui  ne  s'y  étoienc  pas  loûniis  ,  &  fupplca  tous  les 
défauts^ tant  du  droit ,  que  de  l'irrégularité  :  la  cérémonie 
étant  achevée ,  il  retourna  au  Mooaftac  de  Su  Jacques  ^ 
laiflant  le  peuple  dans  une  joye  inexprimable. 

Ce  n'étoit  pas  tout  ^  il  ÊiUoic  encore  travailler  au  rappel 
des  profcripts  ,  trouver  les  moyens  de  loulager  b  Cité  da 
poid  czccflîf  de  les  charges  ^  anêter  s*il  étoîc  poiGble  , 
la  démolition  des  rempars  de  la  Ville  que  l'on  continuoic 
félon  les  ordfcs  du  Duc ,  &  enfin  rétablir  les  loir  dans 
kur  vigueur  ,  fans  quoi  le  Pays  ne  pouvoir  pas  demeurer 
uujitwtroo.  long- temps  en  repos  :  ce  fut  dans  cette  vûë  que  le  Lrgat 
mteDnc  •  aii-j  s'aboucher  avec  ce  Prince  ;  mais  il  (c  rencontra  par 
malheur  ^  que  la  conjon(5tuic  du  ccDops  fuccoui-â  £utcoii* 
traire  â  (es  bons  dcfleins. 

Le  Duc  Charles  avoir  époufé  le  3.  de  Juillet  ^  Mafgoe* 
rite  ScBur  d'Edouard  Roy  d'Angleterre  )  enlortc que  ce n*é* 
toient  que  fèces  ôc  cadaux  à  la  Cour^  quinepermettoient 

rau  Prince  Je  vacquer  aux  a&tres  :  d'ailleurs  comme  il 
préparoit  pour  aller  £ècc»urir,  le  Duc  de  Bretagne  loa 
Allié  contre  les  puiflantes  forces  de  la  France ,  il  fit  /ça* 
Voir  au  Legac  qu'il  pouvoic  traiter  avec  TEvêquede  le  peu- 
ple, des  affaires  pour  Icfqucllcs  il  écoit  venu  ,  Se  dont  e  n 
lui  rendroit  compte ,  pour  approuver  ou  rcjcicci  les  rclo- 
lutions ,  félon  qu'il  le  trouvcroit  bon. 

Le  Légat  étant  retourne  à  Licgc ,  s'appliqua  avec  I*Evê- 
que  à  chercher  un  tempci  anmcnc ,  pour  ranimer  un  peuple, 
affligé,  ôc  éteindre  l'clpric  de  fa<^ion  ,  puis  on  d.Lbera 
des  moyens  d'appailer  les  bannis^  ôc  de  les  rappeller  (ans 
bruit  ;  mais  comme  les  affaires  ne  s'accordoicnt  pas  avec 
k  génie  de  Bourbon  qui  aimoii  Ib  plajfirs ,  il  quitra  la 
partie ,  s*fn  alla  à  Bruflelles  ,  mit  tout  le  fardeau  fur  les 
épaules  da  Légat ,  &  abandpnna  le  Pays  entre  les  mains 
d'imbercour ,  qui  étant  venu  plus  puidant  par  l'autorité 
qu*il  exerçoit  dans  la  Province  au  nom  du  Duc ,  s'étoit 

imbercoar  r«Kh,r.f^"^"  ^^^^  2"  P^^P^^  P^'  ^«  violenccs  ,&  (es  exadtioiis 
geie  peuple.      joumaliercs  ;  il  abohfloitles  anciens  droits ,  fnhftituoit  des 
^  nouveaux  félon  (on  caprice  ,  &  faifoit  ruiner  les  fortifica- 

tious  au  de  là  des  ocdics  du  Duc  ^  pendant  que  quelques 

Evêqucs 
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Bvëqaes ^ affiftcs  des ConidUers  acatuics  de  Boutbon  gou-  , 
vetnoienc  la  République  à  b  place  des  Bourguemaicre^  : 
on  fit  dans  ce  même  temps  un  pont  de  communication^ 
pour  paÛcr  de  la  Sale  des  £chcvins  ^  à  celle  de  la  Maifon 
de  Ville. 

Les  Bourgeois  pour  la  plupart,  ouabbatus  par  la  crain- 
te ,  ou  rebutés  par  la  dureté  du  Gouvernement  ,  ou  enfin 
réduits  à  l'impuiflance  de  fournir  àTaviditc  des  cxadeurs, 
prcvenoicnt  un  exil  honteux  par  la  fuicte ,  &c  alloiemgrof- 
ftt  le  nombre  des  bannis  )  dc-là^  la  haine  que  le  peuple 
conçût  contre  Imbercour^  alla  û  loin  ^  qu'on  médita  dès 
}ors  d'excicer  des  nouveaux  troubles  ^  mais  le  Duc  le  rap* 
pdla  au  mois  d'Août ,  pour  Taffiil^r  dans  ion  expédition 
comte  la  France. 

Apiis  Ton  départ  ^  on  refpica  un  air  plus  doux  dans  la 
Ville  ;  le  Légat  reprit  ledefietnde  régler  toutes  chofes ,  Ik 
nonobflant  que  les  exilés  avoicnt  fait  des  courlés  dans  la 
Condroz  ,  &  infultés  le  Château  de  Bouillon ,  il  ne  de-  lm exilé» courent 
fefpcroit  pas  d'en  venir  â  bout  ,  moyennant  que  la  guerre^  Coo*»* 
de  France  fut  de  durée  ,  &  que  TEvèque  voulue  lui  prêter 
la  main  ;  mais  ce  jeune  Prince  enflé  par  les  grandes  ri- 
chcdcs  qu*il  venoit  d'amaflcr  y  oe  fongca  qu'à  augmenter 
la  rplendcur  de  (a  Mailon  ,  par  un  plus  grand  nombre 
d'Offiiciets,  il  fc  donna  des  Gardes  à  l'exemple  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  puis  il  (e  dégoûta  entièrement  des  affaires  , 
ii  livra  aux  plaiiiis.  Voulant  donc  aller  faire  parade  de 
iâ  maenificeoce  à  Maftcic  .  il  fit  préparer  un  Yacht  ou  Bar-  ^ 
que ^  dune  invention  nouvelle  y&magnihquementparee^ 
il  y  avoit  une  k^e  très  propre  pour  (es  trompettes  &  (es 
Muficiens  ;  il  la  monta  la  veille  de  St.  Banhelemi ,  tair^f/*^  ^  * 
ctoit  (crain ,  &  le  Soleil  brillant  -,  mais  fîtôt  qu'il  eue  prit 
place,  &  que  les  Bateliers  curent  empoignés  les  rames  ,  on 
entendit  (ubitemcnt  trois  coups  de  tonncre  épouvantables, 
événement  qui  fut  pris  pour  un  mauvais  augure,  comme 
fi  la  joye  que  Bourbon  témoignoit  en  partant  ,  dût  cire 
changée  en  dciiil  à  ion  retour  en  effet,, car  depuis  lors 
il  ne  revint  plus  dans  la  Ville  »  que  quand  on  Vy  ramena 
de  Tongrc ,  comme  nous  verrons  bientôt. 

Les  exilés  ne  manquèrent  pas  une  fi  belle  occafion  defe   coajmnoB  dn 
{îgnaler  ,  leDo*&Imbeicouf  étoiencbien  loin^  l'Evêquc*'^* 
7m».  il  T 
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>K«>^    V/enotc  (f  abandonner  h  Ville  qui  fe  udnvoît  fins  armes  êt 
fans  rampars  ;  ils  refolurcnc  donc  de  s'en  rendre  les  Maî- 
tres ;  à  cet  effet  ,  ils  dérobèrent  leur  tnarchc  à  la  faveur 
des  forets,  julqu'au  village  de  Scraing,  fitué  lur  le  rivage 
de  la  Mcuic,  aune  lieue  de  la  Ville  ;  d'où  les  nouvelles  en 
étant  venues ,  les  chefs  du  peuple  &  le  peuple  tncmc  en 
i^Rç^t  sgr  de  pjifmcnt  conftcrnés  :  on  courut  à  la  Maiion  du  Grand  f 
Mayeiit  demander  des  armes  ,  mais  il  le  tefufa  ,  de  peur 
que  le  peuple,  qui  le  haïfloit ,  ne  les  tourna  contre  lai 
même  il  ne  tint  pas  ccnfeil  pour  prendre  les  moyens  de 
compofer  avec  les  exilés  j  delone  que  ceux-ci  ayant  appris 
qu'ils  itoieni  découverts ,  firent  Mte  pendant  qoelquct 
beoies»  puis  ne  voyant  venir  pctionne  â  leur  rencontre  ^ 
ils  obligèrent  le  village  de  Scraing  de  Ce  joindre  i  eux  : 
cnfuîte  ayant  paflé  à  l'autre  bord  du  rivage ,  il  en  firent  de 
même  à  Tilleur  \  &c  devenus  plus  hardis  par  ce  renfort  , 
ils  gagnèrent  la  hauteur  de  St.  Gilles. 

Entretemps  Morialmc  &  Rouvcroi ,  fuivis  de  quelques 
(bixante  hommes  ,  éroient  foitis  de  Liège  pour  venir  les  re* 
connoitrc}  comme  ils  dcfcendoicnt  Publcmont,ilsapper« 
ÇUtent  Un  gros  des  exilés  qui  venoient  à  eux  ,  leur  bonne 
contenance  les  intimida  ,  6c  n'oiant  avancer ,  ils  tirèrent 
vers  Stc.  Walburge^âc  de-là  prirent  le  chemin  de  Maftrie 
où  étoit  Bourbon. 
«    '"'^^    ^  Bouigeois  neutres  fe  voyant  Guis  chefi}  êc  fans  armcs^ 
cherchèrent  des  afyles,  prtiedans  les  Eglilcs,  partie  dans 
les  MaiCons  des  CÎkanoines:  ceux  qui  fe  plaifoient  dans  le 
trouble  «iè  mêlèrent  parmi  les  exiles ,  â  mefuie  qu'ils  en^ 
croient  dans  la  Ville  ^  ce  qu'ils  firent  lansnouvcrderefif* 
;  tance  :  ceux  qui  voulurent  ie  (auvcr  par  les  perces  d'Amer* 

cœur  ou  de  St.  Léonard  ,  furent  les  plus  malheureux,  on 
en  dépouilla  julqu'â  la  chcmife,  il  y  cneut  pluficurs  jettes 
dans  la  Rivière  &  de  tues,  on  compte  de  ce  nombic  Jean 
Dans  d'une  Noble  Famille  &  Chanoine  de  St.  Lamlxrt  , 
Jean  Blavier.  Chevalier  ôc  Liccntiéés  droits,  qui  alloient 
trouver  1  Evêque  à  Mailric. 

Les  exilés  le  logèrent  dans  les  maiibns  des  fiigiti^  ;  Vin* 
cent  Buren ,  &  Jean  de  Villers,  prirent  leurs  quartiers  danf 
le  Palais  de  TEvêque  ;  celui-ci  étoit  le  chef  desprofcriprs^ 
&  l'auttc  s'ctoit  misâla  tête  des  Rivageois;  une  troupe  des 
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premiers  qui  rcvenoient  de  France  ,  ayant  fait  rencontre 
d'Amcl  de  Vclroux,  jadis  Bourgucmaitrc  6c  Echcvin  ,  s'en 
lailuent  ;  mais  par  après  il  le  gagnèrent  ,  cnfonc  qu'il  le  > 
niit  à  leur  tcrc;  ces  bannis  portoient  une  croix  droite  con- 
tre écudonée  à  celle  de  Bourgogne  ,  pour  marque  de  leur 
confcderation. 

Quelques  jours  après ,  les  chefs  des  profcripts ,  atlcrenc  UÊomi 
bien  accompagnes  au  Monafterc  de  Se.  Jacques ,  fe  jettcr  aux 
pieds  du  Legac  «  coDfeflanc  qu'ils  avoient  péchés  pai  leur 
levolte  *,  mais  que  reztiême  ncceffité  les  y  avoic  contrainCy 
promettanc  de  fe  foûroeme  encieceroent  aux  voloDiés  de 
feot  Evêque  ,  auprès  duquel  ils  le  coojurereitc  de  vouloir 
fe  rendre  Médiateur:  le  Légat  leiirfit  dire  ,  que  quand 
ils  auroienc  donné  fatisfa^ion  à  l'Evcquc  ,  il  les  ab(ou- 
droit. 

Les  principaux  &:  les  mieux  fcnfés  d'entre  eux,n*igno-  c«<*-  Picoiamua 
raient  pas ,  qu'après  avoir  regagné  la  patrie  à  mainforic,  ^ 
il  falloic ,  pour  ainfi  dire  ,  employer  le  verd  Ôc  le  (ec  , 
pour  obtenir  le  pardon  &  la  paix  y  mais  le  menu  peuple 
quiétoit  au  dcfefpoir.de  fe  voir  réduit  à  une  miferecxtrê*  ' 
me  y  ne  relpiroic  que  la  vangeance  &  le  butin  •  néanmoins 
ks.  chefs  manieront  fi  bien  ces  efprits  difficiles  ,  que  les 
ayant  amenés  en  grand  nombre  aux  pieds  du  Lcgat ,  ils 
demandèrent  paix  Si  mifericorde  avec  larmes  &  à  genoux , 
&  promettant  ,  les  mains  levées  au  Ciel ,  foûmiffion  & 
obéïffancc  parfaite  àl'Evcquc  par  (on  cntreinife. 

Le  Lcgat ,  touché  de  compaffion  a  la  vue  de  cette  troupe  Le  Legatc'wn. 
de  milerablcs,  demi  nuds  pour  la  plupart,  le  vifage  defi-"*^ 
guré  par  les  larmes  &  la  bouc  ,      n'ayant  pour  toutes  ar- 
mes ,  que  des  froncks  &  des  picots  -,  le  Légat  dis  je,  après 
qu'ils  curent  mis  bas  les  armes  ,lcur  promit  de  s'entremet- 
tre auprès  de  i' Evêque  -y  &  en  câet ,  il  le  fut  trouvera  Maf» 
trie  ,  accomps^né  de  quçlques  uns  des  principaux  d'encre 
eux,  êc  enpeudejourslapaix  fut  arrêtée^  à  condition  que  uoWnihprtt. 
toute  la  troupe  iroit  à  (à  rencontre &ns  armes^dc  luideman- 
dcroit  pardon  à  genoux  &c. 

Enfuite  le  Legac  &  l'Evcque  partirent  de  Maftric  pour  al- 
kr  à  Tongre  ,  où  la  Nobleflt  du  Pays  fut  convoquée  , 
pour  accompagner  Bourbon  à  Liège  ;  mais  une  lettre  du 
Pue  à  i'Fvcque ,  renvctia  tout  rédifice  de  la  paix  •  il  lui  fai- 
Xom.  IL  T  a.  . 
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i4<t      foit  Içavoir  qu'il  ctoit  en  terme  de  s'accommoder  avec  le 

'  Roi ,  qu'il  le  gardât  bien  d'entrer  en  traité  avec  les  rebel- 

les ,  qu'il  viendroit  bientôt  les  réduire  -,  &  enfin  qu  il  al- 
UDocU rompt,  j^j^     nficiTie  momcnt  détâcher  Imbercour  avec  un  corps 
de  croupes  capables  de  les  attaquer. 

A  CCS  nouvelles  ,  l'Evêque  ,  qui  n'ofa  s'éloigner  des  vo-  • 
lonics  du  Duc  »  fut  obligé  d'atcendte  à  Tongrc  l'arrivée 
d'Itnbcrcour. 

D&  Wilde  &  fa  troupe  ayant  appris  ce  coup  de  ttaverlê» 
refolurcnt  tout  d*une  voix,  de  lilquer  le  tout  pour  le  louc^ 
&  de  iàuver  leur  vie  »oude  vanget  leur  mort  par  les  armcs^ 
^     puis  quils  ne  pouvoîem  rien  efperer  de  bon  ,  tandis  que 
l'Evêque  demeureroit  uni  avec  k  Duc  .*  ils  entreprirent  donc 
de  fc  iaifir  de  l'Evêque  &  de  l'amener  à  Liège ,  à  deflein 
d'en  obtenir  des  conditions  raifonablcs  :  en  effet,  il  (oni- 
renc  de  Liei;e  le  huitième  d'Odtobre  entre  les  (îx  &  iepc 
heures  du  loir  par  trois  diftcrcntes  portes  , enfilèrent  tous 
t  Jean  de  Wilde  diffcrcotes  routcs  ,  (ous  la  conduite  de  trois  f  chefs,  &  après 
***foflIdl*stTâiihe.  ^^voir  tourne  allcntour  de  Tongrc  ,  il  (c  trouvèrent  iui  les 
^Jjohjkrfc  OB  onze  heures  du  foir  à  la  porte  de  Haflclt. 

L'£vcque  fc  tcnoit  11  adurépar  U  préfencedlmbercour, 
qui  avoir  devancé  le  détachement ,  que  quoi  qu'on  pût  itd. 
dire ,  il  ne  voulut  point  ordonner  des  gardes  aux  portes , 
Le»  eviio  /empa.  tellement  qu'étout  abandonnées .  &  la  Ville  démantelée  . 

rent  de  U  Ville  de  T  LA     I        ^  •  '  » 

Toogre.  ils  entrèrent  fans  obftacle  ;  puis  s  étant  partages  en  nois 
bandes ,  l'une  alla  brufquement  au  logis  d'Imbiefcour,  une 
autre  à  la  Maifon  de  TEvcque ,  qui  ctoit  contiguc  à  cellcdu 
•  Légat  i  la  troifiéme  gaida  les  avenues-,  les  gens  d'imbcr- 
cour  s'ctant  éveilles  au  bruit,  &  mis  en  dcFenle  ,  il  y  en  eue 
quelques  uns  de  tues  -,  cependant  Imbercour  eut  le  loifirdc 
s'habiller,  &  de  prendre  (es  armes  ,  puis  il  fc  coula  par  les 
jardins  au  quartier  de  l'Evêque ,  que  les  gens  avoient  mc« 
nés  fort  cfirayé  chez  le  Lcgoc  »  par  un  uou  qu'on  avoic 
fait  à  la  muraille. 

Jean  de  Seraing  ,  &  cinq  à  âx  CliancHncs  de  Se  Lam- 
bert ^furent  du  nombre  des  morts,  lésais  des  Ueilésétoîeoc 
d'autant  plus  efl$rayans  parmi  les  horreurs  4e  la  nuit ,  qu'on 
ne  pouvoic  s'entre^aider  de  confcil  ^  ni  d'aâion  ,  ni  faire 
tête»  ni  prefquc prendie lafuitte. 

Le  Lcgat  (ortie  de  fon  logis  ^  ^  s'écanc  fart  couuoicrc  ^ 
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pria  ceux  qui  (e  pidemcicnc  d'appcilcr  les  cbeh  ,  à  qui  il  ' 
demanda  la  xaUon  d'un  fi  fubic  changement,  apics  qu'ils 
avaient  demandés  la  paix  a  genoux  »  &  qu'elle  étoit  auffi 
bonne  que  hïte  :  ils  répondirent  que  les  renforts  de  trotf- 
pcs  que  le  Duc  envoyoîc  à  l'Evêquc  étant  deftinés  contre 
eux ,  ils  avoieiu  crû  devoir  prévenir  les  dcflcins  des  enne- 
mis, de  peur  que  fous  prétexte  de  différer  leur  pardon  ,  on 
n'eut  envie  de  (accngcr  la  Ville ,  &  qu'il  n*y  avoit  point 
d'autic  moyen  de  l'empccher ,  que  d'y  rcvenirnvccrEvc» 
que  ,  promettant  de  les  traiter  (elon  leur  dignité  ,  &  de  rc- 
coniioicrc  Bourbon  pour  leur  légitime  Seigneur  Se  Maitrej 
îans  quoi  ils  ail  oient  s'expofer  a  périr  dans  Tembraiement 
gênerai  de  la  Ville  :  le  Legac  qui  comprit  la  grandeur  du 
danger  |  dit  à  TEvêque  qu'il  ialloit  (e  refondre  d  aller  à 
Liège ,  aptes  avoir  itè  afluré  par  les  chefs ,  qu'il  ne  fcfoit 
touché ,  ni  à  leurs  peiConncs  »  ni  à  leurs  domcftiquei. 

Lorfquc  le  jour  eut  commencé  de  poindre ,  ôc  qu'on  pût 
fc  connoitre  ,  TEvcque  pouflc  par  Imbercour ,  (e  montra  à 
une  fenctic  ,  Se  demanda  à  la  troupe  qui  cnvironnoit  la 
niailon  ,  qui  ils  étoicnt ,  &  ce  qu'ils  vouloicnt  ;  de  Vilicrs , 
qui  avoit  été  Capitaine  des  Bourgeois  à  la  journcc  de  Bi  uft- 
heai,  répondu ,  Seigneur,  nous  lommcs  ici  pour  vous  rc- 
jnettre  à  Liège ,  c'cft  notre  avantage  ,  &  vous  ne  vous  en  rc* 
pentirés  pas  ;  l'Evêquc  &  le  Lcgac  y  ayant  conlenti ,  Strailhc 
apperçût  Imbercour ,  qu'il  obligea  de  iuivrc  les  autres  pri- 
lonnicrsj  mais  écant  arrive  à  la  poite ,  il  eut  le  bonheur  de 
lencontrer  de  VtUeis  >  à  qui  il  s  etoit  rendu  priionnier  en 
pféfence  de  l'Evêque,  &  aux  conditions  de  ne  point  quit- 
ter (es  armes  ^  de  ne  pas  poncr  la  marque  des  exilés  ,  qui 
étoit  une  croix  contre  écuflbnnéc  aux  Armes  de  Bourgog- 
ne ,  comme  nous  avons  dit  ,  &  de  le  reproduire  au  jour 
marque,  au  lieu  qu'on  lui  avoit  affignc  ,  de  VillersTayauc 
dégagé,  il  alla  à  St.  Trond,  où  il  fut  bien  reçu. 

Sur  les  neuf  heures ,  l'Evcquc  &  le  Lceat  forcirent  de  L  Ev^que&ieU. 
Tongre  lans  bruit  ni  dcfordre  ,  au  milieu  de  cette  petite  ar  Lies«. 
roée ,  qui  ramenoit  fon  Seigneur  comme  de  captivité  :  ce  q,^^  Pkoioaif 
qui  fait  voir  le  peu  d'apparence  ;  de  ce  que  Philippe  de 
(!x>mtnes  a  écrit  du  préccndu  maflâcredefeize  Bourbonois 
(ous  les  yeux  de  l'Evêquc  ^  &  du  corps  de  Robert  de  Mo- 
i^dmé  mis  en  pièces  ;  car  cnfio  il  pafie  pouc  confiant  fnr  FooiLLtf.c.ii« 

T  î 
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.  '♦^^  ,  la  foi  des  plus  graves  auteurs  ,  qu'il  n  y  eut  autre  tuerie! 
Tongre  ,  que  celle  qui  fe  fit  la  nuit  de  Tirruption  ,  &  qui 
ne  fut  pas  confiderable,  quantité  de  6efitilsbomnics  se  cane 
.  fauves  en  chcmife  ;  Se  le  Lcgat ,  ayant  par  fa  préfcncc  & 
les  prières  ,  arrête  le  feu  des  plus  animés  -,  non  feule- 
ment il  cft  certain  ,  qu'on  en  ufa  bien  à  l'égard  d'Imbcr- 
cour  ,  qui  en  fut  trcs-mcconnoiflant ,  mais  mcme  on  lui 
abandonna  quantité  de  Bourguignons ,  fous  l'cipoir  d'une 
paix  prochaine  ,  &  pour  faire  voit  qu'on  ne  vouloitpas 
offcnler  le  Duc  de  Bourgogne. 

On  compte  parmi  les  plus  notables  Jean  de  Seraing , 
qui  fut  tué  (ur  le  marché  de  Tongre  ,  &  Robert  de  Mol 
rialmé,  qui  reçût  un  coup  à  la  tête,  dont  il  mourut  trois 
jours  après  ,  Se  qui  cft,4c  même  dont  il  a  été  fait  mention 
ci-deflus  »  les  prifonniers  furent  conduits  à  Liège  ,en  corn- 
pagnic  de  TEvêque ,  où  ils  arrivcrent  le  neuvième  d'Oélo- 
s.ffnd«..bur.ior.^f«  ^       heure  après  midi. 

dîtohlirouràT* -  ^^^^  ^^^^^  ^P^"  *  peuple  ayant  été  convoqué  au  Pa- 
gteau  ■»..&  pia-  lais  ,  l'Evcquc  s'y  rendit  accompagné  du  Lcgat  &  prece- 
£rî;ï::^HXr:;dé  p^r  de  ViUm,  qui  portoic  h  bagu«tc  .  comme  fiii. 
ikudeceiiedeTon-lant  l'officc  du  Grand  Maycur  ;  TEvcquc  pria  le  Lcgatde 
*"foou  I.  tf.c.  4.  vouloir  travailler  à  une  paix  fiable  ,  Se  de  moyenner  une 
ù,  I).  «diiitrg.  reconciliation  entre  lui  &  le  peuple^ puis  il  dit  d'u- 

ne voix  élevée  ;  "  Mes  enfans  ,  il  n  y  a  que  trop  loiig. 
^>  temps  que  les  querelles  domciîiques  nous  défuniflent 

peut-être  parce  que  j'ai  prêté  trop  ÊKîlemcnt  loteille  I 
„cenaines  gens  ,  qui  me  déguifoicnt  les  chofes  ,  ou  les 
„  controuvoieot ,  je  veux  déformais  être  pluscirconfpea, 
„plus  modéré  ,  je  fêtai  tout  n|on  poffiblepotrr  prendre 
„lcs  voycs  de  douceur  &  de  paix ,  répofcs  vous  ( ur  la  paro- 
„lc  de  votre  Evêquc  Se  Prince,  qui  ptotcfte  qu'il ell iclo- 
lu  de  vivre  &  mourir  avec  vous. 

A  ces  paroles,  les  cfpncs  qui  étoient  tantôt  (î  échauffes 
fc  calmèrent ,  &  le  peuple  ayant  applaudi  de  la  voix  & 
des  mains  ,  l'Evcque  témoigna  qu'il  dcfiroit  voir  Robert 
de  Morialmé ,  aufîitôc  on  dépêcha  des  gens  pour  laller 
quérir  à  Tongre  i  mais  comme  on  ramenoii  fur  un  chariot 
il  tomba  entre  les  mains  d  une  bande  des  exilés ,  mêlés  avec 
Mort  de  Robm  les  brigands  de  la  verde  tente ,  qui  i  achevèrent ,  dilant  qu'il' 
acMo..„..     avoit  envenime  refpiit  &  le  cœut  du Princç,&qu*infailli-: 
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bletncnt  il  décraiioit  l'ouvrage  de  la  paix  ;  cncrctcmps  le 
Légat  s'appliqua  avec  tant  de  foins  à  accorder  TEvêquc 
avec  la  Cité  ,  que  l'on  publia  un  concordat  le  i8.  du  mê- 
me mois  d'Octobre  ,  6c  auflîrôt  on  ôti  les  armes  de  Pian-  Ou  «nIn. 
jCC  qu'on  avoir  placées  dans  Icscarcfours  de  la  Ville.  ^Vmn. 

On  peut  obiervcr  que  ce  n*eft  qu  en  ce  lieu  qu'il  eft 
pirié  ouvertemenc  des  François  pendaot  la  guérie  ^ 
lés  :  on  avoit  dit  qu'ils  étoient  venus  de  Fcaoce«  pontnt 
une  Cioix  droite  contre  écuflonnee  aux  Armes  de  BouN 
gc^ne  ;  nuis  ici  on  voit  qu'ils  étoteot  foui  la  protcâion 
àa  Roi  y  à  h  faveur  des  iêcoan  dont  ii  les  âvoit  flatés  ^ôt 

2u*ili  avoknt  eutrepcn  en  {on  nom  cette  guerre  contre  h 
lité  ,  vA  (oi  tout  quTcnnaDt  dans  la  ViUc  ^  Ils  «voient  ai- 
ix>rércs  Lys  ,  qu'ils  lièrent  à  la  première  lueur  delà  pair. 

Le  même  auteur  cite  Philippe  de  Comincs  ,  qui  hit 
mention  d*une  Ambafladc  de  la  part  du  Roi ,  au  rcftc  de  41 
ces  confédérés,  pour  les  porter  à  agir  ofFcnfivc  ment  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  ajoute  qu'il  n'a  trouvé  au- 
cun de  nos  Hiftoriens  qui  en  ayent  parle,  ôc  que  par  ces 
Ambadadeurs  on  doit  entendre  de  Villcrs&  BarédeSot** 
let,  qui  étoient  chcts  des  exilés  ,  &  qui  furent  envoyai 
par  SaMajcfté  Très^Cbrêtienne ,  pour  tailler  de  Iabclog|3è 
»u  Duc ,  qui  mensçoit  la  fran€e  d'une  iànglante  guette  | 
mais  outte  que  *Wachcendonck  £iit  mention  de  cet  Am* 
baflade  dans  Ion  iuppleoienr  i  b  vie  de  Bourbon  }  voici 
comme  en  parle  un  Hiftbtien  François  de  nos  jours:  le  Roi^  m.s.ai>«i.  ' 
dit- il ,  a  voit  envoyé  des  Ambafladeort  à  Liège ,  pour  induire  cinoaoL 
ce  peuple  à  reprendre  les  armes  ,  &  il  n'avoit  pas  eu  le 
foin  de  les  contrcmandcr  -,  cependant  la  mine  joiia  de  ce 
côté-là  plûtôt  qu'il  ne  vouloit  -,  car  au  premier  mot  ils  par- 
tirent de  la  main  ,  emportèrent  d'emblée  la  Ville  de  ToD- 
gte,  où  ils  prirent  leurs  Evêques  &c. 

Au  reftc  le  Chancelier  de  l'Evcquc  &  Amele  de  Vdroux 
accompagnés  de  plufieurs  autres ,  (e  mirent  en  chemin  pour 
aller  faire  publier  la  paix  dans  les  Villes  de  Tongre  &  de 
St.  Trond  *,  mais  ayant  appris  à  LatKin ,  que  lesBourguig* 
nons  avoient  pénétrés  dans  la  Hesb^e  »  ils  rébrouilerent 
vers  Liège ,  c^étoit  Tavantgarde^de  Tarmée  du  Due  qui  Iuh 
voit  de  près  le  gros  ,  accompagné  du  Roi  de  France ,  à  ^^^^^ 
roccaûon  que  je  vais  dire  ^  ce  Monarque  après  avoir  nego  niiMiiii*. 
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cic  une  entrevue  avec  le  Duc,  fit  fi  bon  que  de  T  aller  trdii- 
LeRoi  de  France  vef  à  Pcione ,  parlccon(cil  du  Cardinal  de  la  Baluë  ;  &  pour 

iPcrow.  une  plus  grande  marque  de  (a  confiance,  il  y  vint  lans  fa 
garde  ,  &  accompagne  feulement  de  cette  Emincnce  ,  du 
Duc  de  Bourbon  ,  du  Comte  de  St.  Pol ,  &  deux  ou  trois 
autres  Seigneurs  -,  le  Duc  avoic  fait  marquer  le  quartier  du 

.>  •  Roi  dans  la  Ville  ;  mais  ayant  vu  arriver  trois  Princes  de  la 

Maifon  de  Savoye  ,  Philippe  Seigneur  de  Bicfle  ,1e  Comte 
de  Romont ,  &  l'Evêque  de  Genève  , -accompagnés  des 
Maréchaux  de  Savoye  j  de  Bourgogne,  &  quelques  autres 
Seigneurs  tous  Tes  ennemis  ;  il  en  nit  û  effrayé  ,  qu*il  Bt 
ptier  le  Duc  de  le  loger  clans  leChâieau  :  c'étoit  paflcrle 
guichet  &  k  rendre  prifbnnia  :  dans  le  mèmt  temps ,  te 
Duc  apprit  ce  qui  s'ctoit  paflfé  à  Tongtc^^  avec  des  circonf^ 
tances  de  cruautés  controuvécs  pour  l'animer  contre  les 
Liégeois  :  auflitôt  le  Duc  entra  dans  une  grande  colère ,  fit 
fermer  les  portes  du  Château  de  Pcrone  ,  Ôc  peu  s'en  fallut 
que  dans  fa  fougue ,  il  ne  (e  vengea  fur  lapcrfonnc  du  Roi  , 
comme  étant  (on  Allié  Se  le  moteur  de  cette  guerre  ^  ca 
effet  il  étoit  perdu  ,  s*il  n'eut  trouvé  le  moyendegagocc 
quelques  domediqucs  du  Duc  à  force  d'argent ,  &  entre  an* 
très  Philippe  de  Comines,  X|ui  adoucirent  l'cfprit  de  lenc 
Maître  i\  mais  néanmoins  il  lilc  pût  fortir  de  ce  labyrinthe  ^ 
que  par  un  nouveau  traité  qu'il  fit  avec  ie  Duc,  par  lequel 

JlruZ'J^uil:  ^^"^^  *  ^  F<>™i«-  del  alBftoaansfoncxpedi. 

uin».  tion  contte  les  Liégeois ,  à  quel  eftt  ^  il  fit  venir  lagarde 
Ecofloiffe ,  &  environ  douze  cens  gens  d'armes. 

Quelques  couleurs  que  les  Hiftoricns  François  ayent  pû 
donner  à  ce  procède  de  Louis  XI. ,  ils  ne  (çauroient  que  dif- 
ficilement le  (auvet  du  blâme  qu'il  icmblc  avoir  mérité  , 
non  pas  tant  parce  qu'il  a  fait  accord  avec  le  Duc  dans  le 
même  temps  qu'il  venoit  de  mettre  les  armes  aux  mains  des 
Liégeois ,  fans  les  avoir  compris  dans  cet  accord  ;  que  pou 
avoir  été  le  fpedaceur  du  eainage  &  de  la  boucherie  qu'on 
fit  de  ics  Allies. 

.  Quoi  qu'il  en  (bit  ^  le  Duc  qui  ne  refpirott  que  la  vengean- 
ce )  envoya  (on  avan(  garde  vèrs  Tongre»  Ibus  la  conduite 
du  Maréchal  de  Bourgogne ,  des  Princes  de  Savoye  &  d'lm« 
bercour^qui  entrèrent  dans  k  Ville  un  jour  du  grand  mar* 
'  Toogitpni^.   ché ,  &  la  livrèrent  au  pillage  :  le  Ducravoit  condamnée 

au  feu  i 
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âa        mais  à  force  dmfiances  auprès d'Imbercour^  elle  ''»^' 
ic  racheu ,  moyennant  deux  mille  florins  du  Rhin. 

Les  nouvelles  en  éunt  venues  à  Licge ,  on  Rz  publier  une 
Ordonnance ,  par  laquelle  il  étoic  enjoint  à  tons  ceux  qui 
avoientdelcnés  la  Ville  ^  d'y  revenir  inceflanment ,  à  peine 
d'être  traités  comme  ennemis  de  la  patrie  ;  cnfuite  il  fut 
propofé  au  peuple,  ou  de  mourir  gencrcufcmcnc  les  armes 
â  la  main,  ou  d'abandonner  la  Ville  &  le  Paysàladilcrction 
des  Bourguignons  ;  la  rclolution  fut  prife  de  fc  défendre  ReroiauoiiAiUt; 
jufqu  à  la  dernière  extrémité.  Entretemps  il  ic  répandit  un 
bruit  que  les  Bourguignons  chargés  du  butin  de  Tongre  » 
le  ictiioicnt  vers  la.Bcabant  ;  aufïitôt  les  Liégeois  firent  for- 
tir  quelques  cens  hommes  de  Cavalerie ,  pour  donner  fur 
l'arriére  garde  des .  ennemis ,  mais  étant  arrivés  à  Othce «  ils 
trouvèrent  l'armée  en  bon  ordre  qui  les  chargea ^&  les  con* 
traignit  de  revenir  en  defordre. 

Le  lendemain  le  Duc  envoya  Raveftein  avec  un  eros  dé-  ""^r^  ^ 
tacbement  de  1  armée,  pour  aller  reconnoitre  la  Ville,  & 
vint  camper  le  17,  d'OÂobre  ,  entre  les  villages  d'Ans  ôc 
-  Moulin  ,  pas  loin  du  Faubourg  de  Ste.  Marguerite,  voulant 
attaquer  la  Ville  par  cet  endroir-là ^  où  les  murailles  étoienc 
abbatuës  en  patrie. 

Dans  la  confternation  générale  où  Ton  étoit  à  l'approche 
d'une  armée  formidable»  on  convoqua  le  peuple  au  Palais 
&  le  Légat  remontra  que  le  feul  moyen  de  le  iauvcr  de  la 
foudre  qui  mcnaçoic  de  les  écralèr,  croit  queTEvêque  ôc 
hû,  accompagnés  de  quelques  notables  du  Pays,  allafTenc 
trouver  le  Duc ,  pour  le  porter  par  toutes  les  (oûmidîons 
poffibles^  à  un  accommodement  raifonable,  que  laconfi- 
délation  dûë  à  Ion  caraâere  ,  la  ptélènoe  de  l'Evêque  qui 
étoit  (bn  propre  fang  ,  &  enfin  les  foûmilfions  des  Bour- 
geois dans  la  pufture  de  fupplians -,  roue  cela  lâns  doute  in- 
"  duirojt  le  Prince  à  ufcr  de  clémence  :  l'Evcque  promit  folem-  ^  ^^ 
nellemcnt  qu'il  fcroit  tout  Ton  poflible  pour  fléchir  le  Duc  *,  iroamh 
le  peuple  y  ayant  confenti ,  Apiel  de  Velroux  &:  quelques  uns 
des  principaux  de  la  Bourgcoiiîc ,  fuienc  dénommés  pour  les 
accompagner. 

Le  Duc  étant  averti  qu'ils  étoient  anivés  au  camp»  lésât 
loger  féparement,  ce  qui  fut  pris  pour  un  mauvais  augure  ; 
l'Evêque  qui  avQÎt  les  Frètes  dans  Taiméc  {ut  bien  tc^^ôc 
Tm  U.  V 
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on  lui  fit  bientôt  oNcadrc ,  qu'il  nedcroic  pM  (onger  <le 

retourner  dans  une  Ville  ,qui  étoïc  condamné  à  fetr&  il 
lang  :  les  Bourgeois  furent  envoyés  àc  mis  en  prifon  à  Mafl 
trie ,  le  Lcgat  qui  fut  gardéà  vûc  ,  ayant  été  adnnis  le  Icndc- 
maui  à  l'audience  du  Duc  en  prelcnce  de  TEvcque ,  le  con- 
Difcoori  dnLcgit  jura  avcc  larmes  d'avoir  des  égards  pour  une  Ville  ,  qui  à 
aouuc.  ^  vciité  avoit  éié  mal  conieiUée  \  mais  qui  néanmoins  icm* 

bloit  mciiter  quelque  giace ,  tant  pour  ion  Eglilc  ii  refptâa- 
Uci  qu'en  connderâtioii  de  la  dignité  &  dometîtcde  rEvè» 
<)iie  ^  qui  imcrccdoit  avec  lui  pcor  (oo  peuple  :  il  lutrepre- 
fema  aulfi  que  les  dcrniets  cfeiordrcs  avoîem  été  caoféspar 
les  exilés,  qui  étant  rentres  par  force  dans  une  Vitle  déman- 
telée ,  avoicm  d'atmd  pris  XtàcSm^ài  qu*il  n'émit  pas  jat- 
te ,  que  le  rcfte  du  peuple  fut  puni  (î  (everement  pour  fa 
R^peafiéiSve.  f^^^  d'autrui  v  le  Duc  demeura  inflexible ,  &  dcçlaïaquc  la 

vie  &  les  biens  des  Liégeois  étoient  en  main. 
SiiftifL  Si  cela  c(l ,  Iclon  le  rappoi  c  du  Cardinal  Picolomini ,  que 

pcnfer  d'un  auteur  qui  du  en  Ion  Chapitre  33. ,  que  l'tvô- 
quc  ménagea  ûbicn  toutes  choies  ,  que  l'on  en  (eroit  venu  a 
une  paix  « .  ù  Ton  le  fut  fait  quitte  des  Officiers  François ,  qui 
étoient  en  gatnilon  à  Liège  /  puis  qu'on  ne  voit  ni  le  temps 
ni  par  qui  ils  y  ont  été  envoyés  ou  conduits  %  apès  cela  le 
Rot  ne  pouvoit'tl  pas  les  rappcUer  à  tout  moment .  au  refte 
le  Légat,  fat  envoyé  à  Mafti ic ,  pour  y  voit  de  loin  les  flam- 
mes d'un  ctuel  embralement/^  êtrelefpcâateurdelafia 
tragique  des  Bourgeois  qui  l'avoient  accompagnés  au  camp 
du  Duc  y  &  qui  expirèrent  dans  les  fupplices. 

Philippe  de  Comincs  voulant  exculer  le  mauvais  accueil , 
que  le  Duc  fit  au  Legai  du  Pape  ,  dit  que  le  bruit  avoit  cou- 
ru ,  qu'il  travailloit  à  le  faire  élire  Hvcque  à  la  place  deBour- 
^  *  boni  mais  nos  Hiftonens  aflûrcnt  au  contraire,  qu'il  fie 
tout  [on  pollible  ,  pour  rciinir  Bourbon  avec  le  peuple  ,  & 
tâcher  de  calmer  la  colère  du  Duc  ^  &  il  n'y  a  gucrc  d'appa- 
rence,  qu'il  eut  longé  d'entreprendre  une  affaire  fi  difficile  ^ 
dans  le  temps  que  loix  plioïc  lous  la  pniflance  du  Booc- 
guignon. 

LMBoavMiii.«Ri-    Cependant  le  Maréchal  de  Bourgogne  étant  arrivé  for  la 
«McwiTMOoarg.  bronc  dtt  foobourg  de  St.  Léonard  .  quelques  uns  des  prin» 
cipaux  de  la  Cité  furent  lui  dire  ,  qu'on  étoft  prêt  d'ouvrir 
Ici  portes  au  Duc ,  s'il  venou  en  ami ,  &  qu'il  donna  quelque 
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cfpcrancc  de  paix  -,  il  répondit  qu*il  n'y  avoit  point  d'autre  _ 
pix  â  efpcrer  ^  que  de  livrer  leurs  pcrfouncsÂ:  leurs  fortunes 
a  la  dilcrction. 

Tel  cft  le  mépris  qu'ils  faifoient  des  Liégeois ,  &  qui  fut 
poudé  ù  loin  ^  que  Ton  (uggera  au  Duc  de  renvoyer  une  par- 
lie  de  (es  croupes  en  Brabant ,  une  armée  û  puiflante  étant  a 
charge ,  &  même  inutile  pour  teduiie  une  Ville  démantelée 
Ôc  deftiiuée  de  toute  efperance  d'être  fccouruë  ;  mais  il  n'en 
Yoolut  rien  faite ,  dans  la  peu  (ée  que  le  Roi  pouvoît  avoir  û> 
flue  dans  ce  confeîl ,  &  ce  fut  ion  bonheur  %  cat  l'événement 
fit  bientôt  voir  9  que  s'il  avoit  eu  moins  de  roonde-^  ouil 
fcroit  demeuré  dans  la  puillance  des  Liégeois ,  ou  il  aufoit 
abandonné  hontcufement  fon  entieprife. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  de  Villcrs  s'étant  appcrçû  ,  que  les 
Bourguignons,  qui  nâ  craignoicnt  rien  du  côté  delà  Ville, 
étoicnt  épandus  tout  le  long  du  Faubourg  fans  ordre  ,  ni  gar- 
des ,  ni  retranchement,  allembla  quelques  uns  des  plus  br^ 
vcs  des  Liégeois  ,  à  qui  il  fit  connoitre ,  que  puifquequc 
le  Duc  fe  montroic  inflexible ,  il  leur  leroit  plus  glorieux  de 
mourir  les  armes  à  la  main ,  que  d'onvrir  leurs  portes  à  une 
armée  qui  venoit  les  égorger  :  cniuite ,  après  leur  avoir  conv* 
jnuniqué  (on  dcflein  qui  fût  approuvé ,  on  fit  cefler  le  (bn 
des  cloches ,  ôc  tout  bruit  dans  la  Ville  ,  comnfe  le  ûgaû  aux 
ennemis ,  que  la  Ville  étoit  deferte:  puis  s'étant  anroupét 
en  affés  bon  nombre ,  ils  (e  coulèrent  par  pelotons  au  fore 
de  la  nuit  le  long  des  ouvrages  ruinés  ,&  de- là  luivantlcsTcn- 
liers  des  vignobles,  ils  arrivèrent  à  la  hauteur  du  Faubourg,  chocdeiLfe^eoit 
où  s'étant  rejoints ,  ilsfe  ruèrent  d'une  telle  furie  iurlcs  Bour-"vec  u»  Bourgiiif- 
guignons  ,  qu'ils  en  firent  un  grand  carnage  ,  on  leur  enle- 
va deux  Etendarsen  moins  d'une  heure ,  les  plus  braves  de 
ce  détachemei^t  prefquc  toute  Nobledè ,  furent  fc  pofter  au^ 
pès  de  la  porte  St.  Léonard ,  pour  rcpouflcr  dans  la  Ville  , 
ceux  qui  en  voudroient  (brtir }  en  cfict ,  le  peuple  (e  mit  en 
devoir  d'aller  renforcer  les  autres ,  mais  les  Bourguignons 
ayant  fait,  jouet  quatre  pièces  d'artillerie  ,  qu'ils  avoient  i 
l'oppofite  de  la  même  porte  ^  il  y  eut  quelques  Bourgeois  de 
tués ,  &  le  refte  eut  peur,  . 

Après  donc  qu'ils  fc  furent aînfi  aiïûrés  de  ce  pofte ,  ilsre» 
tournèrent  vers  le  heu  où  le  choc  s'étoit  donné ,  &c  trou- 
vèrent que  les  Liégeois  s'étoicnt  fait  un  retranchement  de 
lom.  IL  y  a 
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t4«i'  quelques  chariots  dont  ils  s'étoient  faifis,  où  ils  demeure* 
^  leot  depuis  les  deux  jufquc  vers  les  quatre  heures  du  matin  ^ 

*  qu'ayant  étc  renforcés  par  les  Fcanchimontois  &  IcsRiva' 
geois,  ils  furent  bcuiqucr  Tavantgarde  des  Bourguignons 
d'une  telle  violence ,  qu'ils  ébranlèrent  tout  le  corps .  tel* 
kmcnt  qu'à  la  vûë  du  grand  nombie  des  tués,  deux  mille 
Archets  dés  ennemis  pnrenc  la  (bitte  ;  It  Pkmccd'Orangc  Se 
Imbercour  reçurent  une  contuiiqn  au  pied)  les  autres  bt» 
lancoicnt  y  ne  fçachant  où  aller ,  à  qui  (c  joindre ,  ni  qui  a^ 
taqucr  :  cependant  les  Liégeois  les  pouflercnt  vigoureufe» 
ment  julqu'àunc  mailon  où  ils  fe  défendirent,  fi  bien  qu'ir- 
rités de  leur  rcfillancc  «  ils  y  mitent  le  tcu  «  &  ce  fut  Icut 
malheur. 

Alors  les  Bourguignons  reconnurent  leurs  chefs  &  leuis 
Prapeaux  à  la  lueur  des  flammes,  (e  rallièrent ,  ôc  vinteiic 
fondre  fur  cette  poignée  de  Liégeois ,  qu'ils  reculèrent  vetsia 
Ville  fur  les  ùx  heures  )  de  Villcrs  ioûtenoit  avec  peu  de  (nite 
l'efibrc  des  ennemis ,  qui  les  talonoit  de  prés ,  pour  faciliter  ' 
la  tetraiteaux  autres  ^  mais  domme  on  avoir  imprudenmcot 
fermé  la  porte  du  VteOx^Vignis ,  il  voulut  gagner  le  haut  de 
la  muraille ,  &  fe  fit  une  blelTurc ,  donc  il  mourut  deux  fours 
après  dans  la  Ville  :  au  rcftelc  Duc  ne  pouvoir  cfpcrcr  d'en- 
trer par  ce  côré-là  ^  à  moins  qu'il  ne  fit  une  divcrfion  ,  pour 
obliger  les  Bourgeois  de  l'abandonner. 

Les  pren,icrs  fuyards  des  Bourguignons ,  ayant  rapporré 
au  camp ,  que  l'avancgarde  croit  taillée  en  pièce  -,  le  Duc  en 
parut  frappé  ;  mais  couvrant  (on  chagrin  «il  monta  à  cheval , 
fit  marcher  l'armée ,  &  défendit  de  faire  connoitreau  Roi  la 
défaite  de  fcsgens  :  cependant  à  mefurc qu'il  avançoit  vers  la 
Ville ,  il  apprenoit  que  le  mal  u'étoit  pas  fi  confidcrable 
qu'on  lui  avoir  figure  d'abord  ;  enfin  il  le  raflûra ,  lorfûu'fl 
fçûc  que  (es  meilleurs  foldats ,  s'étoient  maintenus  dans  leur 
pofte  â  la  ponede  la  Ville ,  oùilsloutfroiem  beaucoup  de  la 
rigueur  de  la  faifon  &  de  la  difcttcdes  vivres  j  qu'il  n'avoic 
perdu  qu'un  de  Tes  Généraux  dans  Icchoc;  quoiqu'il  y  eut 
quantité  d'Officiers  blcflcs  ,  le  i'rince  d'Orange  étant  de  ce 
nombre  ?  lâ  deflus ,  il  fit  repartir  l'infanterie  en  divers  pcftcs, 
pour  divifer  les  forces  des  allicgés,  qui  (ans  doute  ctoien»  fa- 
FoaiLktf>c.u.  ligués  de  rcotreprifc  noAurnc,  &  après  qu'on  eut  relevés 
ceux  quiitoiencâlapoitedeSt.  Lconatd^ii  tira  vers  le  Faw 
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bourg  de  Ste.  Walburge  félon  la  plus  commune  opinion , 

&  même  la  tradition  aconfcrvclcroûvcnirdcspoftes  ^quc  L.^aftierd«Duc 

IcRoi  &Ie  Duc  occupçicut pendant IWcprifc des UcgcoisviïS^ 
,^e  je  vais  d  écrire. 

.    La  première  ligne  de  Tarmée  du  Duc  vint  prendre  pofleaii 
Voifinage  de  la  porte  de  Ste.  Walburge  ^  &  cela  (ans  ctain. 
die  d'en  être  délogés  par  rartillerîe  p  car  ob  Tavoît  cnnienée 
en  Brabant  à  la  dernière  paix  :  le  quartier  du  Ducécoit  au 
cœur  du  Faubourg  de  ce  nom  »  le  Roi  pafla  cette  nuic  dans 
.  ane  ferme,  le  lendemain  matin ,  on  ignore  pourquoi ,  il  laiC- 
fa  fcs  gardes  au  voifinage  ,  &  fut  occuper  une  maifon ,  qui 
n'écoit  fcparéc  de  celle  du  Duc  ,  que  par  une  grange  :  ce  ma- 
nège ne  plût  pas  à  ce  Prince  qui  écoic  ombrageux,  &  qui 
craignoit  qu'il  ne  prit  envie  au  Roi  de  fc  jcttcr  du  côte  des 
Liégeois,  ou  qu'il  ne  voulut  s  évader  avant  laceduâion  delà 
Ville  ;  dans  cette  inquiétude ,  il  fie  venir  xtvk  cens  hommes 
d*jfclice  qu'il  mit  dans  cette  grange ,  poiu:  être  à  portée  d'ob« 
(èrver  le  Roi ,  il  en  fit  auifi  abbatre  les  parois  ^  afin  que  (ës 
gens  iufiencplnsallertesencasd'allarroe» 

Tout  ce  jour ,  qui  éioit  le  ay.  d^Oâobre  ^  ôc  le  fuivanc  ^  (e 
paflerent  dn  c6ié  du Ducàfàire  tousles  apprêts  ncceflaires , 
fM>nr  donner l'aflaut  General  à  la  Ville  par  deux  endroits  feu- 
lement ,  parce  qu'elle  étoic  prcfque  ouverte  de  toutes  parts  j 
le  Duc  qui  ne  s'etoit  point  dcpoiiillc  de  fcs  armes  depuis  deux 
jours,  les  quitta  cette  nuit ,  &:  ordonna  quctoute  l'armée  en 
fit  de  même,  pour  être  plus  vigoureux  à  l'attaque  qui  écoic 
fixée  aux  huit  heures  du  matin  du  lendemain. 

Les  afiiégés  de  leur  côté ,  après  avoir  tenu  plufîcurs  coi^ 
fcils ,  comme  s'ils  euflcnt  découvert  les  deficins  du  Duc ,  ris- 
iolurent  de  fàire  une  temadve  au  Faubourg  de  Sce»  WaUbua^ 
ge  I  pour  cek)  il  &t  convenu  que  pendanc  qu'unepartiedcf 
JBourgcois  b  couleroîclelong  dcsramptrs  tuïnésV&  par  les 
ouverturcsdcsrochers^  jufque  derrière  les quarriers  du  Roi  A: 
du  Duc  ;  Tautre  partie  fortiroit  en  même  temps  delà  porte 
avec  des  clameurs ,  pour  y  attirer  les  ennemis ,  &  les  éloigner 
des  logis  des  Princes;  cela  ,  parce  que  file  coup  venoit  à 
icuiïîr ,  la  vi^oire  étoit  certaine  pour  eux  -,  finon  il  leur  étoic 
plus  glorieux  de  mourir  les  aimes  à  la  main  pour  la  défcnfe 
de  la  patrie ,  que  defe  laifler  lâchementenievclitiouslcsruj!* 
Ml  de  la  Ville  4  fans  coup  £;rir. 
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^  ^^^^  Aptes  qu*oo  eut  ainfi  concerté  l'cnticpriic ,  quelques  cens 

Entreprite  hardit  hommes  partie  FranchimoDCois  ,  gens  guerriers  Ôc  qui 
"  bravent  les  périls ,  lor tirent  delà  Ville  vers  les  dix  heures  du 

(oir  t  ^ous  la  conduite  de  Geo^e  Stiailhe ,  &  guidés  par  les 
hôtes  do  Roi  &  du  Duc ,  étant  arrivés  au  lieu  ^ils  roaflacre- 
lent  d*abordlcs  (èntinelles  avancées  i  s'ils  enflent  continués 
leur  route  jufqu'aux  quartiers  des  deux  Princes ,  ilsleseof* 
(ênt  furpris  dans  leurs  lits  *,  mais  il  y  en  eut  qui  s'amuferenc 
à  vouloir  percer  un  pan  de  muraille  du  logis  du  Duc  d'Alcn- 
çon  ,  qui  écoit  à  l'oppofitc  de  celui  du  Duc  de  Bourgogne, 
&.  blcHcrcnt  l'un  dc(csdomeftiqucs  ;  d'abord  vojlà  lallat- 
me  au  quartier,  &  la  première  faute  qui  fut  bientôt  luivjc 
d'une  plus  grande  encore,  lorfquMs  s'obdincrent  de  vou- 
loir forcer  la  grange  ,  où  le  Duc  avoic  poilé  l'élite  de  les 
troupes,  Si  par  là  donnèrent  aux  autres  le  temps  de  prendre 
kurs  armes  -,  le  Duc  n'avoitpour  ia  garde  que  douze  Archets 
dans  (on  logis,  êc  quelques  Seigiieuts  qui  couchoienc  dans 
Ùl  chambre,  dont  Vun  étoii  Phdippe  de  Comines,  de  qui 
nous  avons  fait  mention  comme  Hiftorien  ^  ceux-ci  s'étanc 
éveillés  au  bruit,  revêtirent  le  Duc  de  (es  armes ,  qui  étant 
dcfcendu  pour  aller  dans  la  rue ,  trouva  Tes  Archers  fort  cm- 
baraflès  à  repouffer  les  Liégeois,  les  uns  crians  vive  le  Roi ,  ÔC 
les  autres  vive  le  Duc  ,  ce  qui  n'allarmoit  pas  peu  celui-ci  , 
dans  rappichenfion  que  le  Roi  ne  fut  d'intelligence  avec  Tes 
ennemis  ^  l'autre  troupe  des  Liégeois  fut  auquamciduKoi^ 
mais  les  Gardes  Ecoûoiiics  les  diûîperent. 

Les  gens  du  Duc  qui  avoicnreu  tout  le  temps  de  s*armcc 
&  de  fe  joindre ,  vinrent  fondre  fur  les  Liégeois  d'une  telle 
furie,  qu'ils  les  mirent  en  confuûon ,  il  y  eut  cependant 
beaucoup  plus  de  Bourguignons  que  des  Liégeois  bleflés: 
ceux  qui  dévoient  faire  irruptbn  par  la  porte  de  Ste.  Val* 
burge ,  étant  venus  trop  tard ,  trouvèrent  les  ennemis  fur  leurs 
gardes  ,  &  n'oferent  les  attaquer  ;  enfin  les  deux  Princes 
effrayés  d'un  coup  Ci  hardi  ,  &  de  la  grandeur  du  danger 
qu'ils  avoicnt  couru  ,  (e  retirèrent  dans  leurs  quartiers  , 
après  avoir  eu  un  entretien  fort  court. 

Le  Cardinal  Picolomini ,  aflûré  que  Burcn  éroit  à  la  tête  de 
la  première  troupe  des  Liégeois  ,&  que  s'ils  cuflcnt  brufqué 
les  ennemis  fans  bruit  fuivant  fon  ordre  ,  ils  auroient  pû  ruer 
le  Roi  U  le  Duc  |  &  tailiei  le  icAc  de  l'armée  en  pièces  :  Phi^ 
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lippe  de  Comincs,  en  parle  aufTi  en  ces  termes:  s'ils eulTcnt 
fuivis  les  deux  hôtes,  ils  culîcnt  tues  le  Roi  &:  le  Duc,  &  je 
dois  4U1IS  cuUencauffi  débit  cûticrement  le  xeâe  dtVs^ 
JUee. 

Qioi  qu'il  en  loit ,  le  même  jour  le  Duc  tint  confcil  far 
l'expédition  de  la  journée  fuivance^  &  ooaobftant  Icsremon» 
irances  ôc  loppotition  de  prefque  tous  les  Officiets^  encore 
épouvantés  delà  hardicflc  de Tennepriie , il pcrfiAa dans  h 
Idolimoa  de'  n'enteodte  à  aucttoe propoficioiidela  pacrde 
la  Ville ,  êc  vodIdc  remporter  d'aflauc. 

Le  Rcâ  en  itanc  informé  ne  fiic  pas  en  repos ,  il  fçavoic 
<fac  fi  le  Doc  ne  létiffifToit  pas ,  il  n  croit  pas  en  aflûrance, 
qu'il  couroit  rilque  d'être  arrêté  ou  envoyé  dans  une  place 
forte ,  d'où  il  ne  pût  rien  entreprendre  contre  lui ,  &  c'etoit- 
là  le  principale  point  de  la  paix  ,  faite  entre  eux  depuis  quinze 
jours  ;  il  fit  donc  appeller  quelques  amis  du  Duc ,  à  qui  il  coq» 
£a  les  raifons  qu'il  cioyoic  avoir  ^  pour  induire  le  Duc  àdi& 
(eus  de  quelques  jours  l'attaque  de  la  Ville,  eu  égard  ao 
counge,  à  Tadrcûeyâc  â  la  valeur  des  afTiégés:  ils  en  firenc 
npporc  au  Duc  en  préfence  de  Philippe  de  Coroines,  &  il' 
leur  die,  que  le  Roi  poovoic  aller  le  lendemain  à  NamurAc 
5*éloigner  da  danger ,  que  pour  lui ,  il  avoir  relblo  de  fe  ren> 
dre  le  lendemain  Maître  de  la  YiUc  ;  le  Roifit  réponfc  qu'il 
prtageroit  le  pcf  il  avec  loi. 

Ce  jour  donc  qui  étoit  an  Dimanche  ,  les  chefs  des  exilés, 
&  les  principaux  des  Faâieux  ,  qui  étoicnc  demeures  dans 
la  Ville  ,  voyant  que  le  coup  decififêtoit  manqué,  rcfolu- 
reni  de  fc  fauvcr ,  Se  d'abandonner  la  Ville  ;  ils  cachèrent 
néanmoins  leur  dcHcin  ,  &  firent  des  réjoiiiâanccs  ôc  des 
fe(tins,pour  l'avantage  qu'ils  prétendoieatavoir  rem  portés 
la  nnit  précédente  $  &c  d'ailleurs  ils  fe  flaifoient  que  le  Duc 
n'atuqucroit  point  la  Ville  pour  un  jour  du  Dimanche  ; 
mais  fitôt(|a'iU  apprirent  que  les  Bourguignons  préparoienc 
toutes  choies  pour  donner  Talfaut ,  ils  montèrent  prompte* 
ment  â  cheval ,  &  fottans  par  la  porte  d'Amercœur ,  prirent 
le  chemin  des  Ardennes  \  deforte  qu'il  ne  relia  plus  dans 
la  Ville,  que  ceux  qui  n'avoicm  point  eu  part  aux  derniers 
defordres ,  avec  les  femmes  &  les  enfàns:  les  plus  ailés  d'entre 
les  Bourgeois,  fe  voyant  dclaiflcs  pat  les  gens  de  guerre  &  en 
proyc  aux  ennemis ,  pcircnc  la  même  route  ^  Icsauacs  cher- 
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^^6i      chcrcnt  des  afylcs  dans  les  Eglilcs,  ou  dans  les  Ibuccnains 
'~  de  leurs  maifons, 

LeDucdt  Bo«r-  Ccpciidant  Ic  Duc  fit  marcher  Icmcmcnt  (on  monde  vers 
gogneramdw  ^^^^^  Stc,  "Walburgc  j  où  n'ayant  point  trouvcs  de  rc- 
fiftace,  ils  continuèrent  leur  marche  vers  la  Ville;  ceux  qui 
commandoicnc  lauiic  attaque  ,  ic  coulèrent  fans  oppo£» 
tion  le  long  des  rcmpars ,  &c  entrèrent  par  h  poicc  da  victiz 
;Vignis ,  d'où  s  étant  cpndus  dans  les  rues ,  il  y  eut  qudqacs 
deux  cens  malheureux  tués  felcn  Philippe  dcComincs^qni 
ajoûte  qu'étant  defcendu  avec  le  Duc  lut  la  place  du  grand 
marché ,  le  Prince  fa  briller  (on  épée  ^  &  ciîa  vive  Bourgog- 
vuu.  >  4"'  ^'^'^    fignal  du  pillage  j  alors  cette  Ville  infonunée 

éprouva.toutes  les  cruautés,  que  le  foldac  a  eoûtumed'eiei^ 
ccr  dans  les  places  prifcs  d'aflauf. 

Ilsécoient  au  nombre  de  près  de  quarante  mille  hommes-, 
qui  brûloient  d'envie  de  s'enrichir ,     fça voient  c]ue  leur 
Maitrc  avoir  jure  la  deftrudion  de  cette  grande  &  opulente 
Cité  ,  cnfortcque  Icmblables  à  des  torrens  furieux,  ils  en- 
fonçercnt  les  Eglifesâ:  les  maifons ,  fouillant  depuis  le  coiâ 
jufquau  plus  profond  des  caves,  lans  épargner  les  cendres 
des  morts ,  (àcri fiant  les  perfonncs  de  deux  fexes  àleur  avari- 
Trithcn/Afltti'xe,  3c  leur  cruelle  brutalité,  (ans  didint^iion^  les  vierges  pouc 
"^Ocd^ifitDfii.  1^  pl  û  part  furent  violées ,  puis  mafl&crées ,  on  contraignk  les 
vieilards  par  une  oftentatîon  d'inhumanité  inouïe ,  d'être  les 
boureaux  de  leurs  enfans,  de  leséttangler, fouler  aux  pieds  ^ 
&  les  éctafer  contre  les  murailles  &  le  pavé  des  Eglifcs  ;  les 
Autels  ,  où  l'on  avoir  cxpofc  TAgncau  (ans  tâche  pour  aniol- 
'  .         lit  ces  cœurs  de  Tigre  ,  regorgcoicnc  de  fang  :  vingt-deux 
perfonncs  qui  affiftoicnt  à  la  Meflc  dans  l'Eglife  des  Percs 
Mineurs ,  y  furent  miflacrées,    le  (oldat  arracha  le  Calice 
^****î!!Ïr"dcs  mains  du  Prêtre,  qui  venoit  d'avallerlc  précieux  (ane. 
m  vàëtjafiim       Lc Bienhcutcux  Jean  Sorctn ,  General  des  Carmes  Cnaul'* 
fés ,  de  qui  nous  avons  fait  mention  pluiîeurs  fois ,  ayant  ap« 
pris  que  quelques  impies  s'étoient  emparés d'uneRemon* 
^      trance  ,  &  aypient  jettes  laSte.  Hoftie  par  terre,  courut  â 
travers  les  flèches ,  les  dards ,  &  les  tueries ,  recueillir  cet  ado- 
lable  Mn  des  Anges  ,  qu'il  rapporta  au  Couvent  de  lès 
Frères  :  la  plume    refulèiciàma  main,  pour  d'écrire  les 
cruautés  ^  les  abominations ,  &  les  {àcrilcgcs  inouïs  jufqu'a- 
lors  parmi  les  Chrétiens,  qui  furent  commis  dans  ces  mal- 
heureux jours.  L'Eglife 
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L'Eglilc  Caihcdralc  fut  la  moins  maltraitée  ,  ccpcn-  »4g<* 
dant  malgrés  que  le  Duc  y  avoit  envoyé  quelques  uns 
de  les  Gardes ,  pour  la  garantir  de  toute  inlulte ,  le  loidat  ca 
fureur  fit  violence  pour  y  pénétrer ,  le  Prince  y  accourut , 
&  ayant  tué  de  fa  main  l'un  des  plus  détermines  ,les  autres 
fiuenc  difpeifés  :  à  Thcure  du  diné ,  le  Duc  fut  joindre  le  Roi 
au  Palais  «  &  la  rage  du  ioldat,  dcvora  pendant  le  reftede 
la  journée. 

Le  Duc  encore  incertain ,  comment  il  pourroit  ôter  a  la 
Ville  y  les  moycnsde  pouvoir  plus  rien  entreprendre  dans  la 

(uitc ,  demanda  le  (ènciment  du  Roi  ;  les  auteurs  difenc ,  que 
dans  Vimpaticnce  cù  il  étoit  de  fc  voir  hors  desmainsdu 
Duc,  il  lui  fit  par  une  pure  complaifancc  la  parabole fui- 
vantc:  "*il  y  avoit  à  l'oppofite  duCabinctde  monPcrc,  un 
arbre  fort  haut,  où  pluficurs  fortes  d'oileaux  avoicnt  fait 
,1  leurs  nids,  &c  comme  ils  troubloicnc  Ion  repos  par  leurs 
^gazouiliemcnsy  il  fit  abbattrc  leurs  nids  par  deux  ou  trois 
„repti(es, ces innocens  les  rebâtirent  autant  de  fois,  telle- 
^yinent  que  yaincu  par  les  inftances  de  (es  amis,  il  Fit  couper 
„  l'arbre ,  &  deputsjl  fut  en  repos  :  il  ne  dit  rien  pl  us ,  le  Duc 
com  pr  it  fa  penfée ,  à  quelques  jonrsde^iâ  ,il  le  laifla  aller}  R«r  ■ 
rayant  accompagné  à  une  demi  lieuë  de  la  Ville  ^  il  ]uî*"'^^*^ 
donna  Emmeri  &  quantité  de  Nobtcflc,  pour  le  remetue 
fur  les  Frontières  de  fon  Royaume. 

Le  Duc  avoit  marqué  le  joui  ck  St.  Hubcrc  pour  nicttrc 
le  feu  à  la  Ville,  &:tiansfcrcr  en  Biabant  le  Sié^^c  [  pilcf  pale 
avec  les  dignités  des  Eglilcs,tout  le  Clergé  &  leurs  le venus 5 
il  ordonna  donc  à  Bourbon  de f lire  dcIcendrclach.Tifle  dtSr. 
Lambert  ,  ce  Prélat  rcfilla  beaucoup  j  mais  cnhn  il  fallut 
obéît  ,  entretemps  tous  les  valcs  facrcs  des  Fgliles  furent 
ttanfportés  à  Maftric ,  &  tous  les  riches  meubles  qui  fc  trou* 
Verent  dans  la  Cathédrale ,  adjugés  à  Antoine  le  Bâtard  :  puis 
l'Evêque  manda  les  plus  habiles  Orfèvres  de  Maftric,  pour  on  n 
venir  démonter  la  chaflc  du  St.  Martyr  j  mais,  paronnesJ"|jJ^';''r«i 
fçait  quelle  difpolition  les  ouvriers  ne  p^em  convenir  du 
jour ,  lors  que  Tun  étoit  prêt  à  partir ,  Vautre  ne  Tétoirpas: 
Le  Duc  qui  crût ,  que  c'ctoit  une  affaire  faite  à  la  main ,  don- 
na cette  commi(ri<)n  à  un  Abbé  Savoyard  qu'il  avoit  à  fa 
fuite  ,  Se  à  deux  Nobles  Chevaliers  -,  l'Abbé  np'^éî  avoir  célé- 
bré U  s  SS.  Myflcrcs  dans  la  Caihcdralc,  monta  avec  Icsaflo- 
lom.  IL  W 
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tjSt.  cics  fur  le  Jubc  ,  où  le  Corps  Sauu  ei\  place  ,  à  deflcin  de 
^  .  Vta  ôicr  ;  mais  comme  ils  voulurent  mettre  la  main  àToeu- 

Vfe,  ils  furent  iaiûs  d*unc  terreur  Iccrcte  ,  accompagnée 
d'un  tremblement  de  corps  û  violent,  qu'ils  dcmcureienc  . 
comme  hcbctés,  &  n'auroient  fçû  exécuter  leur  emrepriiè, 
quand  même  ils  auroient  cté  prelens  â  eux  ^  tellement  que 
uns  oier ,  ni  pouvoir  toucher  à  la  chafle  ,  ik  coururent  vers 
le  Duc  comme  des  frénétiques  &  des  deCefperés,  le  priant  de 
defifter  de  (a  refolution,  oùilétoit  d'envelopper  toutes  les 
Eglifes  dans  rcmbralcmcnt  générale  de  la  Ville  ,  &  de  ne 
pas  longer  à  tranfmcttrc  le  Sicgc  Epifcopalc  ailleurs  :  il  or- 
donna donc  que  toutes  les  Eglilcs  ôc  les  mailons  coniigucs 
(eroient  confervccs. 
ç^^..^  Le  lendemain  il  fît  prendre  à  fesgcns  le  chemin  deFran- 

^''"rfiSttf  chimout  ,&  voulant  mettre  le  comble  â  fa  vcugeance,il 
Am  cnaméa!  otdre  de  jetier  dans  la  meufc  dix  à  douze  cens  pcrfon^ 

nesqulfeflcmbloienc  à  des  déterres ,  &  pour  éceiniler  Tbor- 
leur  de  ce  crime  ,  il  les  fit  lier  les  uns  aux  autres  par  di- 
aaines  5c  vingtaines;  les  vieillards  étoientaaachésauxjeo* 
nés ,  les  Mères  à  leurs  enfans ,  &  les  aunes  fuivant  le  degré  de 
proximité ,  on  faifoit  fi  peu  decasdu  (îang  de  ces  mi(èrables , 
que  quelques  (oldars  moins  inhumains  que  tes  autres  ,  en 
épargnèrent  quantité  au  prix  de  cinq  àlîx  fols ,  enfin  il  n*y 
eut  pns  un  endroit  dans  toute  cette  grande  Ville  ,  cù  les 
Bourguignons  ne  Lidcrent  des  traces  fanglnntes  de  leur  fu- 
M>s  w«aaot.  ^^"^  '  auteur  a  compte  quarante  millchommcs  maflacrés, 
&  douze  mille  femmes  noyées. 

Apiés  qu'on  eut  verfé  tout  ce  fane .  l'ordre  arriva  pour  le 
teu  qui  tue  mis  a  trois  reprifes  aux  quatre  quartiers  de  la 
Ville ,  (auFaux  Egli(ès  &c  aux  maifons  conrigucs  des  Chanoi- 
nes ;  il  n'y  eut  que  les  ^lifcs  de  St.  André  «  deSte.  Cathe- 
rine &  de  St.  George  qu'on  ne  pût  fauver }  le  Duc  avoir  fait 
venir  pour  cette  expédition  trois  ou  quatre  mille  hommes 
toudeLimbourg.'^^  la  Ptovince  defLuxembouig,  fous  le  commandement 
de  Frédéric  de  Wilthc  ,  homme  languinairc ,  qui  fit  piller 
u»M«»ft€ie«fonttous  les  Monaftetcs ,  nonobftant  les  dcfcnlcs  du  Duc  même 
par  écrit;  puis  le  Duc  defccndic  vcrsMaftric  par lameufc, 
&  comme  il  fut  à  quelque  diftance  de  la  Ville,  il  s'arrcta 
pour  entendre  le  fracas  des  mailons ,  &  du  Pont  des  Arches 
quil  avoic  ordonnée  de  ruïucr^  il  voulut  auffi  voir  les  cour- 
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UlloDS des  flammes  qui  s'élevoienc dans  les  airs , Se  qui, le 
dixiimede  Novembre^  furent  appcr  çûës  des  hauteurs  d'Aix- 
la-Chapelle.  * 

Auflitôc  qu*il  fut  arrive  à  Maftric  ,il  fit  trancher  la  tète  à  Amei  d«veiroq« 
Amel  de  Vclroux,  ôc  congédia  le  Légat  du  Pape,  qui  ne uî^picg^idw, 
manqua  pas  d'uiformcr  Sa  Sainteté  du  dclaftre  de  la  Ville 
de  Liège ,  &  c* cft  (ur  fon  rapport  que  le  Cardinal  Picolo- 
mini ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pie  IL  ,  en  a  faic  la 
defcription  dans  fes  Commcncaircs  :  le  Duc  revint  bien- 
tôt &  alla  à  Franchimont ,  où  il  (éjourna  huit  jours,  de- 
là  il  fut  campera  Pollcur ,  &  brûloic  d'une  telle  ardeur  de 
fe  vaoget  de  ces  braves  Ftaocbirnoocois,  dont  les fiens  nV  ^^^^-^^ 
voient  que  trop  éprouvé  la  valeur,  quil  nevoulucpaslbr- 
tir  de  ce  Pays  de  forêts  &  de  bruyères  >  (  oû  (es  gens  fouffii'* 
rent  infiniment)  qu'il  n*eut  réduit  en  cendres  toutes  les  mai- 
fons  des  environs  ,  niïné  les  forges  qui  étoient  les  ri- 
chcflcs  de  ce  canton  ,  arrachés  les  fugitifs  hors  des  tanniéres, 
&  les  cnmcncr  prilonniers ,  &:  cela  malgrés  la  rigueur  de 
rhyvcr  qui  fut  excrème  -,  car  on  brifoitic  vin  gèle  à  coups  de 
haches  qu'on  fctvoit  (ur  des  plats,  joint  à  cela  une  grande  di- 
ietce  de  vivres ,  qui  diminua  beaucoup  fon  aimée. 

Après  ce  dernier  exploit,  il  retourna  en  Brabant  |  &  fut  iir«< 
leçu  à  Btuiïellcs  aux  acclamations  de  (es  fujecs,  comme  s'il 
eut  conquis  le  Royaume  de  France  •  cnluiteil  envoya  Frédé- 
ric de  Withe  auprès  d'imbercour  qui  (e  tenoit  àMafttîCy 
pour  achever  entemble  l'entière  deinolition  des  dehors  delà 
Ville  de  Ijege  :  ces  Miniftres  exécutèrent  fi  ponAuellemenc 
les  ordres  de  leur  Maître ,  qu'à  peine  pouvoit-on  compter 
dans  cette  Ville  (  un  peu  auparavant  û  magnifique  &  iî  ri« 
che  en  édifices  )  plus  de  fix  maifons  du  menu  peuple ,  cnco- 
zc  étoient-elles  à  demi  ruinées. 

Il  fut  coder  vc  près  de  trois  cens  maifons  de  Chanoines^ 
ce  qui  aida  confîdcrablemcnt  à  tirer  la  Ville  de  fes  ruines  en 
peu  de  temps,  &  à  la  voir,  pour  ainfi  dire,  renaître  de  fes 
cendres  ;  mais  b  perte  de  fes  habitans  demeura  long*  temps 
irréparable*. 

La  plupart  des  ft^tiis,  qui  s*étoient  retirés  dans  1^  forêts 
des  Ardennes  ,  périrent  par  la  £iim  ,  &  par  la  rigueur  de 
la  (aifon  une  partie  pénétrèrent  en  France  par  Mezieres  :  ce 
qui  mit  le  comble  à  letic  malheur  ,  fut  que  plufieurs  Scig- 
Tm.  IL  Va 
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ncuis  pour  plaire  au  vainqueur  &  (e  concilier  fcs  bonnes  ;^rv 
^    ces,  fe  jcttcienc  fur  ci»,  les  dépouillèrent ,  &  eofioaprès  les 
avoir  uaités  comme  les  ennemis  du  Duc,  ilsluivanterenc  cec 

^  indigne  procédé  comme  un  grand  exploit  :  lès  plus  heureux 

furent  ceux  qui  s'étant  iàuvésdansla  Condroz,fe  mppro^ 
chcrenc  de  la  Ville  après  l'incendie  ,  &  par  \*cntrcmjfc  de 
TAbbc  du  Val  St.  Lambert,  eurent  la  pcrmifîion  de  retour- 
uer  chez  eux  ,  à  condition  de  faire  (ermcnt  au  Duc. 

Ce  Prince  en  quittant  le  Pays ,  en  remit  le  Gouvcrnemenc 
à  Imbcrcour,  qui  comprit  bientôt  que  les  E^lifcs    les  Mo- 
naAcrcs  ayant  été  (auvcs  de  l'cnibrafcment ,  la  Ville  ne  ieroic 
pas  long  temps  à  ie  repeupler,  il  le  hâta  donc  de  travailler 
imbereour mande**'*  intérêts  dc  fon  Maître  &  aux  tiens:  dans  cette  vûcil 

''^il"u/  'o^  îeun         ^  Clergcà Maftric ,  fit  lui  prefencaon  R^lement  de 

Rc^ew'^''"°fà  façon ,  pour  être  ratifié  par  eux  &  (elle  de  leurs  féels  :il 
portoit  en  lubftaoce  '*  que  le  Duc  de  Bourgogne  en  qualité 
„  d'Advoiié  &  MambourgiJe  r£glife  de  Ltege  ,  s'jppro 
pnoit  la  partie  dc  la*Ville  ruinée  ,  qu'on  appelle  l'ifle, 
„  pour  y  tenir  fa  Cour  dc  juftice ,  non  (clon  les  Loix  &  Sia- 
^tuts  du  Pays  \  mnis  Iclon  les  volontés  :  dcplus  qu'ii  ne  le- 
^roit  permis  à  pcrfonnc  de  bâtir  dans  ladite  ifle,  non  pas 
^mémc  une  baraque  fans  la  pcrmidion  par  écrit  d'imbcr- 
1^  cour  I  qu'on  achcteroit  à  prix  d'argent  ,à  charge  outre  cela 
de  payer  annuellement  tm  Lion  d'or  au  Duc  :  c  étoit  ainfi 
*  que  ce  Prince  quin  étoit  venu  ,à  ce  qu'il  diloit ,  que  pour  la 
défenie  de  l'Evêque  contre  ies(uiecs,dépouiiloitrËvêque 
même ,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  HiÂoriens ,  que  (on 
principal  deflein  étoit  d'envahir  peu  à  peu  le  Pays  de  Liège, 
parce  que  brûlant  d'envie  de  (e  faire  reconnoitrr  Roi  de 
Bourgogne  ,  il  ne  pouvoir  foufFrirque  ce  Pays ,  qui  éroir  en- 
clavé au  milieu  de  les  £tats ,  continua  de  dcn^eurci  indcp;.a* 
dant  des  Hcns. 

Il  y  avoir  encore  quelques  antres  articles  qui  ne  flétrif- 
foient  pas  moins  la  dignité  de  I  f  elifc  de  Litgc  léiegra- 
^  voit  la  fcrvitude  du  peuple, le  Cleigédonc,quincpouvoît 
douter  que  l'on  requeroir  moins  fon  (cntimcnt ,  qu'on  n*exi« 
geoitla  loûmiflîon  j  fe  vit  neccdiié  de  confenriiàtout  ce 
qu'on  voulut,  lauf^  autant  qu'ilétoiten  lui^les  droits  &  les 
libertés  Eccleiiaftiques. 

^PDrifit  k.Eftit.    Au  refte  ,  comme  les  ^lifcs  avoient  été  profanées  & 
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foùllécs  par  le  hngU  Iccarnagc ,  il  fut  pris  jour  pour  purîfior 
h  Câihcdialc  j  la  çcrcmonic  en  fut  £ûtç  kiu  de  Décembre,  ^  ' 
par  le  SufFragam  de  TEvêque;  les  Eglifcs  de  St.  Pierre,  de 
Ste.  Croix,  Ôc  de  St.  Mania  foivirent  de  près,  &  enfin  la 
veille  de  Noël ,  le  Sufiraganr  officia  folemnellcnaent  dan$ 
l'I^life  de  Sr.  Lambert.  ^^^^^ 

Au  commcnccîncntdc  Tan  1469.,  le  Duc  appclla  Imber-  Bourg^imitei 
cour  à  Bruxelles,  qui  iubfticua  en  la  place  les  Seii;neurs  de 
Hamale  &  de  Jodognc,  &:  Gérard  Boiiacr  Grc0îcr,àqui 
il  enjoignit  de  lever  à  (on  profit  h  moitié  des  01  jins ,  qui 
appartcnoienc  aux  gens  du  parti  contraiic  à  Bourbon  -,  6i 
d'obliger  les  propriétaires  de  céder  l'autre  moitié  â  leurs  Fer- 
miers pour  kur  iubiiftanoe  ,  &  les  utencilles  ,&cn[èmençet 
leurs  rerres ,  enlone  quecettc  Année  le  Clergé  ne  perçût  prêt 
que  rien  de  fcs.&uits. 

Imbercour  étant  anivé  à  Bruflèllès,  le  Duciè  fit  donner 
les  lettres  par  lefquelles  le  Clergé  venoit  de  lui  coder  le  do« 
inaine  du  Quartier  de  Tlfle ,  &  la  Mambournie  du  Pays ,  & 
les  fit  confirmer  par  l'Evcquc ,  qui  ne  pouvoir  lui  rcfiltcr  ; 
mais  ù  uis  le  même  temps ,  il  lui  demanda  la  pcrmilïion  de 
rebâtir  quatre  cens  Mailons  Bourgeoilcs,  «S:  cent  aunes  pour 
y  loger  Icsartilans,  les  Chapelains  &  les  Domciliqucs  des 
Chanoines ,  ce  qu'il  obtint  moyennant  un  Lion  d'or  de  trcn» 
te  lois  uue  fois  payé  pour  chaque  niailon ,  deux  chapons 
aimuellement;  on  dreda  aufTuôc  des  baraques  dans  le  vieu» 
marché,  entre  la  Tout  de  St.  Lambert  &  le  Palais ,  à  peu 
pr&  au  même  liâi  où  l'on  voie  les  mailons  aujoiird^bui  »^  ^  *^ 
on  mît  la  main  à  l'atuvrç  avec  tant  de  diligence ,  qu'au  mois 
de  Février  il  en  fiit  compté  juiqu'à  cinq  cens  habitables. 

Dans  le  même  mois,  Imbercour  eKant  revenu  à  Liège , 
prit  poOeflion  du  quartier  de  Tlfle  a«  nom  du  Duc ,  qu'il  fir 
d'abord  ceindre  des  pierres  a  dcffcin  d'en  faire  une  Fortcrelîc , 
pour  contenir  dans  le  devoir  les  autres  quartiers  de  la  Cité  , 
où  pour  s'y  (oûtcnir  contre  les  infultcs  des  étraugers,  & 
laifla  tout  le  reilc  dcfert  :il  permit  aufTi  à  tous  «Sj  un  chacun 
iudiffacQment,dc  remplir  Icvuide  du  cœur  de  l'illc ,  delor- 
te  que  quantité  de  fugitifs  impatiens  de  refpircr  la  douceur  de 
l'air  natal ,  vinreiic  s'y  loger , moyennaoc  peu  decboicqu'ik 
psyoientauDuc. 

Enfuitc  Imbercour  voulant  donner  une  fiof  me  a  b  Repo^ 
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_«4tf^'     blique  lenaiflàme  léublic  un  Tribunal  au  même  lied  »  o& 
<»n«bii(mTH-ron  cxpcdîoîc  [>rompteinent  Ics  aflaiies$  mais  comme  les 
Juges  ccnoicnt  leur  jurifdiéfcion  immédiatement  du  Duc ,  ils 
Dura  domiiMioa.  n'étoiciit  point  aflervis  aux  Loix  du  Pays ,  ni  ne  rcfpcdloicnt 
aucune  autorité,  que  cclledclcur  Maître-,  de-là  vient  que 
les  fugitifs  qui  rcvcnoicnt  chez  eux  avec  une  pcrminionfig- 
nce  dcTEvcque,  étoicnt  mis  en  prifon  ,&  quelques  fois 
même  le  payoicnt  de  la  tête ,  pour  avoir  manqué  de  s'ad- 
drcfler  à  cette  nouvelle  Cour  :  par-là  tout  le  Pays  gemiilok 
fous  le  poid  d'une  cruelle  fervitude ,  &  peifonne  n'ouvrok 
impunément  la  bouche  pour  fe  plaindre:  un  jour  quelqu'un 
s*étanc  émancipé  de  dire,  que  le  Duc  n'eft  il  en  Paradis  , 
fitt  jetté  dauslameufe  comme  s'il  eut  (ouhaitélamott^on 
y  jctta  pareillement  deux  femmes ^  qui  fe  voyant  maltraitées 
avoient  dit ,  qu'il  y  avoit  encore  des  lî^eois  :  quoi  que 
l'Officier  de  l'Evêquc  fut  à  Liège ,  le  Mayeur  de  Louvain  rai- 
foit  fon  office  dans  ces  fortes  d'exécutions, 
CongîèiàMâftiic.     Le  (cptiéme  jour  de  Mars  de  cette  mcme  année  ,  on  tint 
un  Congrès  à  Maftric  ,  où  entre  autres  chofcs,  il  fut  traité 
d'affcoir  des  impôts  dans  le  Pays  ,  pour  faire  de  l'argent  au 
Nomllwjodica  Duc , d'établir  des  Judicatures,  &  drcITcr  de  nouvelles  Loix^ 
""^  à  cet  cfTcc  on  cboiiit  huit  1  uges  «  trois  Clercs  ôc  quatre  Laïcs^ 

'  &  un  Mayeur  pour  juger  les  caufes  qui  étoicnt  du  reflbrtdcs 
tÎModcSeraiDg.  Ics  troîs  premiers  furent  les  t  Doyens  de  la  Ca* 

thedrale  j  Ricbard»  &  Ryckel  :  lesLaï<cs  Jacques  de  Motial- 
mé  Baillif ,  Baudouin  de  Hollogne  ,  Alexandre  Berarc  ^ 
.  Jean  Berart ,  où  félon  le  Pere  Fifèn  Jean  Helman  :les  affaires 
qui  étoient  du  reflort  desBourguemaitres&des  autres  Juges 
de  la  Cité ,  ic  traitoicnt  au  Palais  dans  la  Sale  du  Confcil 
Privé-,  les  militaires  &  celles  des  confifcations  fejugeoient 
pardcvant  Imbcrcour  &  lesficns ,  du  nombre  dcfquclsétoic 
Renard  dcRouvcrcur  &  George  Durer. 
-^^^  Il  Icmbloit  qu'on  n'avoir  conçu  cette  Cour  de  Jufticc, 

BooigueauiKc*  que  pQut  traitct  le  peuple  plus  injuftemenc ,  car  ils  ne  vi^ 
"  ioient  tous  unanimement  qu'à  ic  fouler ,  comme  leraiiîn 

fous  le  prcflbir  :  tellement  que  l'Evcque  étantvenu  àHui^Ie 
Clergé  lui  envoya  vers  le  mois  de  Mars ^  une  dépuration  pont 
ie  plaindre  du  procédé  du  Seigneur  de  Hamale  ,  &  autres 
exaâeurs  qui  tyrannifloient  tellement  les  pay  fans,  qu'ils  vou- 
.  loienc  abandonner  Tagriculture  *,  il  répondit  gracieuiêmcnc 
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qu'il  rcflcntoit  vivement  leurs  malheurs,  qu'il ctoîttooché 
de  leuis- juftes  plaintes,  quil  voudrou  bien  y  apporter  du 
lemede  5  mais  que  dans  la  coojoDâure  pcclcntc  ,  toute  fa 
paiflkncc  ctoit  réduite  à  pouvoir  les  aflûrcr  qu'il cnécriroic  ^ ^  ^  ^ ^ 
au  Duc  j  il  le  fit  en  effet,  &  peu  après  il  vint  à  Liège  :  Ics^^'  ^  ' 
auteurs  font  foi  qu'il  ne  pûi  rcicmt  les  larmes  à  la  vûc  de  la 
dciolation  delà  ViileCapiialc ,  où  les  céndrcs  f umoicnt en- 
corcjôd  le  pné  porioitdcsnacesfanglames  de  le»  malheu- 
reux fj  jets ,  il  fuc  reçu  avec  tous  les  honneurs  qu'on  pût 
lui  faire  dans  la  triOc  circonftance  du  temps. 

Comme  on  avoit  trnnsfcrc  la  Cour  de  T Officiai  à  Saînc 
Tioad    on  le  pria  inftanment  de  vouloir  la  rappellcr  à  Lie* 
ge  5  il  promit  de  faire  fon  polTible pour  l'obtenir ,  Ion 
demeuroit  en  paix  -,  mais  on  reçût  le  traiziéme  de  May  des 
nouvelles  capables  de  la  troubler  :  deux  Seigneurs  vinrent  à 
Licgc  avec  des  lettres  de  la  part  du  Duc ,  par  lelquellcs  il  vou- 
loit  que  la  Bourgeoiûc  fut  defarmée  ,  ôi  qu'on  abbaiit  les 
mnilons  qui  furpaflbient  le  nombre  qu'il  avoit  marqué , 
ôi  cela  parce  qu  on  ctoit  en  défaut  de  lui  faire  les  fommes 
qu'il  avoit  demandées,  &  auxquelles  le  Clergé  convoque 
àMjftric,  n'avoir  conlenti  que  par  force  ,&  qui  étoicût  fi 
exorbitantes ,  qu  à  peine  la  Province  auroir-clle  pu  les  four- 
nir au  milieu  de    gloire  &  de  fon  opulence  ,  au  lieu  qu'elle 
n  avoit  plus  pour  toutes  richedes,  que  quelques  monceaux 
de  cendres-,  mais  par  bonheur ,  il  (c  répandu  un  briiitque 
les  exilés  qui  s'étoient  tenus  dans  le  Pays  Mcf[in,alloicnt  re- 
venir en  Ville  à  main  forte ,  &  en  grand  nombre  :  tur  quoi 
il  fut  enjoint  aux  Bourgeois  de  prendre  les  armes      de  (c  te- 
nir prêisàlcsrcpoufler;  au  rcftc  le  peuple  Ce  multipliou  fi 
confidcrablemcnt,  qu'il  n'y  avoit  point  affcs  de  place  pour 
loeer  les  fugitifs  qui  fevcnoient  en  foule,  d  atttani  plus  11- 
brcment ,  que  l'Evcquc  &  Imbcrcout  de  concert  .famoient  . 

les  yeuK  d  cet  nccroincment.  "rcTuTalw 
Vers  la  mi  Février ,  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  deSg„,„e  «voye  d« 
prelcns  à  l'EgHIcde  St.  Lambert ,  qui furcntcxpofés àla vûc 
du  peuple    &  confiftoient  en  une  figure  d  or ,  qui  reprctcn* 
toit  faim  G.  orgc ,  au  pied  de  laquelle  on  voit  le  Duc  tenant 
quelques  Reliques  en  les  mains,  l'ouvrage  eft  d'environ  une 
coudée  de  hauteur  i  il  y  avoit  outre  cela  une  riche  Chalu- 
blc  deux  Dalinatiqoes ,  ttois  Chappes  de  grand  piix 


iît.  Lambert* 
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quelques  Nappes  d'Autel  de  trc.s-fin  lin. 

Pour  une  plus  grande  incelligcnce  de  ce  procédé  du  Duc, 
il  faut  fçavoir  que  le  Pape  ayant  entendu  le  rapport  de  Ion 
Légat,  avoir  excommunié  ce  Prince,  &  tous  ceux  qui  avoienc 
eu  paie  au  piUage  des  JBgiiics ,  &  aux  deioidres  qu'on  y  avoic 
commis  ;  enfortc  que  ce  fut  par  une  erpece  de  réparation  , 
te  pour  obtenir  l'abiolution  de  (on  excommunication ,  qu'il 
envoya  ce  prercnt:on  ajoûte  auffi^  que  dès  qu'il  eue  con* 
noilTance  des  cenfuxes  lancées  contre  lui ,  il  envoya  des  Coin- 
"  miilàires  dans  toutes  (es  Provinces,  pour  exécuter  le  Man- 
dement du  St.  Pcrc  ,  qui  portoic  obligation  de  reftiiucri 
néanmoins  on  ne  voir  pas  qu'on  loir  venu  d'aucunes  parts 
faire  amende  a  Sr.  Lambert  finon  Imbercour ,  qui  le  huitic- 

Imbercour  apporte  i     t     n  i'    r  •  rr  ■         •        i-  i« 

un  ptefent  à  faint  mc  ûc  J  uillct  avec  la  tcmme  ,  Vingt citrir  quiuzc  livtes d  or , 
^^^^  puis  s'en  retourna  à  Miflric  fins  s'arrcrcr  à  Liège  ;  on  croit 
auflfi  que  le  Duc  ne  pouvant  fupportcr  les  cuiians  remords 
de  fa  conlcicncc  qui  le  tourmemoitlans  ccHc ,  envoya  por- 
ter cette  (omme  à  TEglife  de  Liège ,  en  forme  d'amende  au 
Glorieux  Martyr. 

UondeDeni.  I.  ^^.-^      ("^jj  ^  ^^E^t  de  Licge  fit  cette  année  une 

perte  conude^ble  pat  la  mort  de  Denis  de  Richei  .^  de  l'Oc«- 
dre  des  Chartreux ,  Perfonnaçe  non  moins  reconunanda- 
ble  pour  fa  vertu ,  que  pour  (on  érudition  j  qui  aeoiicbi  l'E* 
gliic  de  quantités  de  pieux  &rçavans  écrits* 

Les  Dinantois  après  avoir  icpctés  plufieurs  foisà  ccuxde 
Bovigne  le  Corps  de  Se.  Pcrpètc  ,  qui  avoit  été  transfère 
dans  leur  Eglile  pendant  le  ficge  de  la  Ville,  s'addrcficrcnt 
à  Charles  Hardi  ,  qui  renvoya  la  caufc  à  Ton  Confcil  de  Ma- 
lincs ,  où  les  Boviiinois  turent  condamnés  à  remettre  aux 
autres  le  iacré  dépôt ,  ce  qui  fut  exécuté  le  huitième  Janvier 
LesDimnt  ;,rc-dc  la  préfcnte  année  1471. ,  en  préfcnce  des  Abbés  de  St. 
Sse'ïinl;!^"^'  Hubert ,  de  Valcourt ,  Mallonc,  Lcfïc,  &  des  principauxda 
Cierge  &  du  peuple  de  Liège  avec  beaucoup  4e  magnifia- 
■  cence  &  de  pieté  des  Dinantois  ayant  égard  à  la  vénération 
que  ceuxide  Bovigne  avoient  pour  ce  Saint,  leur  cedercnc 
l'une  de  (es  Côtes. 
Ln «néi oioici^  Ceoendant  les  exilés,&  principalement  ceux  qui  s*étoientre« 
tcniiePqri.       fugieseo  France,  impaticnsdclaourée  de  leur  exil,s*ctant  rap- 
prochés ,molcftcicnt  le  Pais  par  leurs  courlcs  6c  brigandages, 
menaçant  d'y  rentrer  comme  les  autres  pat  la  voyc  désarmes; 

mais 
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mais  l'Evèquc  le  (oûvcnanc  de  la  faute  qu'il  avoir  faite  ,  «47> 
en  méprilanc  ceux  qui  le  firent  pi  ilonnicr  à  Tongre ,  aflcm-  ~ 
bla  ce  qu'il  avoic  de  gens  de  i;uctrc  ,  &  donna  rendes- vous 
à  une  partie  de  la  garni fon  de  Namur  ;  puis  au  moisd'Aoûc 
il  fut  chercher  ces  turbulcns  ,  qui  au  premier  bruit  de  (à 
marche ,  fc  difpcrfcrcnt  hors  du  Pays ,  a  bon  compte  Bour- 
bon fit  ruiner  les  Hcux  forrs ,  qui  leur  fervoienc  d'afylcs. 

Au  mois  de  Septembre  ^  Charles  Hardi  augmenta  (es     '^"^  ^' 
Domaines  par  Tacquifition  du  Duchi  de  Gueidre  &  du  d.S^  de  c^dl. 
Comté  de  Zutphcn  ;  quoi  que  cela  ne  regarde  pas  dircac-^ttcoauneof 
ment  notre  Hiuoiie  -,  nous  avons  crû  néanmoins  en  devoir 
parler,  pour  faciliter  Tintclligence  des  guerres  à  venir. 

Il  y  avoic  fix  ans  qu  Adolfcd'Egmond  ,  detenoit  en  pri-  it 
fon  Arnold  Duc  de  Gueldte  fon  Pcre,  qu'il  traitoit  inhu- 
mainement ,  lorfque  le  Duc  de  Bourgogne  l'ayant  attiré 
à  Courtrai  fous  des  fpecieux  prétextes ,  il  le  fit  (on  prifon- 
nicr  -,  &  Arnold  fut  mis  en  liberté  ;  vendit  toutes  ics  terres 
au  Duc ,  &  cxhercda  Adolfc  fon  Fils  i  mais  il  ne  vcçûc 
que  jufqu  au  inois  de  Février  de  Tannée  fuivante  ,  qu'il 
confirma  le  contmét  de  cette  vente  avant  fa  mort. 

Au  mois  de  Mai  de  1473. ,  le  Duc  de  Bourgoenecon-  „  '^^î* 

_       ,  -  -      -       Ij,  '  m    *    m—     t    ^  Bourguein.  «CiMb 

voqua  une  aflembiee  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or ,  par-  MoRd-Aiaou- 
devant  qui ,  il  voulut  que  lacaufe  d'AdoIfe  fut  jugée ,  quoi 
qu'ils  fuflenc  Juges  incompetens  :  ils  ratifièrent  la  vente  & 
le  teftament  du  Duc  défunt ,  comme  étant  félon  droit  Ôc 
raifon  ,  &  jugèrent  confcqucn  ment,  qu'il  pouvoïc  s'en  em- 
parer mcmc  par  la  voye  des  armes ,  s'il  rcncontioit  de  lare- 
iiftance,  enfin  ils  condamnèrent  Adolfc  à  une  prifon  pcr- p^"^*"""" 

ÎictucUe  I  à  laifon  du  mauvais  ciaiccmcm  qu'il  avoic  fait  â  ioa 
?crc. 

'  Enfuite  Charles  muni  de  cette  fentence ,  ménû  une  armée 
dans  CCS  Pays  ^&  en  prit  poflcflîon  -,  mais  Gérard  Duc  de  ccrarj  duc  de  ju- 
Jullicrs  vintâ  iatravcrlc,  dilantqu  Arnold avoit pûàla  vcri-  i"c,lll'°° "^"^ 
cé  cxhcredcrun  fils  dénaturé;  mais  non  pas  priver  fes plus 
proches  héritiers  du  droit  qu'ils  avoient  au  Pays ,  que  Char* 
Ks  venoic  occuper  *,  Se  en  effet ,  l'Empereur  Frédéric  IIL  lui 
CD  avoit  adjugé  la  pofleflion  après  la  mort  d'Arnold,  tout 
le  monde  en  jugeoit  de  même  cependant  comme  il  ne 
fc  vit  pas  aflcs  fort  pour  faire  tête  au  Duc  de  Bouigognc  ; 
illui  céda ,  ou  vendit^  du  confcnccmcnt  de  Guillaume  ion 
Tm  11.  X 
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My>»      Fils  ,  tout  le  droit  qrfil  avoit  fur  ce  Duché  de  Gucldrc , 
moyennant  la  fommc  de  quatre  vingt  mille  florins  d*or  , 
que  la  Ville  de  Nimcguc  fut  obligée  de  compter ,  pour  avoit 
attendu  prcfque  Icsdernictcs  extrémités  «  avant  de  fe  rendre 
à  Charles  ;  ôc  aiois  il  fc  regarda  auffi  iacomcftablcikieilfc 
Duc  de  Gueldte ,  que  Duc  de  Bourgogne, 
u  cï^éu"*^'*"    Ï^Jà Charles  s'en  alla  à  Aix-la^pcllc  àdedondes'ao 
.  cê'^'ii  fin.  quitter  »  difoic-il ,  d* vao  qu'il  avoit  fait  à  la  Sainte  Vier- 
ge i  quelques  jours  après  (on  arrivée  «  il  aflembla  le  Sénat , 
pour  le  plaindre  que  cette  Ville  avoit  affilié  d'argent  &:  de 
vivres  les  Liégeois  (es  ennemis  &  les  Nimcguois  ;  le  Sénat 
delavotia  le  fait  &  lerejetta  (ur  quelques  particuliers ,  qui  Ta* 
voient  fait  fans  l'avis  du  Confcil,  &  qui  en  ayant  demandé 
pardon  ,  ravoieni  obtenu  par  le  moyen  de  quelques  prc- 
îens  ,  qui  avoicnt  été  diftribués  entre  (es  Confcillcrs -,  néan- 
moins de  peur  que  ce  puiflanc  Prince  ne  confcrva  quelque 
reflcntiment  contre  la  Ville ,  on  lui  fie  un  donai^^de  quatre 
vingt  mille  florins  d'or. 
II  Ti  ï  TreTei  pour    Etant  fofti  d'Aîx ,  il  fc  rendit  à  Trêves .  accompagné  de 
.  Roi  atBomtov».  "ûtre  Eveque  ^  qui  oimnt  de  l'Empereur  Frédéric  IIL  ,  ht 
L-E^iq..  obriiir  4e  Confirmation  des  prérogatives  âc  libcnés  dcl'Eglife  de  Li^ 
fiÏÏoTdMiiSiîi  *        Evcques ,  par  on  Diplôme  en  dite  dtt  25.  d'Otto* 
kgwdtiboi|iiik' bte  de  1473. 

L'Empereur  avoit  demandé  au  Duc  de  Bourgogne  fa  Fillc 
en  mariage  ,  pour  Maximilicn  Ton  Fils ,  âgé  de  18.  ans .  & 
c*étoit-là  le  principale  fujct  de  leur  entrevue  à  Trêves;  le 
Duc  lui  avoit  promis ,  à  condition  qucrc(u(citant  l'ancienne 
fplcndeur  de  fcs  Ancctrcs,  il  ledeclarcroic  Roi  de  Bourgogne, 
avec  titre  de  Vicaire  de  l'Empire  ,  ôc  que  moyennant  une 
fomme  d'or,  qui  feroit  comptée,  l'Empereur  lui  cederoic 
là  même  tout  ion  droit  fur  les  quatre Evcchés des  Pays-Bas, 
li^,  Utrecht  ^  Cambrai  Se  'Tournai ,  pour  être  unis  au 
nouveau  Royaume  de  Bourgogne  ;  l'Empereur  ^  qui  ne  défi» 
roit  tien  plus ,  que  de  procurer  un  puiHint  mariage  à  Ion  Fils, 
lui  piomit  tout  ce  qu'il  voulut:  enfuïteon  fittousles  prepa- 
latifs  pour  Tinauguration  du  nouveau  Roi ,  qui  avoir  por- 
te avec  loi  tous  les  omemens  de  la  Royauté ,  rant  il  fe  tcnoit 
flte  de  fon  coup  :  il  fît  même  un  fcflin  à  l'Empereur  &  à 

tous  les  Princes  de  ia  Cour,  avec  dcsprofuiîousinczprixna^ 
bles. 
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Dam  CCS  cnti efidces  ,  le  Roi  de  France ,  à  qui  ^  ce  grand  ^♦y» 
accrpiflcmenc  de  puiflànce  d'an  Prince  qui  itoir  déjà  redou* 
table, donnoic  de  l'ombrage ,  fit  infinuer  fous  main  à  l'Em« 
pereur ,  quil  (e  donna  de  garde  du  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  avoit  aflcs  d'ambition  pour  fc  faire  Empereur ^  û  une 
fois  il  croit  Vicaire  de  TEmpirc, 

L'Empereur  ayant  approuve  cet  avis,  partit  tout  à*  coup 
de  Trcvcs  lans  voir  le  Duc,  après  lui  avoir  fait  dire,  qu'il 
avoit  trouvé  à  propos  de  remettre  ion  couronnement  au 
temps  du  mariage  de  (on  Fils,  pour  rendre  la  Fête  plus  écla- 
tante ^  alors  le  Duc  ne  douta  point  qu'il  ne  fut  joiié  ;  il  re- 
tint pourtant  (a  colère  ^  de  peur  de  s'expofcr  à  la  ri  fée  publi- 
que i  on  dit  aufll  qu'il  avoit  fait  hommage â  l'Empereur^ 
pour  le  Duché  de  Gueldre  &  le  Comté  de  Zutphen, 

Dans  ce  même  temps ,  il  s'éleva  une  querelle  entre  Ro-  iMftmd 
bertde  Bavière  Aichevêque  de  Cologne,  &fon Clergé  ,lcsJîJ„'^;;'^"f;,'' 
Bourgeois  qui  avoicnt  pris  parti  pour  l'Eglifc  ,  chaflcrcnt^'»'»*- 
Robert ,  &  mirent  Herman  de  Haflc  à  fa  place, 

Charles  Hardi  qui  vi(oit  à  être  Empereur ,  ravi  d'une 
û  belle  occafion  dcs'ouvrir  un  chemin  dans  les  Allemngncs, 
&  de  fc  vanf^er  de  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir  •  offrit 
fes  forces  à  Robert;  &  l'Empereur  au  contraire  le  déclara 
i>our  les  Coloiiois  contre  l'Archevêque,  que  le  Pape  avoit 

excommunié.  bJ^IS.^ 

Dans  ces  entrefaites  ,  Charles  le  vit  implique  dans  une  *>^«<;'' 
autre  guerre  -,  Sigifmond  d'Autriche  »  Comte  du  Tyrol ,  dk  d^r'"' 
ayoit  engagé  a  Philippe  le  Bon ,  toutes  les  terres  qu'il  pofle-  ' 
doit  le  long  des  bords  do  Rhin  ,  pour  quatre  vingt  mille 
florins  id*or  :  le  Roi  de  France  voulant  fufciter  de  nouveaux 
ennemis  au  Duc  ,  offrit  à  Sigifmond  de  lui  prêter  une  pa- 
reille (omme  ,  à  certaines  conditions  pour  rcmbourfcr 
Charles ,  &  par  là  délivrer  fes  terres  de  fcrvitudc  -,  Sigifmond 
ayant  accepté  Toffre ,  le  Roi  fit  la  rcmilc  àBâlc  en  Suifle  j 
mais  le  Duc  voulut  que  l'argent  fut  compté  à  Bcfançon  , 
de-Ià  un  autre  fujct  de  querelle  qui  lui  attira  to^s  les  Princes 
du  Rhin  fur  les  bras ,  &  même  Renier  Duc  de  Lorraine,  par 
les  intrigues  de  la  France. 

Le  Duc  Charles ,  loin  de  perdre  courage  pour  la  multitu- 
de delès  ennemis ,  aflcmbla  le  plus  de  forces  qu'il  pût,  de 
riulie ,  de  là  Savoye ,  d'Angleterre ,  de  la  Bourgogne  &  des 
Tm.  IL  X  a 
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M74.  Pays-Bas  ,  jufqu  a  60,  nulle  hommes,  qu'il  fil  vcnirà  Maf- 
tric  à  dcflciii  de  prendre  Cologne ,  regardant  la  conquête  de 
cette  place  ,  comme  le  moyen  le  plus  prompc  de  Ênir  la. 
guerre  du  Rhm. 
-  Guillaume  d' Arcmbcrg ,  étoic  venu  à Maftric  ^lui  oiïîir  (es 
fctviccs ,  le  Duc  l'avoic  reçû  gracicufemcnt  ^  ravi  de  voir 
qu'un  ù  puiflant  Seigneur ,  eue  quitté  les  intérêts  des  Lié- 
geois pour  prendre  Ion  parti  ;  mais  Guillaume  avoir  des 
deffeins  bien  éloignés  de  la  pcniec  du  Duc,  qu'il  fit  éclatcf 
bientôt  après  par  la  haine  implacable  qu'û.  avoit  conçûë 
contre  la  Mai(on de  Bourgogne. 
oattUdràLies*  Entretemps  les  Bourgeois  rcvcn oient  en  foule  Ce  loger 
Payfc  iulvanc  leuis  ailanccs  &  leurs  caprices,  lans  oblcrvcr  ni  for- 

malité ni  (ymctric  :  de-là  (ans  doute  la  quantité  des  rues 
étroites  ôc  détournées,  qui  défigurent  la  beauté  de  cette  glan- 
de Ville  :  on  reparoit  aufli  petit  â  petit  les  autres  Villes  du 
Pays  ,  qui  étoientàdcmi  ruinées, Ton  y  drcûoit  pourtant 
que  des  banaqucs,  les  exaâions  qu'on  faifoit  dans  le  Pays 
au  nom  du  Duc  ,  pour  fournir  aux  frais  immeofcs  des 
guenes  qu'il  avoic  entrepris ,  ne  laiflànt  ni  le  temps  ^  ni  les 
fonds  neceflaires,  pour  le  loger  commodément. 
L'BTéque  rtviat  Cependant  l'Evèque  revint  de  Ion  voyage  d'Allemagne , 
à  iMgn,  avec  }e  deplaifir  d'avoir  perdu  en  chemin  le  Sgr.  de  Hamale  ^ 
qui  eut  le  malheur  de  fe  noyer  :  dans  le  même  temps  , 
Guillaume  d' Aremberg ,  ou  de  la  Marck,  vendit  fa  Terre  de 
Pcérc  à  Iinbercour ,  &  celle  de  Lumen  au  Sgr.  de  Way  ou 
Wcic;  puis  il  fit  fortifier  &  munir  de  toutes  choies  foa 
Château  d'Aigremont,  fitué  entre  Liège  &  Hui  fur  un  Roc  , 
&  qui  eil  occupé  aujourd'hui  par  MonHeur  l'Arcbidiaac 
de  Cicrcx. 

1474  II  aniva  peu  de  temps  après,  que  l'un  des  Mayeuisde 

Bourguco..  «c«u.  ^  ^^^^^  f^ç^        exilés  jqui  étoicnt  revenus  de 

France,  obtinrent  leur  grâce  de  Bourbon,  moyennant  une 
légère  amende  $  d&qu'fmbcrcour  le  fçût,  il  futenfbnçci 
les  priions  del'Ëvêque,  &  après  les  en  avoir  arrachés,  il  les 
fit  pbnter  (ùr  une  roue.  Cet  attentat  mit  la  divifion  parmi 

la  Noblcflc  du  Pays,  qui  ne  vit  pas  volontiers  rautoritc  prin- 
cipale foulée  publiquement  :  entre  autres  Guiilaumc  d'A- 
rcmberg  ,  futfioutrc  devoir  qu'on  laifloit  impuni  unou- 
crageû  viûble^  qu'il  ne  pût  s'cmpecha  de  s'en  expliquer  » 


« 
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«Ufiùit  que  TEveque  n'avoSt  f>om  sSés  à  cœur  ics  pro]>rc9  «4»» 
intérêts ,  ni  ceux  de  (on  Egli(c  &     fes  Etats  ;  qu'il  avoic  ' 
perdu  la  Republique ,  &  qu*on  ne  pouvoir  douter  qu'il  n*a-  • 
voit  fait  Icniblant  de  vouloir  terminer  ks  différends  entre 
les  Etats  &  le  peuple  ,quc  pour  rcDvo.ycrau  Duc  le  juge- 
ment de  toutes  chofes. 

Ces  dilcouis^  quoi  que  tenus  avec  fesaffidcs  ,vinicoc(u<> 
petficicUcment  aux  oieillcs  des  MiaiftcesdcBoutboDiinais 
ils  ne  pûrent  penaier  dans  le  (ccret  -,  cependant  Arembcrg 
oapdvoic  le  peuple ,  par  de  grandes  largefles  qu'il  fiiifbic  mè- 
ne paffer  dans  la  Hesbaye:  ce  procédé  intriguoitlcsBouN 
guignpos  *!  mais  ils  fc  tâflûioient  for  la  foi  qu'il  avoir  jurée 
tout  récemment  au  Duc  leur  Maître  ^&dAns  cette  confian* 
ce ,  ils  partirent  pour  l'aller  joindre  en  Allemagne  ;  il  y 
avoir  pour  lors  dans  fon  armée  fix  cens  Liégeois,  fous  les 
ordres  de  Baudouin  de  Lanoy ,  Gouverneur  de  Zutphen.  Dacaffiteiâ 

Entretemps  le  Duc  Charles  alla  planter  le  picquet  de- viUe<i«  w«y^ 
Yani  la  Ville  de  Nuys ,  &  d' Arembcrg  prit  ce  lemps-lâ  pour 
£ure  édore  ce  qu'il  couvoic  dans  ion  ca  ui  :  uo  jour  qu'il 
étoir  à  St.  Trond  avec  l'Evêque ,  il  fit  cpicr  Trochillon  làa  ^^^^ 
Grand  Vicaire  ,  par  le  nommé  Jean  de  Poftcfon  Vafïal,  viciiMd«i»Einïa* 
qui  l'aflaifinat  emte l'Ëgkfe de  Notre  Dame  &  le  Monaftere ; 
puis  il  monta  à  cheval  &  s*cn  alla  à  (on  Château  d'Aigre« 
mont  ;  on  ne  (çaitrien  deceitain  delà  caufe  de  cet  aflaffinat, 
on  con je^uie  Ceulement  qu  il  cherchoit  quccdie  avec  !'£• 
vcq'uc    qui  rcflentit  vivement  cet  attentat,  commis  fous 
les  yeux  ,  par  les  ordres  d'un  homme  qu'il  avoic  reçu  en 
grâce,  &  pour  qui  il  avoir  mille  bontés. 

Entretemps  le  bruit  d'un  coup  fi  hardi  étant  parvenu  juf- 
qu'aux  exilés  ,  ils  accoururent  en  foule  de  France  auprès 
<i'Arcmberg  ,  dans  l'clperance  de  rentrer  à  Liège  par  fon 
moyen  ;  Bourbon ,  qui  en  fut  averti ,  aflcmbla  quelques  trou- 
pes ,  ^  Ce  mit  en  chemin  pour  aller  attaquer  le  Château  bchEïî  *ÂÎ1ÎÎ 
ii'Aigtemont  :  Aremberg  furpris  par  la  grande  diligence  de  m>n* 
l'Evêque ,  &  ne  ie  fcntant  pas  aflés  fort  pour  ioûrenir  un 
iiége^  fe  contenu  delaiflèr  une  bonne  garnifon  dans  la  pla- 
ce ,  quifutempdrtée^&demantclée^&dontrEvêquefit 
prefcnt  au  Comte  de  Chimay  :  cependant  d' Aremberg  avoic 
pris  la  route  d'Allemagne  avec  quelque  Cavalerie,  poural-  ^Jt^îuuu 
1er  affiftct  l'Empctcur  contre  le  Duc ,  qui  apiès  cinq  mois  mquaiu. 
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'■^f      de  fiégc,  fit  fommcr  la  Ville  dcNuys  de  fc  rendre  j  mais  les 
Le  Duc  t;iit  fom.  aflîégés  prirent  terme ,  pendant  lequel  les  Princes  dcTEm- 
oMrtoViUtaeNiiya  ^j^^  ^  indignes  que  Charles  infultâc  à  la  Majeftc  Impériale  , 

unirent  leurs  forces ,  &  vinrent  camper  à  quelque  diftancc 
des  Bourguignons  ,  ayant  l'Empereur  à  leur  tcte  :  le  camp 
du  Duc  rcffembloit  à  une  Ville  ferre.  Se  il  avoir  juré  àc 
n'en  pas  forrir ,  qu'il  ne  fc  fut  rendu  maicre  de  la  Ville ,  qui 
écoit  bien  défendue  par  de  Hai(e.yFierc  au  nouvel  Archevê- 
que de  Cologne  ^  rÉmpereur  voyanc  qu'on  ne  pourroicle 
forcer  dans  fon  çamp ,  fans  une  prodigieuCe  effufioo  de  ismg , 
s'avifa ,  pour  obliger  ce  Princeà  diviier  fon  armée ,  de  propo* 
fer  aux  Princes  du  Rhin»  d'aller  faire  une  irruption  dans  la 
Bourgogne,  Se  les  Provinces  conftderécs  -,  Renier  Duc  de 
Loraine  ,  ayant  reçu  quelque  renfort  de  France,  alla  ravager 
la  Province  de  Luxembourg,  pendant  que  l'aimée  du  Roi 
dcloloit  le  Pays  d'Artois. 
r.ain.d'Armbfrg  Dans  ces  enrrcfaires  Guillaume  d'Arcmberg  ,  qui  avoit 
obtenu  de  l'Empereur  lecommandcment  de  quelques  non» 
pes ,  non  content  de  harceler  les  Bourguignons ,  envoya  ua 
Hérault  déclarer  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  &  à  Louis 
de  Bourbon  ,  puis  ayant  pris  quelques  gens  de  l'armée  Un» 
periale  qu'il  joignit  à  iés  troupes,  il  vint  fui  les  terres  da 
Pays  de  Liège. 

L'Evêque  qui  en  fut  avcrtiâtemps  jfortitdelaVineaviec 
quelques  troupes  d'élite,  6c  fut  l*attendre dans  leMarqui- 

fat  de  Franchimont  -,  Aremberg  le  fçût ,  &  ne  fe  (entant  pas 
aflcs  fort  ,  il  retourna  joindre  l'armée  de  l'Empereur. 
oû^eMSilî^n     Les  gens  du  Duc  avoicncdu  pire  de  tous  côtés ,  &  maigre 
accord.  ccla  il  s'obftinoit  devant  Nuys  :  Chriftian  ,  premier  du 

nom  ,  Roi  de  Dannemarc ,  qui  fe  trouva  fur  les  lieux  en  re- 
venant de  Rome,  le  Légat  du  Pape,  T  Archevêque  de  Mi- 
lan ,  &  pluûeurs  autres  grands  Princes ,  s'entremirent  pour 
l'accorder  avec  l'Empereur,  (ànsqu'il  voulue  enieodre  à  rien: 
il  biûloit  d'impatience  d'en  venir  aux  mains  avec  i'£mpe« 
reur  y  pendant  que  ce  Monarque  j  qui  nevouloitrienhazar* 
der ,  s'appliquoit  journeUemenc  àfortifiet  foncamp. 

Dans  le  même  temps ,  le  Duc  eut  nouvelle ,  qiiele  Roi 
d'Angleterre  fe  préparoit  a  &ire  une de(cente  à  Calais,  & 
paffer  de- là  en  Picardie  ,  pour  attaquer  le  Roi  de  France  , 
leur  ennemi  commun  -,  là-dciTus  Cliarlcs  ne  douta  plus  qu'il 
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ne  dût  lever  le  fiégc;  mais  il  voulut  aupaAvancMâbwtit 
l'armée  de  T Empereur. 

Dans  cette  entrevue  ,  il  écrivit  à  l'Evêque  Bourbon  de 
lui  envoyer  inceflanment  du  renfort ,  qu'il  lui  ména  lui-mê- 
me :  puis  Charles  fut  attaquer  le  camp  des  Impériaux ,  fes 
gens  eurent  d'abord  quelque  avant^e^  mais  ils  furent  rc« 
poafiés  avec  une  perce  conûderablc  -,  le  Nonce  du  Pape  prit  LcNoactiMM» 
ce  CBinpa-lÂ  pour  iiNerpofer  fes  bons  ofiâccs ,  &  apmqiKLi  ^'«««t* 
uei  attecft  4c  venues ,  il  vint  enfin  à  bout  de  les  mordct 

œctmai  coaditiom. 
Après  cela,  le  Ddc^  qui  ycnbit  fiiiie  la gacncaiiiLi»* 
faDas&  aittSuiflcSj  laifla  «ne  partie  de  Ibo  armée  en  AlkM 
magne ,  &  alla  avec  te  pins  gros  joindre  le  Roi  d^Angletts^ 
re  ,  qui  étoit  en  Picardie  avec  vingt  mille  hommes  3  le  Roi  u  Reia>A^gb. 
en  fut  fi  picqué,  qu'il  re(olut,â  quelque  prix  que  ce  fut,  de 
délâcher  TAnglois  avant  Tarrivcc  du  Duc  :  en  effet  il  fit  une 
tfcve  pour  neuf  ans  avec  ce  Prince,  qui  lui  accorda  dit-on , 
un  mont  d'or  :  enfuiieU  Roi d'Ai^bcccircrctournaau mois 
de  Septembre. 

Le  Duc  fe  voyatK  abandonné  de  fon  puiûaw Allié, fut  j^^^'Î;^^'^ 
dbligé  de  filer  dooSi  &  de  demander  mm  anetreve  ,qaù 
k  Roi  loi  accorda  pour  le  nkêmetetnie  de  oeof  m ,  &  nos  ^  r_....^m«im 
HM<itieiiitt}dûf<nc  par  Icacoiiveiiiionf  arrêtées  cntreleRoittiMactopM. 
9c  le  Doc ,  cclni-ci  devok  unit  bFtovlnce  de Lteeàvcclea 
fienncs,  &  dénommer  un  Gouverneur  comitie  ilfîiloiidaiii 
les  Pays-Bas-,  &  que  quand  anx  Alliéadêt  deux  Princes  ^  k 
Roi  reclamoit  pour  les  ficns,  les  Liégeois  qui  aboient  pafffs  * 
à  Ion  rcrvice,&  par- la étoient devenus  (esCuicis, & leDuc 
compioit  l'Evequc  de  Liège  au  nombre  de  fes  Vaiïaux. 

La  rrcvc  &  les  conventions  ayant  étc  approuvées  de  pan 
9c  d'autre  fur  ce  pied-là ,  le  Duc  demanda  des  grodes  ion>  j^^,^im 
mes  d*argcmauPaysdcLiege,pourrc3Cpcditionqu'ilavoiti^«*»^ 
lefolaë  contre  la  Lorraine ,  où  il  porta  fes  armes  dans  le  mots 
de  Sepcembiie  )  le  Duc  dccc  aomqoi  ncioitpasprcpaié, 
mk  des  troupes  dans  les  meilleaies  places,  ^aUaeD  Fonce  , 
imploierlaproieaiionduRoL  ^  .     ^  .  .  i^'^ru^ 

Cependam  CbarWs  affi%a  Nancy ,  Capiafc  de  la  Loi-  u  ,«ndtey. 
raine .  qu'il  prit  après  neuf  «ois  deficge ,  pnistODtleicAs 
du  Pays  lui  fut  ouvert.  Pendawfqu'il  ponoîs  bcerseur  dsns 
ks  Allcmagncs ,  Imbcicour  trancboic  en  Prince  à  Liège  , 
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_  ^  dans  rabfcnce  de  TEvcquc  ,  il  avoit  levé  do  monde  en  (on 
nom  dans  la  Ville  &  le  Pays ,  &  fait  je  ne  fçaiqucl  changc- 
inent  dans  la  monnoyc  ,  il  avoic  achevé  de  démanteler  les 
Villes  de  Tongrc  &  de  Hafldt,  dcfnrmé  les  Bourgeois  de 
Licge ,  &  le  tout  à  Tinfçû  de  Bourbon,  qui  à  fon  retour 
d'Allemagne  ,  delapprouva  fotc  ce  procédé ,  dans  un  hom- 
me quil  avoic  comblé  de  bienfaits,  àquiil venoiccoutfo- 
cenmenc  d'adjuger  la  confîfcntion  des  biens  da  Comte  de 
Lintre  ou  Héers ,  Ôc  qui  nooobiUoc  tousccs  avantages  ^  ufur- 
poic  {on  nom  &  fon  autorité ,  pout  le  rendre  odieux  â  fc§ 
lujets  i  mais  quoi  i  Imbercour  étoic  (oûtenu  par  le  Duc  , 
de-lâcette  hument  hautaine^  qui  le  revoltoit  conttel'Evè- 

3ue  ;  de  quoi  qu'il  s'appcrçût  que  la  puiflance  de  Charles 
lloic  tomber  «  il  ne  pouvoit  ncanmtûns  foufiir  la  dépen- 
dance. 

Eti  effet ,  le  Duc  (e  vit  tout  à  coup  abandonné  delà  for- 
ïi  refufeUpuiaux^^'^^»  malgré  (on  courage  &  (a  valeur  ;  les  Suiflcs  cpouvan- 
saUiM.  tés  de  (on  bonheur  &  de  Ta  puiflancc  ,  lui  ayant  envoyés 

demander  la  paix  ,  il  fit  réponfc  qu'il  y  penlaoit ,  quand 
il  fcroit  retourné  en  Bourgogne,  ils  ic  préparèrent  doncà 
iiiffi^GiMfi«.la  guerre ,  entretemps  le  Duc  alla  aHlégcr  la  Ville  de  Gran*- 
fon ,  où  il  y  avoic  garnifon  SuiHe,  il  l*pnt,&  contre  la 
foi  de  la  compofition  «  il  en  fit  brancher  quatre  vingt  ^étouf^- 
fer  deux  cens  dans  les  matais ,  Se  emmena  les  autres  pri- 
Ibnniers. 

LesSuiflès  irtités  de  ce  procédé  ^affemblerent  une  armée 
de  vingt  mille  hommes,  ious  les  ordres  du  Comte  Hcrman 
de  Hcptinghen ,  Lieutenant  General  de  Sigifmond  d'Autri- 
che ,  èc  vinrent  camper  auprès  de  la  rivière  de  Vaumarc  ,ou 
ils  furent  renforces  par  les  troupes  des  Evèques  de  Strasbourg 

BttSuifletUmtt.  ^      ^^^^  •  S"*      ^y^^^^      Icurdeilcin  marcha  à 

leoteafiiint.      cux ,  &  leur  dretla  une  cmbufcade  ,  qui  ne  lui  réiiflir  point, 
Tes  gens  qui  fc  virent  enveloppés  de  toutes  paris ,  rabnndon»- 
.ncrenc  ;  tcilemenc  quil  fut  contraint  de  prendre  iafuicre: 
il  y  laiûà  la  plus  grande  panie  de  ion  In^nterie  &  de  fei 
équipages ,  il  perdit  auffi  un  diamant  d'une  beauté  rare ,  Se 

d'une  groffeur  extraordinaire^  iftfigure  approchoit  du  gland^ 
&  étoit  taillé  en  dix-huit  angles  d'un  brillant  à  éblouir  s 
auffi  raimoit-ilptusquetousicsauttes bijoux.  LesSuiffesne 
firent  que  deux  cens  priionniets  qu'ils  étouffèrent ,  dans  les 

mêmes 
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mêmes  jmàrais  ^  après  en  avoir  cirés  les  cadavres ,  ou  le  Duc  »4ytf'_ 
avoit  (aie  fcncr  leurs  compatriotes. 

Charles  fut  mortifié  de  cet  échec ,  mais  non  pas  abbatii  ;  u  ^^^^  i, 
car  biciHÔc  après  il  alla  planter  le  picquet  devant  la  Ville  JJjJ****  * 
F.ntcrclk  de  Morac  en  Suiflc  ,  avec  une  armce  de  15.  mille 
honinics  ;  le  Comte  Sigiimond  d'Autriche  ,  les  Princesda 
Rhin  ,  &  les  Suiffcs  firent  cntcmblcune  armée  dcpicsdc3|'. 
mille  iiommçs,  que  le  Duc  de  Lorraine  vint  joindre  avec 
quelques  centaines  de  Cavaliers  François ,  &  en  conûdeia* 
tiondeSa  MajeOé  Très  Chrétienne^  on  lui  défera  l'honneur 
du  commandement  :  le  Duc  ayant  laïKé  quelque  monde 
devant  la  place ,  marcha  à  eux ,  qui  n'étoient  éloignés  qu'en*- 
viron  de  foo.  pas ,  il  fit  toutfon  poffiUe  pour  les  attirer  au 
combat ,  &  ne  voyant  aucune  apparence  de  les  y  engager^ 
il  crût  avoir  aflés  h\t  ce  jour-là  pour  animer  Tes  troupes ,  &c 
retourna  â  (on  camp  ,  (ans  fc  mctticen  peine  de  (on  arrière 
garde  -,  les  ennemis  qui  s'en  apperçûrent,  vinrent  fondre  fur 
eux  d'une  telle  furie  ,  qu'ils  les  mirent  en  dclordrc  ,1c  Duc 
fit  voltc  face  avec  les  (îens 5  qui  combattirent  vaillannicnt , 
la  mcléc  fut  fanglamc,  mais  Tavantgardc  n'ayant  pu  (e  ral- 
lier ,  les  troupes  du  Duc  furent  miles  en  déroute  ;  ouite  quel-  "  *^ 
qucs  huit  mille  hommes  d'Infanterie ,  qui  demeurèrent  fur 
le  champ  de  bataille,  on  compta  parmi  les  morts  le  Com- 
te de  SommetfetGenaal  Anglois ,  Philippe  de  Rimbergue, 
Jacques  du  Mafy  porte  Etendart  du  Duc  :  ceux  que  le  Duc  ^ 
avoit  laifles  devant  la  place ,  ayant  appris  la  défaite  de  leur 
Maitre }  levèrent  le  iicge ,  &  tombèrent  pour  la  plupart  entre 
les  mains  des  Allemands ,  qui  en  firent  une  tuerie.  Le  Duc 
s'enfuit  à  Rivière  en  Bourgogne,  avec  une  fuite  d'environ 
trois  mille  hommes. 

Le  Roi  de  France  voulant  profiter  du  malheur  du  Bour- 
guignon ,  envoya  des  remiles  d'argent  au  Duc  Je  Lorr.iinc, 
aui  Suiflcs  ôc  à  leurs  Alliés  ,  pour  ôrer  à  ce  Prince  tout 
moyen  de  plus  rien  e^itreprendre  ^  le  Duc  de  Lorraine  fit 
du  monde  qu'il  amena  dans  (on  Pays ,  reprit  Vademont,  & 
quelques  autre»  places ,  que  le  Duc  lui  avoit  enlevées,  P"^^  i  e  niKd*LomiM 
u  alla  pbnter  le  picquet  devant  Nancy  :  entretemps  lenpRadMwqr. 
Duc  iê  morfondoit  de  chagrin  en  Bourgogne  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'enfin  vaincu  par  les  preflantes  înftances  de  les 
amis  ;  il  envoya  demander  des  remilcs  d'argent  ,  Se  du 
Xom.  IL  Y 
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M7<'      renfort  dans  les  Pays-Bas  ;  cependant  la  Ville  de  Nancy  fut 
t Renier  Won  le  obligcc  dc  Ic  fcndrc  au  'j"  Piic  dc  Loirainc. 
p.Ftreih  Les  nouvelles  en  étant  venues  au  Ducdc  Bourgogne,  il 

fc  mil  en  chemin  avec  fes  troupes,  &:  vint  le  prcfenter  devanc 
cette  place  le  5,  Janvier  dc  l'an  1477*,  le  Duc  dc  Lorraine  , 
qui  s'en  étoit  douce,  &  avoîtété  queiîr  des  renforts  dans  la 
SuiOe ,  le  fuivit  de  près,  vint  camper eiitic Lunevillc &  Se. 
tarrcB»^  Nicolas  ^  livra  bataille  au  Bourguignon ,  dont  les  tronpes 
étoicm  inférieures  en  nombre  6c  fort  barailces  -,  le  Duc  fit 
phfiippJde  comi-  qu'on  pouVÔic  accendre  de  la  valeur  d'un  fi  grand 

net.  dit  queie  Duc  Capitaine  ;  mais  iê  voyant  en  danger  de  tomber  entre  Ict 
\476^%%n}rL  mains  de  (es  ennemis ,  il  s'écarta,  &  s*étant  habillé  en  paylan, 
ÎS^t'ie's  jMvieî^^"^"^  s'cnfuyoit  à  toutes  brides,  il  rencontra  un  ruit- 
«477- {eau  rapide  &  profond  au  pied  d'un  moulin  ,  cùfon  chc- 

té  vient  deladiffe-       i  \       i       i  i  i       t         i  ir  i  a 

icnce  manicrede  val  vcuaut  a  trebuclicr ,  il  tomba  dans  le  riulieau  ,  il  y  rt  çut 
^d^Tn^^'j!^*  trois  coups  par  un  Gentilhomme  Lorrain  qui  ne  le  connoif- 
Jîwr  i  mÔ^m  *  pas  ,  &  le  Prince  ne  fut  reconnu  aue  le  lendemain 
rioD .  &  lei  aurret  le  jour  6ts  Roîs }  OU  ic  Doru  â  NdUci ,  oà  li  fut  inhumé  avec 

»<■.  Décembre  jour  j  -.^^ 

de  la  NniTMdeN.  grande  pompe. 

Seigneur  premlcrcs  nouvelles  de  la  mon  de  ce  Prince ,  ndcre 

of^uA^r^'  Evêque  le  rendit  â  Gand  auprès  de  la  Prinafle  Marie  do 
Valois  »  HUe  au  Duc  défunt ,  non  (eulemeoipourlacon- 
Cileri  mais  auffi  pour  avoir  part  â(esconfeib$  ilfutrc^û 
avec  tous  les  honneurs  dûs  â  fa  nalfTance^  à  fa  dignité  -,  il 
cul  la  meilleure  part  aux  affaires ,  en  qualité  de  Neveu  dcli 
Princefle  ,  à  la  mode  dc  Bretagne  :  àlçavoir,  dc  coufin  au 
troidémc  degré  -,  mais  le  Comte  de  Clcves  le  fupplanta 
bientôt  :  dès  qu'on  eut  proclnmc  la  Piinccdc  hcruicre  dc 
tous  les  Etats  du  Duc  Charles  (on  Pcre,  le  Roi  de  France  fc 
prépira  à  lui  faire  la  guerre  il  y  eut  de  grands  mouvcmcns 
dans  les  Provinces  de  Brabam  &  de  Flandre^  &  principale- 
tncnc  chez  les  Gantois; 
Annbcfgmint .  Pendant  ces  preiiiiers  troubles  «  Everard  de  la  Marck 
alla  trouver  TEvIque  Boutbon  à  Gand,  Bc  fit  tant  par  fea 
înftances  âi  le  crédit  de  les  amis ,  qu'il  obtint  la  grâce  de 
Guillaume  d'Aremberg  fon  afné  »  le  Prince  fit  auflitÂt  cxpe* 
dîcr  les  lettres  de  faveur  au  Magiftrat  dc  Liège  &  aux  Gou- 
verneurs des  Villes  du  Pays  :  enluitc  il  travailla  àlcfnirc  nom- 
mer Tuteur  de  la  Princellc  Marie  ;  mais  n'ayant  pu  réii  (Tir. 
&  le  voyant  (ans  appuy  par  la  mort  du  Duc ,  il  rcioluc  dc 
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s'accommoder  avec  (on  peuple  :  dans  cette  vue,  il  captiva  Ci 
bien  l'clpiic  de  la  Princclle^  qu'il  en  obtint  des  lettres  en 
date  du  neuvième  de  Mars  ,  par  Iciquellcs  elle  renonça  ocnc-  Renon d« u  Wo- 

,  -  o    j  •  Il  .  ceffe  M«rie,  enfii- 

lalement  a  toutes  actions  &i  droits  qu  elle  pourroit  avoir  ou  tcw  dMLktMM. 
prétendre 4  elle  &  fes  Succelleuis ,  en  vertu  de  toutciconvcn- 
tîons  faites  entre  le  feu  Duc  (on  Pcre  &  les  Liégeois ,  pen- 
dant les  dernières  .guerres  ,  elle  ordonna  auffi  quon  Icuc 
reftituât  les  chartes ,  doeumcns  &  cous  papiers  du  Pays , 
qu  on  avoic  tr.'*n(porté  à  Mons  «  confine  nous  avons  dit  en 
fon  lieu ,  ce  qui  pourtant  Ac  fut  point  exécuti. 

La  Ville  &  le  Pays  iê  virent  délivrés  par  cette  remiffion 
de  trente  mille  florins  ou  environ ,  au'on  dévoie  payer  an-  ^ 
nucllcment  au  Duc  par  forme  de  tribut,  comme aufli  des 
droits  de  Vouer ic  (Î5^  de  beaucoup  d'autres, que  le  Duc  s*é- 
toit  appropriés  pat  la  force  :  Tai^e  de  la  ccfllon  eft  daté  du 
dix  neuvième  Mars  de  l'an  1477. ,  on  le  conlcrve  dans  les 
Archives  de  l'EgUlc  Cathédrale  :  cette  PrinceKetut  porté  à 
cela  principalement  par  une  railon  d'Etat  i  le  Roi  de  France 
lui  repctoit  les  Villes  qu'il  avoic  été  contraint  deccdcrau 
Duc  y  ôc  dans  le  même  temps  il  foUiciioit  les  Liégeois  de  fe 
vanner  des  maux  que  le  Duc  leur  avoit  fait ,  tellement  que  la 
Prificefïe  fut  confeiliée  dei'ailûrer  de  lanaitié  de  ceux-ci,  qui 
préférèrent  la  paix  dont  ils  joui(foient  aux  prcftantesinftan- 
ces  du  Roi ,  qui  les  avoit  amulês  ,  pour  ne  pas  dire  of  oro- 
pcs. 

L*Evêquc  ayant  palié  les  Fêtes  de  Pâques  au  Château  de  i.*Eréqaepar«îoiiM 
Curen-^c,  reprit  le  chemin  de  Liegc,  ou  il  rut  rencontre  par  i„e  aux  charge». 
Guillaume  d' Aremberg ,  qui  (e  jetta  à  (es  pieds ,    lui  deman- 
da grâce  ,  qu*il  obtint  à  condition  de  donner  fatisfaétion 
aux  parensdcfon  Grand  Vicaire;  quelque  temps  après  il 
fit  ce  Seigneur  fon  fouverain  Officier ,  fon  Grand  Maître 
d'Hoccl ,  Capitaine  de  fes  Gardes ,  Mambourg  de  TEgUlis  • 
&  Paye  dcLicge,  Gouverneur  de Franchimont&:  de  Lognc, 
il  réleva  à  un  fi  haut  point  d'autorité ,  qu'il  eut  bientôt  heu 
de  s'en  repentir. 

Un  auteur  ajoûte  à  tous  ces  bienfaits ,  que  Bourbon  lui  ^^•-is- 
entretcnoit  à  les  firaiz  des  Gaides  du  Corps  au  nombre  de 
vingt-quatre ,  &  obtint  de  la  PrinceffeMarie,  unprefentde 

14.  ou  15.  mille  Ducats ,  pour  le  dédommager  de  lonCbâ- 
tcau  d'Aigrcmonc,quclc  Duc  avoit  ruiné  ,  il  lui  donna  aufli 
lom.  LU  Y  2, 
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i477»_  en  fief  &  à  fcs  defccndans  ,  la  terre  de  Chârcau  Seraing  , 
iitaé  dans  la  Hesbaye  »  &  qui  cft  encore  prcrcmemcnt  oc- 
cupé par  le  Comte  de  b  Marck  ^  Lieutenant  General  des 
armées  de  France  ^  &  tout  cela  en  vue  deranâchcr  à  bn  fer- 
me^ &  â  celui  de  la  Princeile  Maiie ,  comme  on  Seigoeut 
d'an  puiffant  crcdil ,  hardi^encrcpieiiiiam»  &  qui  ^  de  quel» 

2ue  c6té  qu'il  fe  tangea ,  éomoit  un  grand  branle  auxai^ 
lires ,  il  s'engagea  par  écrit  de  fefvir  la  Princefle  \  àt  loi  man- 
qua de  parole. 

L*Evêquc  fe  voyant  rétabli  dans  tous  Tes  droits ,  convo» 
qua  au  Palais ,  le  neuvième  d'Avril ,  les  Membres  des  trois 
États,  qui  le  trouvèrent  dans  la  Ville  ,  pour  entendre  faircla 
Icâure  des  lettres  de  Marie  de  Bourgogne ,  dont  nous  avons 
fait  mention  ci-dcffus  ^  &  qui  fuient  miles  en  garde  de  Loi  , 
&  afin  qu'on  ne  pût  douter  qocrautorité  principale  dont 
le  Duc  s'ctoit  emparé  pendant  les  guerres^  ne  raournâtâ 
l'Evêque  ^  il  fit  explioucr  les  principaux  points  de  ces  lentes 
en  langue  vulgaire  ^  il  cft  bon  d'obkrver  qu'il  avoit  eu  k 
^y.iaRdiK.pg.Qilcatttion  de  fiûre  promcRre  i  raflemblée  ^  d'obkiver  k 
.  }cmenceduPa|)ePaulIf. 

Enftnteil  fut  dans  le  quartier  de  l'Ifle,  firivi  depiefqcie 
toute  raflcmbléc ,  oû  il  déclara  nulle  toute  la  puifiance  &  ju- 
rifdMÎtion  du  Bourguignon  ,  &  la  reftiiua  rc(pe(5livcmcnc 
à  l'Eglifc  &  à  la  Cité  ;  alors  l'autorité  du  Prince  reprit  vi- 
gueur ,  &  le  peuple  commença  de  concevoir  les  e(perances 
M.S.  w««nr,d'une  meilleure  fortune  :  nous  avons  omis  de  dire  que  TE* 
vêquc ,  pendant  Ton  (éjour  à  Gaod  ^  avoit  obtenu  de  la  Prin- 
«  ce0c  Marie ,  le  pouvoir  de  reprendre  tous  les  biens  qu'lmbcr* 
cour  poflcdoit  dans  le  Pays  de  «Liège  ^  en  qualité  de  Vicaire 
du  Duc ,  &  qu'il  tenoit  par  confilcation ,  6c  aufli  les  fom- 
snes  qu'il  avoit ,  diloit-on  ^  dépo(ées  dans  le  trelor  die  TEgli* 
fe  deSc  Servais  à  Maftiic,  eimn il  fit  chercher  &ramenec 
i  Liège  ,  toutes  l'artillerie ,  les  armes  4;  les  infirumciis  de 
guerre,  qui  avoicnt  appartenu  àlmbcrcour. 

Vers  le  mois  d'Avril  de  la  prcfente  année ,  Marie  de  Bour- 
envoya  des  Ambafladeurs  an  Roy  de  France ,  du  nom- 
bre dcfqucls  furent  Hugonet  Ion  Chancelier  &  Imbercour; 
qui  rapportèrent  que  Sa  Majcfté  Trcs-Chrcticnnc  la  deman- 
doit  en  mariage, pour  le  Dauphin  ion  Fils ,  qui  n'avoitque 
huit  ans ,  à  faute  de  quoi  il  alloit  répéter  les  Villes  dont  nous 
avons  pstflésci^ellus. 
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Les  Gantois  députèrent  auflî  vers  le  Roi  en  leur  propre  m;/» 
nom  ,  pour  le  prier  de  ne  pas  entrer  en  guerre,  eu  cgard 
<juc  Maiic  de  Bourgogne  ayant  rclolu  de  leur  confier  Pad- 
miniftration  des  nffaircs ,  ils  efpcioicnt  de  donner  à  Sa  Maje(^ 
cé  toute  la  (atisfa(5tion  qu'elle  pourtoit  prétendra. 

Le  Roi  leur  £r  dire, qu'on  les trompoic^ qu'il  ffavoicco^ 
ulnemenc  ,  quela  PriocefleMacicavottprcpoCéauMiotfte* 
fe  I  U  Duchcfle  Margœrice  veo?e  do  Duc  Charles  ,  Jeail 
Prince  de  Clevcs^Hugonec  (bn  Chancelier  &  Imbei^oiir* 

Il  acd  pas  facile  de  décrire  le  fracas^  que  cette  répon(e  du 
Roi  fit  chet  les  Gantois ,  on  (e  (aifît  d'aborb  de  Hugoncc  ; 
Imbcrcour,  qui  s'étoitabfcntcdc  la  Ville,  fut  (urpris  près  de 
la  Chartrcufc  ,  on  les  mit  en  prifon  avec  d'autres,  &  (bu^ 
firirent  plufieurs  fois  la  qucflion ,  on  Icsaccufa  d'ctre  dévoues 
au  Roi  de  Fiance ,  infidclles  àlaPrinccflc,  &traitrcsàla 
patiie^  enfin  on. les  mena  lut  la  grande  place ,  où  la  Princefle 
s*£tant  rendue  »  employa  pour  eux  les  prières  &  Tes  larmes  ; 
Daais  c'étoientde  trop  foibles  armes ,  pour  abbartrc  Une  po- 
pulace (îirieuic  i  Jran  MeUefuc  décapité  à  neuf  heures ,  Hu- 
goncc à  onze ,  $c  Imbercour  après-  midi  ^  il  avoit  été  fi  mal- 
miiés  âla  gelne,  qu'il  ne  poU¥oic  ni  le  tenir  debout,  m^X^"^ 
le  metttt  i  genoux ,  on  lui  abhatic  la  tête  étant  aflis  |  ces  nt^ 
curions  (e  firent  le  onzième  du  mois  d'Avril:  telle  e(t  la  fin 
de  la  vie  d'imbcrcour ,  qui  en  avoir  employé  une  grande 
partie  à  tyrannilcr  IcPavs  dcLicgc. 

Quelques  jours  après  qu'on  eut  public  la  ccHlon  faite  par 
Marie  de  Bourgogne,  onenvoyaunc  dépuration  (olcmncllc 
à  *  l'Evcque ,  dont  le  Comte  d'Arcmbcrg  fut  le  chef ,  pour  le 
remercier  de  (es  bons  offices  ,  &  de  (on  zélc  pour  le  rcrabliï- 
kmtm  de  la  République^  eniuite  on  le  pria  de  vouloir  re- 
mettre le  peuple  dans  fou  ancien  droit , couchant  Téleâion 
M^iftrale  i  il  prit  de*là  occafion  de.  leur  faire  un  beau  diP 
«ours  fur  l'origine  des  divifions  ât  des  guerres  paflées  ;  puis 
il  accorda  giacieufement  la  demande  qu'on  venoit  de  lui 
ftire  :  il  rétablit  en  même  temps  les  Echevins  de  Liège  &  le'^'.^'p^ra/nt't 
les  autres  Tribunaux  ,  qui  avoienf  élélbpprimés  parleDuc 
de  B-»urgogne  ,  &  l'on  remit  en  vigueur  le  Règlement  dcschcvteiii^. 
TEvêquc  Hinsberg ,  ^  le  tout  lans  entendre  déroger  en  rien  à 
la  fcntcncedu  Pape  Paul  il.  dircPaulu^,  on  élût  donc  Bôur- 
gucmaïucs  Gilles  de  Waifaléc  ,  Sgr.  de  Waioux  ,  Guil- 
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laumc  de  Moumalc  ,  Seigneur  d'Emptinc&c. 

Cette  Facilité  de  l'Evêquc  à  accorder  des  grâces ,  fit  goû^ 
ter  au  peuple  les  douceurs  d'une  nouvelle  liberté  l'enhar- 
die même  de  prefenter  une  addrcûc  aux  Etats  ^  pour  lui  de- 
mander d'autres  bienfaits  en  Ton  nom ,  &  pour  le  bien  de 
la  Province:  En  premier  lieu ,  de  vouloir  interpofêrfesbons 
offices  auprès  du  St.  Perc,  pour  obtenir  du  St.  Siège  rabfo* 
lution  du  fermemde  fidélité ,  que  rEgli(e&  toute  la  Nation 
avoit  prêté  au  Duc  de  Bourgogne,  eu  égard  qu'il  avoit  été 
comme  arraché  par  la  puiflanced'un  ennemi,  qui  avoir  lui 
même  violé  les  conditions  de  la  paix,  i  °  ,  r)'approuver 
que  les  biens  des  Hôpitaux  ,  qui  a  voient  ctc  difpcrlés  de- 
puis le  faccagcmentdc  la  Ville  ,(uncnt  adminifti es  comme 
ci  devant.  3  °  ,  Que  la  Bulle  ,  dite  Pauline  ,  ne  préjudi- 
ciât  point  aux  paix  faites,  ni  auxLoix  du  Pays.  4  ^  .  Qu'il 
fie  fut  bi  entrepris  de  guerre ,  ni  fait  de  ligue ,  ni  affis  des 
impôts  ,  (ans  i'adveu  des  trois  Etats,  ni  apporté  de  change- 
ment  dans  les  monnoyes  :  enfin  que  la  Republique  fut  ad- 
miniftrée  fur  l'ancien  pied  ,  c'eft-à  dire ,  par  le  concours 
unanime  des  Etats  de  la  I^ovînce.  j^-.  Que  les  Seigneurs 
naturels  du  Pays  fuflenc  préférés  aux  étrangers,  dans  la  éilU 
tiibution  des  emploies  &£  des  offices  publiques.  6  ^  .  Que 
les  chicanes  &  abus  des  Procureurs  (croient  redreflés  &  ré- 
primés par  de  (evcres  Loix ,  confoimcmcnr  au  Rcglemcnidc 
la  paix  de  Tongre,  &  à  la  modération  de  l'Evcquc  Adolfc 
de  la  Marck.  7  ^  .  Q;ie  la  Cour  de  TOfficial  qu'on  avoit 
transférée  à  Louvain  ,âMan:nc,&  àSt. Trond^futrétablic 
dans  la  Cité  de  Licgc.  S  °.  Qucles  exactions  des  Officiers 
du  Prince  fuflent  reftraintcs  dans,  de  juftes  bornes ,  &c  la 
prolixité  des  procédures  abrégée  ,  pour  accélérer  les  jugc- 
mens.  9  ^ .  Que  l'on  permit  aux  exilés  de  revenir  ,  â 
condition  de  demeurer  paiâbles.  •  to  ®  .  Que  les  impôts 
confilqués  au  profit  du  Prince,  fuflent  remis  à  la  Cité  de 
Liège  &  aux  autres  Communautés  du  Pays. 

Le  peuple  finit  (on  addrefle  en  priant  les  Seigneurs  des 
Etats  ,  de  tenir  rocil  &  la  main  à  tout  ce  qui  pourroit  aider 
à  affermir  la  tranquillité  publique  ,  Ôc  procurer  le  bien 
commun. 

Le  Prince  ayant  examiné  cesarticles,  approuva  le  deuxiè- 
me, à  condiuon  de  laiilcrà  i'Evéque  le  plein  droit  d'inl- 
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peâk>n  (tir  k  maifon  de  CornîHon,  &c  la  pidenution  du  '47^ 

Vicaire;  &  le  quatrième,  pourvu  que  le  peuple  n'entreprit  E«cej>t.on  toucKaot 

pomc  de  guerre  ^  lans  le  confentemenc  del'Evccjuc  •*  quant  j^jy^jf"*  *  ^ 

au  dixième,  il  demanda  qu'on  choific  hors  des  crois  Etats  , 

des  pcrlonncs  capables  de  pouvoir  j livrer  ce  qui  cftdcplus 

convenable  au  bien  publique  :  il  donna  ion  confcntcmcnc 

aux  autres  demaDdcs^  avec  protciljtion  de  ncmcndre  ,  ni 

vouloir  déroger  en  rien  à  Ki  plénitude  de  l'aucorke  principal 

le^  ni  au  contenu  de  la  Bulle  dite  Pauline  :  quelques  jours 

après  ^  il  ordonna  de  reftitucr  à  la  Cité  &  aux  Métiers ,  leurs 

biens  tclpcâib,  &  en  reconnoiflance  |  on  lui  fie  un  don»* 

tii  confiderable. 

Les  chartes  de  la  Cité  font  foi ,  que  le  19.  de  May ,  on  LesArqaeiwfikn: 
rétablit  (ur  pied  Tanciennc  Compagnie  des  ArqucbuHers  ,  cmu 
&  dans  tous  les  droits  &  biens,  par  l'autoritc  des  Bourg uc- 
maitrcs  &  Confcil  ,d*cù  l'on  conjecture  qnc, quoi  qu'il  ne 
nous  loit  rcrtés  aucuns  mémoires  touchant  Ton  iiiftitution  , 
il  y  a  apparence  ,  qu  elle  cli  antérieure  à  l'incendie  de  la 

Ville  ;  ce  fut  le  retour  du  Comte  de  Héers  qui  donna  lieu  j.'^SïL***'™** 

à  la  remettre  (ur  pied ,  parcequM  revint  de  France  vers  la  nii 

May  y  à  la  tête  d*un  grand  nombre  d'exilés  »  &  accompagné 

de  (Quelques  troupes  Françoifes ,  qui  portèrent  raliarroc  )u(- 

que  dans  nos  Faubourgs  :  fur  quoi  les  Etats  s'étant  aflem- 

bics  ,  il  fut  refolu  d'envoyer  quelques  Députés,  lui  offrir  à 

lui  Se  aux  (îens  >  de  revenir  librement  en  Ville ,  s'ils  vou- 

loicnt  mettre  les  armes  bas  :  Racs  de  Lintre  fit  rcponCe  au 

nom  de  la  multitude  ,  qu'ils  ne  defiroient  rien  plus,  que  de 

retourner  chez  eux,û  on vouloitlcs  icmettrcen  pollcllion 

de  leurs  biens. 

Aullitôt  le  peuple  fit  prier  les  Bourguemaitrcs  &:  Confcil ,  ^  'i"^'*'  condition, 
le  Clergé  &  la  Noblcfle  ,  d'interpoler  leurs  bons  oiîiccs 
auprès  de  l'Evcquc ,  pour  procurer  leur  retour ,  auquel  il  con- 
icntit  à  condition  de  venir  lui  demander  pardon  à  genoux, 
des  crimes  qu'ils  pourroient  avoir  commis ,  lui  (aire  hom* 
mage  folemncl  ,à  raifon  de  leurs  biens ,  de  ne  ramener  avec 
eux  aucuns  homicides^  enfin  d'oublier  le  pafié  ,ôc  vivre  pai* 
iîblement  eniêmble. 

Raes  de  Lintte  ou  Héers  ne  joiiic  pas  lông'terops  de  la 
douceur  de  Ton  air  natal  ,  ayant  appris  que  la  Fille  s'étoic 
mclàlliéc  avec  un  Panlicn ,  il  en  conçût  un  très-vif  dèplaiûr ,  Monde  R*m  à» 
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^»-t77-  qui  joint  aux  douleurs  de  la  gravcllc  donr  il  ccoit  fort  tour- 
menté ,  avant  la  fin  de  fcs  jours ,  qui  arriva  alics  (ubitcmcnc 
à  Liège  Iciy.  0(5tobrcdcla  prcfcntcannncci477, ,  foncorps 
fut  porté  dans  (on  Château  de  Hécrs,  ôc  iahumé  dans  le 

IfW  «dWt  mené  ^^^^^'^^^  AncêtrCS. 

kfkyt.  Quantités  d'exilés  »  qoi  avoicnt  été  t  la  fuite  de  Racsde 

Héers ,  D*ayaQC  ofés  rentrer  à  raifon  de  leurs  crimes ,  entiC" 
prirent  de  yexer  le  Plat-Pays ,  dans  le  de0ein  de  les  arrêter  , 
on  leur  accorda  un  mois  de  terme  pour  faire  leurs  décharges  i 
mais  ils  aimèrent  mieux  plaider  leur  caufê  par  la  voyedes 
armes  ;  l'Evêque  donc  le  mit  i  la  tête  de  fcs  gens  &  de  quel- 
ques Compagnies  Bourgcoifcs,  pour  les  aller  mettre  â  la  rai- 
fon ;  mais  comme  ils  ne  failoicnr  que  voltiger  d'un  lieuâ 
l'autre ,  il  fc  contenta  pour  le  coup  de  leur  donner  la  chan'c , 
puis  il  fut  en  Flandre  «alTiftcr  au  mariage  de  Marie  Ducbei- 
ie  de  Bourgogne. 

Pendant  qu'il  fut  auprès  de  la  FrinccHc  ,  il  prit  H  bien 
fbn  tëmps, qu'il  obtint  qu'on  ramenât  à  UcgCj  le  Peroa 
qui  avoir  été  transféré  à  Bruges  depuis  dix  ans  :enforte  que 
L.  Eerooeftre-^^  18.  dc  luiUet ,  il  fut  replacé  dans  f OU  premier  lieu  par  Ics 

piMA  ordres  de  l'Evêque  $  le  peuple  en  6r  une  Fcte  extraordinai* 

re»  &  voulant  marquer  fa  reconnoiffance,  il  lui  fit  un  dom 
ffofuitôc  annuel. 

L'Archiduc  Maximilian,  Fils  à  l'Empereur  Frédéric  ÎIL, 
ayant  été  préféré  à  tous  les  autres  Princes  ,  qu'on  avoic 
deftiné  pour  cpoiix  à  Marie  dc  Bourgogne ,  ne  fut  pas  long- 
temps (ans  venir  en  Flandre  ,  accompagné  des  Elcd^curs 
de  Mayencc  &  de  Ticvc«> ,  de  l'Evcquc  dc  Metz  ,  des  Ducs 
dc  Saxe  ,  de  Brandebourg  ,dc  Hcik,  dc  Bade  ,de  Julhers, 
&  de  quantité  d'autres  Princes  :  il  arriva  à  Maftric  le  citi- 
quiéme  du  mois  d'Août ,  où  il  fut  falué  au  nom  du  Priii^ 
ce  ,  qui  écoit  à  Gand  ,  par  Guillaume  d'Aremberg  ^  qui 
l'accompagna  jufqu'à  Dicd  ,  avec  une  grande  partie  delà 

îî?  Mit lifan NobWfe  du  Pays  5  le  dix  huitième  du  même  mois ,  il  épouh 

•▼<cMari«4itBotf>la  Piinceffe  ,  dans  une  Chapelle  fituée au  voifinage  delà 
Ville  de  Gand  :  les  Provinces  des-  Pays  Bas  étant  tombées 
parce  mariage  en  la  puiffànce  des  Autrichiens  ,  Maximi- 
lian  le  prcpnra  aies  garantir  dc  la  jaloufie  du  Roi  dc  France; 
qui  avoir  dcj  i  enlevé  l'Artois,  &  de  toutes  les  places  qui 
boiucnc  la  Rivière  dc  56iDç. 

Ce* 
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Ces  mouycmeos  fircoc  bientôt  compicDdre  aux  Lkgcoîs  ^47^- 
qu'on  croit  «  U  veille  d'une  bnglance  guerre  ,  &  comme 
on  icflcntoit  encore  les  maux  de  la  prcccdcnte  ,  de  qu'ils 
navoicnt  point  d'mtcrêtàccllc-cy  ,ilfut  rcfolu  dansl'aflcm- 
blée  des  Rtats ,  qu'en  cas  de  guerre  entre  le  Roi  &  l'Archi- 
duc, le  Pays  gardcroit  la  neutralité  j  cette  neutralité  ayantàt^"*^ 
éic  publiée  au  mois  d'Octobre , quelques  particuliers  rcprc- 
fcntcrcnt  l'envie  qu'ils  avoicni  de  le  iîgnalcr  dans  Icsartncsj 
on  leur  permit  donc  de  prendre  parti ,  &  en  même  temps 
on  leur  fit  défcnlc  fur  peine  de  la  vie ,  de  venir  fur  les  Terres  ' 
du  Pays^  taudis  qu'ils  Icfoient  au  fecvics  de  Tun  des  deux 
Princes. 

La  neutralité  ,  félon  le  plus  probable  fentiment  ,  a  pris  utm^M, 
Ion  origine  après  la  mort  de  Cbacles  Hardi ,  lorfquc  Louis 
XI.  R.oi  de  F«ance,  voulant  profiter  de  cette  conjonélurc^ 
pour  s'emparer  de  quelques  places  du  Pays,  voulut  engager 
les  Liégeois  dans  une  nouvelle  guerre  contre  Marie  deBour^ 
gognc  ,  leur  failant  remontrer  que  le  temps  étoit  venu  de 
fe  vanger  des  maux  que  Charles  leur  avoit  fait  ;  mais  la  ten- 
tative tut  munie,  les  Liégeois  devenus  fdgcs  à  leurs  dépens, 
ne  voulurent  plus  le  Êci à  un  Prince  qui  les  avoit  abandon- 
né deux  fois,  Se  déclarèrent  qu'ils ayoienc  pris abloiument 
le  parti  de  fe  tenir  neutres. 

.  U  Princefle  ravie  d'apprendre  cette  rcColution  des  Lie-  u^JL\&!: 
po\s,  ne  perdit  point  temps,  &  acheta  bientôt  leur  amitié, 
parmi  leur  envoyant  un  renom  à  tous  les  droits  que  Charles 
Ion  Pere  s'étoit  fait  céder  par  force;  avant  ce  temps  la  ^  l'Hif^ 
totre  ne  fait  pas  mention  qui  vaille  de  neutralité  au  moins 
réelle  &  folidc ,  Ton  y  appcrçoit  feulement  certains  traits 
de  neutralité  pàflageie&rcftraintc  à  certaines  guerres  &  Etats  j 
telle  fut  celle  que  Ton  embrnlTa  pendant  les  brouillci  ics , 
que  caufa  le  Ichilmc  entre  Bonifacc  IX.  Clément  V!  L  & 
les  guerres  qui  s'c  nfuivircnt .  la  ncutralirc  quifurrefolrë  dans 
la  guerre  que  Charles  d'Egmond  Duc  de  Gucldtc,  eutavec 
Philippe,  Roi  de  Caftile  &  Prince  des  Pays-Bas^  étoit  de 


même  nature. 


Rien  ne  fait  mi:ux  voir,  que  ta  neutralité  qu'on  entrëprif 
en  fwcur  de  Marie  de  Bourgogne  ^ne  regardoir  que  laguer« 
re  qu'elle  avoir  avec  la  France,  que  le  procédé  des  Lieçeoi&i 
qui  bientôt  après  furent  eux-mêmes  en  guerre  avec  Maximi* 
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M77'_    lien  d'Autriche  ,  qui  n'ctoic  pas  encore  Empereur ,  &  s'itoît 
lifMtt  fi.    faill  du  Gouvernement  des  Pays  Bas  ,  au  nom  des  cntans 
quM  avoic  eu  de  Marie. 

Déplus,  après  la  mort  du  Comte  de  la  Marck  d'Arem- 
berg  ,  l'Evêquc  jcan  Comte  de  Home  rcncuvclla  le  traité 
de  ocuttalitc  avec  Maximilicn  \  mais  au  temps  d'Erard  de  la 
•  Marck  ,  qui  lui  (ucceda  dans  le  Sicge  Epiicopal  de  Liège; 
les  Liégeois  loin  de  conferver  la  ncocf alité  qu'ils  avoiemdé- 
.  .       ja  une  fois  abandonoce,  fitenc  ,  félon  Chapeauville»  une 
a ifmr^'.^'"'' alliance  défenfive  avec  Charles  V.,  avant  qu'il  fut  parvcna 
t   «A.  cmmL  à  l'Empiic ,  &  avec  (es  Etatsdc  Brabant  ,1e  même  'j' autcui 
'  **"      dit ,  q  ue  cette  alliance  fîit  tenouvellée  l'an  1 5  4  3 .  &  Tan  1557. 
avec  Marie  de  Hongrie,  Gouvernante  des  Pays-Bas. 
Jbitu!'  ^*^***     Il  ajoûtc  que  la  France  ayant  commence  les  ades  d*hofti- 
litcs  dans  le  Pays  de  Liège  l'an  i  yçi. ,  Ton  fit  arrêter  dansia 
Ville  Capitale  tous  les  biens  des  François ,  &:  même  des  Lié- 
geois qui  croient  à  leur  Icrvicc  ,&  en  revanche  les  François 
s'emparèrent  du  Château  de  Bouillon  ,  de  la  Ville  de  Couvin 
&  d'autres  places,  qui  furent  rcflituécs  à  l'EgliicdcLiegc^ 
par  la  paix  du  Cateau  Cambiciis  l'an  ijjo. 

Ces  fattsne  paroidcnt  ils  pas  montrer  qu'il n*y  ayoit  poinc 
alors  de  neutralité ,  laquelle  cft  incompatible  avec  la  guerre 
&  les  alliances  oÂniîves  ;  cnforte  qu*il  fêmble  Idon  ces 
auteurs ,  que  Ton  pourvoit  dire  qu'il  n'6n  (ut  proprement 
queftion  ,  qu'au  temps  de  TEvêque  Groesbeck  »  lotlque 
pendant  les  troubles  qui  (ur vinrent  dans  les  Pays-Bas  par  le 
changement  de  Religion,  les  Liégeois  furent  folliciics  puiP 
fanment  par  le  Prince  d'Orange,  le  Duc  d'Arlchot &  au- 
tres Seigneurs  confédérés,  de  s'unir  avec  eux  pourchaflcr, 
ddoicnt  ils ,  les  troupes  Elpagnollcs,  qui  avoicnt  fait  impu- 
nément tant  de  ravages  dans  le  Pays. 

L'Evêque  Groesbeck  (  qui  ne  leientoit  pas  allés  fort  pour 
g^a}^^^  refiftcr ,  &  qui  d'ailleurs  ne  vouloir  pas  rompre  le  traité 
^êi»  '  d'alliance  qu'il  avoir  fait  avec  Charles  V.  Roy  d'Efpagnc) 
l'Evêque ,  dis-|e ,  fit  répon(e  que  le  Pays  de  Liège  étant  Metn- 
bre  de  l'Empire  ,  ne  pouvoir  rien  refoudre  là-deflus  ,  (ans 
avoir  appris  la  volonté  derEmpercur ,  à  qui  il  en  écriroit } 
il  n'y  eut  donc  point  de  traité  fait  -,  cependant  les  Liégeois 
obièrvcrent  la  neutralité  de  leur  côté  ,  ne  prenant  point  par- 
ti dans  les  guerres  qui  lui  vinrent  depuis  entre  la  France  , 
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TE^pagne  &  IcsConfcuciés  -,  ma!grcsquc  les  armées  des  uns    ^'^y*  ^  . 

&  des  autres  , nclaifloicnt  pasde  beaucoup cndommagerlc 

Pays  tour  à  tour  ^  &  même  quelques  detâchcmcns  de  ces 

ariré  s  pcnetrcrcnt  jufqu'aux  autres  Provinces  des  Cercles 

de  Wcilphalicfituéesau  Rhiii  t  cnfortc  que  les  Princes  dek 

Baflè  Aiicmagne  firent  une  ligne  ,  à  deieior.dWrêttt  tes 

courfes  \  Se  défendre  leur  Pays  par  la  voyé  des  armes. 

l  es  Liégeois  craignant  que  cette  Ugoe  ne  fat  prife  pout 
une  infraÀiondela  neutralité  qu'ils  ▼oaloienc  garder ,  Hrenc 
difficulté  d'y  entrer  ;  mais  le  Cercle  de  Weftphalic,  au  di- 
re de  Chapcauvillc,  n'eue  point  égard  à  leur  remontrance /"•^''^ 
&  lis  Furent  compris  pour  le  payement  desfoldats, avccles 
autres  Membres  du  Cercle  Wcllphaliquc,  &  lisent  conti- 
Duc  de  payer  les  taxes  de  l'Empire  &  du  Cercle  de  W^cft- 
philiCy  tout  le  temps  du  Seremilimc£Yêquc&  Prince  Erncâ: 
de  Bavière. 

Les  fréquentes  guerres  qui  s'allumèrent  entre  la  Praticè^ 
VEfpagne  &  la  Hollande ,  donnèrent  lieu  à  la  neutralité  que 
les  Liégeois  obferverent»  &  félon  les  mémoires  anonymes , 
attribues  au  Baron  d'ifola»  la  France  leur  infpira  la  pcnfée 
#ane  neutralité  abfoluë,  même  par  rapporta  l'Empire^  Se 
par  ce  fpccieux  avantage, elle  dcfnnifToit  infailliblenoem  les 
Etats  de  Liège  du  Corps  de  l'Empire  }&  cela  fous  les  pro»- 
mcffcs  flâtculcs  de  les  mettre  à  l'abri  des  contributions  &  des 
charges  de  l'Empire,  les  empêchant  par  cette  rufe  ,  de  voir 
le  krpent  caché  Tous  la  fleur;  je  veux  dire,  de  faire  artcn- 
Ûon  que  le  Pays  (c  trouvant  ("ans  protcdion  ,  &  comme  • 
abandonné  à  lui  même  ,  alloit  ctrc  donné  en  prf.yc  aux 
Puiûances  voifincs ,  qui  efTcâivement  i  ont  delolé  tout  â 
tour  ,  &  lui  ont  £ût  plus  de  maux ,  fous  le  malque  d'une 
feinte  intelligence  ,  qu'ils  n'aoroient  fait  par  une  guerre  ou- 
verte. 

Cependant  il  n*y  a  point  eu  detiahé  bit  avec  les  PuifTan- 
CCS  avant  Tan  1(^54.  ,  qui  fut  approuvé  par  TEmpereur,  Si 

il  cft  conftanmcnt  vrai  par  la  Lettre  du  Clergé  primairc& 
Iccondaire  ,  addrefféeàu  Pape  Urbain  VÏII.  l'an  i6^6.  ,  quâ 
les  Etats  du  Pays  ,  ne  croyoient  pas  encore  alors,  que  leur 
neutralité  fut  telle  ,  qu'elle  les  exempta  des  charges  de  l'Em-   ^  ^^.^^^ 
pire;  puifqu'ils  s'en  plaignent  dans  la  dite  Lettre. 

Un  cclcbre  écrivain  fait  la  réflexion  iuivante  j  pour  loû- 
Icm  IL  2  A 
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MTT      UQti  Iji  DcaUdiitc ,  dit- il ,  à  l'égard  de  l'Empire ,  ne  faudroit* 
^  il  pas  demomror  de  ces  deux  choies  l'une ,  ou  que  le  Pays  de 

Licgc  cft  indépendant  dcTEmpeteur  &  de  l'Empire ^on  fi 
les  Etats  de  Licge  ferccQQnoiflcntdepctKlans  de  l'Empereur 
^  de  TEmpirc,  ils  ne  peuvent  le  poner  pour  neutres  â  l'é- 
gard del'Ëispireûinsron  conientemenCynibeaucoup  moins 
prétendic  que  l'Empereur  Se  l'Empire  ne  iêioienc  pas  en 
droit  de  les  contraindre  à  fournir  leur  quôte,  félon  la  ma- 
tricule quand  ils  le  jugeront  à  propos;  car  enfin  tous  pré- 
juges à  part  ,  il  c(l  certain  que  ce  n'eft  pas  en  vertu  d'au- 
cune alliance  volontaire  ,  que  les  Etats  de  Lieçc  (on  deve- 
nus Membres  de  l'Empire  &  du  Cercle  de  Wcftphalic  , 
mais  en  coalcquencedeladivifton  deTEmpirecn  Cercles, 
ils  furent  9  comme  l'on  verra  à  l'an  lyoo.  immatriculés  par 
rEmpeteùr  dans  celui  de  Wcftphalie ,  à  quoi  les  Etats  de 
lâege  k  foû mirent ,  comme  ils  dévoient  £iire  en  qualité  da 
fujets,  ^  il  lemUe  par  cette  raifon  ,  qu'ils  ne  peuvent  être 
fc parés  de  ce  Cercle  ;  que  pai  la  même  main ,  qui  les  y  a 
iniaipts* 

L'on  auroit  pû  ajouter  quantité  d'autres  faits  à  raifonner 

fur  ce  point  ;  mais  comme  cette  manière  d'ccrirc  ,  tient  plus 
de  la  diiictcaciou.  que  de  l'Hiftoire ,  nous  en  demcurons- 
li. 

Apres  la  publication  de  la  neutralité  ^pluficurssbufans  de 
la  condcf(^ndancc  qu'on  avoit  eu  de  permettre  aux  parti- 
culiers de  s'engager  dans  quel  parti  ils  voudetoicot ,  fe  jctce* 
rcnt  du  coté  des  François ,  &  vinrent  par  les  confins  du  Pays 
faire  des  courfes  dans  le  Brabant ,  d'où  ils  emmenoient  les 
butins  &les  prilonniers  en  France  ^  d'avantage ,  ils  le  joigni* 
rent  aux  exilés  y  &  ie  biffèrent  perfuader  par  ceuz-d  ^  do 
conjurer  contre  l'Evêque  &  la  patrie .  dans  le  deflein  de  b 
défaire  du  Prince  ,ou  le  livrer  aux  François  ,Ôc  promettant 
CoBjmdm^cMKn quatre i  cinq  cens  hommesde  troupes  réglées, pour  venir  à 
Mq^m,         [)oni  Je  leur  cntreprife. 

DtfcouTcne.  Ec  Hommé  Cliaboteau  ,  l'un  des  chefs  de  la  conjuration  ,^ 
qui  alloit  d'une  Province  à  l'autre ,  pour  encourager  le  parti , 
fut  pris  lur  les  rerres  de  Namur ,  par  les  gens  de  l'Aichiduc, 
mis  en  prilon,  &  appliqué  à  la  qucilion»  il  confcITa  la  con- 
juration ,  &  décela  les  complices  ^  dont  quelques- uns  furent 
appréhendés  à  Licge ,  &  d'autres  ailleurs^  qui  furent  misa 
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mort  :  l'un  d'cnnc  eux  nprès  avoir  confefié  publiquement  le  _H77«  _ 
crime  ,  fut  ccarrclé  ,  Chabotcau  ,  qu'on  avoir  transfère  de 
Namucâ  Hui ,  iSc  Je  Hui  à  Liège ,  fut  dccnpicé  fur  un  échaf- 
6uc^  qu^on  avoit  dreflé  aux  pieds  des  degrés  de  Se.  Lambert  ^ 
le  tronc  fut  écarcclé  ,  &  on  plama  les  quartiers  au  deflns  des 
quatre  portes  de  la  Ville  ;  il  avoit  aufli  coufeflé  publique- 
ment le  fait ,  qu*il  expia  par  toutes  les  marques  d'un  fince- 
xe  repentir  :  enfuire  il  (ut  refolu  tout  d'une  voix  dans  une 
aflemblée  des  Etats  ,  de  bannir  à  perpétuité ,  &  pnr  une  fcn- 
tcnce  irrévocable,  les  complices  de  cette  conjuration, 
tous  ceux  i;cncralcmcnt  qui  leur  donncroicntafyle  ,  ou  nu- 
roicnt  quelque  communication  avec  eux  :  cette rcfolurion 
fut  confirmée  en  commun  Si  en  particulier ,  par  tout  le  Pays 
de  Liège  &  le  Comte  de  Looz. 

Pendant  que  la  guenes'enflammoit  de  plus  co  plus  dans  r^-?. 
les  Pays-Bas,  le  Roi  de  Fi  an  ce  relolut  au  commencement  de  je^^'J^^â^iJ; 
l'année  1478..  d'employer  la  ruiè  pour  y  aniret  les  Liégeois     ^^^'^y  < 
lut  leur  nique;  il  envoya  donc  aMeztpre$,&  de  la  a  Mou-, 
von 4  Aljbiet  Sénéchal^ les  Comtes  de  Rou%&  d'Arfilliers 
les  Ambafladeurs  ,  &  fit  rcquçrir  l'Evêque  d'y  envoyer  les 
Députés,  ils  y  allèrent,  accompagnés  de  ceux  des  Etats,  ^^^J^J^^^^ 
avec  ordre  de  prendre  la  voye  delà  médiation,  cS:  rejciter Etau. 
celle  de  parti  :  les  François  dirent  roue  coure ,  que  la  volon- 
té du  Roi  leur  Maître  croît,  qu'auffitôt  qu'ils  auroicnt  ap- 
pris qu'il  (cioit  encré  en  çampagnc^  les  Liégeois  piiilcnt  les 
armes  contre  fes  ennemis. 

Les  Déput&étant  revenus  à  Hui  faire  leur  ripportàTE- 
vèque  ,  il  envoya  à  Liège  Pierre  de  Horion  fonMambourg, 
qui  ayant  aflemblé  le  peuple  au  Palais ,  lui  fît  pan  de  la  vcv 
lonté  du  Roi  ,  &  déclara  que  celle  du  Prii>ce  ,  étoic  de 
garder  conftanment  la  neatrabté,  tandis  que  le  Roi  &  l'Ar- 
ciûduc  {croit  en  ouerclle,  &  de  (e  ipcttre  en  garde  contre 
tous  aggrcffeurs  f  rEcolâiîcdc  St.  Lambert,  ayant  dit  queq„^/^";J;^uir'*" 
tel  étoit  au  ni  le  fcntimcnt  du  Clergé  &  le  Bourgtiemaitre 
de  Moumalc, celui  du  Magiftrat,  les  Métiers s'aflemblcrcnt 
^'rcfolurent  de  prcfcnter  uncaddrcflc  àTEvcquccV  aux  Erarv, 
pour  le.s  remercier  dr  leur  a{fc<flion  envers  la  République  ,  «Sc 
dedarerent  qu'il  failoit  s'uuir  pour  conlcrvcr  la  tranquillité 
dont  elle  joiiidoir  -,  cette  déclaration  fut  iîgnée  &  ratiEée  pat 
IDUs  les  Etats ,  le  dix-neuviéme  Avril. 

Z  î 
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»4T»'  i  Nonobftanc  cela»  qadqucs  cfprits  faéticux  ne  laifïcrcnc 
pas  de  témoigner  par  leurs  diicours,  qu'ils  inciinoiencleâ; 
UDS  du  c6cè  da  Roi ,  &  les  autres  de  celui  de  l'Archiduc; 
voulant  donc  obvier  a  des  plusfachculcsiuites ,  on  ât  un  au- 
tre Décret ,  qui  interdiloit  ces  entretiens  fédicieux ,  &  tes 
fembUes  noâarnes  :  les  exilés  cha^ns  de  voir ,  que  par  ces 
précautions ,  on  leur  ôtoit  tout  efpoir  de  retour ,  rétolurcnc 
défaire  une  irruption  dans  le  Pays  -  dès  qu'on  en  rut  le 
vent,  on  publia  parTauiorité  du  Prince  &:  des  Etats  un  Man- 
dement ,  qu'aulTitôt  apîès  rélt(5lion  prochaine  des  Magif- 
trats ,  on  îc  prépareroit  à  la  gucire  pour  ladcfrc  nfive  Icu- 
Icment  :  les  mécontens  qui  en  furent  avcitis ,  fe  tinrent  en 
repos  ^  rcfolus  pourtant  de  pratiquer  des  intelligences  dans 
la  Cité  ôc  la  Province ,  pour  '  venir  à  bout  de  leurs  mauvais 
deffcins  ;  comme  on  en  découvrit  quelque  chofe  ^  on  fit  le- 
publier  la  défenfe  d'avoir  aucuhe  communication  avec  eux  \ 
ÔC  de n  ouvrir  aucunes  de  leurs  lettres,  ayant  que  le  Magi(- 
trat  ne  les  eut  vûës. 

Pendant  qu'on  travailloltpardedfa^esEdits ,  Raffermît 
la  paix  dans  la  Province  ,  Guillaume d'Arcmbcrg  qui  la  re- 
gardoit  comme  le  plus  puillantobftacic ,  pour  p  irvcnii  ala 
Principauté  ,  mcditoitdc  la  rravcrfer  :  Bourbon  lui  avoit  tel- 
lement abandonné  fon  autorité ,  ^  il  s'ctoit  f\  rendu  le  maî- 
tre du  peuple ,  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le  nom  de  Piincc  : 
iljeva  donc  le  mafque,  &  trancha  en  maiire  louvcrain  ,  ne 
refpet^tant  plus  niles  ordres  de  l'£vêque  qui  (ctenoit  à  Hui , 
ni  les  Ordonnances  des  Etats ,  enfin  nefuivant  que  le  ly(lé- 
me  de  Ton  ambition ,  pour  détrôner  Bourbon  &  prendre  (à 
place. 

A  cet  eflèc ,  il  raflembla  autour  de  lui  toute  la  lie  du  peu* 
pie  «  pour  l'employer  à  l'exécution  de  (esdcflcins,  6c  fie  for« 
tifier  le  Château  de  Franchimont ,  dont  il  étoit  Gouverneur  ; 
l'Evêque  aux  prellântes  inftances  de  fbn  Confeil  Si  de  l'es 
amis ,  s'enhardit  de  lui  faire  par  écrit  une  remontrance  con- 
çue dans  les  termes  les  plus  gracieux  ;  mais  elle  ne  (crvitqu'à 
effaroucher  cet  cfprit  fougueux,  qu'on  nppclloit  le  San^Utf 
d* Afâtnm ,  il  s'emporta  julqu'à  éclater  en  reproches  contre 
Bourbon  \  puis  il  loriit  de  Liegc  en  colère  ,  &  alla  (e  re- 
coigner  dans  la  forccrefle  de  Franchimont ,  fuivi  de  (es  Gar- 
des àc  de  quelque  menu  peuple  :  cependant  comme  on 
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voisloit  conicrvcr  la  tranquillité  à  quelque  prix  queccfiic,*  J^^' 
on  (\i  divers  Rcglcmens  de  police,  daconfentcmentuhanî-  Diven Regiemeiu 
me  du  Pruicc      des  Ltats,  touchant  la  prohxitc  des  pro- ******** 
I  ccdurcs  ,1a  rcpiiie  des  biens ,  &:  la  rcparjtion  des  maifons  & 
ciiihces  ruinés  &  brûlés  par  Charles  Hardi,  &  les  moyens 
de  tenir  Icsloldats  éloignes  de  nos  frontières  ;  mais  nonob- 
ftaot  toutes  ces  précautions ,  on  ne  crût  pas  pouvoir  être  en 
repos  ^  tandis  qu*on  auroit  Arembcrg  en  têre. 

On  travailla  donc,  à  le  réîinir  avec  TEvequc ,  à  quel  efet  ^oi^!^.iua, 
Ss  fuient  invités  de  vcilir  à  Ikg^  le  âxiéme  Janvier  de  cet-  ^'J^"^**  ^ 
te  année  I479, ,  qui  étoit  un  jour  de  fètc  &  d'all^rtâc  pu-  Qa»riadeThiiio 
bliquc ,  Bourbon  sV  trouva  ^  maïs  non  pas  Aremberg ,  qui  j^e«fti«!**"  ^ 
avoic  des  vûës  bien  éloignées  de  la  paix  ^  comme  il  le  fit  bien*-  ^^^^^^^^ 
tôt  voir  -,  lorfqu'étant  venu  à  Licgc  avec  une  fuite  de  quel» 
qucs  quatre  v  ngc  chevaux  ,  fe  donner  en  fpcdaclc  fur  le 
grand  marché  ,  pour  un  jour  que  !eMagiftrat&  Confeil 
alloit  proccfrionellcmcnt  à  TEghlcdcs  Pcres  Ecoliers,  il  fut 
(ous  les  fenêtres  du  Palais  du  Prince,     après c]uclques  ca- 
valcades^ il  le  traveiia  en  homme  furieux  »  &  augrandéton- 
pcmemdu  peu  pic,  - 

U  Ditnce  iuftemem  oftnié  d*une  iniuUe  de  cette  nature ,  ^ 
fâitfi  fous  Tes  yeux  dcpaxCon  vafial,  Ibrtit  de  la  Ville  &  prit 
le  chemin  de  St.  Trond  pat  Tongtci  Aremberg  le  fui  vu  le 
leodemaiil  à  deflein  de  le  joindre  ^  rnais  le  Prince  rcbrouffa 
vers  Mafttic  ;  d'où  il  manda  les  Boîii^uemaitres  de  Licgc  & 
autres ,  pour  procéder  contre  Aremberg  ^  maison  lui  remon* 
na  combien  il  étoit  périlleux  dam  la  conjoncture  preïente  ^ 
d'attaquer  ce  Seigneur  ,  qui  certaitiemeht  étoit  appuyé  par 
la  France,  &  qu'il  paroifloit  plus  convenable,  d'employer 
tous  les  moyens  pofTibles,  pour  ramènera  une  conférence 
amiable  :  Bourbon  y  conlcntit ,  quoi  qu'à  contre  cœur  ; 
les  Bourgucmaitrcsle  firent  Içavoir  à  Aremberg ,  qui  y  don- 
na les  mains ,  par  l^apprchenfion  de  perdre  ramitic  du  peu- 
pie  ,  qu  il  lui  imporioit  infiniment  de  conlcrver  :  le  Mo- 
nafterc  du  Val  St*  Lambert  fut  ddîgné  le  lieu  de  rcurrcvûë  » 
&  Ton  accorda  dix  jouis  à  Aremberg  «pour  travailkt  à  les 

affaires.  *  * 

C'étoit  dans  le  temps  que  TAichiduc  Maxlmiliâdaflié- 
gcoit  la  Ville  deTeftouane ,  &  que  l'armée  qui  étoit  vc« 
nue  au  (ccours  de  cette  imporunte  place ,  fut  mifc  en  de- 
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«47»       rouie  par  celle  de  l'Arcbiduc  ,  près  du  village  de Goîncga- 
tc  :  Arcmbcrg  qui  avoit  mis  toutes  (es  clpcranccs  dam  les 
François,  tomba,  dit- on,  malade  de  dcplaifir  ;  la  maladie 
fut  dangetcuic^  mais  lï  la  iurmonca ,  contre  le  jugement  des 
.  Médecins. 

,  ,   Vcf s  le  même  temps ,  k  (ouveraio  Pontife  Sixte  î  V.  con- 

L« Pipe  confifine  ,    ■     .  ,  ,  j'      ^  1»!    1  # 

ie<  prcfogar.rcs  de  hrma  toutes  les  prérogatives  ci-dcvant  acccrdccs  a  Itgliie 
r£gii(edcLic6e.  ^      picdcccacuts Eugcne  IV.  ôi,  Picil. , on  en 

gaide  les  lettres  imprimées  avec  les  Sututs  concertians  les 
Rciideoces  des  Chanoines ,  leurs  exemptions ,  &  les  colla- 
tions des  Bénéfices» 

La  Ville  étoit  encore  ooveric  de  coules  parts ,  (ans  qu'il  y 
eut  apparence  de  pouvoir  le  ceindre  de  murailles ,  une  fi  vaftc 
étendue  de  terrain,  vû  qu'il  n'y  avoit  alors  ni  finmcicini 
finance,  ni  des  Bourgeois  opulcns  ^  il  hlloit  néanmoins 
pourvoir  à  la  (ûrcié  de  la  Ville  -,  à  quel  tifa  on  exhorta  les 
Paioiflcs  de  fortifier  chacune  un  quartier  Iclon  leurs  facul- 
tés :  le  grand  pont  avoit  aulTi  bc(oin  d'être  reparc  j  l'arche 
du  milieu  ayant  été  ruinée  pat  Chailcs  Hardi ,  &  comme  on 
ne  laifloit  pas  d'y  pafler  par  le  moyen  de  quelque  poutres^ 
on  établit  un  péage  pour  un  an  i  payable  par  tous  les  pai- 


jta^n^d'rcôurrf  jaye    Enrrctcmps  Afcmberg  avoit  repris  avec  fcs  forces  ^  le  dcfr 
Voue  de  Gr a-e     feîn  dc  pouflcr  fa  pointe ,  &  de  broiiiller  les  affaires  i  on  tient 
liLTArlmbers!    même  qu*il  fit  entendre  au  Roi  de  France,  qu'il  pourroit  le 
rendre  Maître  du  Pays  de  Liège  à  petits  (raix ,  s'il  lui  envoyoit 

une  armée  médiocre,  après  quoi  il  lui  feroit  fadilc  de  s'ou- 
vrir un  chemin  aux  Provinces  que  l'Archiduc  renoit  du 
B^iirguignon  :  le  Roi  le  crût  autant  plus  facilement,  qu'il 
dcliroit  paflionémcnt  d'abaiflcr  la  domination  des  Bour- 
guignons dans  les  Pays  Bas:  il  envoya  donc  Charles  d*Am« 
boife  dans  la  Fhndrc ,  avec  une  armée  d'environ  vingt  mil* 
le  hommes^  l'Archiduc  y  fit  ma'-chcr  la  llcnne,  qui  étoic 
fupcricurc  ,  (ous  la  conduite  du  Prince  d'Orange,  &  ancta 

le  General  François;  qui  icbroufla  chemin  «après  qu'il  ie  fut 
emparé  de  Vcrton  »  &  d'Y  vois. 

Cependant  le  Prince  d'Orange  le  (àifit  de  quelques Châ* 
teauxoù  Areroberg  avoit  misgarnifon  *,  de  ce  nombre  fut 
celui  de  Logne  ,  qu'on  racheta  du  (èo  au  prix  de  dix  mille 
florins  du  Rhm  ;  les  Moines  dc  Stavcloc ,  qui  furent  (ou p. 

^onués 


Digitized  by  Gc) 


Louis  de  Bourtx>n.  193 

fpnoés  d^avoir  été  d'intelligence  avec  Arembrrg  ;  &  mô» 
me  de  1  avoir  introduit  dans  le  Château  de  Logne  ,  fuient 
obligés  de  donner  une  grofleiomme d'argent ,  pour  le  ra- 
cheter du  pillage. 

Le  Prince  d'Orange  sYtant  rendu  Maitre  de  la  plupart 
Jcs  places  que  tcnoit  Arembcrg  ,  fit  donner  la  qucftion  aux 
chefs  de  (es  garnilons ,  qui  déclarèrent  qu'il ctoit  le  premier 
moteur  de  cous  les  troubles  j  &au(nîôton  envoya  ces  de* 
cbrations  à  Liège*,  mais  on  fit  connoirieau  Prince  d'Oran- 
ge ,  qu'elles  n'ctoient  pas  fuffifantes ,  pour  procéder  au  ba- 
ntdement  d'Arcmberg,  &  qu'il  falloit  entendre  les  témoins^ 
ce  pourquoi  on  députa  quelques  Juges  à  Namur,  devant 
qui  les  mêmes  chefs  f  atifierent  conftanment  ce  qu'ils  avoient 
confèflés ,  puis  le  Cointe  d'Aremberg  fut  banni  pat  fentcii«AMmbcf|iftbnflL 
ce  des  Ecbeyins ,  conformément  à  la  Loi  qu'il  avoit  lui-mê- 

JDC  fignéc  l'an  1477.  Booîgli;  GrtBi 

Les  chartes  de  la  Cite  font  foi,  que  le  Roi  de  France  s'en  •^'JJjj'jJjj^* 
plaignit  par  fcs  lettres  ndJicflces  aux  trois  Etats  ,  comme 
d'une  injure  faite  à  Sa  Majcftc  en  la  perlonnc  d'Arembcrg,  F«f. 
&  que  les  mcmcs  Etats  firent  uneréponfc,  dont  on  ujnorc 
le  contenu  :  quelques  jours  après,  il  vint  contre  toute  at- 
tente des  lettres  d'Arcmberg ,  aux  Bourguemaitrcs  &  Con  iî;^"^  b^ÎÏ^'* 
fcil ,  aux  Jî'ges  de  tous  les  Tribunaux,  &  à  la  Noblcflc  , 
par  leiquciles  il  ie  plaignit  qu'on  Teur  piolcripc ,  fans  avoir 
étc  oui  ni  entendu  ^&  aux  (culesinftances  de  l'Evêque,  di- 
sant aufli ,  qu'il  lui  étoit  infupportable  de  fc  voir  noirci  du 
crime  de  félonie  envers  fa  Nation ,  qu'il  defiroit  d'apprendre 
s'ils  croient  dans  les  mêmes  (entimebs  que  Bourbon ,  que 
pour  lui,  il  étoit  refolu  de  mettra  tout  en  œuvre,  pour  van^ 
ger  la  flctriflure  û  éclatante  de  (on  nom.  ■ 

Avant  de  faire  rcponfc  ,  on  voulut s'aflûrer des  cfprits  de 
la  Province  ;  à  quel  effet  le  Prince  fut  prié  de  convoquer  une 
a/Temblcc  izencralc  des  Ftats  :  les  lettres  d'Aremberq  y  ayanc  ^ 
été  lues  &:  examinées  le  dixième  du  mois  de  Mars  j  oncon- j  g„„,ntcoBnt 
firma  unanimement  le  décret  de  banniflement  -,  &  l'un  offrit  ^'«"'t^'S- 
au  Prince  toutes  les  forces  du  Pays ,  pour  le  maintenir  &:  met- 
tre eti  exécution  %  Tiiman  Valdoreal  fut  Îaïc  Grand  Maycuc 
à  (à  placC) 

Aremberg  qui  s'éioit  flatte  de  la  faveur  du  peuple ,  (m^^^'^v^ 
étourdi  du  coup ,  &  pout  le  parer,  il  alla  en  Ftanceimplorer  ^ 
Tm.  II.  A  a 
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la  piotcdlion  du  Roi  ,  pour  l'affiftcr  à  venir  à  bout  de  fes  * 
^    dclieins  -,  l'Evèquc ,  qui  avoir  éic  averti  de  fcs  méi. ces , con- 
voqua le  peuple  au  Palais  le  dernier  jour  de  Novembre  , 
pt'te^fff^""pQ"^  lui  dite  qu'il  avoiticçû  des  avis  certains ,  qucles  proU 
cripts  rcfogiis  en  France,  alloicnc  venir  pour  s'emparer  dé 
la  Ville  ,  par  le  moyen  des  inceUigenccs  qu'ils  y  avoient 
pratiquées;  tellement  qu'il  iioit  temps  que  chacun  fit  preu» 
ve  de  la  fidélité  ,  que  pour  lui  il  étoit  prêt  de  (âchfier  les 
biens  &  fa  vie  ,  pour  le  laiut  de  la  patrie,  que  Ion  Eten* 
dan  qu'il  venoit  de  bire  arborer  dans  la  grande  place ,  étoit 
un  témoignage  viltble  de  ion  xéle  :  enfin  il  cxhoru  les 
mcticrs  d'cxpofer  leurs  bannières  :  ilss'aflcmblcrent  donc 
auflirôt  ,  &  refolurcnt  tout  d'une  voix  .qu'il  falloir  remer- 
cier le  Prince  de  (on  affection  envers  la  République  ,  & 
déployer  les  bannières  -,  mais  foit  que  lcsfa<5licux  fuflient  dé- 
concertés par  une  fi  prompte  relolution  ,  cù  qu'ils  cuflcnt 
voolu  Iculcment  embartaiki  le  Prince  par  de  iauiks  allac- 
mes,  ils  n'éclatèrent  point  pour  le  coup. 
9m^.^na  de        rcftc  dc  l'année  1481.       une  partie  de  la  fuivante  ^ 
*'j^r'i'ePouIio?c^^^°"^^^'^'  ^       les  préparatifs  neceffaires,potM:s*oppc>- 
Hohogoe ,  dk  i«  ier  à  Âremberg ,  qui ,  diioit«on ,  étoit  fur  le  point  de  venit 
^'^"'^        îni ulter  la  Ville  avec  de  grandes  fiarces  :  dans  le  mêir  e  tem  ps  , 
il  advint  qu'un  Courier  venant  de  France, fut aflâffiné  piès 
de  Ciney ,  aulEtôtles-  faâieni  en  chargèrent  le  Prince  ,  dî« 
lant  que  pour  quelque  haine  particulière  ,  le  Pays  alloic 
être  en  bur  à  l'indignation  du  Roi  }  mais  Bouibon  nyanc 
convoqué  le  peuple  au  Palais  le  11.  dc  Juillet ,  fit  itrmcnt  la 
main  appliqvjcc  à  In  poitrine,  qu'il  n'en  avoir  aucune  con- 
noillance,  le  peuple  applaudit,  &:  fut  laiisfaic. 
D^^Mb^^  Bow^     Il  arriva  peu  après,  que  Marie  Ducheflc  de  Bourgogne^ 
fut  abbattuë  de  ion  cheval  dans  une  chafle  de  cerf,  &  mou* 
rut  an  quatrième  jout  de  fa  chute  ,  âgée  de  vingt-cinq 
ans. 

Le  cnaTemdeSifc    L»j|,  m^mQ  Matie  de  Pontiers.  après  avoir  demeuré  2 
M.  S.  waïuof.Rome  environ  onze  ans  en  Redufe,  vint  a  Liège ,  &r  érigea 
j|c      en  Convent ,  la  Chapelle  ou  Hôpital  de  Ste.  Agathe ,  au 
Faubourg  de  Ste.  Marguerite  ,  fous  le  nom  de  Ste.  Claire, 
HGiifiÊÊfH     ovteWt  fut  faite SupeVicure  par  Sylveftre  ,  Evcquc  de  f  Cu- 
gly  &  Légat  du  Pape ,  qui  ctoit  venu  à  Licec,  ievci  le  lub- 
Tiuc  accoutumé  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  ^  culuiie 
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■  elle  donna  tous  (es  biens  à  cette  nouvelle  Maifon. 

On  tint  que  dansl'oiflave  de  Pâques,  Bourbon  &c  quel- 
ques amis  d'Arcmbcrg  ,  (c  crouvcrenc  à  A ix- la- Chapelle  , 
comme  pour  y  moyennerun  accord ,  &i  que  l'Evcquc  ayanc 
lemomré  qu'il  ne  pouvoic  rien  conclure  fans  le  confente- 
jnenc  de  fes  Etats  ^  la  chofe  en  demeura-ti  ^  mais  quel* 
ques  UDS  ont  crû  que  ce  n'étoic  qu'une  fèiote  pouramufcr 
le  Prince ,  &  donner  tout  le  temps  à  Aremberg  d'exécuter 
fies  deflèins  :  ce.  qu'il  y  a  de  plus  certain  eft ,  que  Bourbon 
eut  prcfque  dans  le  même  temps  nouvelle  qu'il  croit  en 
marche  avec  beaucoup  de  inonde  ,  pour  venir fiire  une  ir- 
ruption dans  la  Province  :  furquoi  il  convoqua  la  Noblcllc 
aux  armes  ,  &c  requit  les  Bourguemaitres  de  demander  dix 
hommes  de  chaque  métier  ,  pour  la  défenfe  du  Pays  :  le 
peuple  pria  l'Evêquc  en  même  temps  de  convoquer  les 
Etats  pour  prendre  leursavis,  ajeûtant  que  (i  avant  la  tenue 
de  raTlèmbiée  il  y  avoir  quelque  apparence d'iofulte, il  fe- 
roit  entièrement  à  fa  dévotion  %  les  Etats  ayanc  donc  été 
a(ièmblés  ,  il  fut  reioluque  tous  les  gens  de  fief  prendroienc 
les  armes  y  qui  joint  à  d'autcesmiliccs,  firent  une  affés  belle 
armée ,  que  Bourbon  mena  â  Hui  »  pour  repouflec  Aremberg  ^ 
des  connus  du  Pays  ^  mais  il  prit  une  autre  route. 

Le  Prince  d'Orange  avoir  rcçûen  même  rcmps  ordre  de 
TArchiduc,  de  tenir  des  troupes  prêtes  à  Namur  ,  pour  em- 
pêcher Aremberg  d'approcher  les  Pays-Bas. 

L'Evcquc  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Hin  ,  que  le  bruit 
courut  qu'Arcmbcrg  s'avançoic  par  les  Ardcuncs  ,  aurtirôc 
il  ordonna  des  prières  publiques  ,&  Jean  de  Horne,  Cha- 
noine de  TEglile  de  Licge,  fortit  PEtcndart  de  St.  Lambert, 
&le  vingt- huidé me  du  mois  d* Août,  les  Bourgeois  qu'on 
avoit  tires  des  mêtiei5«  prirent  les  armes  pour  aller  à  Hui 
joindre  leur  Evêque. 

Le  lendemain  il  arriva  un  Exprès  de  la  part  du  Comte 
Louis  de  la  Marck  ,  Comte  deRocbefbn  ,  avec  les  let-''' 
très  qu'il  avoit  reçûës  d*Aiembcrg  ^  qui  le  prioit  de  prépa- 
rer des  logemcns ,  poui  lui  &ceux  de  ia  (uite ,  qui  alloient 
vangcr  l'atïront  lui  fait  par  TEvêquc  &  à  fa  Mailon ,  Bour- 
bon loiia  hautement  la  fidélité  de  ce  Seigneur. 

Le  Prince  d'Orange  qui  étoit  auprès  de  l'Evêquc  lorf- 
qu  il  reçût  ces  lettres  ,  fut  d'avis  qu'il  retournât  à  Liège , 
Tom.  IL  Aa  2 
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pour  arrêter  Arcmbcrgconjointcracm  avec  le  peuple ,  pcn» 
'  dant  qu  il  garderoû  les  avenues  ,  partie  avec  (es  troupes  , 

t  siifiid.:e  partie  avec  les  iicnnes  :  un  f  auteut  veut  que  ce  confcil  ne 
fut  pas  iiiicere ,  à  raiion  que  le  Prince  cl*Orangc  avoic  eu 
en  fa  pùiflanceThyerriPouIon,  &  JeanRoift^Conieillers 
intimes  d*Âretnberg  ^  quîl  avoit  relâchés ,  moyennant  une 
rançon  médiocre  ^  &  qui  ayant  été  mis  en  libené ,  firent 
plus  de  mal  au  Pays  qu'Arcmbcrg. 

Arenibcfgipproche      QUO»  ^^'l^  ^11  (oit  ,  l'EvcqUC  icçût  divctS  ExpfCS  ,  aVCC 

dciavuit.        avis  c]u'Arcmbcrg  approchoit  avec  un  corps  de  douze  cens 
chevaux  ,  &r  d'environ  trois  mille  hommes  de  pied  ;  il  en 
fut  fi  touche  ,  qu'il  ne  pût  retenir  Tes  larmes  ,  &  fe  re- 
procha d'avoir  comme  abandonné  un  peuple,  avec  qui  il 
avcNt  juré  de  vouloir  vivre  &  mourir ,  vaincu  donc  par  la 
L'Evéqaerericnt^^''^^  dc  .  Cette  confideiation  ,  &  par  les  inftances  du  Prince 
iLkg».         d'Orange  (on  beau  Frère  ,  il  de(cendit  toute  la  nuit  (ur  la 
meufe ,  &  arriva  â  Liège  â  la  pointe  du  jour  ^  &  commanda 
la  milice  &  la  fiourgeoifie  aux  armes  :  puis  après  avoirpris 
quelques  heures  de  repos  ^  il  le  confefla^  monta  à  cheval  ,Sc 
vint  (ur  la  place  du  marché  ,  où  s*étant  fait  apporter  dtt 
vin,  il  en  fit  diflribuer  aux  Officiers  &  aux  foldats,  cnfîg- 
chocdepBféquenc  d'unc  fidélité  mutuelle;  fcmità  la  tctedefes  gens, 
«fccAimfaflfg.    (-Qpjjj  p3j.  I3  poiic  d'Ameicocur  ,  Jean  de  Hornc  portant 
l'Ercndart  de  St.  Lambert. 

L'Evcque  prit  la  l>autcur  qui  va  à  la  Chartreufc  ,  &:  com- 
me on  lui  eue  rapporté  que  l'ennemi  étoit  à  vûc  ,  Jean 
de  Hornc  fut  d'avis  de  fonncr  la  retraite  ,  parce  qu'il  étoic 
plus  facile ,  &  même  plus  (cur,  d'arrêter  Atemberg  derrière 
les  murailles  de  la  Ville  ;  &  qu'en  attendant  qu'il  pût  for- 
cer ^  on  pouvoit  Élite  venir  les  troupes  qu'on  avoit  laiflées 
pour  garder  les  avenues»  Ôc  même  le  Prince  d'Orange  avec 
les  £ennes  ^  cecon(èil  auroit  pû  être(ttivi  \  mais  Bourbon  ^ 
qui  le  trouva  peu  convenable  à  fa  dignité  &  â  fon  grand 
cœur»  donna  le  (ignal ,  &  auflît^r  (es  gens  allèrent  attaquer 
les  ennemis  ,  qui  avoicnt  occupes  les  poftcs  avantageux  , 
&  étoient  de  beaucoup  fupericurs  en  Cavalerie  ,  joint  à  ce- 
la ,  que  celle  de  Bourbon  ne  pouvoit  être  cpaulcc  par  l'In- 
fanterie ,  à  caufc  des  défiles  -,  néanmoins  le  choc  fut  aflés 
rude;  mais  la  pluspart  des  meilleurs  foldats  &  de  Tes  gardes 
ayant  été  tués  »  &  le  icùc  abandonnant  le  champ  »  Bourbon  , 
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qui  fc  vie  dclaiflc  ,  appcrçcvniu  Arcmbcrg  ,  lui  cria  de  le  ^ 
faire  Ion  piilonnicr  j  Arcmbcrg  poufl'a  foii  cheval  vers  le 
Prince^  &  dans  le  mcmc  temps, un  de  ks  gensieblcfla  â 
la  tête ,  ce  Prince  eniànglanté,  demanda  tendrement  la  vie 
à  Aremberg  -,  mais  cet  homiQC  faocc ,  après  lui  avoir  porté 
on  Goupd'épée  danslecol , commanda i  un  troifiéme  del'a-  j^^'*"^'  i-Ev«qae 
cfaever  ;  il  (at  abhatcu  de  îonchcval     expira  dans  un  petit  ''cL^uJl^i^, 
b  d'eau, prochèdclafomainc de Wez:entre  ceux  quicom-  dViata.ndAre«î 
bacdrcnc  vaillaomenc  auprès  de  la  perfonne  de  l*£vcque  ,  ^*  •* 
Guillaume  Vidoane,  Sgr.  temporel  de  Hcerck  St.  Lambert ,  r.n  cmpl'tw  jm! 
Adam  de  Clermont,  &:  Herman  de  Mc(5tccovc ,  y  laiOc- 
rem  In  vie  :  Jean  de  Horne  fut  fait  prifonnicr  :  les  vainqueurs   ArfmSer?  ntn 
qui  chcichoicnt  les  Bouibonois  parmi  les  fuyards  ,  travcrle  'i^n»'aViiieecpour. 
rcnt  la  Ville  comme  des  furieux,  &c  icspourluivircin  parla 
porte  de  Sic.  Marguerite  juiqu  a  Loncin^od  Aremberg  s'ar- 
rêta ;  mais  la  plupart  avoient  pris  les  devants^  &  gagnèrent 
la  Ville  de  St.  Trond 

Arembe^  éum  rentre  dans  la  Ville ,  fie  dtfenCe  de  bou- 
ger le  corpt  de  TEvêque^  qui  demeura  demi  nud,  juiqu'à 
ce  que  les  Pères  Mineurs  portèrent  au  lieu  Ces  ornemens  d'E- 
glife  i  enfuire  on  prefla  fi  vivemcfil  Aremberg ,  que  le  len- 
demain ,  le  Clergé  accom  pagné  des  Ordres  Religieux  6c 
du  peuple  ,  le  firent  lever;  on  le  revêtit  pontificalement , 
cnfuitc  il  fut  porte  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  où  il  fut  inhu- 
me devant  le  maître  Autel, lur  le  loir  du  30.  d*Acûr. 

Le  Cardinal  f  Picolomini ,  qui  fut  Pape  (oiislcnom  de  1  commcnr.  1,  <j. 
Pic  II.  ,  dit  que  ce  Prince  fut  mis  dans  l'Ptac  EçclJiafti- 
^ne  étant  fort  jcunCy  &  fans  qu'il  eut  témoigné  avoir  au- 
cune inclination  pour  TEglifc ,  pouflé  a  cela  pat  fcs  parens, 
êc  pttnctpalement  par  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le 
fît  Evêque  de  Liegç  :  le  Pape  Callil^e  III.  tcfiiia  d'abord» 
comme  nous  avons  dit ,  d'expediec  les  Bulles  \  mais  cnluite 
îl  avoic  cédé  ,  à  raifon  des  promenés  du  Duc^  qui  s'étoic 
cagÊ^  d'envoyer  une  armée  cooiîderable ,  qu'il  n'envoya 
pas,  au  (ccours  de  ConftatKinopIc ,  laquelle  fut  prile  peu 
après  par  les  Turcs  :  ce  jeune  Prince  ,  dii-il  ,  ennemi  des 
embarras  des  affaires,  fe livra  d'abord  à  (csplaifirs,qu'il 
chercha  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne  ■  en  France 
ailleurs  ,  abandonnant  à  les  Miniftrcs  le  loin  de  Ion  Evêché  ; 
ies  fréquentes  abfcnccs  donnèrent  lieux  aux  faûieux,  d'exci- 
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ter  les  troubles  dont  nous  avons  parle  ,  &'  qu'un  Prince  vigi- 
lant eut  pû  étouffer  dans  leur  naiflance ,  s'il  eut  cté  prcfent  : 
il  eut  ledcplaiiirdevoirlonPays  fcduic  à  la  dernière  extré- 
mité ,  (ans  pouvoir  lefoulager  en  aucune  manière  ;  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qu'il  avoic  appelle  à  (on  (ecours ,  l'ayanc 
lui-même  dépouillé  de  toute  autorité ,  êc  revêtu  d'une 
ombre  de  fouveraincté. 

Après  la  mort  du  Duc  «  l'Evêqueeflàya  de  réparer  en  par- 
tie les  maux  paflés ,  en  procurant  i'aàe  de  renom  ,  que 
Marie  de  Bourgogne  lui  donna,  à  tous  les  droits,  que  les 
Ducs  (on  Pcrc  &  ion  Aycul  avoicnt  ufurpcs  ;  mais  quoi 
que  cette  Piinccfle  eut  renoncé  gcncralcmcnt  â tout; néan- 
moins plufieurs  terres  font  demeurées  détâchées  de  la  Prin- 
cipauté de  Liège  ,  &  Ton  n'a  plus  parle  de  l'hommage 
dûs  à  l'Evêque^pout  le  Comté  de  Hàyaiat  &b  Ville  de 
Malines. 

Bourbon  croit  d'un  naturel  vif  &  prompt  ;  mais  il  reve- 
noit  ailé  ment  de  les  faillies  ;  il  eut  pû  paÂer  le  rcdc  de  fa 
vie  dans  la  tranquillité  comme  il  le  fouhaitoit^fileCom* 
te  d' Aremberg  de  la  Marck  »  â  qui  par  trop  de  bonté  il  con-  ' 
fia  le  maniement  des  afiires  ,  ne  le  fut  pas  révolté  contre 
lui  par  ringratitude  la  plus  noire      ennn  ne  t'eut  (âcrifié 
j«ndiUome  fe  ^       ambition  :  Jean  de  Horne  ayant  gagné  (es  grâces  par 
i>iif«iMiftrie.    aigcnt  ,  s'évada .  àc  defccndit  àMaftric. 
Areobcrgeftpro-     Arcmbcrg  uc  voulant  pas  laiffcr  plus  long-temps  la  Rc- 
^djy^âtombourg  p^jt)Iiqi,c  {aj^s  chef  ^  (ç  f^c  proclamer  par  fes  créatures  , 

Mambourg  de  la  Cité  &:du  Pays  :  puis  ayant  convoqué  le 
peuple  au  Palais ,  il  prononça  un  difcours  cloquent,  dans 
lequel  il  dépeignit  avec  les  traits  les  plus  odieux  ,  l'injuiti- 
ce  Ôc  la  dureté  du  Gouvernement  de  Bourbon  ,  vantant 
au  contraire  Ion  zélé  pour  le  bien  de  l'Etat ,  8c  Ton  affcâion 
pour  la  patrie;  qu'il  venoit,  difoit-il  ,  délivrer  de  la  tyran- 
nie ,  &  rétablir  dans  fon  ancienne  liberté  ;  enfin  il  protefta 
publiquement ,  qu'il  n'avolt  pris  les  armes ,  qu'à  deflein  de 
remettre'  TEglife  de  Licge  dans  (a première  fplendeur ,  la 
Noblefle  dans  (es  dignités ,  lajuflice  dans  toute  fa  vigueur: 
&  pour  preuve  de  la  lînccrité  de  fes  intentions  ,  il  Ht  faire 
défcnle  aux  (oldats  fur  peine  de  la  vie,  de  molcfter  les  Bour- 
geois :  quelques  jours  après  ,  il  Ht  planter  une  potence  aux 
pieds  des  degrés  de  St.  Lambert^  ôc  une  auuc  à  l'oppoitte 


Digitized  by  Google 


I 


Louis  de  Bourbon.    1 99 

dcs.Pcrcs  Mineurs,  &  dicflcr  un  cchaffau  au  milieu  du  mS». 
marche  ,  pour  arrêter  &  punir  les  pcrtutbatcurs  du  repos  ' 
public]i]c  ;  cnfuire  on  publia  une  Ordonnance  pour  rappel* 
1er  les  fL)c;irifs ,  à  condition  de  fc  produire  en  huicjouis  j 
mais  quamuè  d'honnêtes  gens,  &  pincipaleincnt  ceux  qui 
avoiënt  adhéré  à  Bourbon  ^  aimcrenc  mieux  laiilef  confif- 
qiier  leuc^  biens  ,  que  de  s'y  fier* 

»  Le  ptemiet  de  Septembre ,  }our  auquel  tous  les  Chanoi* 
fies  de  St.  Lambert  (bot  tenus  de  comparoitreau  Chapitre 
en  petfonne  ou  par  procureurs ,  à  peine  d'être  déclarés  fora- 
nés  y  Âremberg  s'y  trouva  pouf  les  prier  d*affigncr  un  jour 
pour  procéder  à  Télcé^ion  d'un  Evêque  ,  ôc  eut  grand  foin 
de  leur  recommander  Ton  Fils  :  cependant  les  Chanoines 
pour  la  plupart  fc  retirèrent  en  Brabant  î  dès  qu'Arcmbcrg 
le  fçût  j  il  en  fut  fi  irrité  ,  que  s'ctant  tranfportc  au  Cha- 
pitre le  jour  fixé  pour  iclc(5lion  ,  il  accompagna  (es  paro- 
les fulminantes  de  fi  terribles  menaces ,  que  les  Chanoi- 
nes, qui  étoient  demetués  ^  furent  contraints  de  céder  ^& 
de  le  déclarer  pour  Jean  d'Aremberg  Ton  Fils,  qui  n'ayant 
pas  encore  la  tonfure,  fotappellé  le  * poftulc  ;onlc  Rfocla- ^^^^n^^'^îf  « 
ma  auffitôt  Evêque  ,  &  Âremberg  bt  Chancelier  Jean  dedecnfil^'^tod^'l 
Chêncux ,  Chanoine  de  St.  Lambert  5  pour  lui  il  fe  qualifioit  ^c^^nT^S'* 
tantôt  Mambourg  du  Pays  ^  &  tantôt  Vicaire  ou  Lieutenant  *^^^'^p^^ 
de  fonF.ls  ;  entuite  il  députa  deux  Chanoines  â  Rome  ^qw. 
pour  aller  dcmanderlaconfirmationdo  St. Siège. 

Des  que  r  Archiduc  Maximilian  eut  appris  la  trille  findc^^  'A'ÎÎ^Vîîî*' 
Louis  de  Bourbon,  il  rcloliit  la  guerre  contre  Aremberg, 
adcmbla  du  monde  &  fe  mit  en  campagne  ,  le  Prince  d'O- 
range ,  les  Comtes  de  Romont  &  dcRavcllcin  ,  quictoienc 
les  principaux  chefs  de  Ton  armée  ,  allèrent  aflicger  les  Vil- 
les de  St.  Trond,  de  Looz  &  de  Haiielt  qu'ils  prirent  ;  ils 
vouloient  auffi  allet  à  Tongtc  5  mais  jiyant  appris  qu'il  y  "  ^«"«^^«"««à 
àvoic  une  bonne  garnifon  ,  &  qu'Aiembeig  leur  tcndoit 
quelque  picgë ,  ils  tirèrent  vers  Liège  ;  comme  a  deflein  de 
b  reconnoitre  i  puis  ib  rcbionflcrent  (ur  Tongre  qu'Ârem- 
berg  avoir  quitté  ,  la  prirent  au  commencement  d'Oc- 
tobre ,  après  un  dcgede  trois  femaines  :  un  peu  après  Arem« 
berg  eut  une  entrevue  avec  le  Prince  d'Orange  ,  puis  Ici 
deux  armées  le  retirèrent  dans  leurs  quartiers. 

Les  mouvcmcns  des  Gantois  ôc  des  autres  Villes  de 
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Flandre ,  qui  difputoient  à  Maximilian  la  tutcfc  de  Philip» 
pc  Ton  Fils ,  &  ia  querelle  qu'il  avoir  avec  le  RoideFran^ 
ce,  le  rappcllercnt  aux  Pays-Bas  plutôt  qu'il  n'eue  voulu^ 
&  il  fc  vit  (erre  de  (1  près  par  ce  Monarque ,  qu'il  fut  obigé 
de  faire  fa  paix ,  à  condition  de  donner  la  PrinceileMargue^ 
rite  la  Fille  en  mariagcau  Dauphin. 
Eifâtoo  dttB  fir«.  Les  chanoines  de  St.  Lambert  qui  rciîdoient  à  Louvain  ^ 
ayant  été  joints  par  une  partie  de  ceux  qui  avoicnt  (ouf* 
cript  involontairement  àréleâion  de  Jcand'Arembeig,& 
iè  trouvant  en  nombre  comperent  pour  faircun  choix  lcgi«  * 
times  »  ils  s*aflembleteot ,  &  après  avoir  tout  d'une  voix 
déclaré ,  nulle  l'éleâion  de  Jean  d'Arembcrg,  &  fait  voie 
le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoît  ^  de  pouvoirêtre  libres  â 
Liège  ,  ils  proccdcreni  à  l'clciftion  d'un  autre  Evêque  ; 
mais  les  Suffrages  (e  trouvèrent  partagés  entre  Jacques  de 
Croy  ,  frère  au  Comte  de  Cliimay  ,  &  Jean  de  Horne  Pré- 
vôt de  St.  Lambert,  de  qui  nous  avons  parlé  cy-dcflus,  tel- 
lement que  l'affaire  fut  envoyée  à  Rome  -,  comme  ilsctoicnt 
trois  puiflans  Seigneurs,  il  n'cl^  pas  croyable,  les  maux  que 
le  Pays  iouâiit^  pendant  près  de  deux  ans  «  que  dura  l'iota* 
règne. 

q^^.  Lors  qu*Arcmbèrg  apprit  l'élcàion  ,  il  jetta  feux  & 

flammes ,  &  porta  la  guerre  à  feu  Ce  à  fang  dans  le  Comté 
de  Home,  &  dans  la  Province  de  Limbourg  | on  en  don* 
na  avis  à  Maximilian  ,  qui  promit  d'affilier  les  Umbouf» 
gcois  ;  mais  en  attendant ,  les  gens  d'Arcmbetg  y  exercè- 
rent toutes  fortes  de  ctuanrés. 

D'ailleurs  les  fiâicux  de  Liège,  fous  prétexte  d'une  con* 
fédération  de  Maflric  avec  Limbourg  ,  dont  on  a  aucune 
connoillance  ,  allèrent  inlulter  cette  première  Ville  &  les  , 
environs:  en  revanche,  la  garnilon  de  Maftric  fut  attaquée 
la  petite  Ville  de  Richen ,  qui  cfl:  du  Dioccic  de  Liège,  Evc- 
rard  de  la  Marck  y  accourut  avec  du  monde,  £^  en  delo» 
gea  les  affiégans ,  qui  y  laiflcient  quelques  cinq  cens  mortsj 
Aremb«,g  reprend  auffi  dcs  phlonniers ,  Arcmbcrg  alla  faire  le  fiégcdc 
xonp-  «ce.  Tongrc ,  qu'il  prit  d'albut ,  &  fit  pafTcr  la  garnilon  au  fil 
de  l'cpéc  ,  puis  il  s'empara  de  Landen  par  iurprife  &  y  mie 
le  feu  }  de-U  il  fut  tomber  à  Fimprovifte  fur  un  détache- 
ment  de  Brabançons ,  qui  s'étant  trop  fiés  fur  la  multitude , 
n'éfoienc  pas  (ur  leurs  gardes,  il  en  demeura  près  de  cinq 
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céas  Cm  le  champ ,  &  le  rcftc  f  ut  difpcrfé  :  ce  coup  icndit  ^ 
Arcmbcrg  rcdoucablc  à  Tes  ennemis.  * 

Dc-là  vient  que  l'Archiduc  Maximilinn  ,  voulant  le  prc-  Bau'gtîm'Henrt 
venir ,  envoya  au  mois  de  Janvier  de  Tan  1482. ,  le  Duc  dc^f^^r^-^sf-  <i« 

J         ITTI  r  i        iA  <  "Mn  furSimbre. 

Clcvcs  dans  la  Hcsbayc ,  qui  tut  attaquer  le  Château  de  Hol-       Corbeau  dé 
lognc  lur  la  Geerc,  la  place  étoic  fortifiée      pourvûc d^^t^onT 
d'une  garnifon  de  huit  cens  hommes  de  pied ,  &  de  cent  Se  c£n^ll/" 
(ôizante  chevaox  qui  travailloienc  fort  les  Brabançons  :  A  rem- 
beig  7  .accoarac  à  la  têtcde  ao.  mille  hommes ,  mais  la  pla< 
ce  étoir  prife  »  &  la  garnifon  conduite  ailleurs* 
.  Les  Brabançons  qui  éioienc  de  beaucoup  inférieurs  en 
nombre ,  fe  recranchcvencdenlere  les  dehors  du  Château ,  & 
ayant  formé  unqoarré  ,  bordé  de  quelque  artillerie , qui  fai- 
foit  face  de  toutes  parts  à  l'ennemi  -,  Arcmbcrg  crut  qu'ils 
vouloicnt  éviter  d'en  venir  aux  mains,  «Si  entreprit  de  les  at- 
taquer contre  le  (cntimcnt  des  Officiers       fit  dcfenfc  de 
donner  quartier  aux  Brabançons:  le  lignai  crant  donné  ,  il 
alla  bruiquer  l'ennemi  avec  plus  de  furie  que  de  prudence  j 
les  Brabançons  qui  étoicnt  des  troupes  d*élice  ôe  agueries, 
le  reçûrcnt  en  bon  ordre  j  leur  artillerie  fit  un  terribie  ra«> 
vage  parmi  les  Li^eois ,  &  nonobftant  qu' Arcmbcrg  les 
voyotc  tomber  par  pelotons  autour  de  lui ,  Vim patience  qu'il  ànubt^aàmii 
avoit  de  vaincre,  le  fit  rengager  trois  fois  daiis  le  combat  $ 
enfin  n  ayant  pû  entamer  les  bataillons  des  ennemis  ^  il  leur 
tourna  le  dos  l  amc  remplie  de  dépit  &  de  fureur ,  &  ramena 
à  Liège  le  refte  de  (on  armée  ,  dont  il  en  étoic  demeurés 
près  de  trois  mille  dans  le  combat  :  on  comptoir  parmi  les 
pn(onniers  faits  par  les  Brabançons  ,  le  Conimaniicur  du 
vieux  Jonc, au  voifinagc  de  Miftric ,  Adolfc  de  la  Mirck| 
le  Bourgucmaiire  Strailc ,  Gnuys  de  Cannes  ,  &  pluficurs 
Chevaliers  Nobles  j  les  Brabançons  ne  pcrdiicnt  qu'environ 
cinquante  hommes  :  ce  combat  le  donna  le  dixième  de 
Janvier. 

Le  lendemain  de  cette  défait^  ,  le  Cletgé  accom  pagre 
des  Bourguemaitres ,  fut  prier  Arcmberg  de  prendre  dti 
Icntiroens  de  paix  ;  mais  ilen  étoit  fi  éloigné  j  qu'au  (onir 
dn  Palais  ,  il  fit  tuer  deux  anciens  Bourguemaitres ,  qui  b<*««ipiw' 
avoient  (ait  quelques  inftances  contre  fes  intenrions  t  puis 
voulant  colorer  ce  trait  de  tyrannie  ,  il  fit  publier  qu'ils 
avoient  conjurés  à  (a  vie  ^  il  n^cn  fallut  point  d'avantage 
Xom.  U.  B  b 
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i4«3«_    pour  les  fidkieux ,  qui  cheichcreiic  par  Km  ceuîc  but 

^    mandoicnt  la  paix,  lous  pfctextede  la  conjuraiioD  :  k  Sff» 
Tiribu  étant  venu  de  Hui  a  Licge  dans  cette  conjonâure , 
fut  tiré  de  force  hors  de  Ton  Auberge ,  train é  (ur  le  marché, 
ôc  dccapité  (ans  autre  formalicé^  fous  prcceite  d'avoir  parlé 
contre  le  GouveriKmcnt  d'Arembcrg. 
Troubtei&cniautèt    Lcs  violcuces  uc  (e  bomeient  pas  à  la  Ville  ^  la  difcorde 
d«]ui«  piM  Payt.  pQjj3      flambeau  dans  k  Plat-Pays  avec  tanc  de  furie  , 
qu'elle  arma  familles  contrefamilks  ;  pcr(btme  ne  fe  croyant 
en  (eurete  daas  fa  maifon  ;  on  cheichott  des  afyles  dans  ki 
£g^(es  ^  où  r«mpafloîi  les  Duks;  nonlaiisiiiqQktudeycar 
ABflKk.      enfin  les  habîians  de  Heerk  en  viamt  jufqu  à  ce  point  do 
fureur 9  quune  partie  s'icant réfugiée  dans  r£glik,raiitr« 
AAkto.;     y      |ç  ^  .  yggjjjç  d'Alckcn  &  h  tour  d'Alpco  curent 

le  même  fort  ,  &  ceux  qui  s  y  étoienc  réfugies, y  periieoc 
au  milieu  des  flammes. 
A  Mafeyck.       Lcs  Bourgcois  de  Mafeyck  croient  fi  acharnes  les  unscon» 
cre  les  autres  ,  qu'Antoine  Palbnd  ,  qui  en  ctoit  Gouver* 
oeur  y  n'ola  s'éloigner  desrampars  avec  les  gens,  de  peut 
qu'on  ouvrit  les  portes  aux  ennemis  quiétoicntauvoidnagc; 
la  Capicak&  le  Plat-Pays  étaient  miferablemenc  déchirés  « 
au  dedans  par  les  faAieux,  an  dehors  defolés  par  les  troupes 
de  TAichiduc:  qui  voulant  profiter  de  l'avantage  remporo 
tout  tecemneoc  fi»  Aieonberg  ^  donna  ordre  de  tenta  le 
iiége  de  licge  :  on  et|  eut  le  vent ,  &'anfl!tôt  ilfuc  teiolu 
de  mettre  k  feu  aux  Faubourgs  ;  dès  que  le  Décret  fut  jpa^ 
blié  ,  quelques  malveillans  en  haine  de  l'Abbé ,  coururent 
lu^LwM^S'fc'^  Monaftere  de  St.  Laurent,  le  pillèrent  &  y  mirent  le  feu 
il  fut  éteint  par  les  ordres  d*Arcmberg;  mais  laplusgrandç 
partie  du  Faubourg ,  fut  confumé  par  les  flammes. 

L'Archiduc  ayant  change  d'avis  furies  grands  preparatifis 

L'Aidddac 'prend  _  .      r  r  •    ^  T  •  r  ^      - 1 

Tfligwr^  qu  on  tailoit  a  Licgc ,  tourna  les  armes  vers  TongTe,quile 
xcndic  par  compofition  ^  de-là  il  alla  fur  la  En  de  Février^ 
BTifto  s'emparer  de  la  Ville  de  BiHen  qui  fut  brûlée  ;  au  mois  de 
Mars ,  il  alla  planter  k  picquet  devant  Hui  »  qu'il  aâîéeca 
*  quelques  jours ,  avec  un  rcnton  qm  énut  venu  dcNamur  ; 
mais  Arembcrg  &  k  Comte  Everard  (on  Frere  (  quiavoienc 
foin  d'y  întfoduiredestr<Mipesfiraichcs)  lui  laillertnc  tant  de 
befognc  ,  qu'il  trouva  bon  de  lever  le  fiége. 

Les  deux  paicicseuat  fatiguées  de  cette  cruclleguenc^ori 
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fongca  aux  moyens  de  faire  la  |>aix  -,  aptes  plufieurs allées  ^ 
&  venues,  on  prit  trêve  julqu'aox  Fêtes  de  Pâques,  par  Tre»e. 
l'eniremile  du  Prince  d'Orange  ,  des  Comtes  de  Clcvcs  & 
de  RavelWin  ,  à  condition  qu'Aicmbcrg  s'doigneroit  de 
Lie£;e,  &  cederoit  le  Gouvernement  delà  Province,  au  Com- 
te Èvcrard  de  la  Marck  (on  Frère-,  rnais  Atemberg ,  qui  ne  ^.^'îi^Xy^d.ï 
pouvoit  foufFrir  le  joug ,  rompit  bientôt  la  trêve  ,  en  faifant  ""«k. 
fiifir  Frédéric  de  Wicthen  ,  Agent  de  l'Archiduc  >  &  un 
Officier  du  Comte  de  Horne^qui  étoicnt  venus  à  Hui, 
lor  la  foi  du  ciaité  \  ils  furent  conduits  à  Liège  ;  puis  les 
deux  Frères  allèrent  recommencer  les  aâes  d'hoftilités  dans 
le  Comté  de  Namur»  de-là  ils  furent  ravager  la Caropine,W"«wB««ï«<'^" 
&  ayant  appris  que  les  payfàos  du  parti  de  Jean  de  Hornc 
s'étoient  réfugiés  avec  leurs  armes  &  leur*  mdlleurs  effets  ^ 
dans  la  Ville  de  Pceic ,  ils  l'attaquèrent  pendant  quelques  de^S'"'*^ 
jours  5  Aremberg  ,  voyant  qu'il  ne  pourroit  la  forcer,  em- 
ploya la  rufe  -,  &  cacha  la  plus  grande  partie  de  fcs  gens  dans 
des  défilés  voifins,  puis  il  envoya  une  petite  bande  aux  por« 
tes  de  la  Ville ,  dire  qu'on  n  avoit  plus  de  dcflein  fur  eux  j 
mais  qu'ils  biilaflent  leulcmcni  entrer  quelques  uns  du  par- 
ti d* Aremberg  ;  fçachant  bien  qu'il  avoic  quelques  affidés 
dans  la  Ville,  ils  ouvrirent  donclcs  portes ,  &aufn(ôt  Arem* 
berg  y  accourut  avec  (es  gens  ;  le  choc  fut  fort  rude  -,  mais 
enfin  la  multitude  non  guérie ,  fut  contrainte  de  céder  à  (a 
valeur  $  ils  furent  taillés  en  pièces,  &  au  rapport  de  Brus- 
thc  m ,  on  vit  tomber  de  ce  ieul  coup  prefquc  tome  laCam- 
pinc  ;  dans  la  tuerie  incroyable  d'hommes  qu  il  y  eut  ce  jour-' 
la  ,  on  comptoic  plus  de  cinq  mille  bommes  de  pied  de 

r       .  f  1  A    A    1  I  Mort  AtcrtiXT. 

Le  Roi  Louis  XI.  étant  mort  le  trentième  Aoutdelapre.  chari«  vui.  ua 
ience  awiée  1483. ,  PArchiduc  Maximilian  qui  le  vit  délivré '^'***** 
détoure  inquiétude  de  la  part  de  la  Fiance ,  ne  regarda  plus 
qu'avec  indificrencc  les  affaires  du  Pays  de  Liège ,  qu'il  avoit 
eu  û  fort  à  cœur,  lorfqu  il  y  alloicde  les  intérêts  d'en  éloigner 
les  Firançois  ^  de  peur  qu'ils  ne  s'ouvriflent  par-lâ  un  chemin 
dans  (es  Provinces  ^  mais  il  fe  vit  bientôt  après  impliqué 
dans  d'autres  guerres. 

Il  eft  étrange  que  quelques  Hiftoiiens  fePays-Basayent^^^^Jjj^*^» 
pû  dire  fans  autorité  ni  fondement,  qu^aprèsla  déimted'A*d(Hnée(Mri'Arciii. 
icmbeig  à  Hollognc ,  TAiobiduc Maximilian  doniiala  paix*^ 
lom  IL  Bb  a 
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«4<3*  aax  Lie^Tcois  ,  à  condition  de  lui  payer  annuellement  trente 
jT>\llc  CCUS  d'or,  &  de  le  rcconnoitrc  Un  <ïv  Its  Tiens  Ma  m- 
bourgs  de  la  Ciré  &  Pays;  outic  qucSiiffride  n'eut  pasman- 
^  que  d'en  faire  mention  ,ou  quelques  autres  de  nos  auteurs  j 
il  cft  ceitain  qu  il  ne  s*cft  fait  aucun  traité  de  paix  avant 
l'an  1484.  :  eu  égard  que  les  Commentaires  du  Clergé  ÔC 
delà  Cité  font  foi^  qu'Arembcrg  n'a  point  ceflé  d'exer* 
cer  la  Mambouinie  jufqu'à  ce  cemps-lâ  :  déplus  il  cft  io- 
conteftabie ,  que  1*  Archiduc  n'eut  aucune  parc  à  cette  paix, 
comme  on  le  verra  dans  fon  lieu ,  nonobnant  la  prcience 
de  (es  trois  Amba(îadeurs  ,  qui  dans  le  temps  de  Tinau- 
guraiion  ,  confcntirent  qu'Arembcrg  demeura  Mam- 
bourg. 

Après  cela  ,  fi  cette  paix  fut  exiftcnte  ,  fi  les  articles 
ont  été  rcdicjés  par  écrit  ,  en  quel  temps  ,  &  par  qui 
le  tribut  annuel  a  t'il  été  payé  }  &  Maximilian  ou  les  fiens 
ont  ils  poûedés  la  dignité  de  Mambourg  ?  ils  ont ,  direz- 
vous  peut-être ,  cédés  à  leursdroits  ;  mais  oà  cft  THiftorien 
qui  rapporte  l'a^e  de  la  ceffion  i  s'ils  n'ont  point  cedés^ 
qu'elle  apparence  que  les  Rois  pofterieurs  Se  plus  puiilans  , 
n'euflent  pas  voulu  jouïr  de  cette  dignité  où  n'eneuflent  été 
empêchés }  nefèmble  t'il  donc  pas  qu'on  peut  corsclurc  ^que 
c'cA  une  erreur  controuvée,  pour  faire  un  vain  honneur  â 
Maximilian  ,  comme  il  (e  verra  clairement  par  les  cvcnc- 
mens  de  Tannée  luivante. 

Comme  la  caufc  des  contendans  à  l'Evcché  tiroit  en 
longueur  ,  par  les  difficultés  que  l'Empereur  ,  le  Roi  de 
France  ,  &z  quantité  d'autres  Princes  y  apportoient  fanscefle, 
Lttm  4m  nou^^^  ^^^^^  du  Pays  relolurent  d'envoyer  des  Députes  à 
mu  M  Pape.  Rome  ,  avec  une  lettre  pour  le  Pape  Sixte  IV. ,  laquelle 
étoit  conçue  à  peu  près  en  ces  ternKs  ;  "  Tiès  Saint  &  irèf 
,,'clement  Pere.  Après  avoir  bailé  les  pieds  de  votre  Sainte- 
j^té  \  nous  vous  envoyons  de  notre  pan ,  le  Révérend  Peie 
^iSSi^'*^**»  Jcfus^Chrift  t  Hubert  Evêque  de  Daric,  Profeiïeur  en 
n  Théologie ,  Suffragant  de  l'Eglife  de  Liège ,  &  les  Nobles , 
„  fages  &  prudens hommes  ,  "Walthcre  de  Cofwareme ,  & 

^  Urbain  de  Villcrs  Ecuycrs,  munis  de  nos  Icttics,  par 

Icfqucllcs  vous  pourrez  connoitrc  l'état  prefent  de  TFolifc , 
„Cité  &  Provinces  de  Licgc  ,  L00Z&  Bouillon  pour  e  rre  le 
„  tout  humblement  rcpicieucé  U  xccommaudé  â  Votre 
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„  Saintcré  :  cepourtjuoi  nous  la  (upplions  avec  toute  la  vc«  •♦^j» 
„  ncratton  poflTible  ,  de  vouloir  pour  l'honneur  de-  Dieu  ,  ' 
en  confidcracion  de  l'Eglilc  de  Liège  ,  trcsdcvoucc  &  très 
fînguliere  Fille  de  Votre  même  Sainrcté  ,  &  du  Siège 
,,Apoltoliquc, recevoir ,  ccoijtcr ,  &  exaucer  nos  Députes,! 
^  ou  plûeôc  nous  me  mes  (clon  votre  clcmcnce  ordinaire  , 
^^nous  ne  doutons  pas ,  fi  vous  le  faites^  qu'ils  ne  réiifliC- 
^(ent  à  la  gloire  de  Dieu     à  votre  grande  louange, & ne. 

rapportent  les  firuics  de  leur  miifion  ,  tels  que  nous  cfpc- 
j^rons  &c.  iV  liège  le  14.  Novembre  de  l-ao  i4S3*  7^14: 

Vers  ce  temps  là ,  1*  Archiduc  Maximilian  tourna  les  ar-  i.roZXihîr. 
incs  en  Hollande ,  au  (ujcc  des  anciennes  querelles  des  Ha«  J,""'  •  sgr. 
Biacs  avec  les  Afletets  dont  les  unsavoienc  opprimés  &  mis  a*  cof. 

indignement  aux  arrêts ,  David  Bâtard  de  Philippe  Dacdc  uZILl^. 
Buurgognc  &:  Eveque  d'Utrccht  j  il  entra  donc  en  guerre  ï-'ArdiiiKftitta 
avec  eux,  &  clic  n'étoit  pas  encore  finie ,  lors  que  cette  an- 
née 1484.,  il  fut  obligé  de  revenir  en  Brabant,  &  demar.- 
chcr  contre  les  Flamands  ^  qui  vouloîcmlmôtcikGouve& 
ncmcnt  de  la  Province. 

Il  y  en  a  qui  onc  accufés  ks  Liegcois4'avoir  (u(cii4ces  PootHcom^ 
Ooubles;  mats  (ans  fondement  ;  puis  que  nos  Hiftorien^ 
«conviennent  uoanimemeix ,  que  conte  fa  Province  ne  deii^ 
jroit  rien  plus  que  la  paix^  U  cood^noic  le  rude  Goîiva* 
sèment  d'Aremberg:  mais  il  eft  bien  plus  vrai  fèmblable,' 
que  celui'ci  influa  dans  cette  guerre ,  en  vue  d'affermir  d  au- 
tant mieux  fa  domination  fur  les  Liégeois ,  que  les  Provinces 
voifincs  (croient  divilécs  par  les  fa<ftions, 

Qioi  qu'il  en  foit ,  l'Archiduc  pa fiant  par  Maftric ,  &  s*c- 
tanc  abouche  avec  Jean  de  Hornc ,  il  ordonna  que  toutes  les 
|)ortes  lui  fuflent  ouvertes ,  pour  lui  faciliter  les  n^oycns  de 
travailler  Arembcrg  pr  (es  armes ,  ce  quilui téiUlit  ^car  fans 
en  venir  à  un  combat ,  il  baroella  tellement  Ton  ennemi ,  Ô£ 
raffoiblit  ÛGonfiderablement,  qu'il  commença  d'incliner  à 
la  paix. 

Il  eft  vrai  ^  que  le  jugement  rendu  dans  le  même  temps 
par  le  Pape  Sixte  IV. ,  qui  dedaroit  nulle  l'élcâion  de  Jean 
Ion  Fils^  y  contribua  plus  que  les  exploits  de  Jean  de  Hor* 

ne  ,  parce  qu'il  vit  toutes  fcs  efperances  tomber  avec TEvê- 
chéj d'ailleurs  le  différend  entre  Jean  de  Hornc,  &  Jacques 
de  Ctoy^  uembaixaUoit  pas  peu  le  St.  Siége^  par  les  diiH- 
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culiés  qu'apportoicnt  les  Tcrcs  couronnées,  comme  noù». 
l'avons  touchés  ci-dcrius -,  ils  demande  icnt,  que  pour  vangcf 
Iclanj^  de  Bourbon  ,  on  ôra  TEvcchc  aux  LiCj^cois,  pourlc 
tranfmcttrc  ailleurs,  &  Jran  de  Horne  s'y  oppoloit  <iet.)U- 
tcs  Ces  forces  ,  eu  égard  que  le  droit  ^  les  loix  iembloienr 
aucorifcc  ion  élcâion  ;  tellement  que  les  niènacs  Prmccs 
n*ayant  pûvainae  fa  rcfiilance  ,  propo(cicnt,ious  couleuc 
d'an  bien  commun ,  de  démembrer  au  moins  l'Evcché  ,  de 
donnera  JacqucsdeQoy  ,lcs  Pcovinccs  qui  lontlousTcv 
béîÏÏance  des  Princes  écranecrs,  &  à  Jean  de  Horne  ,  cellea 
qui  retrouvent  enfermées  dans  Tenceime  du  Pays  de  Liège. 

Copys,  Archidiacre  de  St.  Lambert ,  qui  étoit  à  Rome  ^ 
preflbit  ce  partage  avec  beaucoup  de  chaleur ,  appuyé  par 
l'Evêquc  de  Tournai  ,  Perfonnage  d'une  grande  autorité 
auprès  du  St.  Pcrc  ,  ?>i  nouvellement  fait  Cardinal  du  titre  de 
St.  Clément  -,  mais  la  mort  ayant  enlevé  l'Archidiacre  ,  la 
nuit  du  jour  que  l'affaire  dcvoit  ctrc  décidée ,  en  prclencc  du 
Sacré  Collège  y  la  proportion  dudcmcmbicmciitfut  comr 
inc  cnfevclic  avec  lui. 

Quelques  Auteurs  Liegeois.ont  attribués  fa  mort  inopinée 
&  horrible  (èlon  quelques  uns  «  à  l'intercefTion  de  Se  Lain* 
bert  f  qui  ne  permit  pas  que  Ion  Eglile  fut  divilée  »  apcis 
avoir  deoieure  quinze  liicle  en  ion  entier. 
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JEAN   DE   HORNE  ^ 

Huitante-troifiéme  Evéque, 

A Près  la  mort  de  l'Archidiacre  Copys ,  le  Sacré  Col- 
lège fut  affcmblc  ,  &  le  St.  Pcre  de  Tavis  des  Cardi- 
naux »  jugea  d'abord  qu'il  ne  falloit  tieaôcec  àl'Eglifede 
Li^e  ;  puis  il  en  adjugea  le  Gouvetncroenc  à  Jean  de 
Horne. 

Jacquei  de  Cioy  Q*cn  demeura  pas-là  ,  il  entreprit  de 
finiguer  Jean  de  Horne  par  (es  appels  ^  qui  pour  le  delivrct 
de  tes  importunit^  ,  fit  accord  avec  lui,  moyennanc  une  jetii(f«H<mMikii 

pcnfion  annuelle  de  dix-huit  cens  poftulats  d*or,  autremeiltJléidecroyM"^ 

florins  d'or. 

On  Ignore  furquoi  Fondé Chappcauvillc  dit  que  Jean  t 
de  Horne  s'ingera  dansTadminidration des  affaires,  dés  l'an o.jî!  adjmqî.'^* 
148t. ,  &  que  conjointement  avec  les  Etats  de  la  Provin* 
ce  il  établit  un  impôt  dit  fattéê  MouU»i  puis  qu'il  c{\  cer* 
tain  que  Guillaume  d'Arembecg  gouverna  feul  U  dcrpotin 
qnemcnt  la  Province  ,  pendant  tout  le  temps  que  Jean  de 
Home  eft  demeuré  «ni  avec  l'Archiduc* 

Au  refte  tout  le  Pays  (epromenott  la  paix  %  tout  le  mon- 
de fçavoit  »  &  Aremberg  ne  pouvoir  lediflBmuler^quefon 
fils  ayant  écértjetté  par  le  Souverain  Pontife  ,  &  Jean  de  ' 
Horne  dcfigné  à  fa  place ,  il  hz  pouvoit  continuer  la  Mam* 
bournie  ;  cependant  comme  il  fc  faifoit  publier  le  Protec- 
teur de  la  patrie  ,  il  eut  bien  voulu  fomenter  les  divifions 
par  les  armes  i  mais  la  mort  de  Louis  Xl.  lui  en  avoir  ôté 
les  moyens,  au  moins  en  partie  \  d'ailleurs  il  prevoyoit  que 
le  noMveau  Prince,  qui  etoit  bienfait ,  d'un  heureux  naturel 
^  bien  voulu  à  Li^e^  devicndroit  bientôt  l'amour  &  les 
délices  du  peuple. 

Ces  confiderationt  ayant  porté  Aremberg  à  encrer  dans  Aremherg, 
des  iiemimens  de  paix,  un  jour  que  le  peuple  étoit  adem- 
blé  au  Palais ,  il  envoya  ordre  i  l*intendant  de  la  Maiion  de 
dire  en  Ton  nom  ,  qu'il  iè  (oûmettoit  alalèmencerendue 
par  le  Pape ,  qu'il  éroit  prêt  de  reconnoiire  Jean  deHor* 
ne  pour  Evêquc,{i  pourtant  il  juroit  (încereroentdenedon* 
nei  aucune  atteinte  aux  Picrogativcs  ,  Dignités  ^ 


I  paix. 
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«484-  de  TEglifc  de  du  Pays  ;  il  fit  demander  auffi,  en  cas  que 
Jean  de  Horne  en  voulut  uîcr  autrement ,  fi  le  peuple  lui 
prcteroit  la  main  pour  !c  maintenir  contre  lui  ;  le  peuple 
apics  avoir  répondu  affirmarivemcni  ,  lui  envoya  une  dé- 
putation  ,  pour  le  remeicicc  de  ion  zélé  &  de  ion  a£Fcâioa 
poai  le  bieD  commun. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  s'appcrccvoir  ,  qu'il  ne  fie  cette 
démarche  ,  qu'en  vue  de  fe  dévoiler  le  peuple ,  &  de  moyen- 
ner  les  conditions  â  {on  plus  grand  avantage ,  auffi  éroit-ii 
homme  d'un  caraâere  à  ne  pas  perdre  ics  intérêts  de  vôë  • 
même  dans  les  temps  les  plus  difficiles  :  en  effet ,  il  n'eu  t  pas 
plûtôt  découvert  qu'il  y  avoit  une  (omme  confiderablc  de 
deniers  publiques  dans  la  Trcforcric  de  St.  Lambert,  qu'il 
entreprit  de  meure  la  main  deflus  ,  à  quel  effe  t  il  repandit  le 
bruit  par  ics  affidés,  qu'il  avoit  reçu  des  nvis  certains,  que 
Jean  de  Horne  vouloir  entrer  dans  le  Païs  les  armes  à  la 
main  1  pais  fâchant  que  les  Bourguemaitrcs ,  accompagnes 
de  quelques  Conlcillcrs  ,  étoient  entrés  au  Chapitre,  il  s'y 
rendit ,  &  ratifia  la  volonté  qu'il  avoit  d'obéïr  à  la  fentcnce 
du  Sr.  Siège,  ajoutant  que  û  on  le  foupçonnoit  capable  ^  de 
violer  les  Regaux  du  Prince  ou  les  droits  du  Païs ,  il  s'en  rc- 
mettroit  au  jugement  du<Pape,  de  l'Archevêque  de  Colog* 
ne ,  ou  de  tout  autre  Prince  -,  puis  il  dit  m'alicieulement  qu'il 
{çavoit  de  bonne  part ,  que  Jean  de  Horne  fc  prcparoit  de 
venir  avec  des  forces  â  conttetemps  \  après  que  tous  les  di(&- 
rends  étoicnt  ajuftés ,  &  que  de  peur  d'être  lurpris ,  il  falloic 
fans  dclai  , faire  du  monde,  pour  (c  mettre  engnrde,  d*au- 
rant  plus  que  la  Province  ctoit  fansdcfcnlej  la  fin  defon 
difcouis ,  fut  que  les  deniers,  dont  il  s'a^iiîoit ,  ne  pouvoicac 
être  confiés  en  des  mains  plus  fîdcles  que  les  fîcnncs. 

Les  Bourguemaitrcs  répondirent  que  cela  furpadoit  leurs 
pouvoirs,  &  qu  il  falloir  renvoyer  la  propofition  â  une  au- 
tre aflcmblcc ,  qu'Arcmbcrg  eut  foin  de  faire  tenir  le  quator- 
zième de  May ,  &  dans  laquelle  le  peuple  trop  crédule  auiç 
I]  Te  rai  r.tdrs  de- paroles  d'Arembcrg,  confèntit  qu'on  lui  remit  les  deniers  ; 
«jwpttbiiquea  p^r  ^^ç^^^^  l'affembléc  voulant  empêcher  que  ce  bruit  désarmes^ 
quoi  que  forgé ,  n'czcita  quelque  troubles  dans  la  Cité  ;  on 
fit  publier  une  défenfedenemolefter  perfonnc  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut ,  dedans  ou  dehors  la  Ville  ;  Se  à 
bon  compte  le  Mambourg  $*cmpara  de  l'argent,  lans  qu'il 
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foc  plus  patlc  ^  ni  des  mouvemeos^  ni  des  troupes  dt  Jean 
de  Horne. 

Au  rcftc  ici  cfprics  s*écanc  hcurcufemcnc  trouvé)  uflil 
pour  la  paix  ,la  Ville  de  Tongrc  fut  affiguce  le  lieu  du  CoA* 
grès.  L'Evcque  Jean  de  Home  ,  Guillaume  d'Arcrtibefg  ^ 
les  Dépurés  du  Clergé ,  &  des  Erars ,  les  Bourguetnaicrcà  ôc 
quelques  Confeillers  ,  s'y  tcouveicnc  ;  Englcbert  Comté 
de  NaiTau,  VinccnrComte  de  Meurs ,  Se  Philippe  Comte  de  ^  dtloag^ 
Vernebuigf  j  alTiderciit  ay  ûomderÂichiduc  Maxitniliid} 
après  plufieois  CaoMs  »  on  conTînc  enfin  de  couchet  pat 
iciit  les  articles  fuivans  ^  que  nos  derniers  Ecrivains  ont 

T  ^  .  Que  les  Cbanoines  deFEglife  de  Liège  qui  èocàM 
difperfes ,  (croient  requis  de  revenir  ^  pour  former  un  Cha« 
pitre  légitime  comme  ci-devant. 

X  °  .  Jean  deChêneux,  Chanoine  de  la  même  Eg!i6^ 
le  Pollain  Chevalier ,  &  Corbeau  le  Pouflcur  Ecuycr  ^  déte- 
nus prifonnicrs  dans  le  Château  de  Hui,  feront  renvoyés 
libres  ,  &  indcmnifés  entièrement  de  cous  intérêts  qu'ils  ont 
ibu&ns ,  &  dont  ils  délivreront  un  mémoire  pour  en  être 
payés ,  des  deniers  provenans  des  Gabelles  ôc  taxes  qui  ictont 
miles  par  les  Députes.  . 

3  ®  *  Scraing  le  Cbtoad  avec  ics  dépendances^  fera  tcfth  * 
tué  à  Guillaume  d'Arembcrg ,  avec  tous  les  droits  qu'il  pot^ 
fcdoit  avant  les  troubles. 

4  ^ .  Pour  defintett^  ce  Selgneut  de  licsdépeiliês  ^de 
Tes  perces  pendant  lecempsde'fboadminilhation^  illuifêra 
adjugée  la  fbmme  de  trente  mille  livres  de  Flandre,  &  pour 
aflûrance  du  payement,  laTerrcdeFranchimontquiluieft 
engagée  ,  fera  rachetée  promptemeuten  deniers  comptans , 
&  qu'enfuite  la  même  Terre  lui  lera  remife:  ony  ajoûtcra 
le  Duché  de  Bouillon  ,  pour  jouir  de  tous  les  émolumeus^ 
|u(qu'à  rembourfement  defdites  trente  mille  livres ,  âchargc 
êc  GOindition  que  le  même  Seigneur  Guillaume  d'Aiembefg 
donnera  Tes  lettres ilgnécs  de  la  main, qu'il semettr^â -Jean 
de  Horne  Evêquc  de  Liège,  leldittes  places  &  terres  avec  leurs 
dépendances ,  auffitôc  que  le  payement  de  la  (ufdite  famine 
ièia  complet. 

y  ^  •  Pour  dedotnmager  tftedetié  deMotne ,  Seigtieuf 
de  Montigny  &  Frère  à  r£vèi]ue«  dcicstraix ,  ibinsAt chat* 
Xom.li.  Ce 
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gcs  >,4$iDC  pour  avoir  follicité  à  Rome  la-confitmatiôfi  de 

Jean  de  Hornc ,  que  pour  cmpcchcr  que  le  Siège  Epifcopalc 
ne  fut  traiisfcrc  ,  ôc  TEvêchc  démembre  ,  il  lui  fera  accorde 
la  (omnic  dp  vingc- quatre  mille  florins  monnoye  de  FiaD- 
jjre.  '  " 

:  6  ®  ,  Jean  Fils  à  Guilbume  d' Arcmbcrg ,  fera  pourvû  de 
Bencficcs  de  lâ  valeur  de  mille  livres ,  tout  au  moins  pour  k 
dédommager  des  argcns  qu'il  a  cxpofés  à  Rome  :depliis^ 
il'  luiiirta  compté  au  plutôt  ûx  mille  livres  ^  &  cinq  autres 
mill^ /ou  telle  ibmme  qui  cil  portée  parlecoDtraâderai» 
gagute  du  Marquifat  de  Franchimont  fait  avec  Guilbomc 
ionPae ,  qui  polTedera  le  Château  deStockem  jufqu'àl'cOo 
lier  payement  des  onze  mille  livres. 

7  -^  .  Tous  les  deniers  de  la  Mcnfc  Epifcopalc  qui  OOC 
été  levés  par  Guillaume  d'Arcmberg  (es  Officiers  ou  com- 
mis, feront  réputés  Icgitimcmcnr  levés:  que  les  pardons  des 
crimes  qu'il  aura  accordés  pendant  (a  Mambournic,  (crooc 
réputés,  légitimes ,  pourvu  qu'il  en  conftc. 

8  ^  .  Les  Collaiioos  dc$  cinq  £chevinages  de  Licge  & 
d*nutrcs  offices  £ntes  par  Aremberg  pendant  le  cours  de  (à 
Mapcibouuiiey  iaoat  continuées  à  ceux  à  qui  il  les  aconfieiés^ 
exceptés  c^uelque  charges  de  b  Ville  de  Hui^  le(quels  (eront 
données  a  d'autres  par  le  Seigneur  de  Mpntigny  ou  à  b 
.volonté.  :  ' 

9  ^  •  Jean  de  HorneEvêquc^  pourra  pourvoir  des  o£- 
ccs  revoâbles ,  telles  petibiifies  qu'il  trouvera  bon  ,  à  con- 
dition que  les  deniers  comptés  à  Aremberg  pour  lefditcs offi- 
ces ,  &  qui  moment  à  lepc  ou  huit  mille  florins,  fcrontrefti- 
tués  à  ceux  qui  les  rcnoicnt  d'Arcmbcrg,  &  y  feront  main- 
tenus julquà  rcmbourfcmcnc  ;  quelques  Manufcripts  font 
encore  mention  des  arciclcs  (aivatis ,  qui  ne  ic  trouvent  dans 
nos  auteurs  qu'en  panic  :  fç:ivoir  , 

.  10  ^  .  Que  Tilman  d'Heur  iera  rétabli  dans  fon  Ecbevi- 
nage ,  ôc  Gilles  de  Hui  depofledé ,  qui  l'avoir  occupé. 

11.^ ,  Les  di^culiés  &  diflèrends  en  fait  de  préjuifice, 
au  Ibîec  des  prifonoiers  ondes  butins&hs  de  part  &  d'aune^ 
qui  ncJont  pas  encore  ajuftéd  ^  ou  le  (inùmau  four  de  cette 
paix ,  ou  pourront  iè  vuider  &  (è  décider  après  la  conclufion 
pardcvaiitdefi:  ildenommcr  par  TEvêquc^  Guillaume 
d'Atcœberg,  au  profit  de  celui  ou  de  ceux  qu'il  apparcien- 


Digitized  by  Go 


Jean  de  Horne.  an 

dra  ,  fans  que  les  parties  puiflcnt  le  prévaloir  du  contenu  de 
ladite  paix. 

U  ^  .  Pour  pouvoir  licencier  au  plutôt  les  gens  de  guerre^ 
on  cherchera  à  emprunter  de  l'argent  comptant  à  trouver 
fur  les  impôts  ,  ou  autrement  à  la  moindre  charge  du  Pays 
que  faite  ie  pourra,  parles  foins  de  Guillaume  d'Aiembetg 
&  de»  amies  OfHcicrs  de  la  Province. 

i|  ^ .  TàncrEvêque,  &  ceux  qui  (îgneront  la  paix ,  que 
ks  dois  Etats  da  Païs ,  promettront  d  affifter ,  défendre  & 
garder  par  la  force  Guillaomed'Arerobeig/es  Frères  &  ad* 
herans ,  comme  auffi  leors  domeftiqucs  audit  Pàïs  de  Liège 
pour  tous  cas  advenus  &  paflés.  ~ 

14  ®  .  Le  même  Guillaume  d* Arcmbcrg, ayant reraon^* 
tré  que  les  émolumcns  du  Duché  de  Bouillon ,  ncfuffifoient 
pas  pour  fournir  aux  dépens ,  &  aux  dcpuianons  j  il  fut  die 
qu'il  s'en  rapportcroit  à  ce  quifcroit  réglé  là  deflus  parl'E- 
vêquc  &  le  Comte  de  Montigny. 

15  S'il  atrivoit  quo»  voulut  in(ukcr  à  Guillaume 
d' Arembog  > fes  gens,  &  adhcrans  à  fon  parti,  julquau 
lourde  cette  paUj  TEvêquc  &  les  Etats  dcficnfcur  de  fon 
dit  Païs ,  feront  tenus  de  les  aflfifter  &  protéger  dedans  & 
dehors  ,  pourvû  que  la  caufede  Tinfuite  provienne  de  la 
guerre  qui  a  occafionné  cette  *  paix ,  que  cdaibtt  notoire  & 
conforme  au  13.  article  de  cette  même  paix. 

16  °  .  L'Evêque  renoncera â toutes  lesalliancesqu'it pour- 
roit  avoir  contradces  avant  cette  paix  ,  &&  il  n'en  pîooria 
faire  aucune  à  l'avenir  avec  aucuns  Princes,  fans  le  confcn- 
tement  des  trois  Etats. 

17  °  .  Le  jugement  porte  contre  Guillaume  d'Aremberg 
U  ics  adherans  non  oiiies  leurs  défenles  ,  nonobftant  la 
confirmation  des  Etats  de  la  Province,  fera  déclarée  de  nul- 
le valeur  «  &  les  Echevins  qui  l'ont  prononcés,  feront  ôtés 
de  leurs  offices  ,  &  ne  pourront  y  être  reftinics  ,  que  du 
confènteménc  de  l'Evêque  &  de  Guillaume  d'Aremberg. 

iS  o  :  Les  banniflemens  de  Rocha  &  de  fes  conlbrs  , 
feront  abolis ,  nonobftant  tout  ce  qui  a  £té  ftatué. 

19  ®  .  Par  cette  dite  paix ,  les  querelles  entre  le  Comte  de 
Horne  &  Ghuys  de  Kanes ,  feront  entièrement  éteintes  , 
fans  toutes  fois  ptéjudicier  aux  deniers  promis  audit  Ghuys 
pour  les  (ujets  du  Comte  ,  Iclquels  le  devront  payer  no- 
nobftant  cette  dite  paiXé  Tom.  IL  Cci 
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'  10°.  Apres  la  conclufion  figoaiurc  du  prcfènt  ac- 
cord, Guillaume  d'Arcmbcrg,  les  Frcres  &  adhcrans,  pro- 
metnoot  d'atdcc  &  tenir  la  main ,  à  ce  que  i'Evêque  Icvcles 
deniers  neceffaircs  fur  (on  Pays ,  par  le  moyen  des  gabelles 
ou  telles  autres  impoâtkw» ,  qu'on  jugera  les  plus  utiles  & 
lt$  mollis  onereuïês,  ' 

Il  ^  .  Tout  ce  qui  aura  étc  ftit  ou  entrepris  pendant  cette 
guerre  ,  pilleries  ,  vols  ,  brigandages ,  ou  autres  fembb* 
bles  exploits ,  tant  par  gens  d'Eglife  qu'autrement ,  feronc 
pardonnes  6c  abolis  de  part  Se  d'autre ,  &  un  chacun  ren- 
trera dans  la  pofleft'ion  des  biens  qui  lui  appartcnoienr. 

11  ®  .   Et  afin  que  Icldits  articles  de  paix  (oient  invio- 
lablemcntobfcrvcs  J'Evcquc  pour  (a  part  &  Guillaume  pour 
la  fîenne  s'obligeront  (olcmnellemcnt  ,&  promettront  par 
ferment  &  (ur  leur  honneur  ^  &  particulièrement  TEvêque 
,  en  parole  de  Prince ,  d'en  accomplir  tous  les  points  en 

cas  que  Tun  ou  Tautrc  y  contrevienne ,  il  payera  une  amende 
de  cent  mille  florim  du  Rhin  «  la  moitié  à  1*  Archevêque 
de  Colc^ne  &  au  Ducde  Juilliers,  &  l'aune  moitié  àceuz 
qui  (è  (ont  entremis  pour  faire  ce  Traité. 

13  ^  •  Enfin  quant  âTexécution  de  cette  peine  &  amen*- 
de  ,  elle  fc  fera  lur  la  plainte  de  celle  des  deux  pjrties ,  qui 
aum  conlcrvc  la  paix  contre  celui  qui  l'aura  rompue  :  à 
quel  effet  l'Evcquc  fc  foûmctira  au  jugement  de  l'Arche* 
vêquc  de  Cologne,  &  Arcmberg  àcelui du  Ducdejulliers  j 
Et  pour  meilleur  accompliflcmcnt  du  prcmis,  il  tut  con- 
venu par  les  trois  £uts  de  Liège ,  que  TArchevèquc  ôc  le 
Duc  de  Julliers  pourront  exécuter  leur  (cntencc  ,  faifir  • 
les  biens  de  celui  quiaura  contrevenu  à  ce  traite ,  jufqu'àren- 
tier  pyemenc  de  l'amende  ,  &  quc  lefdits  Etats  (crontte* 
nus  de  leur  donner  fecours  ;  les  articles  furent  jurés,  (îgnésde 
feUésde  part  &  d'autres ,  ôc  par  les  trois  Etats  de  la  Province, 

t  De  Juin  feioo  le  1^  ^  j^ur  dc  j-  May  dc  la  preième  année  1484. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  j  ugcr  que  les  Liégeois  ont  beaucoup 
perdu  par  cette  paix,  Si  qu'elle  fut  toute  à  l'avantage  d'A- 

^  remberg  :  tels  font  les  tr-ftcs  fruits  des  guerres  civiles ,  après 

Icfquellcs  les  Republiques  tombent  fous  le  poids  de  leurs 
propres  armes  &  de  leurs  dettes;  venons  a  l'inauguration  du 
nouvel  Evcquc. 

^ori8.».d.  j«ad.    Jean  de  Hornc  .étoit  Fils  de  Jacques,  premict  du  nom,"  . 
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Comte  de  Horne,  &  Scif;ncur  d'Altcna  ,  &:  de  Jeanne  ^ 
Fille  de  Walcran  ,  Comte  de  Meurs ,  Se  de  Bearrix  de  Clc- 
vcs  ;  il  avoir  été  Chanoine  de  l'Eglife  de  Liège ,  &  Prévôt 
de  TEglifc  Collégiale  de  St.  Denis  :  le  Pape  Sixte  IV,  avoic 
confirmé  Ton  éîcâion  le  dix*(eptiéine  Septembre  de  IVm 
1483.  :  enfuite  étant  venu  en  droitare  i  Maftric,  il  envoya 
t  Jean  de  la  Ruelle  ,  Ecolâtre  de  TEgUiè  Collcgiale  de  Scu  tn*  ittM. 
Jean  TEvang^Iifte^  puis  Doyen  ;  Arnold  de  Fleron ,  Cha- 
noine de  Se.  Martin  en  Mont  lès  Confeillcrs  vers  TEmpe- 
rcur  Frédéric  •  mais  ce  Prince  étant  bien  loin  des  Villes  du 
Rhin,  les  Députés  s'addreflcrcnt  au  Mngiftrat  tic  la  Ville 
Impériale  de  Francfort ,  qui  ,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs , 
accordèrent  les  Rcgaux  i  l'Evec^uc  le  zj,  Oâobrc  de  U  ^'m^' 


même  année. 


Jean  de  Horne  fit  ion  entrée  à  Liège  le  7.  Novembre  de 
cette  année  1 484 ,  à  peu  pràsen  la  manière  qui  iuit  ;  il  prit  Ton 
chemin  de  MaQric  fut  Tongic«  les  Bpurguemaitres  en  ayant  s»  «miie 
été  averti,  allèrent  à  fa  rencontre ,  Si  le  joignirent  à  Uers , 
d'où  ils  retournèrent  vers  Liège ,  par  Herftal ,  oà.  le  Prince 
avoit  dirigé  ia  marche  pour  entrer  par  la  porte  de  St.  Ltom 
nard)  là  ils  firent  rencontre  de  Guillaume d'Arembcrg ,  qui 
leur  demanda  à  la  tête  d'une  grande  partie  de  la  Noblcflc  du 
Pays,  quel  ordre  le  Prince  avoit  donné  pour  la  mnrchc ,  ils 
répondirent  celui  de  ne  rien  innover,  &  que  félon  In  coutu- 
me, il  marchcroit  enrrc  les  deux  Bourguen'jaitrcs  ;  Arem- 
bcrg  die,  qu'anciennement  le  Mambonrg  marchoit  a  côté 
de  rEvêqucj  ils  en  ârcnc  rapport  au  Prince,  &  après  quel- 
que difcuflîon ,  il  fut  convenu  que  pour  un  bien  de  pai^^ 
on  lui  accorderoii  cet  honneur  pour  cette  fois-là,  quoiqu'il 
n'y  eut  point  d*eiemple  de  ravoir  accordé  àaucunMam» 
bourg. 

L'Evèque étant  anrivé  à  la  porte  de  St.  Léonard  lefepti^me 
jour  deNovembre ,  fut  rencontré  par  une  troupe  de  çrimi-gef*'""^*"*^ 
nels  ,  â  qui  il  fit  grâce  :  puis  les  Bourgucmaîtrcs  Iqi  ayant 
prclemés  la  forme  du  ferment  que  les  Évcqucs  (esPrcdcccf- 
îeurs  avoicnt  pictcs  ,il  s'en  acquitta  entre  leurs  mains,  après 
quoi  ils  firent  ouvrir  là  porte  de  la  Ville  Iclon  l'ancienne 
pratique  ,  &  y  étant  entrés  les  premiers,  ils  introduilircnt 
i'Evêque ,  qui  étoit  accompagné  de  Jacques  de  Horne,  du 
Duc  de  JuÛiers  ,  de  Guillaume  d'Arcmberg  ^  &  luivi  d0 
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«484'  pluficurs  Hcraults  d'armes  ,  le  Comte  de  Hamale  portoic 
TEccndaïc  de  l'Evêque, étant  fuividcGbuys  de  Kanes,  qui 
tenoic  la  verge  rouge  de  judicc,  ayant  à  fa  gauche  Racs  de 
Warom  ^qui  portoit  Tcpée  nue ,  tous  les  mêtictsétoîcnt  fous 
les  armes  avec  leurs  bannières  militaires  ^  &  rangés  en  haye 
depuis  ladite  porte  jufqa  a  la  Cathédrale ,  les  Fraocfatmoii- 
tois  occupoiencla  place  du  marché. 

L*£vêque  après  avoir  juré  le  Formalaîitdanslachambic 
des  Echevins  ^  fût  conduit  dans  l'EglifèdeSt.  Lambeicàh 
clarté  d'une  infinité  dcflambeaux&  de  torches  ,de-là au Fa- 
lais  avec  les  formalités  ordinaires ,  &  aux  acclamations  du 
peuple,  il  traita  iplcndidement  pendant  quelques  jours  les 
principaux  des  trois  Etats  ^  cnfukc  ou  s' appliqua  aux aâFaiics 
du  Gouveincmeut. 

La  paix  reccnmcnt  conclue  â  Ton^^re ,  fut  la  premkie 
]tpdia*To«gct.  qoon  mit  fur  le  tapis  ^  &  quoi  qu  elle  eut  etc  approuvée 
par  le  confentement  unanime  des  Etats ,  clic  fouf&it  pour, 
unt  quelques  difficultés  pour  l'exécution  ;  la  Ville  de  Saint 
Trond  redamoit  ^  &  l'Official  qui  tenoic  encore  fa  Cooci 
Lottvain  s*ahurtoic  d'y  vouloir  citer  les  Liégeois,  telleneiic 
que  le  peuple  telôluc  de  pre(ênter  uneaddrefle  à  TEvêquc, 
pour  le  prier  de  vouloir  lever  ces  obftacles  qui  arrêtoientû 
tranquillité  publique. 

L'Evcque,  qui  s'attendoit  de  toucher  dans  ce  mcme  temps 
la  fbmme  de feize  mille  Ducats  qu'on  luiavoic  accordés  pour 
les  fraix  Romains ,  fut  furpris  de  ce  contretemps  ,  &  plus 
encore  lorfqu'on  lui  dit ,  qu'il  ne  toucheioit  point  la  fulditc 
fommc ,  qu'il  n'eut  donné  làtisfaâion  au  peuple  iur  ces 
deux  points, 

Etabiiflement  dei  Qh  tîcnt  quc  pcndsnt  Ic  coufs  dc  ccttc  mêmc  année  1484; 
"  les  pauvres  Clarifies  ayant  été appellèes  du  Monafiete  Royal 
de  Ste.  Claire  litué  au  Faubourg  de  St.  Marcel  â  Paris,  cUcs 
furent  envoyées  dans  un  lieu  fort  agréable  au  deflusdcjupilc, 
dit  la  Xhavée  \  mais  comme  une  mai(bo  champêtre  ne 
convenoit  pas  a  des  Filles  d^un  Inftituc  fi  auftere  ;  ellecederenc 

ictitaciCaxmes  Icurdcmeure  aux  Chanoines  Réguliers  du  St.  Sepulchre  ,qui 
àiaxhivct  fQ,^^  maintenus  jufqu'à  la  fin  du  fciziéme  ficelé  ,  ques'é- 

tant  acordcs  avec  les  Pères  Carmes  dc  la  Province  Flandre- 
Belgique,  moyennant  des  penfions  virales  à  payer  auxdits 
Chanoines ,  en  prirent  poÛeilion ,  &  l'occupent  aujourd'hui 
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avec  beaucoup  de  fruit ,  &  d'édification  des  Ridelles.  M4  ^ 

Les  pauvres  clarifies  vinrent  fc  domicilier  à  Liège  afîés 
étroitement  ,  jufqn'en  Tan  1488.  ,  qu'on  leur  afligna  un 
lieu  commode  dans  le  quartier  de  l'iûc^où  elles  iontca* 
corc  â  prcicac  en  bon  odeur. 

L'Evêquc  ayant  compiis  qu'il  ne  pouvoit  aflfcrnair  la^J^gJ»*"''»^ 
paix  j  s'il  n'acquiefçoit  aux  demandes  du  peuple  ,  le  con-  j«cqu«  de  crj. 
voqua  au  Palais  le  9.  Janvier  de  l'an  148;.  ^  &  lui  ficrentirM^af'^*^ 
co  peu  de  mots  ^  combien  il  éioic  important  «  aptâs  <lcsJ;^;'^^p';j'^;^°J^'JJJ 
guerres  fi  meutrieres ,  de  concourir  tousd*un  même  cocurà 
Fouvrage  de  la  paix ,  que  pour  lui  il  écok  prêt  de  tout  lacri- 
fier  pour  procurer  le  bien  commun ,  &  voulant  donner  des  ' 
preuves  de  lafmcerité  de  fcs  intentions,  il  déclara  qu'il  rap- 
pellcroit  fon  Officiai  pour  la  St.  Jean ,  &  qu'il  feroit  tout 
ion  poiliblc  pour  obliger  ceux  dcSc.  Trondàfoulctireàla 
paix,  ou  degrés  ou  de  force. 

Le  peuple  iatisfait  du  procédé  de  l'Evêque,  le  (upplia 
d'afiemblcr  les  Etats  de  la  Province,  pour  régler  l'impofition 
des  gabelles ,  &:  la  levée  des  deniers ,  &  donner  une  lifte  de 
ceux  qui  en  étoient  exempts  :  l'afFaire  ayant  été  mi(e  cnd^ 
libération ,  il  fut  convenu. dans  le  Scnat,  que  depuis  longues 
années',  les  Commtflaires  de  la  Cité  étoiènt  exempts  de  tou- 
tes charges ,  ce  qui  £iit  voir  qu'ils  jouiiïoient  de  beaux  droits , 
&  quibavoient  beaucoup  àdhredansradminifttaiion  des 
a&ires. 

Enfuite  on  travailla  à  chercher  les  moyens  d'affermir  la 
tranquillité  publique,  que  l'on  ctoyoit  d'autant  plusfaciles 
à  trouver ,  que  l'Evcquc  &  Arcmbcrg ,  qui ,  pallés  quelques 
jours  étoient  fi  aliènes,  avoicnt  noiics  amitié  ,  &  la  cimcii- 
coient  journellement  par  des  nouvelles  allûrances  ,  &  des 
prefens  qu'ils  s'envoyoient  rodpcoquemcnt  -,  la  familiarité 
alla  fi  loin,  félon  quelques  uns ,  que  nonlèulement  Atem* 
be^  étoit  de  toutes  les  fèces  ;  mais  mèmequilpanageoit 
le  lit  avec  l'Ëvêque  :  néanmoins  plus  on  (àifoit  parade  de 
paît  &  d'autre  des  eftts  de  la  réconciliation ,  plus  ils  dcvo- 
mentfufpcâsa  bien  des  gens,  qui  croyoient  entrevoir  k; 
fcrpcnt  caché  fous  les  fleurs  :  au  refte  l'Abbé  de  St^lVond 
ayant  invité  TEvêquc  l  un  fcftin ,  Arembeig  en  fut  pout  fon  i,^,^^^,  „  4  ao 
malheur,  &  voici  comment.  "  &fttaiSt.T«»*i 

Le  Duc  de  Loiiaiuc  &  Arembcrg  s'étoicuc  abouchés  quel-  fv. 


Oigitized 


2i6     Jean  de  Horoe. 

*4>y'  que  temps  auparavant  â  Mczicrcs ,  Ville  Fronticre  delà  Fran- 
^  ce  ,(itucc  ^u^  la  Rivicrc  de  Meule  j  &  comme  leurs  confé- 
rences fc  firent  têie  à  tcte  ,  on  ne  pût  pénétrer  ce  qui  s'y 
pafla  ;  néanmoins  le  bruit  courut,  &  l'Archiduc  le  crut  auiG- 
tôt ,  qu'ils  avoienc  concertés  les  moyens  de  fc  dclunir  d'avec 
Philippe  Ton  Fils  -,  les  Gantois  ^  qui  adiftés  de  quelques  au* 
très  Villes  de  Flandre ,  lui  rcfuicreiit  abfolument  latiMckdn 
îeooe  Prince,  fortifièrent  le  foupçon  de  1  Archiduc  :  OD  di- 
.  ioitauffi  quÂrembeigavoit  promis  délivrer quclqnei pla- 
ces du  Pays  de  Liège  au  Ducde  Lorraioe ,  (Se  de  poner  laar» 
mcf  des  Liégeois  en  Brabant* 

Qaoi  qu  ilen  foit  |  fAfchiduc  ^  qui  itoit  un  clpritlbiip* 
çonneuz  &  méfiant ,  voulut  prévenir  &roinprecettc  préten- 
due confpiiacion ,  il  envoya  donc  un  ordre  parécritau  Com- 
te Frédéric  de  Home,  Seigneur  dcMontigny,  defclaiiîrà 
quelque  prixqucce  futdc  Guillaume  d'Arembcrg,  &  de  le 
conduire  à  MaAric  pour  y  être  décapité  ^  Montigny  quictoic 
à  Valencicnncs  enjpartit  fitôt  les  ordres  reçus  ,éc[c  ficinivie 
par  quelque  fantamns  gens  d'élite,  qu'il  pofta  dans  une  cm» 
bufçade^  puis  il  k  rendità  St.  Trond  ,oû  il  trouva  l'Evêquc, 
Aiemberg,  &  quantité  de  Noblcfle  des  deux  (czes}  il  tira  â 
part  l'Evêque  Se  Jacques  de  Home  foo  Frète  ^  à  qui  il  dé* 
cottvric  les  myfteies  de  (on  voyage» 

Après  avoir  cotiferé  cnlêmble^  rEvSquenêciikpisèiK 
obligé  d'empêcher  rczécution  de  l'ordre  de  rArchkniÇyCel* 
lement  qu'ayant  concerté  en(èmble  tes  moyens  de  réuflîr  , 
ils  fe  mirent  à  table ,  &  furent  de  belle  humeur:  après  diaé 
Frédéric  dcMontigny  &  Jacques  de  Home ,  temoigncrenc 
qu'ils  avoient  quelque  afïaire à  Lou vain  , l'Evêque  s'oflrit  de 
les  accompagner  à  quelque  diftance  de  St.  Trond ,  Ôc  Arcm- 
bcrg  voulut  être  de  la  partie  ,dcs  qu'ils  furent  entrés  dansia 
plaine ,  le  Comte  de  Montigny  défia  Arcmbcrg  à  la  courte 
de  chevaux  ,  celui-ci  qui  «oit  le  mieux  monté  de  tous, 
•gagna  tellecKOtlcs  devants  ,  qu'il  fut  bientôt  hors  dcUvûe 
de  fes  gens ,  êc  ayant  donné  dans  l'embulçade ,  il  fucanê* 
té)  Fc£nc  fisrvinc  qui  lui  montra  l'ordre  deTArchidiics 
Guillaume  d'Arembeig  demanda  le  lieu  où  il  devoitétie  ou», 
duic»  &  comme  on  lui  eut  dit iMa&ic^c'cft donc, rcpli- 
qua>t'il ,  certainement  i  la  mort: 
caflLd»AiMi«s    11  ne  fc  trompoit  pas,  on  l'y  mena  fur  l'heure,  &  il  fut  mis 
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en  piiibn  tout  en  anivanc ,  puis  les  Juges  travaillèrent  i  My« 
lai  nife  (on  procès  ;  on  lui  donna  toute  la  nuit  pour  met- 
tre ordre  â  l'afTairc  de  fa  confciencc  ,  ôc  cependant  on  porta 
icnccncc.  Le  lendemain  il  hit  conduit  fur  un  cchaftaut  qu*on 
avoir  drcflc  fur  la  place  de  Se,  Servais,  d'où  ayant  appcrçû 
TEvcquc  appuyc  (ur  un  balcon  ,  il  lui  reprocha  hautement  fà 
mauvailc  foi ,  &  dit  qu'il  alloic  mourir  j  mais  que  (a  mort  itdM^ 
lui  couteioic  cher  &c  à  tout  ioa  Pays ,  ccquercvcncmenc 
n'a  que  trop  veriBé  ;  puisayant  entoftillé  Tes  lèvres  de  (a  Ion-  ^ 
gue  barbe,  il  bailla  courageufcniemla  tête  fous  le  couteau 
le  diz-huitieme  Juin  de  la  pcefente  annie  148;.;  les  Pères 
Dominicains  emportèrent  la  tête  êc  le  tronc  «  pour  les  inhti* 
nier  dans  leur  Eglilè. 

Le  jour  qu'on  apprit  à  Liège  la  nouvelle  delà  mort  de  ce  Gamtoo». 
puiflant  Seigneur ,  la  Ville  fut  dans  une  conflernationgenc-'"^^******' 
Taie  ,  &  le  lendemain  les  Bourgucmaitrcs  ayant  convoques  le 
peuple  au  Palais ,  le  Clergé  ,  Robert  de  la  Marck  Seigneur 
de  Sedan,  &  Adolfc  Frcrcs  à  Guillaume  y  alîiflerent  :  Jean 
le  PoUain  Bourgucmaitre  prit  la  parole  ,  Payant  dit  que  le  LepwpiecoB»»- 
peuple  croit  convoque  à  l'inftance  des  Seigneurs  de  la  Marck  'i"^"*'**^ 
là  prefcnSy  ^anfujec  de  la  fin  tragique  de  Guillaume  d*A<^ 
rembeig  ;  il  remontra  qu'il  étoit  porté  par  l'un  des  articles  do 
la  première  paix  de  Tongre»  que  tous  ceux  qui  auroicntiîg* 
nés  ladite  paix^  feroient  tenus  de  prêter  la  main  donner 
toute  affiftance  à  Guillaume  d*  Aremberg ,  en  cas  d'infulte  lui 
faite ,  de  quelque  nature  &  de  quelque  parc  que  ce  foit ,  qu'il 
étoit  à  craindre ,  (I  on  ne  Taccomplifloit  pas^  que  lesSeig- 
ncurs  plaiî^nans  ne  s'enpriflcntàla  ViUe&  au  Pays, à  quoi 
voulant  obvier ,  il  étoit  d'avis  qu'il  ne  falloit  pas  laillcr  la 
Cite  dcniiée  de  forces  Se  ouverte  aux  premiers  venans ,  don- 
nant pour  exemple  les  Villes  de  Cologne,  de  Metz,  Verdun 
&  autres  -,  qu'il  falloit  renouer  lesancienncs  confédérations 
avec  toutes  les  Villes  du  Pays ,  n'entrer  en  guerre  avec  aucune 
puiflance  (ans  leur  conièntement^  &conièrver  la  liberté  du 
commerce  &  la  bonne  intelligence  avec  les  Etats  voifins* 
Enfin  quand  ces  points  conçiis&propoiés  dans  l'aflemblée 
auront  été  approuvés  par  le  Clergé  ^il  fera  très  particulière* 
inent  recommandé ,  de  ne  manquer  en  rien  au  refpeâ  &  à  la 
ioûmiflion  duë  àladignitéderÉvêque  dengné^dcne  point 
toucher  aux  revçnus  de  la  mcnle  Epikopale^de  rappeUec 
lom.  IL  D  d 
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u^s      ceux  que  la  crainte  avoit  éloignés ,  ôc  tirer  fatisfa*^ioa  de 
ceux  qui  ont  infultcs  leurs  maiions. 

Le  peuple  ayant  applaudi  au  difcours  du  Bourgucmaitrc, 
il  fut  reiolu  que  tous  ceux  généralement  qui  joiiiiïcnt  du 
dcoit  de  Bourgeoiiîc  ,  jurcroicnc  d'obfervcr  ces  aitidcs  ^  à 
peine  de  la  vie  aux  refraâaires ,  ^  de  banniiïementauxfa- 
gitifs  *,  il  fut  aufli  convenu  que  l'Evcque  ne  pourroic  cnucc 
dans  la  Ville  avec  une  fuite  de  plus  de  loixante  chevaux. 
mEçom  dt  Mut  Enfttite  de  cette  icColution ,  Robeic  de  laMarck  (oitic  de 
djtaMmk«ip«.yçgç  pouf  huit  jours,  &  à  Ton  retour  on  convoqua  encoie 
le  peuple  au  Palais,  à  qui  ce  Seigneur  dit  qu'on  ne  dcvcnc 
pas  s'allarmer  pour  les  mouvcmcns  qui  fc  pourroient  faire 
dans  peu  au  voifinagc,  que  certainement  ils  ne  rcgardoienc 
ni  la  Ville  ni  la  Province,  &  quMsn'aflcmbloicnt  des  trou- 
pes que  pour  vangcr  la  mort  de  Guillaume  leur  Frcrc  en 
pourfuivant  les  auteurs  ;  cnfoitequc  Heutcrre  s'cfttrompc 
lors  qu'il  a  crû  qu'il  y  avoit  eu  une  tuctie  dans  Liège  avant 
le  difcours  de  Robert  de  la  Marck. 

Le  difcours  de  ce  Seigneur  ,qai  fembloit  nô  vifetquà 
empêcher  la  Republique  de  prendre  pani,  anima  le  peuple 
contre  la  Maifon  de  Horne ,  comme  s'il  y  eutde  plus  giaods 
avantages  à  cfperer  de  la  part  de  ceUe  delà  MarcL 

Cette  difpofition  équivoque  où  Ce  trouva  le  peuple,  in- 
duifit  les  Bourguemaitres  à  remontrer  la  neceffité  qu'il  y 
avoit  de  lever  du  monde,  pour  garantir  la  Ville  de  toute  in- 
fuite  5  le  peuple  y  ayant  acquiclcé,  on  fit  venir  quinze  cens 
Allemands  pour  garder  la  Cité  ,  ce  qui  fut  pris  par  quelques 
uns  pour  un  fi  mauvais  augure,  que  quantité  de  gens  pri- 
rent les  devants ,  &  abandonnèrent  leurs  Maifons. 

Le  Sénat ,  qui  en  fiit  informé,  &  voulant  empêcher  les 
faâieux  de  (è  prévaloir  de  réloigncmcnt  de  ces  Boutgeob^ 
fie  dénommer  le  onzième  du  mois  d'Août ,  des  Commiflai- 
res  qui  furent  feire  b  vifite  des  maiCons des  fugitifs, fie drei- 
lerenc  des  inventaires  de  tous  les  meubles,  pour  en  être  diC» 
po(é  félon  le  bon  plaifirdumême  Sénat. 
Giwyi  de Know    Enitetemps ,  comme  tout  étoit  en  armes  dans  notre  voî* 
G«MaidtJiiiiiuc«.gjjj^^ ,  la  Ville  qui  craignoît  une  furprife ,  s'avifa  dénom- 
mer General  de  la  milice  Ghuysbcrt  ou  Ghuys  Silvius,  au- 
trement dicdcKanncs,  Seigneur  de  Spawen  ,^  lui  attribua 
une  autorité  û  ample ,  qu'il  avoit,  droit  de  vie  &  de  mort. 
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a  régard  de  ceux  qui  refuferoient  de  lui  obéir  >  &ttf  pour-   _  '^^y* , 
tant  les  formalités  ôc  Téquiré  des  loix  du  Pays ,  tellerocnc 
qu'on  pouvoit  Tappcllcr  le  didatcui  de  la  Republique. 

Ghuys  de  Konncs  ccoic  un  cfprit  fairpour  la  Icdition,  SooPo«b*J 
rufc,  cruel ,  mais  éloquent  ,  &  qui  dans  (es  dilcours  tour- 
noit  I  clpric  du  peuplccommc  il  vouloic  j  au  mois  de  May 
de  l'année  précédente,  il  a  voit  eu  l'addtcilc  de  remontrée 
û  pttiOanment  quû  avoit  été  intcrefle  de  quinze  mille flo* 
rins  en  payant  U  milice  Allemande ,  que  le  peuple  lui  accor- 
da la  levée  de  certains  impôts  pour  trois  ans  «  &  luioon* 
dnua  cette  année  pour  deux  autres^  comme  s'il  eut  rendu 
de  (îgnalés  fcf  vices  à  l'Etat  ^  ^ 

Au  refte  Jean  de  Hornc ,  qui  (è  vie  exclu  de  U  Cité  par  la'  l*bv.'  i'idMia 
mort  deGuîlbume  d'Arembctg  ,  s'addrcfla  i  l'Archiduc"'*"***^ 
Maximilian  Prince  des  Pays-Bas,  le  priant  d'intcrpofer  fcs 
loms  pour  ajufter  à  l'amiable  les  querelles  mucsàLicgc, à 
i'occal^on  de  la  mort  dudit  Guillaume. 

UArchiduc  en  écrivit  aux  trois  Etats",  qui  non  feulement  ^'Archidoc  iam 
y  conlentircnt  ;  mais  le  lupplierenc  d  avoir  pitie  du  peuple 
&  du  Pays  y  Se  défaire  Ton  pofTible  pour,  accorder  les  par* 
tics  :  enCuite  de  cette  réponlc  T  Archiduc  cnvova  Tes  Ambaf- . 
iadeurs  de  MafttÏG  â  Li^e  >  qui  y  arrivèrent  la  veille  de  St. 
Bartbeiemi ,  avec  une  fuite  de  quelques  foixame  chevaux  « 
on  les  reçût  avei:  honneur ,  ^  le  lendemain  les  Eots  luipre* 
lèmerent  les  anicles  fuivans» 

I  ^  •  En  prepiier  lieu  qu'ils  vouloîent  rendre  honneur  6c  mom  de  pat: 
obéiïlânce  entière  à  leur  Seigneur  &  Evêque  J  ean  de  Horne^  ^ 
tant  pour  le  Ipiritucl  que  pour  le  temporel. 

z  °  .  Qu'ils  n'ont  point  fait  venir  des  gens  de  guerre  pour 
donner  du  deplaidr  à  l'Evcquc  -,  mais  leulemcnt  pour  fc 
mettre  en  garde  contre  toute  inlulte  ;  ils  promettent  de  les 
congédier  auflitôt  après  la  ratification  &  exécution  de  la 
paix,  &  pour  une  plus  grande  ailurance  ,  la  Cite  offre  à 
î'Evêque  de  choiiir  à  (on  retour  quatre  hommes  hors  de  ciuH 
cun  des  trente  deux  métiers,  pour. lui  fervir de  gardes. 

3  o .  Qu'ils  ne  veulent  prendre  aucune  part  à  la  querelle 
des  Comtes  de  la  Marck ,  &  que  û  entretemps  on  fàiioit 
quelque  tort  à  l'OfEcial ,  on  aura  foin  de  le  reparer. 

4  ^  .  Ils  déclarent  qu'ils  n'çnt  fourni  aucuns  fecouo  i 
ceux  de  Stockem,  en  vûëdcptéjudideràl'Evéque. 

Xom  IL  Dd  a 


Digitized^  Google 


aao     Jean  de  Home. 

5®.  Ils  fupplicnt  l'Evêquc  d'accorder  une  rcmiflîon  en- 
tiercé  fans  rcfcrvc  ,  pour  tous  les  délits  paiTés  &  commis^ 
païqui  que  ce  (oit  indifecnmenr. 

6  ^  •  Que  fcloo  les  paix  faites ,  tm  chacun  fera  appelle  en 
jogecnentpardevanc  le  Tribunal  compétent ,  confermemenc 
aux  privilèges  êc  aocieniu&ges. 

7  ^  •  iC demandcntqa'mnc  de  rien  cmidafe  ,on  iea>- 
bonrfe  à  Ghuys  de  Kannes  Souvetaîn  Offider  deticge,  â 
Pierre  Boncliait  Baillif  de  Condroz ,  &  à  Heniidela Val , 
dit  Rondeau  ,  Baillif  d' Avroy ,  les  argents  qu'ils  ont  expo» 
ics  ,  comme  ils  feront  voir  plus  clairement. 

8®  .  Qu'après  la conclufîon  du  traite,  tous  les  fugitifs 
(ans  exception,  pourront  retourner  dans  leurs  maifons,  Se 
fc  meure  en  poAèflîoo  de  leurs  biens  ,  meubles  ôc  immeu» 
blcs. 

9  ^  .  Que  pour  le  (oulagemcnt  de  la  Cité,  tous  aâes  p 
conclufions  &  deaecs,  &its  par  les  crois  Ecats  pendant  ces 
noubles  ,  feront  approuvés  éc  confiimés* 

10  ^  .  Ils  plient  rAichiduc  ^  qu  encasque  Tune  des  dent 

Gtiestiaiiantet^vintà  leiiiiec  de  gaidec  cesactides,  qu'A 
plaiie  des  à  prelent  comme  pour  locs ,  de  s'adjoindie 
i  la  paitie  obétflante  ^  pour  oUîger  Tattaie  â  fe  (bûmci* 
trc, 

11  °  ,  lis  le  fupplient  aufïî  de  s'afTocier  l'Archevêque  de 
Cologne  &c  le  Duc  de  Julliers  pour  l'exécution  du  prémis  , 
&  que  pour  donner  plus  de  force  au  traite  -,  il  foitmifc  une 
amende  décent  mille  Couronnes  d'or  au  Soleil,  à  la  partie 
défaillante,  deux  parts  de  laquelle  fommc  Icront  ad  jugées 
aux  arbitres  êc  exécuteurs ,  Se  la  troifiéme  à  la  partie  lefée  » 
donnant  pouvoir  âl'Archiduc,  d'expliquer  cet  éait,iencat 
qu'il  furviennequelquedifiâculté. 

Ces  aniclcs  ayant  été  poités  à  Mafitic  parles Ambafl»* 
dcDis  3&  les  Députés  de  Liège  ^l'Archiduc  lesapprouva,  Sc 
promit  de  les  mettie  en  exécution  ;  Jean  de  Home  &  fa 
proches  en  firent  de  même  \  le  tout  mfellé  avec  les  cachits 
de  l'Archiduc ,  de  l'Evêque ,  &  le  grand  Séel  de  la  Cité ,  le 
dix-fepciéme  de  Septembre  j  on  en  drefla  fur  l'heure  une 
aôc  en  forme  dans  le  Convent  de  St.  Antoine ,  où  l'Archi- 
duc avoit  pris  (on  logement ,  &  cela  en  prcfcnce  de  l'Archi- 
duc,  de  TEvêque ,  des  Ambafladeiîus  ^  des  Députés^  ôi  quan- 
tité d'autres. 
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Les  Ambafîadeurs  ctoicnt  Henii  de  Bcrgue,  Evccjuc  de  M<f« 
Carnbrai ,  Jean  de  Lanoy  ,  Abhé  dcSc.  Bcrtin  ,  •.S:  Olivier  ' 
de  la  Marche  ,  Grand  Chambellan  &  Maure  d'Hôtel  de 
TArchiduc.  Les  Députes  des  Etats,  Jean  M  ierle.  Chanoine 
de  Si.  Lambert,  Jean  dcRucUe^  Doyen  deScJcanTEvan- 
geîlftc,  Jean  de  Cryfcgnéc  ,  Bourguemakre ,  Corbeau  de 
f  OttiTeut,  £cbevin ,  Nicolas  de  \^aog.  Secrétaire  delà  Cité* 
On  y  voit  auffi  les  noms  de  Geiard,  AbbedeSt.  Jacques, 
Antoine  AbbedeSt.  Tfond»Thyeri  de  Zante  âcc 

n  y  eut  piiiiietira  allées  ^  venues  de  part  &  «fautrc ,  pour 
la  taiification  &  exécution  de  ces  article* ,  que  Gbuys  de  , 
dcKannc ,  qui  s'ctoit  lié  avec  les  Comtes  de  la  Marck  ,  rendit 
infruwtucuics ,  tellement  que  les  parties  ayant  protcfte  iolcm-    ^^^y  àt^uu» 
nclicmetu  qu  il  ne  tcnoit  pas  a  eux  que  la  paix  n  eut  loo 
ciFcc ,  ils  rccourncrcnt  chez  eux. 

Aufïitôt  que  l'Archiduc  &  l'Evcquc  eurent  repris  la  route  ^^'^i"**^ 
de  Biabaoc,  Gbuys  de  Kanue  bt  éclater  au  dehors  le  venin 
qu'il  couvoit  dans  (oncantr,  il  rafîembla  donc  la  canaille 
vagabonde ,  leur  donna  des  armes ,  &  choiût  les  plus  déter- 
minés ,  pour  les  mettre  dans  lès  gardes  ;  puis  s  étant  mis  i 
lewtête  yil  fist  poiccc  la  flamme  &  leferdansleComté  de 
Home ,  il  emporta  par  force  la  petite  Ville  de  ^S^crthe  qw 
fiit  pillée  >  il  contraignit  le  ffeftc  des  l»bit8ns  9  dont  il  s'é* 
toit  faite  une  grande  tuerie  ,  de  fc  racheter  du  feu ,  moyen* 
nanr  la  fommc  de  douze  mille  Âoiuis^  «S^  ramciu  des  otages 
à  Liège. 

D'autre  part ,  Robert  de  la  Marck ,  s'empara  du  Château  ^'Jjj^'^Je  stockeai 
de  Stockcm,  d'où  il  travailloit  beaucoup  la  Ville  de  Maftric , 
Evcrard  de  la  Marck  furprit  dans  le  me  me  temps  la  YUlc  de 
HaHclc ,  &ietta  Tépouvantedans  le  Comté  de  Looz. 

L'Evcque  qui  s*étoit  retiré  à  Louvain  avec  une  glande 
partie  de  la  Noblefle  &  des  notables  du  Pays ,  ne  pouvant 
diffimulercesattentatSy  décerna  le 9»  Décembre  excommu<»,^  M^ckaTcLif! 
nîcation  par  les  fisrmes,  comre  les  ComtesdelaMaifonde<fe  £Lm  •»»». 
la  Marck  ,Ghuysde  Kanne  Se  leurs  principaux  adherans  :  on  "p"^"^*  ^  ^  ^ 
garde  dam  la  Cbancelletîe  un  exemplaire  de  cette  fentence , 
comme  un  monument  irréfragable  quifaitfbiàlapoftcrité 
des  attentats ,  facrileges  &  cruautcs ,  qui  furent  exercés  con- 
tre la  Maifon  de  Horne  dans  ce  temps  de  trouble  &  dccon- 
fuûon  'y  cette  icntcnce  comptcnoïc  une  interdit  pour  tous  les 
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lieux  gcncralcmcnt  où  ces  Seigneurs  (c  trouvcroienc  •  dès 
lUenappeiieBt.  qu*il  cn  cutcnt  été  notifiés  ,  ils  en  appcUcrcnt  au  Souve- 
rain Pontife  Innocent  ViII.^&  cn  couccvcocmemàrAi- 
chcvêquc  de  Cologne. 
itodfdtrqrriBf.  L'appel  étoit  fondé  cntic  autres  motife,  {urTincompe- 
cence  de  TEvêque ,  prétendant  qu'il  étoic  dépouillé  de  toute 
puiflance ,  &  avoic  encouru  lui-même  les  cenfurcs  ,  pouc 
avoir  exercé  tant  en  perfonne  que  par  f es  gens,  des  cruautés 
inouïes  dans  ion  Pays  ,  &  qu'il  continupît  aâuellemenc 
contre  (on  Eglife  &  (es  (ujccs:  ils  raccoloientaoiG  de  par- 
jure ,  par  rapport  à  Tartiele  quinzième  de  la  dernière  paîz 
de  Tôngre  qu'il  avoit  (ignée ,  &  dans  laquelle  il  étoit  obli- 
gé pour  lui  ôc  poui  les  fiens ,  d'afliftcr  Guillaume d'Arem- 
berg  en  cas  d'infulte  ;  comme  aufli  de  les  avoir  inculpé  a 
faux, de  la  mort  d'un  Clerc  arrivée  à  Maftric, ajoutant  que 
quand  même  le  fjït  fcroit  avéré  ,  il  n'avoir  pas  le  pouvoir 
d'aOujctcir  à  l'interdit ,  une  Ville  aulfi  rcfpeâable  que  ccllo 
de  Liège ,  au  mépris  des  prérogatives  de  (on  Eglife ,  des  pri* 
vilcges  &  libertés  de  la  Cité  ;  ib  fe  plaignoient  de  plus ,  de 
n'avoir  été  ni  ouisni  entendus  dans  les  lieux  aflignés,  Se 
dans  le  terme  de  vingt-quatre  heures  :  enfin  ilsallcguoieoc 
quantité  d'autres  motifs  à  peu  présdemême  nature,  donc 
nos  derniers  auteurs  n'ont  pas  jugés  à  propos  de  faire  men-^ 
tion  y  eu  égard  qu'il  étoit  vifible ,  que  l'anîmofité  &  l'in. 
dignation  cn  avoicnt  diâé  la  plus  grande  partie  -,  le  (ufdic 
appel  le  trouve  tout  au  long  dans  le  Manuicilptde  Wach* 
148^:  tendonck  ,  Doyen  de  St.  Martin  cn  Mont. 
deH^TfÎEwy^sJî!  Lc  dix-ncuviémc  du  mois  de  Janvier  de  l'an  148^. ,  les 
de  Bierfcr  i.  Comtcs  'dc  la  Matck  ,  afliftés  de  Ghuys  de  Kanne ,  prirent 
Sfr.dcSoiron  icc.  ûcs  Icntiers  dctourucs,  ùc  s  étant  coules  dans  la  VilIcdcSt. 

Trond  à  la  faveur  de  la  nuit,  âtcnt  main  baûe  lur  tous  ceux 
T^s!^^^^^  le  bruit  des  gens  de  guerre  avoit  attiré  dans  les  rues  à  la 
pointe  du  jour, pillèrent  les  maifons  &  lesEgUes^  &em« 
menèrent  â  Licge  quantité  de  prifonniers ,  du  nombre  def- 
qucls  fut  Antoine  de  Bergue ,  Abbé  de  la.  même  Ville  de 
Sx,  Trond ,  Frère  i  TEvêque  de  Tournai  &  au  Comte  de 
Bergue  -y  ce  Prélat  fut  conduit  à  Licgrfoos  borme  garde  »  Se 
^^M^s.  wadMB.  confîgné  dans  le  Convcnt  des  Pères  Dominicains ,  puis  on  le 
Fodi«         transfera  quelques  jours  après  dans  la  Maifon  de  Pierre  Ora- 
nc  fous  Maycur ,  on  lui  mit  les  fers  aux  pieds ,    il  y  fut  mal- 
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L'Evcqiic  touché  (cnriblcmcni  des  maux  que  (es  fujcts  '4*^' 
louftroicnc  à  fon  occafion,  évoqua  de  Liège  tous  les  Col-  Archiv,  cmwO* 
Icgcs  des  Chanoines  par  lettres  du  huitième  de  Février  >  de ''TtvVqueéroqo. 
l'avis  du  Chapitre;  &  â la perfuanon de  l'Archiduc Maxi-j^J^"**  ^"  ^ 
jnilian ,  l'on  afïigna  les  Villes  de  Louvain  ou  de  Boiûduc, 
pour  le  lieu  de  leur  refidencc. 

Il  y  a  apparence  que  ce  Mandemeoc  évocatoire  n'eue 
pas  lieu ,  Se  que  le  Çlcigé  ne  (ottic  point  de  Liège ,  tant  fi 
caule  que  les  troubles  ceflerent  peu  après  ^  que  parce  que 
Jean  de  Horne  rentra  dans  (es  Etats  comme  nous  allons  voir. 

Les  Comtes  de  !aMarck&GhuysdcKannecoritttiuantdecl«ngt.^*^*^ 
leurs  courfês  ,  s'emparèrent  du  Château  de  Curcngc  ,  Ôc 
firent  le  dég.u  dans  le  Plat- Pays  j  puis  Ghuys  de  Kanne 
étant  revenu  à  Liège  au  commencementdu  moisdcMats, 
chargé  de  dcpoiiillcs      enfle  de  fa  bonne  fortune,  trouva 
quetPicrtcRQckar,Baillifdc  la  Condroz , l'un  des  partiran$^';j;;,'^,;^^«* 
de  laMaifon  dclaMarck^  &  homme  d'un  génie  remblablc<^'"'y*<^KaiuMw 
au  (îen ,  a  voie  eu  le  bonheur  de  s'acquérir  l'amitié  du  peuptein.  «l*^* 
qui  Teflimoit  pour  là  bravoure  \  l'ayant  donc  rencontre  (u^ 
le  marché  aux  poiflbns ,  il  le  tua  de  fa  main  ielon  quelques 
uns^  ou  le  fît  tuer  parles  gardes  yCompoféspoorla  plus*part 
d'ailiffins ,  félon  d'autres ,  n'ayant  eu  auorembtif  ,  que  celui 
de  dominer  (èul  fur  le  peuple. 

Dès  qu'il  fut  défait  de  ce  rival ,  il  en  devint  plus  cruel ,  il  J/JJJjJî,***^ 
ne  rcfpc^la  plus ,  ni  rang ,  ni  condition ,  ni  âge ,  ni  Icxe  ^ 
il  mit  toute  fa  gloire  à  tuer ,  à  pilier,  à  (acca<;cr  ,  à  exercer 
toutes  fortes  d'uihumanitcs ,     pour  le  faire  plus  librement, 
il  augmenta  les  milices  par  des  gens  de  guerre  qu'il  avoit 
arthcz  ,  &  fait  venir  de  Fiance  -,  cnfuitc  il  fit  élever  une  «  Méiemvné 
tour  fur  la  hauteur  deSie.  Walburge  ,  propre  à  y  mettre J^"""*^'^'"*'* 
des  machines  de  guerre  ,  pour  mieux  gournvtnder  la  Ville. 

Le  peuple  gcmifloit  de  le  voir  opprimé  par  unctraogCf^ 
êç  n'olbit  faire  éclater  iès  pbnntcs ,  Taffliâion  étoit  gene« 
raie,  &  Von  defelperoit  de  voir  la  fin  de  la  tyrannie ,  lorfqu* 
cout  à  coup  de  jeunes  gens  s^étanc  attroupés,  on  ne  fçaic 
par  quelle  inftigation ,  (e  donnèrent  un  Capitaine ,  ^s'étanC 
armés  de  frondes,  montèrent  en  bon  ordre ,  &  avec  une  rcfo- 
lution  étonnante ,  vers  Stc.  Walburgc  ,  étant  arrivés  au 
lieu  ,  ils  fc  pourvurent  d'outils  à  remuer  la  terre,  &  ciurcpri'  Eiieeftdcinoiifc 
x^nt  de  demolula  nouvelle  fortification. 
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^'^^•^  •    Ghuys  de  Kanne ,  qui  en  fut  averti,  depicba  teMayeur 

de  Montcgnéc ,  bien  accompagné  pour  les  aller  déloger  - 
mais  celte  vaillante  troupe  abandonnant  Touvrage  ,s'aime- 
rent  de  pierres  ,  &  après  trois  attaques  ,  coDtraigoircnt  les 
Dggreflcurs  de  rcbrouffcr  vers  la  Ville. 

Pour  le  coup,  Ghuys  de  Kanne  jcita  feux  &  flammes , 
&  ne  douta  pas  que  les  parcns  n'cuflcnt  pondes  ceseofans 
à  une  entreprife  ù  hatdie,  il  refoluc  doncdefc  vanger  fur 
eux  de  l'affronc  qu'on  vcnoic  de  lui  faire)  il  envoya  auffic6c 
les  ordres  à  Sr.  Tfond  ,  pour  en  faire  venir  la  garnilbn 
Allemande  ;  mais  le  peuple  qui  en  eut  le  vent ,  vonloc 
prévenir  le  deflein  du  tyran  ;  pour  cela  tous  les  métiers  (ê 
rendirent  en  armes  à  la  'pointe  du  jour  fuivant ,  fur  leurs 
Chambres ,  &  en  même  temps  les  Bourguemaitres  &i  Con- 
'  DMMccontra    ^^^^  portèrent  un  Décret  ,  pour  dégrader  Ghuys  de  Kanne  de 
fiharideiuaiit.   fcs  dignités  3c  emploiis,  configner  les  clefs  de  la  Villeaux 
Bourgncmaitrcs  Regens ,  porter  de  bonnes  gardes  Bourgcoi- 
les  aux  avenues  de  la  Cite,  &  confier  par  taterim  l'adminiU 
tration  de  la  Republique  aux  Bourguemaitres  &  Confeil , 
oûis  néanmoins  iuc  cela  le  Chapiuc  &  le  Clergé ,  fi  le  temps 
le  permettoit. 

Ce  Décret  ayant  été  fignifié  au  peuple  ^tous  les  hommes 
des  Métiers  dcfcendirent  de  leurs  chamt>res  ,  armés  &  pie* 
cédés  de  leurs  bannières  ou  fomÊêmtmtx ,  6c  vinrent  (è  ran- 
ger en  boii  ordre  fur  k  place  du  grand  marché  ^  oà  quan- 
•  Peuple  qui  dc.tîté  dc  Rivagcols  *  accoururent  en  armes,  dans l'efperance 
îuLr:tff«:  de  mettre  fin  â  la  tyrannie. 

ac.aBdcflbMd«Lic.  Ghuys  de  Kanne  excité  par  ce  tumulte  ,  vint  fc  montrer 
avec  (es  OfHcicrs  fur  les  degrés  de  St.  Lambert ,  fc  promet- 
tant de  dilliperla  multitude  par  fa  prcfcncc-,  mais  loindc-lâj 
comme  les  Bourgeois  alloicnc  à  lui  en  bonne  contenance, 
quelques  uns  qui  étoicnt  derrière  Ghuys  de  Kanne ,  s'cnhar- 
MoK(ieGba|«de  dirent ,  &  l'ayant  pouÛé,  il  culbuta  en  bas  des  degrés  ,  au 
•  mcmê  inftant ,  le  peuple  (e  rua  fur  lui ,  il  fut  perccdecoups, 
&  (on  corps  fut irainé  julquà TEglife des Peres  Mineurs, où 
il  fut  inhumé  :  ^uffitôt  ceux  qui  Tavoient  accompagnés ,  pti» 
rcnt  la  fuitte  ;lc  Mayeur  de  Montegnéc  fut  pourfuivi,  atteint 
&  tué  }  puis  on  donna  la  chafle  aux  foldats  étrangers  , 
dont  il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  tués  -,  Robert  de  la 
Marck  eut  le  bonheur  d'échapper  par  Hochcpoitc  ,  iuivi 
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de  quclqœs  foldats  Allemands  &  François.  m»* 

Enifctcmps  on  courut  chez  le  Maycut  Oranc  ,  délivrer  L  AbWdt 
rAbbé  de  Se.  Trond,  qui  fut  mené  chez  Jacques  de  Cof-^"^***"^ 
warcmc  iur  les  encloiires  de  St.  Lambert  :  le  lendemain  il 
clianta  la  Meflc  dans  TEc^lilc  Cathédrale  ,  &r  afTiftaàlapro- 
ccflîon  ^olcmnclic  ,  qui  le  fit  en  adions de  grâces ,  de  ce  que 
Dieu  avoit  délivre  la  Ville  ôc  le  Pays  du  tyran  ;  la  McOcÔc 
la  proceflîon  le  continuent  encoce  aujourd'hui  le  Vendredi 
dans  la  fcmaine  de  Pâques. 

Quelques  jours  apr&  /les  Bourguemaitres,  affiliés  des  DignMdeiiM 
Clergés  primaire  &  fecondaiïe^  délibérèrent  en  plein  Con 
leil,  fur  les  moyens  de redreflerlesa&iresdelaRepublique , 
êc  à  fut  fefolu  d'une  commune  voix  &  autorité,  i  ^  .  D'a- 
bolir Ja  charge  de  Mambourg  du  Païs.  2.  De  confier  la 
Régence  de  la  Cité  aux  Bourgucmaitres  &  Confcil.  3  ®  , 
De  ne  point  introduire  des  (oîdacs  étrangers  dans  la  Ville. 
4  ®  .  De  payer  promptement  ceux  qu'on  avoit  fait  venir, 
&  les  Ijccnticr.  5  ^  . .  De  oc  ceconnoicicautre  marque  mi* 
litairc  que  le  Peron. 

Le  neuvième  Avril  de  cette  même  année  i486.  A'  Archl-  ^^'^'^^•^ 
duc  Maximilian  ,  fut  couronné  Roi  des  Romains  à  Aix-la- 
Cbapellt ,  Jean  de  Horne  qui  affifta  à  la  cérémonie,  prit  dès 
lois  (on  temps,  pour  concerter  avec  ce  Prince,  les  moyens 
de  rentrer  paifiblemem  dans  fes  Etats  ;  à  quel  effet,  on  tint 
foc  la  fin  du  même  mois  d'Avril  >  une  aûêmbléeâ  Liège ,  qui 
(e  trouva  compofée  d'une  grande  partie  delaNoblefie  du 
Pays ,  &  à  laquelle  affiftcrent les  principaux  Miniftrcs  de 
vêquc,  qiii  notifièrent  qu'ils  étoient  venus  de  la  part  du  Roi 
des  Romains ,  pour  traiter  du  retour  dcTEvêquc,  ôc  ofiiir  fa 
protection  à  la  Cité  contre  tous  aggrcfleurs. 

Cette  lcf;nuon  fut  fi  agréable  au  peuple  ,  ôc  les  conféren- 
ces le  tcimu)crent  û  hcurcuiemenc ,  que  la  paix  fut  conclue 
en  peu  de  jours ,  cnforie  que  rEvêqucfition  entrée  à  Liège  le 
ciixiéme  de  May  :  le  lendemain  il  convoqua  le  peuple  auiLi<£k 
Palais ,  &  dit  entre  autres  choies,  que  la  joye  que  (on  peuple 
avoic  témoigné  de  le  revoir,  ii  grande  qu'elle  fut,  né  iur- 
pafloit  pas  celle  qu'il  reflentoit  à  fon  égard  ,  qu'il  alloic 
donner  tous  Ces  feins  à  pourvoir  à  la  félicité  de  fes  Etats ,  ré- 
felu  de  iàcrificr  pour  eux  Ton  repos ,  fes  biens,  &  fa  vie  mê- 
me :  il  finie  (on  difcouts  en  ailûrant  le  peuple ,  que  déformais  ^ 
lom.  IL  £  e 
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_    la  j  uHice  fcioit  adiDiniflrte  dans  cottce  fon  éien<lQë ,  &  coih 

formcmcnc  aux  Loix ,  Coûtâmes,  &  Statuts  du  Païs. 
Egiife  de^  Frerei    L'oH  cfoit  quc  cc  fut  Ic  dix- fcpticme  du  même  mois  de 
dtsi.  Jerô.ne.     j^^^  ^  ^^^^        j^^^     fondcmciits  dc  l'Eglifc  des  Frères, 

dit  de  St.  Jérôme  ,  dans  le  lieu  qu  occupent  aujourd'hui  les 
Pu  es  de  la  Comp^^nie  dc  Jcius ,  &  qu'elle  fut  conlàaéc  pat 
Jean  de  Horoe, 

BMipiiftnao^  Après  la  mort  dc  Ghuys  de  Kanne ,  quelques  partî&ot 
de  la  Maifon  de  la  Marck  ,  qui  s'étoienc  retirés  &  fortifiât 
dans  les  Ardennei ,  ayant  été  renforcés  (ut  la  6n  de  Itiiliec 
par  quelques  troupes venoës  de  France,  &  quelques  bondct 
de  Brigands ,  vinrent  k  prelemer  à  la  porte  d'Ametconir, 
dans  la  penfée  que  le  peuple  feroit  demeuré  dévoué  à  leurs 
Maîtres  ;  mais  on  le  délabufa  bientôt ,  ôc  ils  trouvèrent  bon 
dc  fe  retirer  fans  faire  inlultc. 
Lctc9rpi<l«Ghiiya  mcmc  jour ,  Ic  peuple  voulant (îgnaler  fon  zcle cnvcfs 
fardSïiïî***^"^^  Mailonde  Horne  contre  (es  ennemis,  fut  tumultucufc- 
mcnt  au  Convent  des  Pères  Mineurs ,  déterrer  les  corps  dc 
Ghuys  dc  Kanne  &  dc  Pierre  Rockar,  dont  ils  firent  cnfèr- 
mer  les  os  dans  un  cercueil  dc  bois ,  &  les  trainer  ions  k 
gibet  de  Su  Gilles ,  ils  fiireitt  jettes  au  feu  &  réduits  en  cco* 
dres  ,  en  prélènce  d'une  multitude  innombcable  de  peu- 
ple. 

L'Eréqae  officii    A  quclqucs  joutsde-U,  l'Evêquc  (çachant  que  le  peuple 
•fcc  taa  roe.    ^^Qii  ^  le  y^jf  officier  :  il  le  fit  (olemnellement  dans  km 
Eglife  Cathédrale  î  Jacques  dc  Home  fon  Pere ,  qui  avok 
prit  rhabit  dc  St.  François ,  dans  le  Convent  dcsPcrcsMî- 
ncuts,  chanta  l'Evangile  j  la  Mcflc  futfuiviede  la  proccf- 
fion  ,  TEvcquc  porta  le  St.  Sacrement, &  le  peuplctcaioç- 
na  une  joyc  &  une  pieté  extraordinaire, 
L« Prince «cuviua     Au  commcnccmcnt  du  mois  d'Août  ,  il  fut  publié  un 
î!î!rrfeTm*o!fi  Mandement ,  pour  notifier  au  peuple  qu'il  avoitétércfola 
ffttlifliiii^""'    "Panimcmcnt  de  l'autorité  del'Evcquc  &  des  Bourgueroai- 
fir.p«.a.Li4.ties  ôc  Confeil^de  prendre  l'Abbé  deStavelo^fonMonaC» 
terc ,  &  tout  fon  Territoire,  fdus  la  protcâion  du  Prince  9c 
de  la  Cité,  hormis  leChâteàti  de  Logne^  qui  étoit  en  la 
,^g^.     puiflance des  Comtesde  la  Marck. 
5cSÔ.c'hcC:sgf.    ^  Seigneurs  qui  comptoicnt  beaucoup  fur  un  parti  qu'ils 
s^''""'"-  ^  ,  enttetenoicnt  fecretement  dans  la  Cité  ,  vinrent  le  u.  Tan- 
waicHi*  a.        vietac  1  an  1 487. ,  avec  beaucoup  dc  Cavalerie  ôc  a  iniantcric. 
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occuper  le  pofte  de  la  Chartrcufc,  d'oti  ils  attaquèrent  la  ^i^?^^ 

Ville  pendant  dix- huit  jours,  avec  quantité  de  machines  de 

guerre-,  mais  le  Comte  de  Montigny  étant  venu  à  temps 

avec  des  troupes  auxiliaires  ,  harcela  les  ennemis  par  de  11 

fréquentes  «Se  meurtrières  forties ,  que  de  peur  de  laifler  tout  TUbinftliiik 

leur  monde  devant  la  place,  ils  reprirent  le  chemin  des  Ac« 

denncs  «  pat  IcMarquilat  de  Fraiichimoou 

On  tient  que  l'Egliie  des  Percs  Chartreux,  êc une  panie  rgiirc  dt,auts 
de  leurs  bâtimens  turent  confumés  pat  les  flammes  |  quel- '"m'I  s!  mcbind* 

Siei  uns  croyenc  que  les  gens  deS|Comtes  de  la  Marck ,  ayant 
.  lamé  un  grand  feu  dans  une  Cellullecpntigueâ  TEglifè , 
il  y  prit  &  la  confiima  en  peu  de  temps ,  d'autres  veulcnc 
que  ce  fut  Tefiec  des  matières  combuftibles  ^que  les  Liégeois 
y  avoicnt  envoyés  ,  pout  en  déloger  les  ennemis. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  publia  le  lendemain  un  Mande- 
ment pour  démolir  les  murailles  de  ce  Convcnt,  <Si  cmpc- 
cher  lesenncmis  d*cn  plus  faire  une  place  d'armes. 

Dc-là  les  Comtes  de  la  Marck  furent  faire  le  iîége  d'Ivois  j  Mo«  de  Robm 
peiidant  lequel  Robeit  de  la  Matck  lePcre,cut  la  tcte em- 
portée par  un  coup  de  coulcvrine ,  Ibn  corps  fut  porté  à 
Mauzon  pour  y  ctre  inhume. 

Les  ennemis  s' étant  retirés  ^rËvêqucailembla  les  Etats  ^ 
pour  leur  remontres  qu'il  ne  convcnoit  point  à  fa  dignité 
d'£vcque ,  qu'il  parut  â  la  tête  d'une  armée  ^  ce  pourquoi  il 
les  prioit  de  vouloir  nommera  (a  place,  le  Comte  Frédé- 
ric de  Montigny  fon  Frère,  pour  commander  les  milices  dp 
laCitc&du  Pays.  ^ 

Ce  Seigneur  ctoit  l'un  des  plus  braves  &c  des  plus  renom- 
mes Capitaines  de  Ion  temps  ;  mais  la  plaie  qu'avoir  faite 
Ghuys  de  Knnne ,  en  abufantde  la  puillnncc  quicft  annexée 
â  cette  dignité  ,  tint  quelque  jours  les  Etats  cnlufpens^  enfin 
vaincus  pat  les  inftances  de  l'Evêque,  ils  cédèrent,  &  ucomtedcM  n. 
conduidrcnt  le  Décret  qui  aboUfloit  cette  charge,  &  Fredc-''v>y  • 
'lie  fut  déclaré  General  des  milices  de  la  Cité  &  Païs,  *** 

Il  ne  joiiit  pas  long-temp^de  cet  honneur  -,  fon  hnmeur  $«  i 
guerrière ,  qui  ne  s'accommodoic  pas  d'une  charge  oilive ,  le 
porta  à  aller  en  France  chercher  de  l'employâ:  de  la  gloire^ 
où  il  advint  â  la  mi- Mars,  que  voulant  eniporter  d'emblée 
h  Ville  de  Suze ,  il  fut  blcflé  d'un  coup  de  pique  ,  dont  il 
mourut  quelques  jours  a  près,  genciaicment  regrette  pour  les 
tares  qualités.         Tom  IL  E  c  2. 
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'ih'  Le  bruit  des  armes  ayant  ccffé  ,  on  s'appliqua  aux  affaires 
•   '  de  la  police  -,  il  y  avoit  une  multitude  prclque  infinie  de 

paix  y  de  loiz  ,  de  tiaités ,  de  conftitutions ,  qui  embar a  Hoicnc 
beaucoup  les  gens  de  lettres,  les  Magiftrats  &  les  Juges  :  on 
afièmbla  donc  les  Euts^  &  il  fuc  refolu  de  choisi  de  cha- 

Sue  corps ,  des  perfonnes  capables  pour  en  faire  une  revAë 
ans  le  Monaftere  de  St.  Jacques ,  débrouiUei  les  loix  abo» 
lies  ou  devenues  inutiles ,  &  rédiger  les  plus  convenables  en 
un  volume  r  on  ecmtprtcce  grand  ouvrage  au  commence- 
ment du  mois  d'Avril ,  ôc  il  fut  achevé  en  peu  de  temps  an 
Fa»deSt.jacqqei.contentcnicnc  des  Etats,  tellement  que  la  paix ,  dite  de  Su 
Jacques,  fut  publiée  au  commencement  de  Juillet, 

Il  eft  dit  entre  autres  chofcs,  au  (ujct  de  la  puifïanccufî- 
'FoaU.i.tf.e.itf.^^^  du  Ptince  ,  de  mettre  le  feu  aux  maifons  des  homicides, 
■7*  *i*  félon  la  paix  de  Feihe ,  qu* elle  n'aura  plus  (on  eficc  dans 

la  Cité ,  ni  dans  les  autres  Villes  qu  on  excepte  *  qu'il  faut 
auffi  prendre  garde,  que  cela  ne  prejudicie  aux  mafcresdes 
fonds ,  ou  aux  aeanciers  cenfaux  :  s'il  y  a  danger  que  les 
flammes  ne  (e  communiquent  aux  mailôns  contiguës  ,  il 
u^nTP:f'"^^t»  démolir  la  maifon  dellmmicide  -,  que  nour  éritcf  h 
,  fiC9ns.i.f4.confufion  des  (entimenscaufée  par  la  multitude  desConfdIr 
1ers  ,  il  (croit  choifi  annuellement  un  Gouverneurde  chaque 
métier,  &  un  juré-,  le  premier  pour  veiller  au  Gouverne- 
ment du  métier,  &  l'autre  pour  affiftet  au  Confcil  de  la 
Cité  :  ces  articles  &  autres  de  ce  Règlement,  furent  publiés 
au  Pcron  le  troificmc  de  Juillet,  après  avoir  cic  approuves 
par  l'Evcquc  &  les  trois  Etats. 
uaSl^Mim-     E«"etemps  les  Comtes  delà  Marck ,  qui  tenoient  leChâ- 
àiaom  |        tcau  dc  Franchimont ,  ravageoient  le  Plat-Pays*,  il  fut  donc 
refolu  d'en  déloger  la  garnifon   êc  à  cet  effet  ,  TEvéquc 
ibnit  de  Liège  le  14.  de  Juillet,  avec  les  milices  Licgeoiies 
&  quelques  troupes  auxiliaires  $  on  bâtit  cette  fonerefle  jus- 
qu'au neuvième  d'Août,  d'une  telle  furie,  qu'elle  ne  paroif- 
foit  pl us  qu'un  monceau  dc  cendres , &  alloit (étendre ,  lots 
que  les  Comtes  de  la  Marck  parurent  avec  des  troupes  fraî- 
ches qu'ils  amcnoicnt  de  France ,  &  qui  étant  fupct ieurcs  en 
Sm  flicctn     nombre  à  celles  de  l'Evéquc,  l'obligèrent  dc  fe  retirer. 

Les  Comtes  voulant  profiter  de  la  retraite ,  menèrent  les 
François  à  Vifé,  &  firent  toutes  les  inftanccs  pofFiblcs,  pour 
les  engager  à  pafler  la  mcufê  ^dans  le  dcllcin  de  ravager  la 
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Hcsbnyc,  en  vue  de  lcsclcfintercflcr,di(o!cnt-ils,dcsdcpcn- 
fcs  qu'ils  avoicnt  faites ,  pour  venir  au  fccours  de  Franchi- 
mont  -,  mais  (oit  que  les  chefs,  pouflcs  par  des  (cntimcns 
d'honneur  ,  défapprouvaflcnt  ranimofitc  de  ces  Seigneurs 
conctcletu:  pâme,  ou  qu'ils  n'cuncnt  ordre ,  que  de  ie  défcn- 
dce  en  cas  d^attaque,  ils  ncn  voulnroociieafatfe^&fepn? 
rent  la  route  de  France. 

Pendant  que  le  Pays  de  Ucgc  croit  affligé  pat  des  querel- 
les ptivées  j  la  Piovinct  Belgique  (e  confumoit  au  milieu  des 
finix  civils  attiles  pat  les  François,  qui  jaloux  de  notre  tran- 
4]uillité,  feUicîtetent  fi  poiflittiinem  quelques  uns  d'entre  le 
peuple ,  qu'il  fallut  le  convoquer  au  Palais  leaj.  de  Novem»  Le  peuple 
bre  ,  pour  apprendre  ce  q  u*  i  1  penloit  de  la  neutralité,  qu'on 
avoir  reiolu  de  j^arder  entre  les  Autrichiens  &  les  François  5 
il  fut  répondu  tout  d'une  voix  qu'on  vouloir  la  paix ,  & 
que  Ton  piioit  ini^anmcnt  le  Clergé  &  la  Nobleflc  ,dc  ne 
a  en  point  départire 

Enfuite  on  s'appliqua  i  découvrir  lafoorce  desdivifions 
domeftiques ,  &  comme  il  ne  s'en  rencontra  pas  d'autre  , 
que  le  levain  des  Comtes  de  la  Marck  contre  la  Maifon  de 
Home  Jl  fut  convcntt  de  uavailIctàleverlesobfiaciesdG 
part  &  d'autre. 

Le  peuple  de  ion  côté  témoignoic  une  fi  giande  ardeur  . 

pour  la  paix  ,qu*à  fon  înftance ,  on  promit  le  17.  janvier  de  de^ft««wi 
cette  an  née  1 4  8  8 . ,  de  faire  une  enquête  contre  ceux ,  qui  îm-  Atloûi  de  bvHh 
paticns  de  brouiller  les  cho(es,  contrcdifoicnt au  Gouverne-"*'^* 
ment  ,  &  critiquoicnt  les  projets  de  paix ,  délivrés  par  les 
Bourguemaitrcs  :  cependant  (oit  que  les  Comtes  de  la  Marck, 
(  qui  entretcnoient  des  intelligences  lecretcs  dans  la  Cite , 
Se  avoicnt  rejettes  tous  les  moyens  d'accommodement 
qu'on  leur  avoit  propofcs  de  la  part  de  TEvèqueS:  des  trois 
€tats)  ;  (oit ,  dis*je,qu  ils  euflcnt  débauchés  quelques  chefs 
du  peuple  ,  ou  que  parrinconftance^quieii^finaturelleâ  la 
multitude,  le  peuple  eut  pris  du  dcgoôt  pour  le  Goove^  , 
nement ,  il  fis  tourna  tout4wup  contre  rEvèque  Se  ^s^.^^  wjMiam 
Miniftres ,  qui  (ortirent  de  Licgc  pour  aller  à  Maftric 

L'on  croit  que  Jacques  deCroy,  qui  avoit  dKputérSvè-  MLfc.ti; 
chc  à  J  ean  de  Hornc ,  fut  la  principale  caufc  de  cette  promp- 
te retraite  -,  celui-ci  avoit  promis  à  fon  concurrent  ,  une 
pcnûon  annuelle  de  quauc  mille  florins  à  prendre  fur  la 
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menfe  Epifcopale ,  &  ne  Tavoit  point  payée  depuis  fon  avc- 
nctncfit  a  rËvêché  ;  cnfortc  que  Jacques  de  Croy  ,c]ui  .s*c- 
loit  pourvu  en  Cour  de  Rome,  avoïc  afficher  a  Hui 
une  Icntcnce  contre  Jean  de  Hornc,  portant  un  fufpcns  â 
divinis  \  lurquoi  fcs  amis  lui  pcrfuadcrcnt  de  forcir  de  Lic<;e , 
de  pcuc  d'irriccc  le  Pdpc ,  s'il  n  acquickoic  poiuc  a  ion 
Décret. 

L'Evêquc  acquicfca ,  &  avanidc  partir ,  il  nomma  Admî- 
niftratcurs/?<ir  io/^r/Vw ,  Jacques  de  Hornc  Ton  Frcic,IUc5 
de  Waroux  Grand  Maycur ,  &  Tilman  Valdorcal}  Icpea- 
■pie,  qui  n'cftpas  facilcàgoovernercnrabfencedumaîciv, 
.  commença  bientôt  i murmurer, diCam qu'il  n  y avoic  ika 
de  fiable  dans  le  Gouvernement^  que  pour  un  Maître  qui 
itoit  abfçnt,  on  leur  en  avoir  donne  pUificurs ,  que  tantôt 
on  montroit  de  la  vigueur  ,  &  tantôt  on  dcmcuroit  dans 
l'inad^ion  ,  qu'on  avoit  mis  radminiftration  de  la  Republi- 
que à  des  gcnsoififs,  &  qui  ne  vifoicnt  qu'à  leurs  intérêts  , 
qu'on  maltraitoit  les  bons,  fous  prétexte  qu'ils  tcnoient  pour 
les  Comtes  de  la  Marck,  &c.  que  les  gens  des  adminiftca^ 
leurs  (c  gorgcoicntde  leurs  dépouilles;  fut  il  vrai  ou  non  ^ 
il  le  forma  des  panis  ,  &  les  choies  allèrent  (y  loin ,  qu  oa 
ne  demandoit  plus  qu'un  chef  pour  faire  jouërla  mine. 

L'on  'comptoit  entre  les  plus  déclare^  ennemi  des 
Aremberg  ,  Jean  Mairoye  Bailiif  du  Pont  d'Amercor.ur  ^ 
t  Mf4  dtF«rtict.  dontfamaifenfut  inveftie  ^unf  jour  qu'il  y  pcnfoitle  moins, 
par  une  partie  de  la  garnison  de  Franchimonr ,  qui  après 
y  avoir  mis  le  feu  &  maltraité  l'Officier ,  jufquà  le  laiflcr 
pour  mort ,  fè  retirèrent ,  &  ce  fut  là  le  coramcnccmcnc  des 
diflenfîons. 

LeRoidejRo-  EntTetcmps,  le  trouble  &  laconfufion  contimioient  en 
jw^^eruié  par  Flandre  &  en  Brabant,  &  cela  avec  tant  de  violence,  que 
Maximilien  Roi  des  Romains  étant  venu  à  Bruges  avec  peu 
N  de  fuite ,  les  Gantois  le  firent  arrêter  <Sc'  enferma  dans  la  mai- 
fon  d'un  Apoticaire;  auificôtque  Jean  de  Horne  en  eut  nou« 
veUe.  il  partie  de  Maftric  avec  du  monde ,  pour  l'aller  dé- 
livrer. 

Les  Comtes  delà  Marck  étant  avertis  de  ce  qui  fepa0bît^ 
&  voulant  profiter  de  l'éloigncment  de  l'Evêque ,  &  de  la 
difpoficioo  favorable  du  peuple  ;  Everard  accompagné  de 
lèideitxFils^  &raividequclquescinq  cens  hommes  d'armes^ 
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vinrent  fc  prcfcntcr  à  roppofitc  delà  porte  d*Amcrcccur ,  & 
audîtoc  (ix  transfuges ,  qui  avoicntpaffé  la  Rivière  d'Outre, 
vinrent  l'ouvrir ,  Evcrard  donc  &  les  ficns  avancèrent  fans  re-o.^^ 
(idance  ,  jufqu'à  la  porte  de  St.  Nicolas  ,  où  il  y  eut  une  * 
rande  tuaie  de  paie  &  d'autre  -,  les  fai^ieux  ayant  renforcé 
détâchcmenc  d'Evcrard ,  la  vi^oire  fut  baUn^  jti^u'â 
Tarrivée  de  Gilkinec ,  &  Picncf  le Pak ,  qniayaiitaflciiv*  iumttmÊi 
blé  qudques  Riv^eois  ,  Çom  prétexte  de  venir  au  (dcours 
de  la  Ville ,  &  jpa0e  la  meuCe  «  vinrent  prendreen  flanclcs 
Homiens  ,  qui  tufcmCeictrancherau  Pont  des  Arches }  ccr 
pourquoi  le  Comte  de  Home  ayant  ramaffé  le  plus  de 
monde  quil  avoir  pu  dans  la  Ville,  il  les  amena  vers  IcL^^l^/r^ 
Pont,  mais  comme  les  ennemis  Tavoicnr  pallcs,  ils  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  vainqueurs, qui  leur  donnèrent 
la  chafle  ,  Jacques  de  Hornc  prit  la  route  dcMaftric  -,  mais 
il  fut  pourfuivi  ôc  atteint  par  les  Arembergiens  fur  la  liautcur 
de  Haccour ,  enlcmble  avec  Racs  de  \raroux ,  Nicolas  de 
Cortemback  ôc  quelques  autres,  le  Comte  Eveiaid  lesen« 
voya  ptifonnieis  dans  le  Cbâtcan  de  Louvegnée,  où  ils  fu* 
lent  pendmt  trois  ans  s  il  demeum  dans  le  premier  cboc 
quantité  de  ^k>bleflè  du  parti  de  Home  ,  enne  autres  k 
Comte  de  BadebeicL  Berloz  le  Bâtard  i  Dobeleftein  Cha- 
noine de  St.  Lambert  ayant  étébleflé  ^îat  jetté  dansla  mcufc 
avec  pldieurs  autres;  le  Se^ncur  de  Horion  Thiery  De* 
(arc  ,  furent  pris  dans  la  Ville ,  &  emmenés  dans  le  Château 
de  Monfort,  où  ils  finirent  leurs  jours avecl'âunée ,  quoi 
qu'ils  fuOent  traites  aflés doucement. 

Tous  les  principaux  Officiers  de  Jean  de  Hornc  fuient 
appréhendés  -,  mais  quantité  de  particuliers  qui  gaî^ncrcnc 
leurs  gardes  par  argent  ,  (e  coulèrent  de  leurs  mains  ,  Til- 
man  Valdorcal  Grand  Mayeur ,  qui  avoic  fait  déterrer  les  poou. 
corps  de  Ghuys  de  Kanne  ôc  de  Rockar ,  ne  fut  pas  Ct  heu» 
nax,  il  étoit  ptiionnier  de  Jainin  Battra'^  qui  de  cbau- 
îonter  de  (on  métier,  ayant  été  £ni  Commandant  du  Châi» 
teao  de  Logne ,  avoit  époufé  une  Fille  namtelle  de  Guillau^ 
me  d' Atembcrg ,  &  le  gatdoic  â  vôë ,  comme  un  riche  bch 
tin ,  fur  les  cncîoitics  de  St.  Lambcn ,  jufqu'à  ce  que  le  pre- 
mier feu  du  peuple  fc  fut  amorti;  lorfqu'il  crût  qu'il  étoîc 
temps  ,il  Temmena  avec  une  bonne  cfcorte  -,  mais  la  popu- 
lace l'ayant  appcrçû  ,  rcnviconDfiauiluot ,  Valdorcal  cpou* 
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Vâtité  promît  quatre  mille  Ducats  à  Jennio ,  s'il  lui  fauvoit 
la  vie  ,  il  le  poufla  donc  dans  la  mai(on  de  la  balance  fur 
le  marché;  mais  malgré  la  rcfirtance  dcBattru,il  enfuc 
tiré  par  force  j  un  boucher ,  dont  il  avoitfaic  tout  rccenmcnc 
mourir  le  frerc ,  lui  porta  le  premier  coup  ,  qui  fut  fuivi  de 
Mort  de  VaidorMi.  quantité  d'autrcs ,  tellement  qu  il  fut  maflaac  fur  la  placcî 
le  Maycur  de  Mafthc ,  qui  avoit  affiftéâla  mort  de  Guillan- 
tac  d*Arembcrg ,  &  qui  fe  trouvaà  Licgc ,  eut  le  mêmefort; 
quantité  de  Bourgeois  qui  craignoient  pour  leur  vie ,  Ibitt* 
rcnt  delà  Ville  prirent  le  chemin  de  la  Hesbaye  poôc 
aller  à  Maftrici  mais  les  payfans  dfpoutlloient  les  uns 
rançonnoient  les  autres ,  comme  u  c'eut  été  en  temps  de 
M.  s.  Vais,  guerre. 

Liège  ,  depuis  la  levée  de  l'attaque deFranchimont,  s'ctant 
déclarés  pour  le  partidelaMarck ,  furent  mis  en  liberté. 

Qiielques  jours  après ,  Robert  de  la  Marck  Neveu  â  Evo- 
rard,  vint  à  Liège  avec  une  fuite  de  quelques  cens  Carabi- 
niers, après  quoi  la  Cité  fut  entièrement  en  la  putflancedei 
Comtes  ;  on  ne  laiûoit  pas  néanmoins  de  regretter  la  mort 
SSSiSlfau     quelques  patriciens ,  qui  avoient  été  tués  a  l'entrée  d'Efc- 
iiMck.  lard ,  entre  autres  Jacques  d' Athin  &  Jean  Lambinon  ;  Evc- 


Fir. 


Jean  Danielis ,  qui ,  fous  l'aucorîté  de  parti ,  dcloloicnt  U 
Cité  par  leurs  brigandages  &  tueries ,  lous  prétexte  qu'on 
ctoit  dcvoiiéàjean  dcHornc, 

F'f'  Le  peuple  ,  comme  s'il  eut  recouvert  fa  liberté, s  nfTcm- 

bla  le  vingtième  du  mois  de  iMars ,  dans  le  Convcnt  des  Pè- 
res Mineurs  ,  où  il  renouvclla  le  Rcglcmcnt  ,  auquel  on 
avoit  dérogé  par  la  dernière  paix  dcSt.  Jacques,  &denom- 
ma  un  pareil  nombre  de  Gouverneurs  des  métiers ,  &  de  ju- 
rés qu'aupravant  ,  ôc  voulut  qu'on  obfervât  les  traités  faits 
ci-devant  avec  Guillaume  d'Aremberg  &  la  Maifon  de  la 
Marck  :  le  lendemain  lesBourguemaitres  &Confêil  envoyé^ 
rent  le  vin  d'honneur  à  Everard ,  pour  leponer  plus  puiflao- 

jnUv,  CM.  ment  â  foûtenir  les  intérêts  de  la  Cité. 

Arbaittie».  (ctûhlc  quc  M  CoBipagiiic  des  Arbaletiers  fut  retablU 

vexsle  même  tcrops,lansqu  ou fçachc  quand  cllcpcuiavoir 


été 
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kt  aSfte,  i  moins  qu'on  ne  difc  que  c'cft  la  même  qui  cft 
aujourd'hui ,  (eus  le  nom  des  jeunes  arbaictiers ,  car  pour 
Tancicnne  ,  nous  avons  die  clic  avoic  écé  icmifc  fur 
pied.  ' 

Les  affaires  de  la  Ville  ayant  été  réglées ,  le  Comte  Eve- 
rard  ,  qui  a  voit  envie  de  fc  maintcnirdaosla  poflcffîondu 
Pays  y  fit  renforcer  la  garnifon  des  Châteaux  de  Franchi- 
mont,  deMontforCy  ôc  de  Logne,  pour  mieux  tourmcn* 
ter  ceux  de  Limbouig  &  de  Maftric  ^  ptris  il  fit  fonifier  ceux 
de  Milcn ,  de  Zicken ,  de  deCoëlmom  \  comme  tout  alloic 
aux  feuhaîts  du  parti  dominant ,  rinfolencedu  menu  peu» 
pie  augmenta  à  proportion  du  deflus  qu'il  pf  ennoit  «  &  elle  inroieoca  «u  u 
fut  ponflSe  fi  loin ,  que  le  Palais  derEvêquc  fut  enfoncé  ^p^p^ 
&  l'on  emporta  tous  les  meubles  j  Tun  des  plus  échauffés, 
s'étanc  laifi  d'unctunicellc  de  l'Evêque,  s'en  revêtit  le  jour 
des  Rameaux,  &  allant  à  cheval  parmi  la  Ville,  dounoit 
la  bcnedi(Stion  à  tous  venans,  fans  que  peifonnc  ôfâcfe  picr 
(enter  pour  arrêter  cette  im  pieté. 

Enrretcmps  ,l'Evêquc  quictoit  rcvcnuâ  Mafiric  ,  Savoie 
congédié  une  grande  partie  de  fa  m  ni  (on,  vi  voit  en  homme 
privé  avec  les  Chanoines  de  St.  Servais,  lors  que  l'Empe* 
leur  Frédéric  y  arriva(e  vingt&  uniémede  Juin  avec  une  puil^  L'Eiiip«f«««iivf 
&nte  armée  ;  Jean  de  Horne  implora  (a  proteâion ,  &  auffi-  ^  '^'^ 
tôt  ce  Prince  envoya  des  Députés  à  Liège,  pour  demander 
qu'on  voulut  accorder  une  trêve  jufqu  au  mois  d'Oâobre  : 
Everard  6c  les  autres  cheftdesEtatsy  coniênrirent,  même 
par  leurs  Seings ,  Robeic  de  la  Marck  fut  le  (cul  qui  n'y  vou- 
lut pas  entendre. 

Pendant  ce  voyage ,  l'Empereur  n'entreprit  rien  plus ,  que 
de  tirer  des  arrêts,  (on  Fils  Maximilian,  Roi  des  Romains, 
qui  étoic  détenus  à  Bruges  ^  ce  pourquoi  il  prit  fa  route  vers 
la  Flandre  \  mais  les  Flamands  l'avoienc  mis  en  liberté  dés  le 
feiziéme  du  même  mois  de  Juin ,  &  cela  tant  aux  inftanccs 
des  Dépuiâ  des  Princes  de  1  Empire ,  &  des  Provinces  Belg^- 
ques  ,  que  pieffés  par  le  Souverain  Pontife ,  qui  les  avoit  me-  . 
nacé  de$  cemuies  de  TEglife^  mais  auffi  ce  ne  fiit  qu'à  des 
conditions  fbn  injuftes,  car  ils  l'obligèrent  de  les  abibudre 
du  ferment  de  fiddité ,  qu'ilsluiavoient  prêté,  en  qualité  de 
Tuteur  de  (on Fils. 

Cependant  l'Empereur  pourluivit  fa  marche  ^  &  alla 
Zom.  il.  F  f 


\ 
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>4t»     camper  pas  loin  de  la  Ville  de  Gand ,  qui  avoîc  rcçû  deh 

rift  France  ,  trois  mille  Faniaffins  6c  qaatic  cens  Cuiraflîcrs  } 

après  fix  fcmaincs  qu'il  employa  à  faire  le  dcgat  aux  environs 
de  ladite  Ville  &  de  celle  de  Bruges ,  il  rcbroufla  vers  le  Bra- 
bant,  &  le  cinquième  de  Septembre  étant  à  Anvers ,  il  tint 
Tribunal  dans  la  grande  cour  du  Monaftcre  de  St.  Michel, 

utimeAt  cureioù  il  decloca  Philippe  Duc  de  Clevcs  cnocnii  publique .  & 

ptofcrlpc  par  l*Eai-       .      ,       .  _    i  V_i  _.?  i_      ir  •„  •  A„:  


atteint  du  crime  de  Félonie  envers  le  Su  Empire  &prcfctipr; 
ce  Seigneur  s*étoit  fait  chef  des  Gantois  ,  après  avok  te 
mine  de  prendre  la  défenfe  du  Roi  des  Romains  pendant 
fa  détention;  &  nonobfiancles  inftancesdelaparcdoiiifti- 
sne  Roi  qu'il  paflâc  au  (ervice  de  l'Empereur  ,  il aimanuens 
commander  aux  Gantois,  que  detrelujecâSa  Majcfti Im- 
périale &  comme  Ci  on  lui  eut  fait  injure,  il  alla  le  qua- 
iiâ'«np««d«Btuf.torziémc  Septembre^  s'emparer  de  la  Ville  dcBruflclIcs,  à  la 
lUiM.  faveur  des  intelligences  qu'il  avoir  pratiquées  avec  la  Bouir 

gcûidc. 

Le  Roi  de  France  qui  favorifoic  les  dedcins  du  Duc ,  & 
foûtenoit  ouvertement  le  foutevement  des  Gantois,  envoya 
â  Liège  dans  le  même  mois  de  Septembre  Gratian  de  Garre^ 
Gouverneur  de  Mouzon  ,  avec  trois  cens  chevaux,  ÔCfoa 
Colonel  de  Cavalerie  avec  iix  cens  autres  ;  on  les  rcçât avec 
honneur,  &  auffitôc  on  planu  aux  portes  delà  Ville,  Ici 
Armes  du  Roi  de  France  ,  i  qui  la  Mailon  de  la  Mafck 
étoic  divoâie  ,  Ôc  vouloic  lui  (bûmcttie  la  Ville  He  le 

jnii9.c»tn.i  -f-     On  voit  dnns  les  Chartres  de  l'Eglife  de  Liège ,  des  Lettres" 
patentes  de  Chai  les  Roi  de  France,  en  date  du  13.  d'C^o- 
Le  Roi  de  France  bre,  par  lefqucUcs  il  prend  la  Ville  &  Pays  de  Liège  en  fa 
g^lJj^y'^'^fauvegardc  &  protcftion.  Les  Archives  de  la  Ciré  font  foi 
_  d'un  Décret  public  au  Pcron  f  ,  par  l'autorité  du  même 

^  Roi ,  d*£verard  Souverain  Officier ,  des  Envoyés  de  Sa  Ma* 
jeilc  Trè^Cbrêticnne  èc  des  BoujrguemaitreS| portant  on 
Règlement  touchant  les  grains. 

Toutes  choies  iecondanc  ii  beureufement  lesde(feinsdet 
Arembergeois ,  qu'ils  ne  doutoienc  plus  de  rtiifliri  ils  mcno- 
xenc  au  Duc  de  Clevcs ,  les  neuf  cens  cheMatix  venus  de 
France^  &  avec  ce  renfort ,  il  fe  rendit  maître  de  Nivelle , 
de  Louvain  ,  &  de  Tillcmont ,  qui  lui  ouviircni  leurs 
portes. 
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Dans  CCS  entrefaites,  Jacques  de  Croy  ,  voulant  (>tofitcf  _ 
de  l'éloigncmcnt  des  Comtes  de  la  Marck,  &  de  la  haine  J«è<îuw d»  Owf 
apparente  du  peuple  à  l'égard  de  Jean  de  Horne  |  vint  à  Lie-  ^^Viîîî^ 
ge^  plein  d'cipcrancc  de  parvenir  à  la  Principauté  jfondefiit 
ce  qu*il  nTavoit  cédé  à  fa  prcccnûonàr£vêché^<ju*àcoii» 
dition  que  Jean  de  Horne  lui  payeroic  annndlement  une 
peniion  de  quatre  mille  florins ,  laquelle  il  n'avoir  pas  com- 
mencé d'acquitter  ,  Ôc  fe  perTuadoicde  téûffir ,  s'il  ponvoic^ 
par  quelque  moyen  que  ce  fist  «  porter  le  peuple  à  renoncer 
Jean  de  Horne:  il  affembladonc  le  Clergé  &  lesprincî-  JJJ^ 
paux  de  la  Ville  ;  ôc  pria  les  Abbés  de  St.  Laurent ,  de  St, 
Jacques  &  de  Beaurepart ,  de  mettre  en  exécution  la  Bulle  du 
Pape  qu'il  exhiba  «  &c  pat  laquelle  Jean  de  Horne  étoicfu(^ 
pcnfé  ^  Divinis. 

Ces  Prélats  furpris  d'une  propcfîtion  fi  peu  attendue  ^fan^ 
avoir  rien  examinés ,  lui  offrirent  une  fomme  d'argent  poui 
être  déchargés  de  cette  commiflîon  i  enluite  Jacques  dtt 
Croy  ,  fit  afiicha  ladite  Bulle  par  (es  gens  aux  poncs  des 
Egliies)  OMIS  comme  on  ny  vit  niladâtedujournireuf^ 
cfiption  de  perlbone  ;  elle  fiit  réputée  firauduleulè  \  &  pat-fi 
les  defleios  s'en  allèrent  en  fumeie. 

Un  t  Auteur ,  dit  avoir  vû  un  Deaet  en  dâte  desder-  \tvu 
niers  jours  de  Décembre  de  cette prefcnte année,  poné  par 
l'autorité  des  Bourguemaitrcs  &  Confeil  &  de touslcs  Mé- 
tiers ,  pat  lequel  on  dcccrnoic  une  iomme  d'argent  pour 
foûtenir  un  procès ,  querEvêqucdeiîgnc  ,  difoic-on  ,  intcn- 
toit  à  Rome,  pour  pouvoir  transférer  le  Clergé  de  Licgc  eu 
Brabant ,  ou  par  tout  ailleurs  (elonfonbon  plaifirj  lequel 
Décret  fut  approuvé  par  le  peuple ,  qui  fut  aflemblé  dans  le 
Convent  des  Pères  Mineurs  ^  où  Ton  produiiîc  des  letucs 
de  la  main  de  Jean  de  Horne. 

Le  même  auteur  pourfuit  en  ces  letmçs  2  quelle  appaietl* 
ce  de  cela  i  puis  qu'il  eft  certain  qu'en  ce  temps-là ,  Iç  Bra* 
kint  n'étoit  pas  moins  agité  de  troubles  que  notre  Pays }  U 
il  eft  d'opinion  qu'on  doit  plûtôt  r^rder  cette  a£ûre  com- 
me un  anifice  de  Jacques  ne  Croy ,  pottractte^  Jb  baineda 
peuple  contre  l'Evcque  j  enfin  voyant  qu'il  n'avançoit  rien 
par  fes  rulcs  ,  il  envoya ,  (elon  SufFride ,  des  Députes  au  Roi 
de  France,  lut  offrir  en  Ton  nom,  la  Principauté  de  Licgc  j 
s'il  vouloir  feulement  le  faire  Evêquc  \  mais  il  ne  fut  pas  micus. 
Im.  IL  F  f  1 
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■4«8.      écoûté  en  Fcance^  quil  navoic  été  à  Licgc  ;  tellement 
"~    qu'ayant  appris  que  Robert  d'Arcmbcrg  étoii  en  marche 

Cm  revenir  à  Uege  $  il  prie  le  parti  de  fctourncr  chet 

•  L'Empereur  après  avoir  donné  inutilement  toui  (es  (oins 
pour  raccommoder  les  Etats  du  Pays-Bas  ^avecMadmilictt 
Roi  des  Romains  ^  laifla  auprès  de  (on  petit  FilsÂlbetcde 

Saxe  Lantgravc  de  Turînge ,  homme  très- expérimenté  an 
métier  de  la  guerre,  avec  une  bonne  armée  ;  puisilrepric 
la  route  d'Allemagne  ,  laiflanc  aux  Liégeois  ^  le  foin  de 
débrouiller  leurs  affaires. 

L*Evcque  afflige  de  fc  voir  ainfi  abandonné  â  la  mcrcy 
de  Tes  ennemis  qui  triomphoicne ,  non  fculcmenc  dans  (es 
Etats ,  mais  encore  en  Brabanc ,  fous  les  aufpiccs  du  Duc  de 
^Clevest  refblutdc  s'addreflerau  Rot  de  France,  qui,  poiK 
MRoidtFnM  Muu  dire ,  tenoit  les  Aremberg  entre  les  mains  ;  il  envoya 
donc  Claude  de  Sylli ,  homme  habile  dans  les  afiîres  ^ 
de  éloquent,  pour  repre(ènter  au  Roi  le  malheur  d'un  Evo- 
que &  Prince  cha(re  de  (et  Etats  ,  d*un  Prere  gemifianc 
dans  les  fers,  la  refiflance des  Arembcrgs  â  la  paix,  &  le 
prier  de  vouloir  bien  interpoler  les  bons  offices ,  pour  la  don» 
•  ncr  au  Pays.  La  Légation  ne  fut  pas  infriKfîiiîcufc.  Le  Roi 
envoya  le  i^cigneur  de  Gimcl  vers  TEvèquc  ^  &  les  Arem- 
bcrgs a  deflein  de  les  réiinir.  ^ 
Bourgnem.  Tihnan    Cc  qu  étant  vcnu  à  la  connoifTance  du  public  ,  on  fît  cou- 
"^^w^^n!"".'"^  ^  bruit,  que  Tannée  fuivante  14S9. ,  on  alloit  faire  une 
AMn  ^L^fw*"'  P"*  avantageufe  à  l'Evêque  ôc  à  ceux  de  ion  pani,  Jcarf 
Ruyte,  Gilkinet,  6c  Danielis,  frappés  de  cette  rumeur ,  & 
voulant  (îgnaler  leur  avcriion  pour  J  ean  de  f^orne ,  firent 
appréhender  quatf& vingt  Bourgeois,  (ous  prétexte qu*ils  lui 
étoient  dévoilés,  &  les  envoyèrent  chargés  de  chaînes  à  k 
ChameuCe }  mds  Robert  de  la  Marck ,  qui  aniva  deux  jours 
après  ,  les  ht  mettre  en  iibmé,&& défenied'uier  de  pareil- 
les violences. 

•  Au  commencement  de  Février,  le  Seigneur  de Gimel  re- 
tourna en  France  ,  accompagne  de  quclcjues  Députes ,  pour 
mieux  informer  le  Roi ,  &  apprendre  Tes  volontés ,  ôc  ainii 
Taffaire  de  la  pix  fut  reculée» 

•  Comme  on  ne  recevoir  rien  de  pofitif  de  la  Gourde  Fran- 
ce, le  Clergé  voulant  témoigner  (on  aftâion  cnvcn  la 
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Republique  affligée  de  toutes  partes ,  furent  trouver  Evcrard 
de  la  Marck  ,  <Sc  le  pncrcnt  très  inllanmcnt  d  avoir  pitié  de  oa  àunmUé  il 
4'ctat  déplorable  où  ècoitl*Egli(e  de  Liège,  luitaifam  con^'^'j^mMUitAift. 
Doitte  qu'il,  tcnoit  la  guerre  &  la  paix  entre  fes  mains  ;  triais 
comme,  il  ne  fit  tien  cfpercr  ^  il  fat  relolo  de  s'addieilci  à 
Dieu  pot  Fentremifedu  glorieux  St.  Lambat»  ^epoutdoî- 
mer  d'avantage  le  peuple  à  la  pieté,  îlfiitrefoludetiict  le 
chef  du  même  Saine  hofs  de  la  Chaflè ,  &  de  l'expoCcr  le  a8. 
d'Avril 

On  commença  la  cérémonie  par  la  vifite  de  la  Chafle  ,  vifitedeiâChâfll 
qui  fut  faite  par  cinq  Chanoines  de  la  mcme  Eglife  ,  &  en 
prélence  de  plufieurs  Notaires &:  Témoins,  aulTitôt  qu'on  ^^*pp* 
l'eut  ouverte ,  il  en  fortic  une  fenccur  agréable ,  qui  cmbcau- 
ma  toute  TEglile  ,  on  y  lifoic  rinlcription  fuivantc  écrite 
en  cara<5teres  antiques  :  Lccttiiu  SanSii  Laminrtt  Martyris 
éttjne  Ponttjkis  :  qui  veut  dire  ;  Le  Coffre  de  5r^  Lambert 
Martyr  £vêque  ;  puis  les  Chanoines  Députés  Icvcient 
un  Suaire  qui  éioit  dune  blancheur  à  ébloûir ,  enfuite  ysôte- 
lentun  voile  d'un  tiilu  d'or  auffibrilbnc  que  s'il  venoitd'ê^ 
fire  appliqué ,  (ous  ce  voile  étoic  une  lame  de  plomb ,  qui 
contenoit  ces  mots  :  SémBut  ÏAmàtrlm  Msrtyr  ^  PèiH 
ti/ex.  Saint  Lambert  Martyr  &  Evêque ,  &  encore  uneau^ 
tre  lame  de  cuivre  doré  avec  cette  inlcripiion  ;  Chrifti  Mar* 
tyr  ,  Tungrorum  ,  vicefimus  nonus  y*  ^tnulùmus  Ef  ijcopui 
î^mhrtus  ,hic  rcifuiefcit  ycujus  Saa^ijfifauf/j  Corf^ui  htc  repofi- 
iutn  efî  à  Leoàenji  Efijco^o  Alberont  IL  Xlf^.  KaUnâoâJa' 
marias  anno  ah  Incarnatiom  Domwi  mille fmo  centeftmo  tfua^ 
étéfffimo  tertio  ,  fofi  triumphatum  ûuttm  receptum  Bullh^ 
Mm  amtûfêrtto.  Icirepoie  Lambert  Martyr  de  Jeius-ChriQ  , 
le  vingt-ncuviémc  &  pénultième  Evcquc  de  Tongre ,  dont 
le  très  (aint  Corps  fut  remis  ici  par  Alberon  IL  Evéquc  de 
Li^e^  le  dix-oeuviéme  Décembre  i*ân  de  rincatndtiondtf 
Notre  Seigneur  mille  cent  &  quarantecrois  ^  &  le  troiiiémi 
depuis  le  triomphe  Ôc  le  recouvrement  deBoiiillon. 

Enfin  on  leva  le  troifiéme  voile,  qui touchoit immédia- 
tement le  Corps  du  Saint  Martyr ,  lequel  paroilToit  entamé 
par-  cy  par-là  ,  &  l'on  vit  à  découvert  le  Sacré  Corps  avec  fort 
chef  qui  étoit  enveloppé  de  linges  empreints  de  Ton  fang  -,  ÔC 
il  y  avoir  aufli  tout  contre ,  une  troufle  de  cheveux ,  Se  une 
corde  à  nœuds ,  dont  il  kicivoit  peut  être  poutmattct  iotl 
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«♦>9»_  Corps  :  alors  il  s'exhala  par  toute  l'Eglifc  une  odeur  plus  dou<:6 
encore  ôc  plus  baUamiquc  que  la  prccedcntc,  que  le  peuple 
refpiroit  avec  des  larmes  de  joye  qui  ^parioicnt  des  cœurs 
attendries  &  touchés  de  compon<àion  :  on  replaça  toutes 
les  pièces  dans  les  lieux  d'où  on  les  avoir  lève  ;  puis  on  vi- 
les  Chaffes  des  Saints  Pierre  «5^  Andolet  »  Nev€UxàSu 
Lambert ,  de  St.  Materne  &  de  Sic.  Magdelberce. 

Le  vÎDgt-fixicme  d'Avril ,  on  ordonna  an  jeûne  gcncnl 
pour  le  lendemain  «  9c  le  vingt-buk,  apiés  quoneutcde* 
pré  folemnellement  la  Méfie  (Uns  tomes  les  E^lifes  de  la  Ville 
.  &  des  Faubourgs ,  pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  &  lefiducde 
la  Republique ,  touc  le  Cierge  Séculier  Ôc  Régulier ,  &  même 
les  Religieux  des  Ordres ,  qui  n'a  (H (lent  pas  ordinairement 
aux  proceiïions,  s'ctant  rendus  à  l'Eglife  Cathédrale,  l'Abbé 
deStavelo,  qui  avoit  officie  au  nom  de  TEvêque, monta 
vers  la  Chafle  de  St.  Lambert,  &  en  ayant  levé  lechcf,  il  le 
mit  entre  les  mains  des  Abbés  de  St.  Gilles  ôc  du  Val  St.  Lam- 
bert ,  &  de  deux  Chanoines  de  laCathcdrale^  qui  le  portè- 
rent parmi  la  Ville  •  l'Abbé  de  Sravelo  fui  voit  portant  le  St. 
Sacrement ,  ayant  à  (es  côtés  les  Abbés  de  St.  Jacques  &  de 
St.  Laurent ,  dont  le  premier  pottoit  le  bois  de  laSte.  Croûr^ 
êc  l'autre  le  Portrait  de  laSte.  Vierge  derouviage  de  St.  Luc 
Pierre  de  Hoëlnoës  (ervoit  comme  Dkac,  &  Jacques  de 
Cofwarême  Sous-Diacre.  . 

Ce  fut  une  chofe  rare  devoir  une  pieté  fi  touchante  par- 
mi une  multitude  innombrable  de  monde ,  qui  étoient  ac- 
courus déroutes  partes  -,  les  uns  marchoicnt  nuds  pieds , d'au- 
tres (c  maceroicnc  le  corps  à  grands  coups  de  cordes  noiiccs, 
&  de  chaînes  de  fer  -,  ceux-ci  revêtus  de  ciliccs ,  fondoienicn 
lairces  ,  &  provoquoient  les  autres  à  pleurer  :  ceux-là  por- 
toient  des  flambeaux^  qui  des  cierges  ^  qui  des  torches,  tous 
avoient  les  yeux  attaches  à  terre  ,  &  invoquoicnt  par  des 
bymmes ,  le  Pere  des  MiCericprdes  dans  la  pofture  de  peni- 
tens. 

La  Juftice  divine  n'étoit  point  encore  tottt-à-£dtappai- 
iée  ,  puis  que  les  guerres  feraUumcrenc«on  refolutdonc 
de  lui  ofirir  d'autres  (acrifices  i  on  ré'Aera  les  procel&ons,  & 
Ton  cxpofa  pendant  treize  jours  au  mois  de  Juillet,  prefque 
toutes  les  Reliques  qu'on  garde  dans  le  trefor  de  St.  Lam- 
bert ,  ÔC  chaque  joui  de  pieux  ôc  zqIcs  Oraccucs  ^  cxhor- 
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toicnt  puiflanmcnc  le  peuple  â  la  pénitence.  L'Evcncracm  . 
fit  bientôt  voir  que  le  Scigncnr  avoit  cnfio  regarde  TalHi' 
£doa  de  ion  peuple  ,  &quil  avoit  accepté  le  iacrifice  des 
cttors  humilies ,  puifque  dès  lofs  les  choies  alleteoc  à  fou* 
hait  pour  Jean  de  Horne. 

Ju(qu*ici ,  les  Chanoines  Rcgulieis  de  TOidre  de  (aine  Lei  Chjoo{aealltf>i 
Auguftin,  die,  les  Bons  cnfims,  avoienc  demeurés  dans  Uf!^!^ 
Maison  de  Ste.  Elifàbeth  deiiiece  TEglife  de  Se.  Hubert , 
dont  00  ne  croiiye  point  letemps  précis  de  rétabliffement , 
que  Ton  met  pouitant  vers  Tan  mille  deux  cens  &  foixan- 
tc ,  que  Jean  d'Outrcmculc ,  dit  que  le  St.  fiégc  les  prit  en  iJl'^'* 
la  protection.  Quoi  qu'il  en  (oit ,  fc  voyant  trop  rcflerrés 
dans  la  Ville,  ils  achetèrent  cette  année,  &  du  confcntc- 
mcnt  du  Pape  Innocent  ,  la  Chapelle  ,  dit  autrement  la 
Cclluilc  de  5t.  Léonard  ,  qui  appartcnoit  à  TAbbé  Se  Mo* 
naderc  de  St.  Jacques* 

Vas  le  même  temps ,  les  PP.  Francifcains ,  autrement  les  lm  tLtsOttÊ. 
Obièrvans  on  Recolets ,  qui  avoient  pris  poOeffion  d'un  lieo^ 
dit  Jetuiâlem  ,  U  qu'Us  tenoient  de  b  libéralité  de  Jean 
Siliton,  Chanoine  de  l'Eglile  de  Liège,  commencèrent  d  y 
finre  TOffice ,  la  veille  de  TAfcenfion  de  N.  Seigneur  ;  l'oo 
commença  auffi  de  réparer  TEglifc  des  Pcrcs  Chartreux ,  ^^J^^^^^ 
quelle  comme  nous  avons  dit  ci-delTus  ,  avoit  été  brûlée, 
lorlque  les  troupes  des  Arembcrgs  avoicnt  voulu  entrer  dans 
b  Vjlle  parla  porte d'Amercœur. 

La  Ville  de  Maftric  tenoit  fort  au  coeur  aux  Arembcrgs  ,st.Trond  jnaquëk 
d*ou leurs  troupes  croient  fouvcnt  maltraitées ,  ils  firent  doncP"  ^"">^"V 
deux  â  trois  tentatives  pour  s*en  emparer  i  mais  (ans  iuccés 
par  la  refidancc  d'une  bonne  garnifon  que  Jean  de  Horne 
y  avoit  introduit  :  ces  entrepriles  ayant  manqué ,  Robert  de 
'  h  Maick  qui  Tavoic  auffi  tentée  à  ion  retour  die  Brabant , 
couma  iès  armes  vers  St.  Trond  an  commencement  d*A vril  $ 
cétoit  la  féconde  Ville  qui  étoic  demeurée  fidelle  à' r£v^ 
que  ,  &  qui  ne  vouloir  point  les  Arembergs.  Le  Duc  de 
Cleves  qui  y  avoit  amené  un  puiflant  renfort  ,  l'inveftic 
avec  Robert ,  &  la  fit  attaquer  vigourculement,  ayant  fait 
brèche  au  troifiémc  jour ,  on  redoubla  Tattaque ,  on  monta 
à  l'aflauti  que  les  Bourgeois  foûtinrent  vaillanment ,  animé 
par  la  préfencc  de  Jean  de  Horne ,  qui  les  encourageoit  delà 
parole  &  de  la  main  ,  &  îaiiok  tout  le  devoir  d'un  grand 
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«48p«     Capitaine  :  les  femmes  même  voulurent  avoir  parc  à  la  gloi« 
te  \  portant  (ur  les  murs  les  pier  rcs  qu  elles  avoienc  ramaflécs 
dans  les  niës  «  environnant  de  chanvre  des  cercles  de  bois^ 
qu'elles avoient  enduit  de  poix^&  lesayant allumés,  elles 
les  jeiceienc  (ur  ledos  des  auiégeans  ^  qui  irricésd'ane  fi  belle 
n.  hvoK  it  ddkc  défenfc ,  fc  preporoient  à  donner  un  autte  a(&ut  \  lors  qu'ayant 
eu  le  vent  qu'Albert  de  Saxe  venoît  au  fccours  de  la  place 
avec  une  bonne  armée ,  ils  fe  hâtèrent  de  lever  le  iîége  :  il  avoir 
bien  compris  combien  il  y  alloit  des  intérêts  du  Roi  des  Ro» 
mains ,  que  Jean  deHornc  fut  rétabli  dans  fa  Principauté, 
&  les  Arcmbcrgs  chalTés ,  qui  confpiroient  contre  ce  Prince 
de  concert  avec  le  Duc  de  Clevcs ,  que  Ton  ne  pourroit  faci- 
lement déloger  du  Brabant ,  tandis  qu'il  tireroit  desfecouis 
de  la  France  par  le  Pays  de  Liegc  \  ces  confiderations  le  por* 
terenc  donc  à  prêter  la  main  à  l'Evêque^  qui  en  fut  d'autant 
plus  réjoiii ,  qu'il  ne  s'y  attendoic  pas  :  les  ennemis  s  étant 
fetirés  \  TEvêque  donna  le  Gouvernement  de  la  Villeà  Ar- 
nold de  Berlo ,  qui  n*aimoic  point  la  Aiembergs ,  &  qui 
peu  après ,  mourut  glorieulènient  en  combattant  pour  ta 
déiènlè  du  Pays  :  Giatîan  de  Garre  ,  Officier  dans  l'arméo 
du  Duc  de  Cleves ,  étant  venu  faire  le  dégât  aux  environs 
de  St.  Trond  &  de  Tillemonc ,  Arnold  de  Berlo  marcha 
à  lui  avec  cinq  cens  hommcsde  pied  &  quelque  Cavalerie; 
Gratian  qui  en  eut  le  vent,  raffcmbla  du  monde  des  villages 
qui  lui  étoient  affectionnés,  &  fa  tioupe  ayant  été  renfor- 
cée^ il  vint  à  la  rencontre  de  l'ennemi,  le  cboc  fut  rude, 
&  le  champ  bien  difputé  \  mais  enfin  il  fallut  cédera  la  mul* 

iioii<rAiMida«titude  ,  quigroffidoltà  tous  momens^  Berlo  futpouilé  & 
renverfé  ,  après  quoi  les  autres  prirent  la  fuitte  :  Jean  de 
Horne  fut  plus  heureux,  car  ayant  appris  que  Qevesde 
Raveflein  avoit  envoyé  un  renfort  de  Bonçoîs  dans  le  Châ- 
teau  d'Arfcbot ,  pour  aller  molefter  les  environs  de  Malinef 

L-EféqMpRodit  ^  ^Anvers  ;  il  y  alla  accompagné  du  General  Saxon  ; 
CUmm  d*Arfthor.  la  gatnifon  joycule  de Tartivée'des  François  fit  la  débauche^ 
à  l'occafion  du  premier  jour  de  May  :  mais  l'Evêque  y  étant 
entré  à  minuit  les  réveilla  ,  &  défie  prefquc  toute  la  garni* 
'  fon -,  les  Allemands  avoicnt  allumés  quelques  feux  qui  gag- 
nèrent l'Egliic  qui  étoic  très-belle  ,&  la  reduiilircnt  cnccn- 
dres. 

fc  A^ftSr Au  connaite'Ckves  de  Ravcfiein^qui  icoit  alleaifiéger  la 

Ville 
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Ville  de  Halle  en  Hay  naut ,  fu(  obligé  d'abandonoei  bon-  ^2£2Lm^ 
tcu(ènaciic  (od  entreprife  ;  même  après  avoir  £iit  une  brè- 
che allés  laigc  ,  pour  y  pafler  trois  chariots  de  front  ,  & 

avoir  donné  un  aflaut  qui  dura  toutlc  jour. 

Cependant  la  Ville  de  Tongre  étoit  divifce,  les  uns  tC'Broûmftn»àx«J 
noient  pour  Horne,  &  les  autres  pour  Arcmberg ,  &  cclaa*'*' 
forces  égales  -,  tellement  que  les  uns  &  les  autres  voulant 
être  fupcrieurs,  appclloient  à  eux  ceux  de  leur  parti  ,  mais 
ceux  de  Hoinc  étant  plus  à  portée  ,  entrèrent  iansrelilba* 
ce,  &  {étendirent  maîtres  de  la  Ville. 

L'Evcquc  voulant  proBter  de  Tes  avantages  ^alla  au  mois  L-^^q»  pcaA 
de  Juillet  affiéger  la  Ville  de  Tillemont ,  il  y  trouva  plos^*"**^ 
de  reiîftance  qu  il  n'avok  crû ,  tellement  que  la  garnifen 
enflée  de  quelques  focties  heureulês ,  reprochoit  aux  affié* 
geans  leur  lâcheté  ;  le  Saxon  voyant  que  la  force  feule  etoic 
trop  foible  contre  le  courage  des  ennemis ,  y  joignit  la  ru(è  ; 
il  fit  donc  faire  pendant  quelques  jours  en  plein  midi ,  quel- 
ques faufles  attaques  ,  &  ayant  remarqué  que  les  aflîcgés 
ncfailoient  que  s'en  jouer  par  mépris,  il  y  employa  toute 
l'armée  ,  tomba  (ur  eux  à  Timproviftc,  &  s'empara  de  la 
Ville  i  la  garnifon  qui  ctoit  compolcc  d'Allemands  &  de 
François  pour  la  plupart  ^  fut  pafléc  au  âidcrcpée ,  la  Ville 

Iiillée  pendant  plufîcurs  jours ,  &  puis  confumce  par  le  feu  , 
e  onzième  du  mois  d*Août;  enfuite  comme  ils  croient  en 
chemin  pour  retourner  à  St.  Trond  avec  peu  de  iuite^  ils  . 
tombèrent  dans  une  embuicade  ^  où  le  Saxon  fiit  en  dangec 
•  de  &  vie}  FEvêque  qui  y  accourut  le  dégagea-,  après  quoi  ^  ^„  ^^^^^ 
les  ennemis  contraints  de  céder  à  la  valeur  ^  plièrent  &  pti»  Sa«n. 
lem  la  (iiitte  :  le  Saxon  qui  devoit  (a  vie  à  l'Evêque,  lui  jura 
une  amitié  éternelle^  &  promit  de  le  rétablir  dansfonSié* 
;  mais  il  ne  ^int  pas  fa  parole  ^  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 

Entretcmps  les  Princes  de  l'Empire  ,  qui  ctoicnc  afïcm- 
blés  à  Fiancfort ,  pour  examiner  les  mémoires  &  les  raifons 
des  parties ,  conclurent  la*paix  dans  le  même  mois  d'Août, 
entre  le  Roi  de  France ,  le  Roi  des  Romains ,  &  les  Pays  Bas , 
nonobftant  tous  les.  eflbrts  du  Duc  de  Cleves  pour  l'em- 
pêcher; 

La  joye  que  le  bruit  de  cette  paix  avoir  caufcc  en  Bra- 
bant ,  fût  bientôt  éteinte  par  laffliâion  d'une  horriblepefte^ 
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'4^9      qui  vint  moîflbnnci  plus  de  cinquante  mille  pctibnnei  dans 
Bruflcllcs ,  Louvain  &  les  lieux  circonvoifins  ,  pciidaoc 

Icfpacc  de  dix  fept  mois. 

Le  Saxon  de  Ton  côté  fit  fon  pofliblc ,  pour  moycnnctla 
paix  entre  l'EvCquc  &  les  Arembcrgs  ,  &  comme  il  n  a- 
vançoit  rien  ,  il  fit  venir  les  Députés  des  Villes  de  Hui  , 
DinantjTongie,  Haflclt ,  Sr.Trond  ,  qui  firent  hommage 
à  Jean  de  Horne,  qui  afliftc  de  ces  nouvelles  forces ,  alla 
attaquci  le  Château  de  Coelmont  ,  qui  ctoic  le  plus  fore 
retranchement  des  Arembcrgs  •  il  donna  trois  aflauts^  dans 
L'Evéque  pread  lefqucls  il  couTut  rifoue  deia  vie  t  mais  enfin  il  emponab 

nHMt.  place  &  la  ht  démolir. 

Il  avoir  de(fdn  de  pouffer  fes  conquîtes  plus  loin  ^lotfi|ae 
comte  toute  attente  il  apprit ,  que  le  Roi  des  Romains,  le 

îrcxîufio'dcÎÈ' Saxon  &  Eveiard  de  la  Marck ,  avoientfaii  un  accord  cime 
eux  à  fon  excluiton ,  (ous  piétexte  que  (es  différends  avec  la 
Maifon  d*Aremberg,  demandoicnt  d'autres  conditions,  & 
par  confcquent  un  Congrès  particulier  ^  alors  le  Clergé  de 
Liège  fongca  à  faire  la  paix  avec  Arcmbcrg  &  Jacques  de 
Croy. 

L'Evcquc  fut  mortifié  de  ce  coup  -,  mais  il  ne  perdit  point 
courage  *>  il  crût  qu'il  gagncroit  aflés,  s'il  pouvoir  petfua* 
der  à  Gmtian  de  Garre  dévoué  aux  Arembcrgs ,  de  retouf» 
ncr  en  France  avec  fa  troupe,  qui  rompoit  tous  (esdcflcins  ; 
il  le  fie  donc  approcher  ,  &  moyennant  la  fomme  <]c  dix 
^^^^  mille  florins  qu  on  lui  affigna ,  à  prendre  fur  la  Province 
-  d*cntre  Sambre  6c  Meufe  ,  il  Âit  délivré  de  cet  ennemi  ; 
puis  il  alla  à  Mailric  ,  où  ayant  levé  du  monde ,  il  le  mît  en 
campagne ,  &  fît  le  dégât  dans  les  villages  Se  terres  qui  appai* 
tenoientaux  Arembcrgs,  qui  furent  pilles  &  brûles,  juf^ 
qu'au  voifinage  de  Hcrflal  ,  il  fit  auffi  pendre  quelques 
Bourgeois  de  Liège,  en  revanche  de  c'e  que  Gilkinct  avoic 
fait  mourir  le  Sr.  Tollet ,  Tune  de  Icscrcatutcs. 

De  là,  le  premier  iour  de  Novembre,  il  fi:  une  féconde 

iiSiïïLÏLÎ??  ^^"^^^^^^  pour  furprcndre  la  Ville  de  Liège  ,  &  peu  s'en 
fallut  que  la  fortune  ne  féconda  la  hardiefle  de  ion  entre, 
prifc  ;  il  étoîc  arrivé  au  pied  des  murailles  la  veille  de  U 
Touflaint ,  fans  bruit ,  &  fes  gens  avoienc  dcja  gagné  le 
haut  avec  dés  cordes  êc  des  échelles,  lorfque  Robert  de  la 
Marck,  qui  fe  pomenoit  aux  environs,  accompagné  d'un 
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fcul valet,  les  ayant  appcrçû  au  clair  delà  Lune,  cria  aux    ^  ^ 
aimes  y  &  auffiiôc  les  Bourgeois  accouiuteuc ,  qui  fircnc 
lâcher  prife  aux  gens  derEvêque. 

Il  fut  plus  heureux  à  Tattaque  des  Châteaux  de  Milen  &r  n  prend  le.  cm. 
&  de  Sickem  qu*il  prit;  de  là  iHc  prefcnta  devant  la  Ville  ^^«^'Jf»*^ 
de  Maieyck  ,  d'où  Robeic ,  fils  d'Evefard  de  la  Marck ,  £û.  ^mid^ 
îûk  de  concinaelles  courCes  dans  le  Comté  de  Horne , 
ôc  après  quelques  jours  de  refiflance ,  il  s'en  fendit  le 
Maître;  1490: 

Les  Ambafladcurs  de  France  étant  arrivés  à  Liège,  le  tS^'df^Zlt^^ 
Janvier  de  cette  année  1490.  ,  à  deflein  de  moyenncr  la  J«"«**b«»«^»« 
paix  entre  l'Evêque  &  les  Arcmbcrgs -,  les  Députés  des  par-  AmbaOàdeiin  d» 
tics  s'y  trouvèrent  avec  le  Comte  de  Meurs  &  le  Sgr.  de  *''*^*"*'** 
Pallanic  ,  pour  Jean  de  Horne,  &  tinrent  leurs  conferen- 
ces  à  ia  Chaîne  -,  les  affaires  prenoicnt  un  train  favorable , 
lorfqu'on  eut  avis  fur  la  fin  de  Mars  ,  que  Hcrman  Archevê- 
que de  Cologne  ,  Guillaume  Duc  de  JuUiers ,  Englebert 
Comte  de  Nafiau  &  de  Viane  ,  s'étoîenc  rendus  à  Aix-Ia  ^  ^ 

Chapdle  pour  k  mÊme  fujec ,  tellement  quelesantres  k» 
alletent  )otndre* 

•  Cependant  les  aâes  d'bofiililités  continuoieiic.  de  part 

&  d'auttc  ,  les  Arembergs  tentèrent  le  fiége  de  Dînant  ,  \ 

mais  derdpcrant  de  pouvoir  s'en  rendre  les  maîtres ,  ils  allè- 
rent le  vanger  fur  le  Plat-Pays ,  qu'ils  dcfolerent  d'un  côté  , 
pendant  que  de  l'autre,  l'Evèquc  faiioitlc  dégât  julquaux 
portes  de  Licge. 

Dans  le  temps  que  les  Ambafladeurs partirent  pour  Aix , 
il  étoic  venu  de  Brabant  un  Corps  de  quelques  mille  Aile- 
inands ,  que  Robert ,  fils  d'Evcrard  de  la  Maick  joignit  à  fes 
milices ,  puis  ilfonit  de  Liège  avec  Blanchart ,  Officier  Fran- 
çois,  Jennin  Battru^  &  Sebafkien  de  Monfott  les  principaux 
che6  de  Ton  partie  &  les  ména  ravager  la  Campine,  &  le 
Comté  de  Home,  fiûËmt  mine  d'en  vouloic  au  Château  de 
Vogellànd. 

Jean  de  Horne  indigné  d'un  procédé  fi  injurieux ,  dans 

le  temps  qu'on  traitoit delapaix,aflemblaauplût6ttautce 
qu'il  pût  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  à  Tongre ,  à  Haflclt, 
à  St.  Trond,  &  dans  les  lieux  circonvoifins;  puis  les  mena 
le  cinquième  d'Avril  dans  les  plaines  de  Zonhovc  3  où  Ro- 
bert &  les  Tiens  (c  réjoiiifioieac  de  leur  courfe ,  &  ne  fongeant 
^  Im  IL  Gg  ^ 
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nfo»  à  lien  moins  que  d'être  troublés -,  cependant  l'cnncraiapnc 
paru,  ils  (c  miicnt  en  dcvoic  de  Taitcndrc  ,  (c  Hant  iur  ce 
qu^iU  écoicnc  (upcricurs  en  nombre  &  en  croupes  rcgloes  \ 
iMBiK4>Aa«n.0Afli8  Jcan  dc  Horoe  &  les  ûcm  alleieat  à  eux  fi  bcuique. 
taifttrtvf^  inent, qu'ils  fareatooaoïints  de  plier  au  premier  choC|k 
toetie  m  fut  fi  gaait,  que  depub  ib  n  ont  pu  iè  ickvcr: 
l'on  fie  quantité  de  pritonnieiSi  dn  nombre  defqodc  fbc 
Jenuin  Battra,  qui  imaok  leFreie  de  l'EvêquedansleChâ^. 
tean  de  Lognc ,  tellement  qu'on  fitunecompcfition  pouç 
la  liberté  réciproque. 

Cet  avantage  étant  venu  à  la  connoiflancc  dc  raffcmblée 
d'Aix-la-Chapcllc,  donna  un  h  i^rand  poids  aux  afïàires  dc 
TEvêquc,  qu'Evcrard  dc  la  Marck  demanda,  ou  du  moins 
feignit  dc  demander  la  paix  ^  au  redc,  on  s'y  appliqua  (I 
fccieufemenc ,  quelle  fut  anêtée  en  peude  jours^enfortc 
^  que  le  dixième  d*  Avril ,  on  envoyaqumi  tkgt  les  grands 

Sceaux  du  Clergé  &  de  la  Cité  -y  aux  premières  nouvdlcsily 
eut  quelqueémotion  dans  le  peuple  ,dont  les  uns  vooloicnty 
&  les  anues  ne  vouloknt  pas  qu'on  envoyât  les  Sceau  i 
maïs  enfin  le  lendemain'  de  Pâques^  une  grande  paRîede 
la  Bourgeoifie  s'étant  afièmblée  en  armes  (ur  le  maccbéx  die 
remporta  i  les  Sceaux  furent  envoyés ,  ôc  Von  conclue  k 
paix  à  peu  près  aux  conditions  fuivanrcs.  ' 

Que  les  Seigneurs  dc  Liège  &  d'Arcmbcrg  ont  fournis 
tous  leurs  différends  au  jugement  de  rArclicvêquc  dc  Co- 
Bl  s  w«iiDt  ^^^"^  '  Ducde  Julliers,  &  d'Englcbcrt  Comte  de  Nat- 
fau  ,  qui  dans  le  terme  de  quatre  mois,  adîgneront  les 
Villes  de  Cologne  ou  d* Aix-la-Chapelle,  pour  entendre  les 
plaintes  des  parties ,  &  trois  mois  après ,  iddits  Ptioces  cn- 
(cmble  avec  le  Duc  dcSaxe^pourrontenvoyerâleuisDé* 
putés  leur  jugement  final ,  anqucl  les  paities  fiaront  tenucsde 
le  confisimec  fans  contrac^ûion. 

Quant  aux  cKfieiends  furvvbns  encre  les  Seignencs  d'A* 
lemberg  &  la  Ville  &  Echevins  de  Mafbic^aufujetdela 
mort  de  Guillaume  d'Atemberg,  ils  les  icoKctent  anffiaa 
jugement  defdits  Princes. 

Les  habitans  de  Liège  &  dc  ics  dépendances ,  feront  tenus 
dc  rendre  toute  obéïflance  à  Jean  de  Home  ,  comme  àleut 
légitime  Prince  &  Seigneur ,  après  qu'ils  auront  reçu  les  let- 
tres de  ia  pais ,  U  pour  lois  le  Scigocui  de  Uegc  pourra 
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rentrer  dans  fa  Cite ,  &  il  (cra  envoyé  à  fa  rencontre  un hom-    _*^9^  ^  ^ 
me  de  chaque  métier  à  une  lieue  de  la  Ville ,  pour  lui  deraan* 
der  pardon  de  ce  qui  s'cû  paûc  depuis  la  mort  de  Guillaumo 
d*Arcmbetg. 

Un  mois  après  la  publication  de  la  paix  Je  Seigneur  de 
Usgc  pourra  aflemblcr  les  trois  fitau  de  la  Province  ,  qui 
conviendront  d*a(IeQir  une  Camtac  raifônnable  dedcniers  » 
pour  racheter  les  placesdu  Pays  qui  font  engagées» 

Cens  de  qui  on  rachètera  lefifim  plaoes  ^  mooncront 
au  Seigneur  de  Naflàu  les  lettra  originelles^  afin  de  fçayoir 
en  quelle  façon  ik  pour  quelles  fommes  ils  détiennent  Icf^ 
dites  places ,  &c  comment  elles  leurs  font  obligées  par  Icfdi- 
tes  lettres  ;  dès  que  les  fortimes  auront  été  numerces ,  on 
remettra  les  places  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Liège. 

Enfuitc  Enj^lcbert  de  Nafîau  vint  à  Liège,  fe  mettre  en  ^^y^^^^ 
poileffion  de  la  Mambournie  du  Pays,  enattcndancquelef^dBfi;*; 
dites  convéntions  fiiITcnt  ac(fomplies. 

Qoelqucs  jours  apr^s  J  acques  de  Croy  iottit  de  la  Ville  â 
comte  corai ,  comme  auffi  le  Conue  Everard  avec  tout  fbn 
appareil  de  guene ^  la  Ville.lui fit  une  fomme  d'argent,  en 
reoonnoidance  de  ce  qu'ayant  poApofeles  intetèrt  de  h  mai* 
Ion ,  il  avoit  acquiefcé  â  la  paix ,  dans  la  feule  vûëdo  bien 
publique  :  les  prilonniers  de  partir  d'autrefurént  renvoyés, 
&  il  fut  pctmis  à  ceux  qui  avoient  defcrtcsla  Ville  pendant 
les  troubles,  d'y  revenir  :  enfin  le  ii.dumoisde  Juin  ,on 
éleva  la  Verge  Pictoriene ,  c'cftà-dire  qu'on  rétablit  Us^J^ 
Tribunaux  de  J4ifticc  ,  après  deux  ans  U  trois  mois  d*in* 
tctùkc» 

Dans  le  temps  qu'on  croyoit  vivre  en  repos  ,  on  vit 
lenaicrele  trouble  par  les  menées  deRobettdclaMarcklc 
Fere ,  qui  entretenoit  des  fanions  au  dehors  fie  au  dedans  de 
b  Cité  ;  fur  la  -fin  de  Septembre  &  au  commencement  de 
h  foiie ,  on  avcnt  ezpoié  publiquement  les  armes  de  Jean 
de  Hocne ,  que  les  faâieux  détâchciem&  mirent  en pio*> 
ces  ,  aiant  qu'ils  ne  vouloîent  point  avoir  pour  mâtre,  un 
homme  qui  avoit  trahi  la  patrie, 

Enfuite  Robert  de  la  Marck  ayant  renforcé  fon  monde  , 
vint  le  18.  d*0(5lobre  camper  dans  la  plaine  du  Val  faint 
Lambert  ,  &  porta  la  terreur  dans  la  Ville  :  puis  s  étant  Rob«„  ^,1^^ 
avancé  le  premier  jour  de  Novembre  jufqu'au  Monalicic  dc^"'"?'''?"^ 
'  Gg  5 
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_  H9o'  ^  St.  Laurent  -,  le  Clergé  &  les  Bourguemaitrcs ,  accompagnés 
de  quelques  Confeillers  &  notables  du  Pays ,  l'allercnt  prier 
de  ne  point  tioublcr  la  tranquillité  publique  :  il  répondit^, 
qu'il  ne  venoit  point  interrompre  le  repos  de  In  Republi-  . 
que  i  mais  qu'il  n'avoit  pû  refufei  aux  inftanccs  de  Jac^ 
ques.de  Croy  <&  du  peuple,  de  leur  prêter  la  main. 
.  Les  Bourguemaitres  répliquèrent ,  qu'ils  n*avoieot  aucune 
connoidance  ^  querautorité  publique  y  eut  intervenu  :  Ro- 
bert produiiit  des  lettres  iieellécs  du  Sceau  du  peuple  ;  ils 
firent  les  étonnes,  (oie  qu'on  Teut  Êitt à  leur  infçû ,  ou  qu*ib 
feignident  de  n'y  avoir  point  part ,  d'autant  qu'ils  écoienc 
plus  inclinés  pour  Aremberg  que  poui  l'Evêquc  ;  &  il  y  a 
bien  de  l'apparence  ,  puis  que  Robert  entra  le  lendemain 

**«ft  &it  Mani-"'  t^ans  la  Ville  avec  fes  troupes  fans  aucune  refiftance  ,  &  fut 
crée  General  du  peuple  &  Mambourg  j  il  piit  (on  logement 

■  ^tih,civi$»  dans  le  quartier  d'Outre- Mcufe,  qu'il  fortifia  de  toutes  parts 
de  nouveaux  ouvrages ,  &  en  fit  comme  une  Citadelle  pour 
go ur mander  la  Ville  ;  il  drefla  une  porte  fur  le  Pont  des 
Arches  avec  un  pont  levis^  on  appclla  ce  cartier  h  nouvelle 
France. 

diM  Après  qu'il  eut  mis  oidre  a  fes  a&ttes  danslaVilie»  êc  cité 
kpkt.p«jri.  6tz^  hors  des  trente  detiz  métiers ,  qu'il  envoya  dans 

le  Château  de  Ftanclumonc  ,  6c  que  (a  femme  mît  ea 
liberté  au  bout  de  quinze  jouis ,  il  alla  avec  fês  troupes  faire 
le  dégât  dans  le  Comté  de  Looz  &  dans  tous  les  environs 
de  Sr.  Trond,  dc-là  il  entreprit  de  s'emparer  de  Hadeit  ; 
mais  la  Bourgeoifie  le  contraignit  de  (e  retirer  :  il  tourna  donc 
fes  armes  dans  la  Campinc  qu'il  ravagea  à  plaifir  ,  &  d'où 
il  ramena  à  Liège  des  riches  butins  &  quantité  deprifon- 
^  niers  ,  dont  la  pluspart  moururent  dans  les  cachots  -,  de-là  il 
>piit  le  chemin  xicFâcoulmonti  &  craiu  cette  terre  comme 
les  autres. 

Les  mieux  (cnfés  comprirent  ai(èment,que  ce  procédé 
ne  mcnaçoit  de  rien  moins  le  Pays ,  qued*y  attirée  lesaimes 
^rde'uM^if*^^"  Roi  des  Romains  ;  ainlî  pour  obviera  ce  malheur,  on 
'  députa  quelques  perfonnes  choifies hors  destrois Eiats^  qui 
lerarentpcierde  vouloir  mettre  fin  à  ces  entteprifès^  direâs- 
menc  oppofies  aux  conventions  d'Aix-Ia-Cha pelle,  &  qui 
mettQÎenc  la  République  en  danger  ,  que  s'ils  les  conci- 
.   nuoit ,  ils  feroicnt  obliges  d'abandonner  le  Service  Divin, 
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&  de  fc  retirer  ailleurs  -,  il  répondit  fièrement  que  c  étoic  '4gO'_ 
leur  affaire ,  que  pour  lui  il  avoic  covic  de  pouiluivfc  (es  Sai^peafth^ 
leflcins  ,  (ans  vouloir  être  arrêté. 

Dans  ces  entrefaites  ^rAcchiduc  Philippe^  Fils  a  Mazimi- 
lien  Roi  des  Romains  ,  qui  avott  commencé  de  prendre  v 
en  maios  les  rcfncs  du  Gouvcrnemcm  des  Pays-Bas  |  ce 
Frinoe,  dis-je  ,  tooché  par  les  fupplicacions  des  ficAS^  &  par 
les  prières  de  Jean  de  Horne ,  qoi  implotoit  fa  pcote^on 
avec  larmes ,  dcputt  le  Seigpieur  de  f  ^ctve  vers  Robert ,  t  serri*. 
pour  lui  demander  û  c'écoit  en  (on  nom,  ou  en  celui  du 
Roi  de  France ,  qu'il  cntreprcnnoit  contre  (es fu jets  ;  Robert 
ayant  fait  une  rcponfe  ambiguë  ,  TArchiduc  donna  ordre 
d'employer  les  aimes ,  pour  rétablir  l'Evcque  dans  fon  Siège, 
&  ramcnci:  les  ennemis  à  la  taiiou  ,  ou  les  chailcr  de  la 

Ville.  ^  ^  'i^'L* 

Le  Duc  de  Saxe»  qui  fut  chargé  de  Texécution  de  ccCHou^impL^ 
ordre,  envoyaao commencement  de  Tan  I491.,  un  Trom-"je,„  Huftin<roa* 
pcie  à  Liège  faire  trois  propofitions ,  la  première  de  luilivtei  ^JJ^y^^J^T 
une  des  pones  de  la  ViUe ,  pat  laquelle  il  pourroit  entrer  &  moiu. 
ibftir  quand  il  voudroÎL  u  De  lui  permettre  de  defigner  Pr(^po<iri«i<b 
un  chtf  de  la  Ville ,  qui avecmis  cens  homnfiesfousdoycs ^^Ji^;'^"* 
aux  fratx  du  public,  prefideioitaux  jugemens,&  rcprimp» 
roit  les  (cditicux.  3.  Qu'il  rétaUiroit  TEvêquc ,  dans  le 
temps  &  aux  conditions  qu'il  trouveroit  bon  ,  fans  quoi 
Ton  ne  devoir  point  cfpcrer  de  paix  de  fa  part  ;  la  Ville  en- 
voya donc  des  Députés  à  Maftric  ,  auxquels  l'Evequc  de 
Cambray  parla  fort  durement  au  nom  de  Jcandc  Horne  , 
les  Députés  ayant  fait  leur  rapport  au  peuple  ,  il  s'émût  eUm  fg«  n^ito 
toui-à-coup  d'une  manière  ii  étrange, que  lortant  de  lat- 
icmblée ,  il  courut  prendre  les  aimes  »  le  ranger  ibus  leurs 
enCèignes  (ur  le  marché ,  où  il  yen  eut  detucs  ,qu  on  (oup- 
çonooic  êffc  du  parti  de  l'Archiduc ,  Se  Ton  aÛa  piller  les 
maifons  de  ceux  qui  s*&oicnt  rediésà  Maftric. 

Enfin  l'Evcque  &  le  Saxon  ne  voyant  point  d'autres 
moyens  que  les  armes  pour  réduire  lesArembergji  »ilss^ap 
procherenc  de  la  Ville  le  (cptiéme  de  Mars  ,  avec  un  gros  ^ 
corps  de  troupes  ,&  voulant  donner  de  b  terreur  au  peuple  >  fuQ  coup, 
ils  firent  mettre  le  feu  à  quelques  maiCons  des  Faubourgs 
de  Sf.  Gilles  &  de  Ste.  Walburgc-,  le  lendemain  fur  les  deux 
heures  y  on  appliqua  les  écbcUcs^  mais  toutes  les  muroilics 
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»49«-  étoicnt  fi  bien  gardées ,  qu'on  ne  pût  pénétrer  par  aucun 
'  .  endroit ,  entretemps  TEvcque  bien  accompagné  ,  dclcen- 
du  par  eau  julqu'au  rivage  de  St.  Jacques  ,  dont  la  port# 
lui  dcvokêtre  livrécpar  intelligence  i  mais  il  fut  trahi  \  deux 
hommes  de  (a  croupe  y  laiflerenc  la  v ie  il  courut  grand 
lifque  de  la  fienne  :  dès  que  le  jour  fut  venu  ,  le  Duc  de 
Saxe  accompagne  de  rËvêquc,  &  des  principaux  OfiGcicw 
de  l'armée  «confideranc  de  la  hauteur  de  Se.  Gilles,  les fofâ> 
fications  de  la  Ville  ,  &  la  contcoance  des  ennemis  ,  dk 
que  pour  s*en  rendre  le  Mafrre ,  il  (audtoic  avoir  da  maina 
de  fer  &  des  jambes  de  cuivre  ;  ebforte  qu  ils  noavacnc 
bon  de  remettre  Tcntreprife  ï  une  meilleure  lâi(oD,&de 
reprendre  leurs  quartiers  d'hy ver. 

Quelques  jours  après,  Robert  de  la  Marck  n'ayant  plas 
rien  à  craindre  de  la  part  dcTEvcque  ,  &  s'ctant  bien  aflû- 
rc  du  côté  de  la  Ville  ,  prit  la  route  de  France  avec  une 
iuice  de  iix  cens  cbcvaux  ,  &  le  Comte  Evcrard  demcuu 
à  Licge. 

Li  e  aerre  La  plus  gTandc  partie  du  rcftc  deraunéc  (c  ^aflaà  (âircla 
petite  guerre  de  parc  &  d'autre ,  avec  des  fuccesaltaoaQ6  \ 
rpito.  les  Lifigeois  s'emparèrent  du  Château  de  Haccourt ,  &  firent 
main  baflè  fur  les  Bourgeois  qui  s'y  étoîenc  refug^  :  TE- 
pât  i  fiTé^ue.  vêque  en  revanche  prit  HautcDcne,  dont  la  garnifoo  eut  le 
même  fort  :€emc4à  plièrent  Chefnayc ,  Fleron  &c.  %  ca»- 
cy  allèrent  ravager  laterre  de  Hcrvc&  les  environs;  TEvêqne 
ht  encore  pluficurs  tentatives  pour  pénétrer  dans  la  Ville, 
&  principalement  le  9.  de  Juillet  -,  mais  comme  il  pen(a 
d'être  pris,  il  ne  retourna  plus  à  la  charge. 

Les  partifansd'Arembcrg  ébranles  par  tant  d'allarmes  ^ 
firent  venir  de  France  un  renfort  de  troupes,  qu'ilslkhcrent 
•  auffitôt  dans  la  Hcsbaye  &  la  Campinc ,  Jcnnin  Battru  s'cm- 
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pria.  para  du  Château  de  Looz,  &  força  l'Eghfeoùlcshabitans 
s'écoient  retirés }  on  amena  à  Liège  les  principaux  ,  qu'on 
obligea  par  Icrmenc  i  payer  les lecours  nouvellement  venus 
de  France. 

Cependant  la  Ëimine  alloit  en  augmentant,  &  le  peuplé 
étoit  réduit  aux  fâvettes,foiblere(rource  contre  les  horreurs 

de  la  faim }  après  cela  les  éclairs  &  les  foudres  épouvanta* 
^^^Jou«d*Eg»We«  t)iç5  ^  frequcns  ,  dont  les  Tours  de  St.  JeanTEvangelifte. 
M.  S.  wam.  dc  St*  Scivais  6c  de  Sec.  Catherine  ,  ftircut  abbatues ,  les 
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pluyes  qui  fuivircoc  en  fi  grande  abondance  an  mois  de  ''fg^- 

iuiîiec ,  que  les  piairies  &  les  plaines  étoienc  inondées ,  tel*  ^ 
unenc  que  l'herbe  venant  à  pourrir ,  il  n'y  eut  plus  de  quoi 
nourrir  les  hommes  ni  les  bêtes. 

Tout  cela  jctta  l'éponvante  dans  la  Cité  ,  &  Ton  com-     trtfiiik  à  i% 
mença  de  faire  des  vœux  pour  la  paix  i  les  BourgucmaitrcsP"'* 
des  bonnes  Villes  du  Pays  ayant  convenu  de  s'aflcmbicr  à 
Hui ,  pour  chercher  les  moyens  de  mettre  fin  aux  maux  du 
Pays,  par  un  accommodement  entre  Jean  de  Horne  &  la 
MaiCon  d'Aicmberg  ,  jugèrent  après  quelques  conférences, 
que  le  moyen  le  plus  propre  écoit  de  payer  aux  Comtes  de 
la  Marcki  une  femme  d'argqit  en  forme  d'amende  ôc  en 
confideration  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de  Guillaume 
d'Arembcrg  ,  laqudle  idmmeièroit  renvoyée  au  jugement 
d'Albert  de  Saxe,  &  d'un  adjoint  au  nom  du  Comte  Eve* 
tard  .furquolTon  prit  Trêve  le  piemier  de  Septembre  juf-  T"^* 
qu*à  la  fin  d*Oékobre  ,  &  le  Comte  Everard  ne  s'y  oppofa 
point  :  il  y  eut  donc  pluiieurs  conférences  à  St.  Trond  6c  à 
Tongre  -,  &  comme  les  affaires  prennoient  un  bon  train  , 
on  convint  de  prolonger  la  Trcvcjulqu'au  moisdc  Janvier 
de  Tan  1491.,  que  l'Evcque  s'érant  rendu  à  l'aOcmblée  qui  « 
fe  tcnoic  à  Tongre  ,  ou  il  déclama  vivement  contre  les Huwart  au 
cruautés  qui  accompagnentordinairemcnt  les  guerres  civi-  jwndeMfm. 
les  ,  &  jcttant  fcs  armes  par  terre,  il  déclara  qu'il  ne  '^on-^^^'g^^ 
loit  plus  entendre  parler  de  guerre  ;  &  fur  l'heure  toutes 
aâ:cs  d'hoHilicés  furent  interdits  fur  peine  de  la  vie. 

Mais  voici  de  nouvelles  alkrmcs  ;  on  apprit  dans  le 
même  temps ,  que  Robert  de  la  Marck  le  Pere  étoit  reve- 
nu à  l'improviftea  Francbimont  ;  &  comme  onconnoif- 
(bit  (on  génie ,  on  crût  qu'il  diffiperoit  toutes  leseiperanccs 
de  la  paix  ^  cependant  les  Députés  du  Doc  de  Julliers,  du 
Comte  de  Meurs  &  des  Etats  de  Gueldre ,  s'étant  abouchés 
avec  lui ,  il  reprit  la  route  de  France ,  laiflant  les  efprits  en 
fuipens  fur  le  iujct  de  ce  départ  incipeic^  qu'il  ne  conimu-  fï^ 
niqua  point. 

Il  revint  le  il.  de  Mars ,  accompagné  de  Jacques  de  Croy 
&  de  Bourbon  le  Bâtard,  &  fuivi  de  mille  chcvanx  :  Il 
alloit  rétablir  Charles  d'Egmont,  Fils  d'Adolfe  Duc  de  Guel- 
dre^ dans  le  Duché  de  ies  Pères  ^  il  s'éjourna  trois  jours  à 
Liège ,  &  Jean  de  Horne  le  falua  â  Ton  paÛàge ,  pasloin  de 
Tm.  il  h  h 
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MaftriCy  &  loi  fît  prcfeitt  d'un  beau  cheval  $  les  GoddfQîs 
le  rcçûreot  avec  honneur ,  &  congédièrent  tous  les  Antri* 
chiens ,  ce  qui  donna  lieu  par  après  a  de  grandes  guenes. 

Entretcmps  il  fc  tint  un  Congrès  à  Donchery  ,  Ville  fituée 
entre  Sedan  &  Charlcvillc  ;  apparcnmcnt  à  la  rcquintion 
¥       des  Comtes  de  la  Marck  ,  auquel  aflifterent  le  Duc  de  Saxe, 
ADoBcliciy- j^^^  de  Hornc,  &  Evcrarddc  laMarck  ;  l*on  y  drefla  quel- 
ques articles  de  paix  du  confcntcmcnc  des  panies  «  cntie 
autres. 

I  ^  .  Qiie  les  Etats  du  Pays  compteront  aux  Comtes 
de  la  Marck ,  cinquante  mille  livres  ens  huic  ans  coud- 
nuds  par  égales  portions &àcertaines  termines,  le prcmîec 
terme  commencera  au  |jour  de  Su  Jean  Bapiifte  de  l'an 
1495. ,  dont  les  Députés  defdits  Etats  ont  donné  leurs  kc- 
tres  obligatoires. 

i  ^  .  Que  tous  cas  de  crimes  &c  excès  faits  &  commis 
do  part  &  d'autre  ,  par  quelques  pcrfonnes  &  de  quelque 
état  ou  condition  qu'il  ait  été  ou  foyent ,  Ôc  en  quelcon- 
que forme  &  manière  qu'ils  puiflcnt  avoir  été  commis  & 
perpétrés,  loit  contre  la  Pcrlonne  de  mon  dit  Seigneur  de 
Liège  &  de  ceux  ayant  tenu  ion  parti  jles  Seigneurs  delà 
Marck  &  d'Arembcrg  ,  ceux  de  l'Eglifc  &  la  Cité  &  autres 
quelconque  de  leur  Ëveur  &  afliftancej^ioit  és  dits,  ou  es 
faits ,  en  fccret  ou  en  apprêt ,  Se  généralement  en  quelconque 
autre  manière,  que  ce  puiffe  avoir  été  le  temps  desg^crres^ 
&  àroccafion&  dépendance  d'icelks,  depuis  le  trépas  des 
(ufdits ,  &  de  tout  le  temps  paiïé  jufqu'à  la  conduiionde 
cette  paix  indufivement ,  doivent  être ,  &  iont  d*unepatt 
&  d*autre  remis ,  quittés ,  adnihilés ,  &c  abolis ,  9c  auffi  tons 
deniers  levés  par  confifcation ,  &e  autres  à  caufe  de  la  guerre 
comme  dit efi:,  tant  d'une  part  que  d'autre ,  demeureront 
levés ,  fans  qu'à  l'occafion  d'iceux ,  celui  ou  ceux  de  Tune 
parc  ou  d'autre,  fe  puiflent  l'une  contre  l'autre  quereller, 
traire  en  caufe  ou  arraifonner  pardevant  quelque  Juge  ou 
Juftice  fpirituelle  &  temporelle ,  ne  en  quelconque  autre 
manière  dedans lefdits  Pays  de  Liège,  Boiiilion  Ôc  Looz  ^ 
ou  hors  d'iccux  ,  ains  font  &  doivent  être  tenus  Se  leputà 
conune  nuls,  écû  jamais  neuffions  été  dits^  faits  ou  per- 
pétrés ;  ce  que  les  parties  ont  promis  lealement&  in  viola- 
nement  oblèrvcr  9c  entretenir ,  &  aufli  ce  prefent  traité  de 
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paix  en  toutes  (es  parties  fans  fraude  &  malcHgcn. 

3  ^  ;  Et  qu'au  cas  que  rupture  ou  infraction  y  furvichne^ 
que  Dieu  ne  vciiille ,  fuiïc  pat  mon  die  Seigneur  de  Licge» 
00  les  Seigneurs  de  la  Marck  ^  ce  cognu  &  appâru  par  la 
deccrmination  des  Juges  <S<r  des  ConTcivateurs  aceordoh'* 
nés  cy  zftès  nommés  ,  Icfdits  Prélats,  Nobles ,  Cité,  M 
donneront  ou  feront  aflîftaacé  ne  fevcnt  àlapartieenfiaiiK 
dame  en  quelque  manière  que  ce  foie  ;  mallaffiiikronei  aide» 
ront  y  &  confoncf ont  les  entretenans  ,  &  dès  maintenant 
pout  lors ,  (ont-ils  envers  la  partie  ènfiraindante  quant  à  ce 
exempts,  &  abfous  de  tous  tels  fermens de  fidélité  &  horrt- 
mages  qu'ils  peuvent  avoir  fait,  feront  ou  pourront  faire  cy 
après ,  par  lc{qucls  ils  fc  pourroicnt  ou  voudroientctcufe^ 
de  non  latisfaitouobfcrver  le  contenu  du  prefcnt  traité  &C; 

4  ®  .  Et  au  moyen  de  ce  que  dit  cft  ,  retournera  un  cha» 
cun  d'un  côté  &ù  de  l'autre  fur  la  propriété  de  ion  héritage 
en  tel  état  qu'il  fe  trouvera  (ans  malengin  ,  &  pouna  Ôt 
devra  mon  dit  Se^neur  de  Liège  incontinenc^ou  quand  bon 
lui  femblera ,  retourner  en  ladite  Cité ,  comme  un  bon  Prim 
ce  peut  6c  doit  Êûre,  fm  lattendie  un  plus  grand  délai  s*il 
ne  lui  plait. 

f  ®  •  Que  mon  die  Seigneur  de  Liège  fera  tbutdeVoit 

acquit  &  diligence  à  lui  poAible ,  pourobrenirla  ratification 
de  la  remiflîon ,  abolition  &  pardon  du  Roi  des  Romains^ 
l'Archiduc  Ton  Fils ,  par  eux  donnée  à  ceux  de  laMarck  &C 
d'Arcmberg  ôc  de  la  Cite  de  de  leurs  adherans^  afin  d'entre- 
tenir (es  Pays  en  paix  avec  &  envers  tous. 

Cependant  comme  il  y  avoir  encore  quelques  difficultés 
à  vuider ,  on  fc  raflembia  à  Tongre ,  &  puis  â  Maftric  dans 
les  Fêtes  de  Pâques^  où  l'on  convint  d'une  eiltrevûë entre 
ks  parties  :  l'Evêquc  qui  étoit  à  Maftric  ,  ayant  appris  qud 
Robert  Se  Everatd  de  la  Marck  étoient  dans  les  plaines  de 
Haccourc ,  fuivis  de  gens  de  guerre  »  il  alla  â  eux»  accom» 
pagné  de  quantité  deNobleflè  ;  mais  fens  armes  ^  lorCqu'il 
tac  à  portée ,  il  defeendit  du  cheval  ^  &  s'addreilânt  au  Com^ 
te  Everard  ,il  le  pria  pat  deux  fois  de  lui  pardonner  la  mort 
de  Guillaume  d'Aremberg,  &  comme  ce  Seigneur  ne  lui  ré'  ^ 
pondoit  point  ,  il  reprit  en  pleurant  ,  Everard  pardonné»» 
moi  la  mort  de  votre  Frère  ,  je  vous  en  conjure  pat  lapaf* 
(ion  &  la  mort  de  Jc(us-ChtiA  i  alors  ce  Seigneur  fondant 
Zm.  IL  Hh  A 
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en  larmes ,  lui  dit  ;  vous  nous  demandés  pardon  au  nom  de 
'    Jcfus-Chrift  ,  je  vous  l'accorde  de  tout  mon  coeur. 

ËnCuicc  ils$'cmbraûcicnc>&  ie  donnèrent  le  baiCcr  de  paix^ 
d!  Mmb      P^^  aptes  avoir  parlé  entre  eux  »  ils  ailccent  dîner  enfemble^ 
^  renouvellerent  pendant  le  repas  les  protcftatious  d'une 
amitié  inviolable  ^  au  lortir  de  table  ,  l'Evêquc  fit  piefenc 
d'an  cheval  de  grand  priziRobert  de  la  Macck. 

Çnfuirc  il  fut  pris  du  confencenienc  des  par  ties,  un  tome 
de  (epc  {èmaincs  pourftpoilcr  iesanicki  deb  pakdeDon- 
chery  ,  lequel  étant  expiré ,  ils  furent  portés  i  Liège  &  au 
M.s.FniiLfl.47*  peuple  ;  tous  les  Membres  des  trois  Etats  (ansexception  , 
Formulaire.     dcvolent  jurct  Ic  formulairc  fuivanr.  Je  jure  de  garder  la 
paix  à  l'avenir,  foi  &  obéïflance  à  Monfieur  de  Liège,  & 
a  ce  qui  eft  promis  à  la  Maifon  de  laMarck,  félonie  Perc 
tM.s.wachteod.  PouHqi^  .  un  auttc  f  auteut  éctit cnccs  tctmcs  àMon- 

fieur  dçUcge&  aux  Illudres  Seigneurs  de  laMarck,  y  pcc« 
(îHant  inviolablemcni  &  à  jamais, 
uptix  eft  publiée,  ^y^^^     publiée  à  Licge  ,  &  le  formulaire  juré  , 

il  fiic  envoyé  à  Hui  6c  dans  les  auties  Villes  du  Pays  , 
pour  en  faire  de  noÊmo  ,  à  peine  aux  itfiaâaiics  d'ètie 
chafles* 

LETéquerevieot  toutcs  cbofès  ayant  été  réglée  an  (buhaîtdes  par- 

'"•«v-  lies ,  Jean  de  Hornc  revint  à  Liège  le  viDg^ cinquième  de 

Juillet, &  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple,  dont  h 
multitude  fut  fi  prodigicufe,  que  Ton  compta  deux  à  trois 
Seigneurs  delà  iuiie  du  Prince ,  parmi  le  nombre  de  ceux 
qui  furent  étouffes  dans  la  prciïc. 

Après  cela ,  les  premiers  foins  de  l'Evcquc  furent  de  pren- 
dre les  moyens  d  affermir  la  paix  dans  la  Republique  prcfque 
açcablée  (ous  le  poid  de  fes  divifîons  ^  comme  on  avoir  fujet 
de  craindre  qu'elle  ne  fut  bientôt  interrompue ,  û  Ton  b 
mêloic  des  querelles  qui  étoicnt  entre  les  Autrichiens  U  les 
Francis  1  il  fottit  un  Edit  par  Tautorité  des  trois  Etats  , 
portarK  dèfimie  'de  moleftec  ks  terres  de  l'un  on  de  l'autre 
de  ces  Princes ,  à  peine  de  ne  point  retowner  dans  le  Pays , 
où  ils  ne  pourroient  dtftribuer  leurs  butins  :  cependant  on 
apprit  dans  le  même  temps ,  que  le  Commandant  du  Châ- 
teau de  Montfort  ,  avoit  couru  fur  les  terres  deNamur  ,& 
pille  t  Lande  en  Brabant  -,  furquoi  le  peuple  ayant  été  con- 
voqué au  Palais  ic  dix<huiticnîc  d'ûâobtc,  ilfitun  Décret 
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qui  ordonnoit  de  fortirdc  la  Ville  avant  le  Soleil  couché,  à  _»4»*'_ 
quiconque  avoir  aflifté  depuis  le  recour  de  TEvcquc  ,à  vexer 
les  terres  du  Roi  des  Romains , ou dcrArchiducionFils. 

il  fut  public  dans  le  même  temps  une  dcfenfeâ  toushabi*- 
cans  èc  manans  du  Pays,  de  molefter  les  Frontières  de  Fran- 
ce-, à  quel  c&con  renouvella  les  Maidemem  de  Horne flU^JJJJ*^'*^ 
lie  Bourbon ,  oà  ii  efi;  dk  qii' eo  cas  de  guerre  encre  les  Fratl«  ^mU*  a  i#« 
çots  les  Flamands  ou  auttesvoifiiis,  les  Lk^ooisferien* 
dbnm  neatm^JQumk  liguer  me  lucunscontendaiis,  âsen. 
tteneodcoiic  une .bpDne&'CommQoe inccUigefice  aVec  tous 
leurs  voifins. 

.  -  Maximilien  Koi  des  Romains  témoigna  par  Tes  lettres  du 
hiiméme  d'Août ,  combien  cette  difpofîtion  pacifique  des 
Liégeois  lui  croit  ngrcable  ,  &  Charles  Roi  de  France  en , 
avoit  fait  de  même  par  (es  Ictciesdu  huitième  de  Juillet. 

Quelques  uns  croy  en  t  que  la  neutralité  a  pris  fon  origine 
(ousTEvêque  Bourbon  ,  auflitoc  après  la  more  de  Charles  v.iatie  detoaii 
Hardi*,  nous  l^asÀ]^  confcrvée- long- temps  &  cniretenuë*^°'""'*°°* 
nés  teli^eoleniaK  -de  notre  pair»  maigres  la  jaloufie  de  nos 
voifios  •  qui  n'ont  rien  ômis  pour  nous  la  fa i re  aba ndomier , 
fous  prétexte  que  le  fcnblOydaii  tecevokla  loidu  pbsferti 
mais  b  vérité  ^oit  ,  que  jâlQUQi  de  nacre  bonheur ,  is  en* 
vk>ieQCoocterepd5&i|ocrcopuleticeiâccfacrchofencis*eo*  ' 
ridiir  aux  dépens  du  premier  venu. 

Au  icfte  Jeande  Horne ,  jugeant  que  l'un  des  plus  pui(&ns 
moyens  pour  rendre  la  paix  incbcanlable ,  étoit  de  la  cimcn- 
ter  par  une  alliance ,  il  donna  (à  Nièce  ,  Fille  au  Comte  de  M««*f^ 
Horne  fon  Frerc  ,  en  mariage  au  Fils  d'Everard  de  la  Marck  : 
puis  le  13.  de  E>ccembre  les  Etats  étant  aflcmblcs  j  il  donna 
au  Comte  Everard  ,\a Cba^e de  fouvcrain Mayeur  -,  3c  dc« 
puis  ils  ont  continués  de  vivre  en  bonne  intelligence. 

Les  Religieoles  du  Tiers  Ordre  de  St.  François ,  qui  paiïés  lc.  RerigitM^ 
jcinquame  ans,  avoient  quittés  Mafiric,  pour  aller  s'établir  ^Jjj-s»»"*^  ^ 
à  Haflelt ,  après  avoir  demeuré  quelques  années  dans  le  Val 
deSte.Caiheiîné»  vivcmiLicge  a^defldnd'v&ine une  plus 
ample  moiflon  y  comme duisoDchamp  plus  Rrtile  «À  acbe* 
tcrent  la  Mailon  de  Ste.  Elilaixrli  dans  IsiFamifiedeSit  Htf« 
bert,  que  les  Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftinavolcne 
quittée,  pour  aller  à  St.  Léonard  -,  mais  comme  le  lieu  étoit 
trop  pctk,&  qu'on  ne  pouyoit  l'agrandir,  elles  saccom* 
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_  M9»^  dcrent  avec  les  Ccllitcs,  ou  Frcrcs  de  N.  Dame  de  Celles  ^ 
Ffeie»  ceUireioa  autrement  Lollards  ,  cjui  demcuroicnt  dans  une  rue  voifinc 
nus  Carmes  en  Iflc  ,  appcllée  rue  de  Condé  ;  on  ignore 
le  temps  de  leur  ctabliflcment  dans  ce  lieu  •  on  fçaitïculc- 
mcnt  que  l'an  1467.^  ils  (ont  venus  occuper  la  ChapcUsde 
St«  Alexis ,  où  ils  font  encore  :  au  rcfte  en  vatu  de  leur  con- 
vention ,  >ik  allèrent  habiter  ladite  Maifon  do  Ste.£li(abcth^ 
&  les  Soeurs  de  Hafque  ou  Haiièlc  ,  vinrent  ptcndrc  leur 
place  dans  rifle,  &  ont  donné  leur  nom  à  la  më;  oècllcs 
coniiniient  de  donner  de  gnmds  exemples  d'édificatiao^ 
de  vertus. 

Mortdu papeiMo-  Lc  Papc Inuocent VIII.  étanttnorcle  15. Juillet delaprc- 
*^i«mdf«vi.iiu  ^^^^^  ^nnéc  ;  on  lui  donna  pour  Succeflour  Alexandre  Vi  j 
iiKctdt.  qui  étoit  de  Valence  en  Efpagne. 

Bourgucm.  R«.     Lcs  pattifans  d'Arembcrg  ,  qui  ctoicnt  François  pour  la 
S5r^rS!ï,.u7;  plupart ,  ne  pouvoicnt  demeurer  en  repos,  ôc  ne  ccfloient 
Giue»  de  Hui  2.  de  travailler  les  Autrichiens ,  par  les  courtes  qu'ils  faifoicnt 
I«néi  nm      ^^^^^  terres,  des  Châteaux  dcLogne,dcMonfort,  dcb 
'  Kochctte     deSeraing^qn'ils  teooienc  poor  lesSeigneors 
de  la  Marck  :  teilemenc  que  de  peur  quon  ne  comra^pmlci 
Li^eois  de  prendre  parti  ;  dans  raOenaUée  des  Etats  qoi(e 
tint  le  vingtième  de  Février  «  il  fitttroavéJbon  de  mander 
les  CbmhiandansdeceiB  places,  à  qui  il  fiit  défendu  fetieo* 
(èment  de  plus  en  venir  aaucont  aâesd'hoftilitésavcc  nos 
voifini. 

Sfférend  entre  !•  **^'nût  UH  pcu  aptcs  uu  diflfercnd  entre  le  Clergé  pri* 
cingé  priouire  6c  maire  &  fccondaire ,  dont  on  ignore  le  fujet  j  onfçaic  (cule- 
ment  que  le  trentième  de  May  ,  TEvêque  Jean  de  Hornc, 
déclara  que  le  Clergé  fecondaire  ne  leroit  point  aggrq>c  aux 
trois  Etats ,  ni  convoqué  aux  Diettes  ;  cependant  ii  ledit 
Clergé  &  les  Etats  jugent  à  propos  qu'il  s'aflcmblc  ^  il  le 
pourra  faire  dans  le  Chapitre  de  St.  Pierre  ;  &  ilajoAa, 
qu'il  étoit  jufte  auffi  qu  on  augmentât  pas  leurs  charges^  ûam 
leur  confèntcment. 

s»e^"^  '^^^^  ^^^^  ^^^^  tnnquiUe  dans  le  Pays ,  lors  que  le 
Duc  Alben  de  &xe  «nvoya  des  gens  de  guerre  molefter  b 
Hesbaye^  fousprétexce  que  les  Liégeois  étoiemeniléiBnit  de 
lui  compter  une  .femme  d'ai^nt ,  qu'il  prétcndoit  lui  avoir 
été  ptomife  par  la  Cité  :  la  propofîtion  ay  ant  étc  mifc  en 
delibcratioû,  on  jugea  que  le  Duc  croit  mai  fondé,  vu  que 
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Itti-mème avoic  manqué  â  fa  parole ,  de  ne  point  commcctrc  ^ 

d*a<5tcs  d'hoftilités  dans  le  Pays  ,  &  de  récablir  FEVêquc 
dans  Ton  fiége ,  &c  que  néanmoins,  il  écoic  venu  parplu- 
fîeurs  rcprifcs  infulcer  la  Ville  avec  Jean  de  Hornc,  &  qu'il 
avait  abandonné  ce  Pxioce  ,  dans  le  temps  qu'il  eut  dû 
raffifter. 

L'Eveque  qui  s*écoic  engagé  par  la  dernière  paix, de  don-  nr. 
ner  (Kisfaâ:ion  à  T Archiduc ,  pour  les  dommages  qu'il  pré» 
tendoic  avoir  reçu  par  les  arraesdes  Comtes  d' Arcmbcrg  ôc 
des  Liégeois  ligués  ensemble ,  prie  le  chemin  de  Malines^  i^^'J""'"!***^^ 
avec  un  nombreux  ôc  magnifique  conége,  rArcbiduc  kii  • 
fit  un  accueil  félon  (on  nng  indignité,  &  notre  Evêqitc 
pendant  fon  féjour ,  fçût  fi Inen  manier  rcfprit  de  ce  jeune 
Prince  ,  quil  en  obtint  tout  ce  qu'il  pouvoitfe  promettre, 
puis  en  rcconnoiflancc  de  (agencrofitc ,  &  voulant  en  même 
temps  affermir  la  tranquillité  de  la  Republique ,  il  fit  renou- 
Vcller  fur  peine  de  la  vie ,  la  défenfe  faite  de  toucher  aux  tares 
des  deux  Rois ,  (ous  quelque  prétexte  que  ce  fut. 

Dans  ce  temps-la ,  Everatd  d*Oiiby  Gcncial  des  Croiiicrs, ^^'^j^^'j^^ffi,* 
actiioic  l'attention  de  toute  la  Province  fur  (a  perionne  poiiroeta. 
fes  raresqualités  -,  il  avoir  renoncé  gcncrcufement  aux  gran- 
deurs &  aux  délices  que  lui  ofiroit  la  Noblcfle  de  fa  MauoQ^ 
pour  embraser  la  Cioixde  Jcfus-Chrift^  dansleConvcnc 
de  Beflagen  ^  ayant  depuis  été  élevé  au  Generalatd*une  Voix 
commune  >  il  nefe  relicha  en  rien  de  Texaâitude  ni  de  la  ré- 
gularité de  (es  devoirs  ;  mais  on  ne  trouva  pas  bon  qu'il  mar* 
quoit  trop  d'indifférence  pourla  Maifon  deHui,  où  il  ne 
venoit  que  fort  rarcmenr,  ayant  même,  contre  Tufage im- 
mémorial ,  tenu  le  Chapitre  General  dans  le  Convcnt  de  Sre* 
Agathe  ;  l'Ordre  en  informa  le  Pape  Innocent  VI  H.  ,  qui 
ayant  examiné  l'affaire ,  porta  un  Décret ,  par  lequel  il  obli- 
geoit£vcrard  &  tous  les  Succeflcurs,  de  jurer  folcmnellc* 
ment  au  jour  de  leur  inauguration  ,  en  étant  requis ,  de  tenir 
déformais  le  Chapitre  General  de  l'Ordre,  dans  la  Mai(on 
de  Hui ,  comme  aulTi  de  confervcr  inviolablement  Tes  pré- 
rogatives êc  droits  \  enfin  d*y  fixer  (a  demeure  a  l'exemple  de 
les  Pttdecefleurs ,  ce  qui  a  été  obiêrvé  jufqu  â  prelent. 

Il  fut  encore  décrété  par  le  mêmeSouverain  Pontife  ^  que 
réle(5lion  du  General  fe  feroit  par  huit  Définlteurs  tant  mo«- 
dernes^  que  de  l'année  pcéccdcote  enfemblc  avec  les  Re& 
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gienx  profés  &  affiliés  à  ladite  Maifon  de  Hai. 

MondeiEinpmiir  L'Empcrcuf  Frcdcfic  nu  étant  mort  le  19.  Aofitdecctie 
FKdeiie.         ^^^^^^  ^  Maximilicn  (on  Fils  lui  (uccada,  il  rcgna  viogt-cinq 

ans  &  quelques  mois. 
BoorgucîTjean  le     La  Rcpubliquc  rcptcpant  vigueur  petit  à  petit  ,  il  fut 
foMa  de  H«"°6-j,ouyé  bon  dc  dégagcf  la  Ville  de  Hui,  qui  avoit  été  cn- 
je-in  coonrd  dc  ffacce  à  PhîlîppcdcRaveftein  pour  dix  mille  florins  :  la  (om- 
Fif.  me  fut  comprcc  par  lesuois  Etats,  qui  étant allerobles le 

coiiÏÏcimrd;  huitième  dc  Février  dc  cette  année  I494.,î«g««i  à  propos 
Février  de  i*aa    d'obUgct  TEvêquc  à-  hôtc  ferment ,  que  déformais  il  n'enga- 
'oad^ag^iavaiegeroit  ni  la  Ville  ou  Chiteau  de  Hui,  ni  toute  autre  vSie 
'         de  la  Province  fous  quelque  prétexte  que  ce  (iic  :  on  voitpar- 
là  à  quelles  extrémités  les  guenes  civiles  avoienticduitcsb 
Republique  -,  lafonerefle  &la  tenedeBoiiillon,  6c  lesChâ- 
tcaux  dc  Franchimont  &  de  Stockem  dcmeuroient  encore 
engagés  à  la  Maifon  de  la  Marck  depuis  la  paix  de  Tongre. 
La  porte  que  Robert  d'Arcmbcrgavoii  drcflée  (ur  le  pont 
Oftôreiaportedo  dcs  ArcHcs  avcc  un  poui  levis ,  déplaifoit  fort  à  la  Ville ,  &  on 
Po«de.Atchef.   „»ofojf  entreprendre  dc  rôtcr ,  de  peur  d'irriter  Everard  dc 
MtUv.  chk,  la  Marck  quiétoii  Grand  Mayeur  -,  on  réfolut  donc  dans  une 
aflemblée  du  lo.dejuin^  à  laquelle  il  affidaavec  les  Bou^^ 
guemaities  &  Conleil^  les  Echevins  &c  les  Commiilaircs; 
que  les  Bourguemaitres  fcroient  la  proportion ,  ôc  tous  con- 
vinrent quil  falloit  ôcer  la  pone ,  ou  du  moins  la  placer  da 
côi^  du  quartier  d*Outremeuiè, comme  étant  le  plus  expofé 
aux  incutfîons  des  ennemis  ;  mais  le  fortin  fut  confervé 
pour  fcrvit  de  boulevart  contre  les  entreprifes  des  (éditieux. 

Comme  onappritdans  le  même  temps  que  le Plat-Païs 
étoit  infeftc  de  quelques  troupes  dc  brigands,  on  donnâtes 
ordres  necellaires  pour  travailler  aux  fortifications  dc  la  Ville  ; 
&  cela  d'autant  plus  qu'on  fçavoic  que  les  Brabançons  ne 
chcrchoicnc  que  l'occafion  dc  fccciier  le  joug  dc  l'autorité  de 
TEvêque  de  Liège  $  ce  qu'ils  firent  bientôt  voir ,  lorfquc  le 
^^tAumoudeSqM  Procureur  Fifcal  étant  allé  exécuter  -f  unefentenccdujugc 
dans  les  terres  de  Brabant ,  ils  le (aifirent  blêmirent  enpri- 
(on  ;  puis  ils  voulurent  le  relâcher  «  le  menaçant  d*un  plus 
procorenr  Fifcal  mauvals  ttaltcment  s'il  y  retoumoit  ^  mais  le  Procuretic 
^^^ib^o^ ayant  dit  qu'avant  de  fortit,il  vouloit  avoir  par  éaic  les 
raifons  qu'on  avoit  eu  de  Temptifonner,  ils  l'enfermèrent 
dans  un  (ac  &  le  jetterent  dans  la  Rivière; 

L'Evêquc 
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L'Evêquc  offcniédc  cet  attentat  contre  fon  autorité  prin* 
cipale ,  jetta  auffiiôt  un  interdit  lur  le  lieu  &:  fur  les  auteurs 
du  crime  ;  &  il  y  a  apparence  qu'on  déclara  la  guerre  en  4rthh,cnit^ 
même  temps  ,  puilque  nous  trouvons  que  le  neuvième  du 
même  mois  de  Septembre  ,  il  fortit  un  Mandement  qui  fut 
public  au  Peton,  par  lequel  il  fut  enjoint  â  tous  Bourgeois 
portant  armes ,  de  k  tenir  piét  à  marcher  au  premier  coup' 
de  la  cloche  militaire  ;  mais  des  fâcheries  plus  confiderablâ 
caulées  par  l'Archiduc,  firent  oublier  le  déplaiûr. 

Ce  ieunePiince  ayant  fait  fa  paix  l'année  précédente  avec 
k  Roî  de  t  France  j  avoir  licentfé  non  feulement  les  troupes  t  chatia  vin. 
.étrangères}  mais  même  (on  Régiment  des  Gardes,  qui  (èx^GinicsdirAv. 
mirent  à  courir  le  Pays  de  Gueldrc  &  la  Province  d*Utrccht , 
traitant  les  habitans  avec  les  dernières  indignités  ^  de-lâ  plus 
charges  de  dépouilles  que  d'honneur ,  ils  pénétrèrent  dans 
le  Pays  de  Liège,  qu'ils  traitèrent  en  ennemis ,dcfolant  la 
Condroz  par  leurs  pillcries  iS:  brigandages  ;  dès  que  l'Evê- 
quc  eut  été  informé  de  ces  attentats  commis  en  temps  de 
paix,  il  fît  (çavoir  à  Louis  j-  Wadry  qui  en  éioitle  Capitaine,  t  Captiaiai  lu- 
^o'il  .eut  à  vuider  de  fes  terres  -,  il  tjépondit  au  nom  des  iîens  ^^""^ 
^'ils  ne  failoient  qu'exécuter  les  ordres  de  l'Archiduc ,  qui  ' 
leur  avoit  aflîgné  des  quartiersd'hy  ver  dans  le  Pays  de  Licge^ 
r£vêqtte  indigné  d'une  réponfè  fi  fîcre ,  à  laquelle  il  nes'au 
tçndoit  point,  fitpublier  le  quinzième  de  Novembre  de  fon 
autorité  Si  de  celle  des  Bourgucmaitres  Ôc  Confeil;  que.  la 
Bourgcoifie  eut  a  fe  rendre  en  armes  un  chacun  fous  les  en* 
feignes,  au  premier  coup  de  la  cloche:  puiscetordrcayam  ^ReCoimioa  poot 
été  envoyé  dans  toutes  les  Villes  ÔC  le  Plat-Pays ,  TEvéquc  coogla 


liées 


fît  un  grand  convive  pour  le  mariage  de  fa  Niécc,  DameCo«»''»«  «ïeNôcw. 
d'une  rare  beaucé ,  avec  le  Comte  Everard  de  la  Marck  , 
auquel  afTiHerent  les  Seigneurs  des  deux  maiions^  Ôc  une 
grande  partie  de  la  Noblellc  du  Pays. 

La  Fête  étant  Hnie ,  l'Evcquc  prit  le  14.  de  Novembre  le 
chemin  de  Hui  à  la  tête  de  fes  troupes ,  a  dcflèin  d'aller  repri- 
mct  l'inf  olence  de  ces  gens  de  guerre ,  &  apprit  dans  fa  route, 
4]iieles  gar  niions  dcLognc  &deMonfort,  qui  au  premier 
bruit  de  la  déclaration  de  la  guerre  ,  s'étoient  joints  avccé^^^l^t*'^"^ 
ceux  du  Pays;  étoient  tombés  fia  propos  fur  ces  brigands , 
qu'il  y  en  avoit  eu  quantité  de  tués  &  de  prifonniers ,  Se 
quelques  huit  cens  chevaux  enlevés» 

Tarn,  IL  I  i 
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*w  ^  Wadry  appréhendant  un  cchcc  plus  confidcrabîc  delà 
part  de  l'Evêquc ,  prit  le  parti  de  changer  de  quartier ,  & 
-•  •  alla  défoler  les  teries  d'Agimont  ;  puis  ctant  entre  dans  la 
Province  d'entre  Sambrc  &  Meule ,  ils  pillèrent  Chatelcis  &C 
les  villages  circonvoifins  -,  fur  quoi  l'Evêquc  lui  rcïtera  fes 
lettres  comminatoires ,  s'il  ne  délbgcoic  au  plutôt  y  N^adry 
lui  récrivit  dansles  termes  les  plus  gracieux  &  les  plus  loûmis; 
mais  il  avoit  toute  autre  cbofe  dans  le  cœur  ;  car  le  fonc 
même  -,  lui  Ile  les  fiens  mardiereac  avec  tant  de  viiéfle , 
que  le  lendemain  douzième  de  Décembre  «  ils  (e  trouve- 

w«Jiy.-.mparede««  1°"'^     ?^  ^  muraîllesdc  Tongrc ,  qu* 

lâ  viutdtTM|it  efcaladcfent  &  s'en  rendirent  les  maîtres  ^  n*y  ayant  que  peu 
ou  point  de  garnifon. 

Les  nouvelles  en  étant  venues  à  Liège  ^  il  y  eut  une  grande 
émorion  dans  le  peuple  ,  qui  vouloit  fur  l'heure  aller  van- 
ger  cette  injure  ,  faite  à  une  de  leurs  Villes  Confédérées  } 
mais  l'Evcque  jugea  qu'il  éloit  plus  à  propos  d'aller  à  St. 
Tiond  &  à  Haflelc ,  pour  y  mettre  de  bonnes  garnifons  :  cn^ 
FouiLt«ci7.ttctemps  on  intercepta  des  Ictcrcs  de  Wadry  adrcffécs  au 
^  Roi  des  Romains  conçues  en  ces  termes  :   Votre  Majcfté 

^  fçtura  que  nous  nous  fommes  emparés  de  la  Ville  deTon-' 
gre  { âavoyés  nous  donc  incontinent  de  l'argent  &  tout  ce 
„  qui  nous  eft  ncœffidre  pour  nous  y  maintenir, ielon  qu'on 
„  bon  Maftre  en  doit  nfer  envers  les  Bdéles  (ujets  %  d'où  Ton 
jugea  que  les  aâes  d'boftilités  danslePays ,  n  étoient  pas  laïcs 
à  rinfçô  du  Roi  des  Romains ,  nonobftant  que  l'Evcquclui 
ctoic  civ!  meure  fidcllc  dans  routes  les  occafions. 

Jean  de  Hornc  étant  retourné  à  Liège  le  ly.  du  même 
mois  de  Décembre  ,  alîcmbla  les  rrois Etats, pour  délibérer 
fur  les  affaires  de  la  conjon(5lurc  prcrcntc ,  &  ayanr  refolu 
■ÎAi'pJy/**'^"^^  lever  le  (cptiérac  homme  du  Paysj  l'Evêquc  (c  mita  la 
%49Si      tête  de  (es  gens  au  commencement  de  Janvier  de  l'an  149/. 
i-À^^^'i^.  &  prit  lechcmin  de  Tongre  qu'il  fit  invcttir  ;  cewx  du  Comté 
J^^Jj[iJ^*;^dc  Looz  campoient  au  de  là  delà  RivicredeGéerc,&lcs 
skgideTomK. autres  en  deçà;  TEvêque  avoit  avec  lui  les  Comtes Robeit 
Ôc  Everard  de  la  Marck  &  quantité  de  NoUefle  ^  les  attaques 
ayant  été  réglées  par  trois  endroits  >  on  détourna  la  rivière  de 
Géere  :  vers  la  mi  Janvier  ^  il  arriva  au  camp  un  renfort  de 
quelques  trois  cet»  Cavaliers  Gucldrois  ;  l'Evcquc  ayant 
appris  qu'il  en  étoit  venu  un  plus  condderablc  aux  cune- 
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mis  y  manda  tous  les  £c£[és  du  Pays  à  chevàl  &  bien  gr^\ 
armés. 

Maximilien  qui  avoic  fucccdc  à  l'Empereur  Ficdcric  Ton 
Perc ,  étoit  venu  en  Brabant  avec  (a  nouvelle  époufe  Marie 
Blanche,  pour  mettre  l'Archiduc  Phihppc  Ton  Fils  en  po(-  ^ 
icflion  de  la  Bourgogne  &d'auues  biens  qui  lui  vcnoient  de 
par  isL  Mcre  -,  l'Ëvêque  lui  envoya  donc  une  diputation  jVi^u\oa  itm* 
poorapprcndre  s*il  avoiioit  pouruenscesgens  de  gueire^qui'^^^*  ^ 
apiès  avoic  dcfolé  lcPlat*Pays  par  leurs  courfes  en  temps  de 
piz  f  venoienc  de  s  emparer  d'une  Ville  delà  dépendance  de 
les  Etats  :  l'Empereur  ne  riponfe,  que  cesgensétantàfonR^oBft^t^^ 
(et vice ,  il  les  cmployoic  ou  il  trouvoit  bon  ^  &  ne  fou£Bâroit 
pas  qu  ils  fudcnt  molcftés» 

Les  Liégeois  picqués  de  cette  réponfc,  refolurent  unani- 
mement de  les  traiter  làns  quartier ,  mais  pourtant  les  Com-^ 
tes  de  la  Marck  &  les  Commandansde  Logne  &  de  Mon» 
fort,  leur  pcrfuadcrcnt  de  fc  contenter  d'exiger  une  rançon 
laifonable,  de  ceux  qui  tomberoient  entre  leurs  mains. 

L'Empereur  Maximilien^.quî  n'avoic  pas  prévu  les  itiites 
de  cette  querelle  «  trouva  bon  de  s'adoucir ,  &  envoya  le 
Comte  de  Bergue  pour  négocier  la  levée  du  iiégc  comme 
il  n  avançoit  point  ^  l'Enipereur  entremit  Marguerite  d' Yorck 
Sœur  à  Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  6c  veuve  de  Charles 
Hardi  ^  laquelle  félon  Haraeus , a  vécu  jufqu'à  Tan  ipj.  :  cette 
Princeflè  interpola  les  bons  o£Sces,  Se  obtint  une  trêve  ju(-  c^'m  $m 
qu'à  la  Bn  de  Janvier  ;  entretemps  il  y  eut  un  Congris  à  St. 
Trond  ,dans  lequel  après  plofieurs  allées  &  venues,  il  fut 
arrête  conire  le  fentimentde  l'Empereur , félon  Bruftbcmius, 
de  remettre  au  Collège  Eleâoral  ,  le  jugement  de  cette  ' 
aâairc. 

EnCuite  de  cette  refolution  ,  la  veille  du  jour  que  la  trêve  L'Cr.  entre  d«i 
alloit  expirer ,  W^adiy  &  les  gens  reçurent  ordre  de  vuidcr  la 
Ville  (ans  en  rien  emporter  i  deux  joursaprès  l'Evêqucy  en- 
tra, puis  il  revint  à  Liège  en  triomphcîlc Sgr.  Scbafticnde^jJ^J^*^ 
Moiifert  mourut  àTongre  des  blcduresc^u  ils  avoit  reçues 
êc  négligées  pendant  le&ge,  il  fut  fort  regretté  pour  (â  bra- 
voure &  (a  grande  expérience  dans  le  métier  de  la  guerre  ;  fon 
corps  fiif  apporté  de  Tongre  à  Liège  ,  &  inhumé  dans 
l'Eglife  des  Percs  Mineurs,  on  lui  fit  des  exéques  magnifia 
qucs ,  auxquels  jffilkrentrEvêquc ,  les  Seigneurs  de  la  Marck 
&  quantité  de NoblcHc  lom  IL        li  i 
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«49f»^  Les  Elèâcurs  qui  s'écoicnc  rendus  à  Cologne  pour  cxatni- 
Jugement  en  £if«w  ner  la  caufc,  prononçerent  fenccnce  le  17.  du  mois  de  Mats 
dctUegcoit.  ponant  ,  que  pour  dédommager  lesLic^cois  des  intcrctt  & 
afioms  qiiils  avoient  leçû  de  la  parc  dis  gens  de  l'Empe» 
fearMaximilien»  les  Etats  du  Pays  de  Liège  (acHemqaitie 
envers  Sa  Majefté  Impériale  ou  leDuc  de  Saxe,  de  tons  en- 
gageinen8&  obtigationsqaelcoiiqucs. 

En  vertu  de  ce  jugement ,  la  Ville  de  St  Trond&pla*i 
ficurs  autres  places  furent  dégagées  à  pur  &  à  plain,  &  tou- 
tes les  prétcnfions  de  la  part  de  ces  deux  Princes ,  anciennes 
ou  récentes , fondées  ou  non, anéanties  -,  il  fallut  néanmoins 
trois  ans  après, donner  une  (ommc  de  vingt  mille  francsau 
Duc  de  Saxe ,  qui  menaça  le  Pays  d'une  inupcion. 

Cet  orage  étant  difTipc,  on  s'appliqua  pendant  leCaime 
à  fedrcflèr  les  affaifcs  de  la  Province,  que  les  dernières  guer* 
res  avoient  fort  dépeuplée d'habitans  *,  dcfortequei'EvêqiiG 
xeqnii  les  métiers  de  trouver  bon  »  qu'il  fut  permis  l  tous 
étrangers  de  venir  pour  un  temps  exercer  leurs  métiers  dans 
la  Cité  ^  moyennant  un  florin  à  payer  annuellement  au  pro-, 
Im  Biiufcn!^  fie  de  chaque  métiers  refpeAi^ ,  afin  de  pouvoir  remplir  les 
vuidcs  de  la  Ville ,  ce  qui  fut  accordé  pour  le  terme  de  huit 
ans  i  après  lequel  terme  s'ils  vouloicnt    faire  Bourgeois  & 
acheter  le  métier,  on  dcduiroit les payemens faits antctieu- 
remenc  hors  de  la  taxe  qui  efl  marquée  pour  joiiii  du  droit  de 
BourgcotHe^  &  être  du  Corps  des  métiers; 
lm  ïim.       Vers  le  même  temps ,  on  fit  venir  de  Bois4e. Duc  quel- 
ques gens  de  probité ,  de  vertu  &  d'érudition ,  pour  former 
L«if.s.Tnig  met.la  jcuneflS  à  la  pieté  &  auxbelleslettres  -,  onlesappeliacom- 
S!  ir»  148^1'*'  luunement  les  Fra$r«s ,  ilsdemeutoient  fous  un  même  toia , 
âc  pratiquoient  les  mêmes  loixj  mais  ils  ne  bï&nent  point 
de  vœux  folemnels  %  on  leurafligna  donc  un  lieu  fpatieux 
Ikué  entre  les  Percs  Carmes  êc  la  Rivière  de  Meufe  ,quî  ve- 
noit  battre  aux  murailles  du  jardin  de  ces  Pères  ;  cette  place 
'•avoit  nom  l'Iflc  des  Hochets,  ou  Boulets  de Chaibons  de 
Piencs  :  il  leur  fut  donne  à  perpétuité  par  l'Evêque,  le  Cler- 
gé ,  les  Bourgucmaicres  &  Conleil ,  &c  le  peuple,  quis'étoicnt 
aflcmblcs  a  ce  fujet  »  dans  l'Eglifc  des  Pères  Mineurs  ^  pour 
y  bâtirunemailon. 
Hrfrefie  de  Mivdie.    Lc  Pctc  Filcn  fait  ici  mention  d'une  hétçfie ,  laquelleayanr 
pris  racine  à  Nivelle^  auroit  été puiflanment  combattue  & 
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lefutée  par  Hubert  Lconardi  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes,  SufFragant  de  Licgc  ,  Inquificeur  &  Doétcur  de  la  Fa-  • 
culte  de  Théologie  à  Paris,  qui  a  compofé  un  livrcdivilé 
en  vingt-quatre  Chapitres  luivanc  le  nombre  des  erreurs  j 
xam  comme  notre  auceur  nedéciic  ni  le  nombre  de  lafcâc^ 
vi  ceux  des  Hécctiques,  &  que  d'ailleurs  il  ne  s'en  trouve 
poini  de  ce  nom  dans  le  Catalogue  des  Hérefîcs  -,  quelle 
appttencede  pouvoir  afleoir  ion  jugeineoc^  à  moins  qu'il 
oaif  voulu  entendre  lalè^e  dite  des  hommes  d'intclliraice 
qni  s'ileva  Tan  14IX.  dansia  Picardie ,  Se  s  epandit en  Br«unr, 
od  les  nouveaux  Seâaires  ayant  été  arrêtés  »  furent  contraints 
d*aller  retraiter  publiquement  leurs  erreurs  i  Bruflèlles  »  à 
Canibray  ,  ou  à  St.  Quentin,  ou  en  fin  que  l'on  ne  juge  que 
ce  pouvoicnc  ctre  quelques  reftcs  de  l'HéreficdeTanchclin. 

Les  Luxembourgeois  &  les  Brabançons  s'étant  unis ,  aile-  à^Moal^^e^'Z^ 
rcni  au  mois  de  Juillet  attaquer  les  Châteaux  de  Monfort^""*** 
ôc  de  Boiiillon ,  &  s'en  rendirent  les  Maîtres  ?  le  premier  eft  r«ji.Ld.fci7. 
demeure  démoli  ^  Robert  de  la  Marck  fit  xéparer  l'autre 
Tan  d'après  ;  on  ignore  quel  fut  le  fu  jet  de  cctrc  guerre ,  ôc 
il  eft  étonnant  qu'on  fe  foie  empâté  de  deux  Châteaux  ûtuét 
dans  k  Pays  de  Liège,  iàosaue  Jean  dcHorne  ieloit  remué  1 
w  ferois-ce  pas ,  que  le  Cn&teau  de  Monfort  appartendt 
béfédicairement  an  Comte  de  la  Marck ,  au  lieu  qu'il  ne  te- 
noit  celui  de  Bouillon  que  par  engagure  -,  &  que  IflsLuxem* 
bourgeois  &  les  Brabançons  fatigues  des  courfes  des  garni- 
Ions  de  ces  deux  places ,  leur  auroient  fait  la  guerre  pour  les 
icprimcr ,  pendant  que  Jean  de  Horne  ne  jugea  pas  à  propos  ^^^^ 
de  fc  déclarer  ni  pour  ni  contre  les  Seigneurs  de  la  Marck ,  de  Bourguem.  guiu 
peur  de  saitirer  1  Archiduc  furies  bras,  ou  duntei  les  autres  je»  d«MM»  a. 
«vec  qui  il  ne  ^foient  que  de  le  reconcilier. 

Quoi  qu'il  en  foit,  rEmpcijBur  Maximilien  ayant  invité  ^['"■^"^ 
TAtchiduc  d'allscenAUema^^^cePniicefemitenchcmin 
au  commencement  du  printemps  de  cette  année  i49<^.  i  & 
voulut  que  notre  Evêque  fvt  do  voyage;  il  le  notifia  auffih  *  . 
|6k  aux  Etats ,  qui  lui  aeeorderent  un^/i  ^rj^nil^dont  les 
auteurs  ne  conviennent  pas ,  les  un^  ditanc  de  15*  cens  4lf  les 
autres  de  3.  mille ,  &  julqu'à  6.  mille  florins  ;  il  fit  fcîfe  des 
équipages  magnifiques,  nomma  Everard  de  la  Marck  Vicaire 
de  la  Province ,  puis  il  alla  à  Maftric  bien  accompagne,  où 
l'Archiduc  l'ayant  pris  en  paflant  ^ils  tirèrent  vei;s  l'Aile' 
snagnc.  H  ^ 
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Mgtf'  _  Le  Comte  Evcrard  de  h  Marck  le  Pcrc ,  ne  joiiit  pas  long^ 
Umit,mMiit  temps  de  la  dignité  de  Vicaire  de  la  Pcoviucc  :  la  mon  l'en» 

hiamàcW?m».    jçy^  |ç      de  Juini 

Il  y  eut  un  deiiil  univeifd  dans  tout  le  Pays,  non  feulc« 
ment  en  coniideiation  defagirande  expérience  dans  le  me- 
ciec  de  la  guene  ^  &  des  (civiles  l^nalés  qu'il  avoit  rendu  i 
la  République^  maisencoie  pour  fcs  raies  qualtiéi,  qui  lut 
M.  s.  Wtfo.  ^volent  gagné  les  ctturs  des  peuples ,  par  ladouceur^fa 
modeftie ,  &  fii  bcilité  i  pardonner,  Ibo  corps  fut  poné 
dans  ri^life  des  Pères  Croiiiers  par  quelques  Religieuï  des 
Ordres  mandians ,  qui  étoient  (uivis  de  trente  deux  hommes 
portant  des  torches  lelon  le  nombre  des  métiers  ;  après  eux 
marchoicnt  fes  deux  Fils  Evcrard  &  Robert  &  fon  Neveu 
Seigneur  de  Faucoumont ,  puis  les  plus  Notables  du  Cierpé , 
les  Echevins  précédés  par  deux  Pères  Mineurs  en  quahtede  • 
Chapelains  de  ce  corps.  Robert  fon  Cadet  fut  proclamé 
Mambourg  à  (a  place ,  en  attendant  le  retour  du  Prince» 
Lm  Sepolchrlnm  Uncnouvcllc  plantation  couronna  la  fin  de  cette  année 
dhntoBQMEo&M  par  Tarrivée  â  Ucge  des  Religieufes  Sepulchrines  deNeuftadc^ 
autrement  dit  Bethléem  \ïly^  apparencequ'ayant  étércdui* 
tes  aux  abois  par  les  calamités  publiques  ^  de  l'avis  &con- 
(eil  de  leurs  amis ,  elles  vinrent  (crefugieràliege$lesl¥crcs 
Cellites  leur  cédèrent  leur  maifon  de  StcEliiabcch,  laquelle 
a  pris  le  nom  de  Bons  Enfans. 

Quelques  temps  après  ,  des  Rcligieufesdu  mêmeinftitut 
(orties  pour  le  même  fujcc  du  Conveni  de  Henné  auprès  de 
Haffclc ,  vinrent  s*unir  avec  celles  cy  -,  &  le  Pape  Clément 
V  m.  ayant  approuvé  cette  raifon^  ces  vierges  ic  font  muL* 
tipliécs  à  rédincation  de  la  Ville.  ^ 

'497* 

Bo«r»ueni.Riei  Pendant  le  voyage  de T Archiduc  en  Allemagne  ,1a  Pria* 
'^«uwlkiiDi  cefle  Jeanne ,  Tune  des  Infimes  de  Ferdinand  Roi  d'Arragoo, 
&  d'Ifabelle  de  Caftille^  arriva  d'Efpagne  en  Zélande  ;  & 
de-là  pailà  en  Brabant}  où  l'Archiduc  étant  revenu  le  ar. 
4trAi-  d^Odobre  avec  notre  Evèque ,  il  1  epoufaà  Lyre  ;  ^l'année 
filivante  1497-  >  la  Princtffle  Marguerite  Soeur  à  l'Archiduc , 
époufa  l'Infant  Jean  d'Arragon  \  &  parce  double  nœud ,  la 
maifon  d'Autriche  fut  unie  à  celle  d'Arragon  :  Jean  mou* 
rut  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  &  Marguerite  Ion  époufc 
ne  donna  qu'un  fruit  prématuré  »  deforte  que  route  la  puif- 
(ancc  des  Royaumes  d'Ëlpagnc^  tomba  lue  la  Maifon  d' Au* 
tiichc.  ' 
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Pendant  le  cours  de  cette  année ,  la  Chambre  Impériale ,  *-^97' 
laquelle  jufqualois  avoicécé  aaosferce  d*un  lieuàTautrc  ,  La  chambre  im^ 
fut  fixée  à  Spire  ;  quelques  auteurs  lui  attribuent  auffi  dans 
le  même  temps  1  ercâion  du  Duché  d'Aucikfac  en  Archi»  LeDKNd*A»: 
duché  par  Maximilicn ,  quoi  qued'aoaesen donncncrhon-J^f^^ 
near  â  TEmpereur  Fccdenc  lil.  (ooPece,  comme noui  l'a* 
vous  die. 

L'Evêque  écanr  revenu  i  Liège  ^  &  la  province  tranquille , 
la  plus  grande  partie  de  l'année  fut  employée  à  ^irc  quel- 
ques Reglcmcns  du  confentemcnt  unanime  du  Prince ,  des 
États  ,  &  du  peuple  ,  pour  affermir  le  bon  ordre    mainte-  - 
nir  la  juftice  \  on  leur  donna  le  nom  de  Lettris  de  St.JaC'^i^^ 
quts  ;  elles  portoicnt  en  fubftaiicc  :  "  que  la  paix  de  Fexhc 
„  feroit  gardée  en  Ion  cnticreté  ,  &  la  juftice  adminiftréc  ^"•p** 
j^iclon  les  Loizdu  Pays ,  &  pat  les  Jii^cs  légitimes.    Que  * 
y,i'Evêque  n'aura  pas  la  puifiance  de  mettre  le  feuàla  maiion 
^yd'un  homicide  ^  s'il  advenoit  que  bbaâo^oacnefut  pat 
^  aflés  (patieuie  pour  redtet  les  g^ns ,  ou  que  la  maifon  fut  • 
y^enfoméedaosrenceîme  desfianchilcSj  ou  enfin  ficelle  du 
^  voifinécdiit  en  danger ,  &  en  ce  dernier  cas,  l'Evêque  poof* 
^ra  la  faire  abbattre,& décharger  les  ruines  aux  champs, 

y  mettre  le  feu  ;  mais  il  ne  pourra  vendre  la  maifon  qu  à  la 
^^rcquifition  des  proches  deThomicide. 

L'Evêque  qui  ctoic  allé  au  mois  d*0(flobre  à  Bruflcllcs  ,L  ET.»a^iBrufl<diit 
rendre  vifice  à  l'Archiduc  qui  l'en  avoïc  prié  •  quelques  uns  ^•V^T^r, 
des  principaux  de  la  Cour  de  Brabant ,  vinrent  le  prier  de 
jiardonncr  à  Louis  de  Wadry  les cntreprifes  quil  avoir  fai-  jj^,  ,^^ 
tes ,  &  les  dommages  qu  il  avoir  caulés  dans  fon  Pays ,  & 
le  laiûer  dans  la  paifible  joiliflance  des  biens  que  fâ  femme 
y  pofledoit }  mais  il  prit  divers  prétextes  pour  s'en  excufer. 
.  Ces  Seigneurs,  mortifiés  xb  refus  de  l'Evêque ,  fiientfi 
bîen,qu'ik  fisrptireticimeOrdonnancepoordécrief  lesm 
noyés  de  Liège  dans  la  Brabant  -,  le  hazard  voulut  quTon 
pubha  ce  décry ,  dans  le  temps  que  Jean  de  Horoetraverdw 
la  grande  place ,  defortc  que  voulant  parer  cette  confudon, 
il  rebroufla  vers  (on  quartier,  monta  à  cheval  &  revint  â 
Licite  j  ceux  de  la  fuite  lui  ayant  demandé  la  caufc  de  ce  départ 
précipité ,  il  répondit  fclon  quelques  uns ,  qu'il  ne  lui  con vc- 
noit  pas  de  demeurer  dans  un  lieu  ou  il  ne  pou  voit  payer  (a 
dépeDOs»  . 
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'49^*  ,  Le  fepticmc  jour  du  i\iois  d'Avril  de  la  préfcntc  année 
•  BoMrgiirm.  Jean  1498., le  Roi  dc  Funcc  Cliarlcs  VIII.  jouant  àla  paume, 
H^l'SiSïXc.  fc  uouva  faiû  d'un  û  violent  ircmblcmcnt ,  que  cinq  hcu- 

M  ^»  Ks  après  il  expira  ,  âgé  de  vingt-fix  ans  :  le  bruit  courac 
gre  t.  qu  il  avoïc  été  etnpoiione  i  comme  il  ne  lailfa pas  d  enhuis 

luviii.^*'^^''"' mâles  ^  il  eue  pont  (iiccefleut  le  Duc  d'Otleansqui  pcklç 

Sur  la  fin  du  mois  d*  Avril ,  la  Tour  dc  l'^Ufe  de  St.  Eveil- 
FonntMdiRdibo.  marc  à  Ruflbn  écanc  tombée;  il  (orcit  quelques  jours  apièi 
de  delTous  les  ruines ,  une  fource  d*eau  odorifeiante,  donc 

pluficurs  malades  s'étant  fervi ,  fuient  paifaitcmcncguciis^ 
ce  qui  rendit  ce  lieu  plus  célèbre. 
M.s.warn,        Àu  mois  de  May,  le  Duc  dc  Juîlicrs  furprit  une  petite 
^odTjSak  P^^cc  dite  El  kelcns ,  qui  appartenoii  au  Duc  dc  Gueldrc  \  Ro- 
dcGoeidra,       jj^ft  de  la  Matck  vint  au  fccours  dc  celui-ci  avec  des  trou- 
pes de  France  ^  mais  le  Duc  envoya  fcs  gcos  â/iarcncoocce 
pour  le  remercier,  étant  en  train  d'accommodement  ^  Ro- 
pert  donc  retourna  dans  le  Pays  dc  Stavelo ,  menant  &s trou* 
pes  rafiatchir  (ur  les  terres  de  Limbourg&  de  Hervé,  oà 
elles  firent  de  grands  dégâts^  quelques  jours  après,  l'Evéqne 
invita  ce  Seigneur  de  venir  à  Liège,  o&ille  rcgala  magni^ 
fiquement ,  &  lui  fit  ptelènt  d*un  cheval  de  grand  prix; 

Entretemps  le  Comte  Everard  le  jeune ,  s'entremit  pour 
accorder  les  Ducs ,  &  enfin  Erkelcns  fiit  rendus  au  Gucldrois. 
L'Egiiff  deicroi-    Nocrc  Evcquc  écantallc  â  Dinant  au  mois  dc  Juillet ,  mit 
acnioiiuot.        première  pierre  à  rEglilc  des  Croificrs  dc  ladite  Ville  ,  en 
prciciKc  des  Religieux  de  l'Ordre  ,  qui  y  tcnoient  une 
adcmblce. 

Cette  année ,  ou  fur  la  fin  de  la  précédente,  Dieu  Ht  con- 
noitre  par  un  exemple  terrible  ,  combien  le  péché  d'avae 
rice  eft  déteftable  &  dangereux  au  ialuc  :  un  Bouigeois  de 
Mottboinwed  uo^^^j^ ,  qui  u'étoit  pas  content  de  fon  commerce ,  voulue 
s'enrichir  à  quelque  prix  que  ce  fat,  â  miel  eflet  iltrouvale 
moyen  de  fc  dévouer  an  démon  pour  nuit  ans  ^  pendant 
lef(]aels  il  fit  un  grôi  commerce,  &  s'enrichit  conlidcrablo* 
ment;  mais  ,apparenment  avant  le  terme  expiré  -,  un  jour  il 
entendit  lin  peu  après  minuit  la  voix  d'un  ficn  ami  qui  le 
prioit  de  l'accompagner  à  Anveis  ;  il  fc  leva  6c  k  mit  en 
chemin  j  dès  qu'il  fut  jour,  des  paflans  trouvèrent  Ion  corps 
dans  le  chcnain  tout  dcpiccé ,  û  les  membres  épars  dc  tous 

A  ^  / 

cotes. 
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cÈtls,  hormis  la  tête  qui  fut  trouvé  en  Ton  entier.  '  «49» 
Au  mois  de  Juillet,  Robert  d'Arcmbcrg  allant  dans  le  courguem  jcand. 

Pays  de  Gucldre  à  la  tctcd'un  gros  détachement  de  troupes  Rlaîi/^.,. 

Françoiics ,  pafla  la  meule  -,  &  l'on  fut  au  devant  de  lui  avec 

un  prc(cnt  de  mille  florins  du  Rhin,  pour  Icmpcchcr  de  ^^pP' 

faire  le  dcgdt  dans  le  Pais. 

Jeanne  d'Arragon ,  femme  à  T Archiduc  d* Autriche,  qui  BoJ/„tm. 

avoit  mis  au  monde  une  PrinccifciwmmccEIconorei  don^'emiS^Td/i^ 
na  cette  année  1500. ,  up  Prince  qui  fut  nommé  Charles ,  &  ^"J^""'  ?  • 
depuis  Empereur  fous  le  nom  de  Charles  V. ,  on  fit  dans""vf'""*'^*^ 
les  Pays»Bas  des  téjoûiflances  extraordinaires  au  fujet  de 
cette  nalllànce. 

Jean  de  Horne  alla  au  mois  de  Février  attaquer  le  Châ-  ^^'E^éqne  j»nâ  t» 

*  J/^  •'/•  /  iiii  .      Château  de  GomU 

teau  de  Oorre,  qmetoit  occupe  par  une  bande  de  brigands ,  chapp. 
dont  il  fc  rendit  le  maître  ;  puis  il  prit  le  chemin  de  Colog- 
ne fuivi  de  deux  cens  chevaux,  où  il  mit  d  accord  l'Evequc 
d'Utrecht&lc  Ducdcjulliers. 

C  cft  ici  le  lieu  de  faire  voir  depuis  quel  temps  &  com-   Cerd,  de w«ii- 
mcnt  le  Pays  de  Liège  cft  entré  dans  le  Cercle  de  X^eftpha-**^"*' 
lie ,  &  pour  le  faire  avec  (uccès,  il  faut  remontera  l'origine. 

L'Empereur  Maximilicn  I.  donna  commencement  àïmf- 
titution  des  Cercles  dans  l'Empire ,  dans  une  Diecte  tennë  à 
Ausbouig  Tan  i;oo.  ;  le  principal  motif  de  cette  diviiiofi  de 
l'Empire  en  Cercles ,  fut  d'y  atomir  ^us  facilement  la  paix 
&  la  tranquillité,  par  une  obfcrvationpiusexaâedcsLoix 
&  des  Conftitutions ,  &  de  procurer  aux  Princes  &  Etats 
de  TEmpirc,  un  moyen  plus  prompt  de  pourvoir  ^Icur  J/*^"**^*"/^ 
dcfènfe  mutuelle  par  des  aflcmblées  plus  fréquentes ,  moins   n«-».  H«Â/.«, 
cmbaraffantes  &  moins  difpendieufes  que  les  Diçttes  Gene-  trjZl 
raies.         '  -#.•.«.•./. 

Cet  Empereur  n'inftitua  d'abord  que  ûx  Cercles  ,  dont 
celui  de  Wcftphalie  tenoit  le  cinquième  rang  ,  les  Evcchés 
de  Padcrborn ,  Liège ,  Utrecht ,  Munfter  &  Oinabruck  y 
étoicnt  compris  •  puis  dans  la  Diette  de  l'Empire  tenue  â 
Trêves  &  à  Cologne  Tan  lyii.,  il  y  fut  ajoûté  quatre  autres 
Cercles ,  i'Evêché  de  Liège  demeurant  uni  âcdui  de  Wcft- 
phalie. 

Le  nombre  des  Cercles  étant  arrêté  ,  il  611ut  régler  la 
manîcule  de  l'Empire  pour  prévenir  toute  difficulté  fut  b 
qnôte  des  connibutions  payables  par  chaque  Cercle  ,  9c 
Tom,  II»  K  k  . 
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^  •^•^    fçavoir  pricifetneot  ce  qui  (croit  à  la  charge  de  cha<]tie 

Etat. 

coftuiutpnt.  s.    C'efl;  à  quoi  l'on  travailla  dans  la  Dictrc  tcnuëà  Worms 
aT»^/.  o/»  7*r.  jjg^  1511,,  la  taxe  de  l'Evcchcde  Liège  y  fut  arrêtée  y  com- 
pris la  Ville  de  ce  nom ,  &  celles  de  Maftric  &  de  Bouil- 
lon ,  comme  dépendantes  auffi  du  Cercle  Wcftphaliquc, 

Avant  cette  matricule ,  TEvêché  de  Liège  payoit  (a  qoôte 
avec  les  autres  Evcchés  de  l'Allemagne  ,  ieion  qu'on  en 
ctoit  convenu  à  la  Dictte  de  l'Empite  :  par  exemple  l'an 
éoftNgiM  r^poit»'^'^*  l'Empire  accorda  des  contributions  à  l'Enipereur 
«M  nHBkd^   Sigi&nond  pout  la  guerre  contre  les  HulEtes ,  &  l'EvÊché 
de  Liège  paya  (a  quôce. 

L*£inpercur  Àredcric  IH. ,  qui  l'an  1467. ,  fit  (aire  une  au* 
tre  matricule ,  pour  les  fubfidcs  que  l'Empire  avoit  accordé 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  y  comprit  encore  l'Evccbé 
de  Liège  avec  Tes  trois  Villes  \  il  en  eft  de  mcrne  dans  les  ma- 
tricules qui  furent  faites  jufqu'en  l'an  1489.-,  maislorfquc 
l'Empire  fut  divifé  en  Cercles  ,  il  fallut ,  comme  nous  vc- 
Qrtr.  6      iK)ns  de  dire  ,  donner  une  nouvelle  forme  â  la  matricule  ^ 
&  quoi  que  celle  de  l'an       ait  étclouvcnt  modérée  jl'E- 
veché  de  Li^&fes  trois  Villes^  n'en  t>nt  jamais  été  déd^ 
chés.  Nous  venons  fous  les  Eyêquesftiivans  ^  combien  cxac- 
temendes  Licgeois  ont  pavé  leurs  taxesde  l'Empire ,  &lcf 
V.  E»erard  de  u  i^odeTatic/ns  quî  leur  ont  été  &ites  pat  les  Empereurs  dans 
MiKki'nii}!.  icii temps  difficiles.  v 

Le  protocoUe  du  Cercle  de  Wcftphalic  fait  foi ,  que  les 
Députes  de  l'Evcque  &  Prince  de  licge,  ont  alTifté  aux 
aflemblécs  de  ce  Cercle  ,  qui  (dont  tenues  depuis  1578. ,  ju(^ 
qu'à  1611.  ,  &  que  les  Etats  de  Liegc  y  ont  été  quotités  iclon 
la  matricule,  &  ont  paye  leur  taxe. 

Les  Rcgîtrcs  des  Etats  de  l  lege  atteftent  aufli,  que  l'on  a 
payé  régulièrement  les  (ubfi  ics  de  l'Çmpirc  tout  le  temps  de 
l'Evêque  &  Cardinal  de  Grocsbcck ,  &  du  Screniflîmc  Erneft 
de  Bavière,  avec  cette  re(erve^quelor(qucron  n'éroit  pas 
en  état  de  les  payer  â  caufe  desgiienre,on  tâchoit  d'en  ob- 
tenir quelque  modération. 

Ce  ne  tut  que  lous  le  Sereniffime  Ferdinand  de  Bavieie  ^ 
que  l'on  fit  mine  de  s'en  vouloir  iouflraire^  ce  qui  nefiic 
point  exécuté  ;  au  contraire,  la  Lettre  que  IcClcrqc  primaire 
&  (ccondairc  écrivirent  au  Pape  Urbam  VllI.  Iciy.  Juillet 
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de  16^6, ,  &  de  laquelle  il  fera  fait  mention  en  Ton  lieu  ,  ^s*^* 
moDue  évidemment  que  les  Etats  de  ce  Pays  fc  reconnoit 
foient  encore  Membres da  Cercle  de  Wc(ipbalie,&  obli- 
gés de  payer  les  contribucions  de  l'Empire  :  cnfone  qu'il 
eft  de  la  dernière  évidence  ,  que  le  Païs  de  Liège  n  a  pas 
moins  été  Membre  du  Cercle  'Wcftphalique  dès  fooeta- 
bliflemcnc ,  que  les  Evêcbés  de  Padetborn  »  de  Munftcr  , 
d'Ofnabruck  &  autres  qui  en  dépendent ,  puis  qu'il  eft  inf- 
cripc  comme  Membre  de  ce  Cercle  dans  toutes  les  matricu- 
les qui  en  ont  été  faites  depuis  Ton  établiflemcnt. 

Cette  année  lyor.,  l'Archiduc  Philippe  ayant  rcfolu  de  BouTg^*''Rea 
faire  le  voyage  d'Efpagnc  ,  dénomma  Adminiftrateur  des  Je  Wartiifée'j. 
Pays-Bas  en  fon  ablence ,  Englebert  dcNaflau,  &  luiaflocia  L-]iîîiî5lîîii«« 
Jean  de  Horne  notre  Evêque,  Corneille  deBeigue  i&lw^'P'Ç^^jjj^ 
Seigneurs  de  t  Bcrfcl  &  de  t  Serve.  T 

Le  MonaAere  de  N.  Dame  du  Jardinet  fîiué  près  de  Wal-  L'Abb<;  do  jardiocc 
court  flotifloit  (oos  la  conduite  d'Arnold  Solbiecran  troi-f^;;;];^;';'!^ 
fiéme  Abbé ,  qui ,  du  vivant  d'Euftachc  premier  Abbé^  avoit 
donné  de  grands  exemples  de  vertu:  après  avoir  gouverné 
cette  fainte  MaiCbn  pendant  douze  ans ,  il  fiit  appellé  à  Gem- 
Uours^  pour  rétablir  dans  cet  ancien  Monaftercla  difcipline 
de  St.  Benoît ,  qui  y  étoic  fort  dcchiic  ;  ce  qu'il  fit  en  peu 
de  temps  -,  après  avoir  remis  la  régularité  dans  fa  première 
vigueur ,  il  s'appliqua  à  redrefler  le  temporel,  il  bâtit  plulîcurs 
édifices^  Ôc  racheta  à  grand  prix  ,  les  terres,  icsdi(mes,& 
les  cens  qui  avoient  été  engagés, 

-  Jean  de  Bois  Evêque  de  Tournai ,  touché  de  la  réputation 
de  cet  Abbé ,  le  pria  de  lui  envoyer  quelques  uns  de  Tes  Re- 
ligieux ,  pour  pacifier  certains  Mona^eres  de  fon  Diœcefè, 
qui  étoient  divifés,  &  les  ramener  à  l'oblcrvation  de  leur 
Regle^  il  le  fit  au  grand  bien  del'Eglife  :  enfin  ce  digne  Abbé 
alla  recevoir  au  Ciel  la  recompeniè  de  les  travaux  l'an  1511. 
■  A  la  rcquifiiion  de  Jean  Comte  delaMarck,on  (e  fai-  ^f»*^ 
fit  du  Capitaine  deSeraing,&  d'un  nommé  Fiixetjaccufcs 
d'avoir  voulu  livrer  le  Château  de  Fianchimontau  Seigneur 
de  SombrefFe,  Beau-Frere  du  Comte  Jean,  l'Evcquc  inter- 
céda" pour  le  Capitaine,  &  pria  qu'on  différât  rcxccution 
de  la  fcntence  jufqu'à  fon  retour  du  voyage  de  France ,  où  il 
allbit  pour  les  aâaîres  de  la  Province  1  mais  ils  furent  cxpc» 
és  avant  ce  temps-là.  .  M.s.vWa. 

Tm.  IL    "  Kk* 
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i5o«-         Sut  la  fin  du  mois  de  Février ,  l'Evèquc  reçût  une  Lettre 
Lettre  auRoidcdc  Id  patt  du  Roy  de  France  ,  qu*il  fie  lire  dans  IcChapi- 

frince.  .  ^||^  porcoic  quc  Sa  Majcfié  ayant  appris  que  Robcft 

de  la  Marck  vouloit  s'emparer  de  diverfcs  places  dans  lé  Paul 
de  Liège  &  le  Comté  de  Home  fans  dioit  ni  raifon  ^  il  preû» 
noit  le  Pays  &  le  Cotnié  en  (à  (auvcg^rde  ôc  pfoCeâion  | 
que  fi  après  ceb  ceSe^oeui  (cpiéfunaoicd'anenterquclqad 
choie ,  il  fçauroic  l'en  fSie  repcQor, 

d^bl^"  On  commença  au  printemps  de  cette  même  année  150U 

de  voir  des  croix  couleur  de  iang  tracées  lux  les  habits  dc!i 
hommes,  &  iur  les  voiles  des  femmes;  Un  homme  du 
Faubourg  d*  A  m crcŒur  étant  allc  à  Vcpres  aux  Chartreux  lâ 
jour  de  la  Tiès-Sainte  Trinité,  ôc  le  tenant  de  bout,rclon 
Tufage ,  pendantlc  Cantique  de  Magnificat ,  fc  fcntit  tout^à» 
coup  dcÂitué  de  toutes  fcs  focccf  ,àc  s' étant  jetté  du  côté  de 
h  nmaille  pour  le  foûtcnir ,  appeiçûc  à  reodtoic  de  fa  poî* 
trine  une  aois  rouge ,  de  la  hauteur  de  trois  paumes,  laige 
de  dont }  &  tout  joigpaot  une  couronne  d'épines  Veidoyatma^ 
une  oolomne  >  Se  tieote  dcnieia  comme  9  Ûê  venoient  d't» 
cre  teints  de  (ang. 

L'Evêquc  ayant  été  informé  que  ce  prodige  étoit  aflés  fïc* 
quent ,  non  feulement  dans  la  Cité  ,  mais  dans  toute  la  Pro* 
vincc,  ordonna  cju'il  en  fut  dreflé  des  procès  verbaux  ,  il  cli 
fit  même  un  extrait  qu'il  envoya  à  l' Empereur  Maximilicn 
le  18.  du  mois  d'Avril ,  entre  autres  ,  il  y  fut  fait  mention 
d'une  femme  d'une  honorable  famille  de  Liège  ,  âgée  de 
vingtansj  laquelle  ayant  mis  (on  voile ,  fa  Mere  y  apperçûc 
un  grand  figne  de  croizdecouleurd'oij  entouré  de  quatre 
autics  petites  croix ,  à  peu  près  en  ferme  des  armes  de  Jcrub» 
Wm  ;  à  cet  afpcâ  la  femme ,  par  relpcâ*  61a  ce  voile  ôc  en 
mit  un  autre  ;  qui  fut  ao£Giôt  empreint  d'une  grande  août 
de  même  couleur  -,  ce  qui  continaarur  treize  voues  dont  eOc 
changea  j  il  y  eut  un  grand  concours  de  peuple  pour  vok  ce 
prodige;  ôc  Ton  remarqua  que  lors  qu'elle  parloir , il diftil* 
toit  de  temps  en  temps  depuis  la  Icvre  inférieure  juiqu'à  la 
gorge ,  une  humeur  de  la  couleur  &  du  goût  du  miel  j  &  quo 
la  même  choie  arrivoit  (ùr  fa  main  quand  elle  la  portoità 
ià  bouche ,  ce  qui  dura  pendant  l'cfpace  de  deux  heuias. 

Le  Curé  de  (aParoiflr  lui  confcilla  d'allerà  Maflric ,  oà  il 
y  avoir  un  Jubilé  ^  elle  y  fut  &  leconfeiia  au  Pciûtenckr  )  poî* 
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on  la  fit  entrer  dans  la  Trcforcric  où  il  y  avoir  quantité  de 
Reliques  de  Saints  -,  là  clic  fut  priée  de  changer  de  voile , 
pour  ne  point  cfFrayct  les  pcrlonncs  qu  elles  fcacontreroit 
dans  les  rues  -,  à  peine  eut  elle  mitunàutrcvoHç^tout  blanc  ^ 
jqU'auflitôt  il  fut  teintdc  (angiicopieufenieiit^quildecotl- 
loit  depuis  le  hautju^u'enbéli^dèUloiigtteuf  aundoîgc^ 
de  à  peu  piès  de  dé«x  de  largeur  ;  en  Ibitem,  la  partie  du 
voile  qui  couvioic  l*épaule  droite  «  fut  empreinte  du  même 
iing  cA  (éittàm  deciôbt  $  rfiyèqUekrayancfi^tateciicr  j  vit 
ll|  croix ,  la  tOdeha  de  (es  dôigt^  qui  faïem  (tint  de  cette 
même  liqucui  à  Ton  grand  étonriemcnt  &  celui  des  aflif- 
tans. 

Les  fpcculatifs  jugèrent  qu'un  cvcnetneht  fi  finguliér 
préfagcoit  la  peftc ,  qui  Tannée  (uivante  fit  des  grands  ravages 
en  Alltmagoc  9  d'autres  ont  fait  quantité  de  téûeiions  ^  aui^ 
quelles  nous  ne  nous  arrêtons  pasi 

L'£vêque  quiétoicà  Curei^6«  de  potivant  fouftiila  bri-  l  Evéque  r^rt  mon. 
gandogjKsqui  k  cbmmeiwneac  dahs  lePla&Pâïii  j  enVbyagHodb'  '  "  ^' 
qudquca  tniliccs  |M»uf  Icuf  ddniier  la  ebafle  ^  êc  ordre  ans 
païbni  de  courir  fus .  &  d'imeM  lès  ^(omiietl  a  Liège  ^  >^  win. 
où  étant  revenu ,  il  apprit  que  l'uti  dcstbefit  decesbrigands 
ft  promenoit  in1(>unement  dans  b  Ville  ;  (tir  qudiil  fitvènir 
Viron  fous  Mayeur,  à  qui  il  demanda  faifon  de  cette  impu- 
nité 5  celui-ci  répondit  que  Cette  homrrie  étbit  venu  avec  un 
(auf  conduit  du  Grand  Mayeur  ;  l'Evcque  tn  colère  répliqua 
qu'il  n'y  avoit  point  de  fauf  conduit  pour  les  brigands,  & 
ptsnci paiement  pour  ceux  ,  qui  après  la  publication  de  la 
fMltx^  siVoient  contintiés  leurs  brigandages  ;  puis  il  ordonné 
au  Grand  Mayeiii  de  faire  f  oii  devoir  ou  de  renoii  cer  fa  char- 
ge,  &  à  bon  compte  ilcaAiVifon ,  &  interdit  aux  ËéheA 
vins  Texercice  de  leurs  charges  ^  julqu  a  ce  qu'on  eut  £6t  pd^ 
éiœ  <ie  cet  homiiie  ,  qui  ddicnoi»  quelques  inarcfashidâ  de 
Cologne  dailr  le  Chdceao  de  Logné  ,  &  auffitôt  ih'en  alla 
à  MaSrk  ;  le  chef  fut  dôrtc  apprdicildé  &  juge  ^  &  comme 
on  fonna  la  cloche  bannalc  pour  Texécution  ,  le  Grand 
Mayeur  la  fit  cefler  ,  l'Evêque  qui  en  fut  averti,  enjoignit  à 
fon  Mambourg  Nicolas  Crokart  ou  Cokari  de  faire  l'éxecu- 
tion à  main  armée  ,  tellement  que  le  1 3 .  de  Février ,  il  fc  mit 
à  la  tête  des  ArbalèticrSy  ÔC  étant  accompagné  de  quelque 
CoVaUcciD,  il  tûtaà  k  coopaUaiur  la  hauteur  de  Ste.  Wâ» 
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'fot-      burgc ,  où  il  fut  décapite ,  &  puis  planté  (ur  une  roue. 

BouTtuem.  Jean  L'ail  1501.  ne  conticut  ilcn  de  mémorable  -,  nos  auteur* 
"^îl^rrr'onchin  remarquent  feulement , que  le  ly.  de  Juillet,  le  pont  d'Amer- 
Ecoy.  sgr.  de  ^1^.  ^^^yj.      abbattu  &  lappé)uiquàfcsfondcinensparlafoa* 

l  epontd  Amer-drc  ,  &  quc  Ics  caux  qul  fc  crouvcienc  (dus  les  ruïnes  ,  fii- 
caur^frapptf    1*^^^^  ^  înfcâces  dc  cc  (oufile  cootagietix  ,  qu'oo  trouvi 

quantité  de  poiflbnt  de  tome  grandeur ,  jette  morts  fur  le 

rivage. 

a.^vl^.r^"  Les  trois  Etats  s'étanc  aflemblés  à  Uege  ht  U  6n  do  mois 
'  Fonu  ;        «Je  Novembfe ,  îl  fut  reiblu  de  letirer  les  Châteaux  de  Boûil* 

Ion  &  dc  Franchimont  des  mains  des  Comtes  delà  Marck^' 
à  qui  on  les  avoit  obligés  ;  Ton  dclibcra  en  mcmc  temps 
des  moïcns  d'exécuter  ce  deflein;  &  il  fut  convenu  qu'il  fal- 
loit  ordonner  une  Icvccde  deniers  -,  mais  on  y  rencontra  des 
difficultés  qui  allèrent  iiloin  ,  quede  faire  fentir  àl'Evêque 
qu'il  avoit  eu  part  a  quelques  exaâions^iuc  quoi  il  le  leva 
en  colère  ^&s*en  alla  àMaftric 

On  apprit  dans  le  même  temps^quele  Roi  dc  France; 
ayant  bien  voulu  fc  faire  informer  desdifferendsentrei'E- 
vêque  &  Robert  de  la  Marck  ,  on  avoit  relâchfa  iboa 
compte  tes  prifonniers  &its  fur  la  terre  deHornef 

MoitaeFtaoçoii  On  reçût  auffi  le  mois  fuivant  nouvelle  de  la  mort  de 
prevXlkVtguIcde  de  Bufluydcn  ,  arrivée  dans  un  MonaftercdcBer- 

naiduis  à  Tolède  j  il  avoir  étc  Pievôt  de  l'Eglife  de  Liège  par 
la  demiflion  dcjean  Jacques  ,  qui  fut  fait  Cardinal ,  puis 
Précepteur  de  l'Archiduc  Philippe  dans  fa  jeunefTe ,  &  enfin 
placé  fur  le  (îcgc  de  Befançon  ,  il  exccUoit  entre  les  grands 
hommes  de  fou  fiedc  ,  &  cioit  habile  pour  débrouiller  les 
affaires  les  plus  difficiles  :  le  Pape  Alexandre  VI.  luiadredk 
un  Bref  en  date  du  u.  Oâobte  de  149t.  ,  il  étoit  encore 
Prévôt  l'an  1496. 

Ce  fut  auffi  cette  année,  quel* Archiduc  Philippe  qui  étotc 
allé  en  Efpagne  avecrArchiduchefle  (on  époufe^  étant ani» 
vé  à  Tolède ,  le  Roi  Ferdinand  9c  la  Reine  Ifabellele  dccla- 

L»Archiduchetite'*'c"*  hctiticr  de  tous  les  Royaumes  d'Efpagnc*  ,  en  prc- 
dtsErpagnct.      fcnce  de  tous  ics  Etats. 

Dourguem.  Raei     L'Evcquc  ayant  ctc  invité  par  le  Roi  dc  France  ,  fcmic 

^Mathieu «kxon.*^"  voyage  au  mois  de  Mars  de  la  prefente  année  1503. ,  & 
*•  trouva  Robert  dc  la  Marck  à  la  Cour ,  fa  conduite  à  l'cgard 

Fodi.        de  i'Ëvcquc  ucfuc  pas  approuvée  pat  le  Roi^  maîscnâa 
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Sa  Majcfté  les  mit  d'accord  par  un  traité  qui  fut  ratifié  par  »5oi» 
l'un  &  l'autre,  donton  témoigna  beaucoup  de  joïc  a  Liège,  L-Bféqa^^-accwii» 
où  le  Prince  revint  le  11.  de  Mai  aux  acclamations  du  peu- î^wf*^  * 
pie-,  puis  il  s'en  alla  auflicôc  àCurengc,où  il  (c  f^noitlc 
plus  (ou vent  ,auffi- bien  qu*â  Maftric^  &  cela  parce  que  le 
Palais  Bpi(copaie  tombott  en  raïne  ^  &  qu'il  n'avoit  pas  et^  | 
vie  de  le  leparer  (  ce  qui  n'étoic  guère  du  goût  du  peuple  , 
pcincipalemenc  parce qa*il  ne  venoic  prc(que  a  Liège, que 
pour  demander  de  l'argent  ;  le  ChaDceticr  fit  donc  la  pro«  ^  «imode^i'*- 
poiîtion  pécuniaire;  mais  les  avis  s'étant  trouvés  partagés /^"^ 
on  remit  la  refolution  au  mois  de  Septembre ,  puis  elle  fut  - 
prorogée  jufqu'cn  Novembre;  entretctemps  rCvcqucrefi- 
doit  àMaftric  ,  où  il  reçût  magnifiquement  au  mois  de  No- 
vembre ,  l'Archiduc  quirevenoit  d'Efpagne  par  Aix-la-Cha^ 
pelle  5  le  Chancelier  de  l'Evcquc  n'ayant  pû  rien  obtenir  au 
mois  de  Septembre  -,  oncaiTembla  les  £tats  le  15.  de  Décem- 
bre, IcChanccUct  fit  un  beaudifcoursirafletnblée,  dans 
lequel  il  repreicnta  avec  dignité^  les  fcrvicesimportailsque 
TEvêque  avoit  tendus  à  la  Frovinoe  dans  [dufietirs  occafions^ 
&  tout  recenment  pat  le  concordat  paffé  avec  le  Comte  Ro-  . 
factt  de  la  Marck  ,  les  dépcnfcs  qu'il  avoit  fait  tant  pour  (es 
voyages ,  que  pour  les  réceptions  derArchidoe  &c«:  mais 
pourtant  il  ne  pût  pcrfuadcr  lepeuple  ,quifitlefourdà/a 
propofition  pccunlaire,  ce  pourquoi  voyant  qu'il  negag- 
noit  rien  par  fcs  paroles ,  il  cçût  qu'il  dcvoit  en  venir  aux 
menaces  •  &  dit  que  fi  l'on  perfiftoit  de  rcfiftcr  aux  deman- 
des du  Prince ,  il  relcrroit  tellement  le  peuple ,  qu'il  ne  pour- 
loit  fortir  de  la  Ville  -,  ces  paroles  aigrirent  Ir  peuple  ,  il  y  eut 
tumulte  ,  Jean  de  Hornc  ne  le  pût  fouffrir ,    (ur  l'heure  il 
fortit  de  la  Ville  »  ayant  le  viiagc  en  feu  &  la  bouche  rem^^  iirarcatLi«|tf« 
plie  de  menaces. 

Cependant  Ton  déparc  précipite  ^  &  les  menaces  daChann 
eelier ,  donnèrent  lieude  aaindre  qu'il  n'y  eut  quelque  étein- 
celle  de  guerre  cachée,  &  qui  poutroitidatetàrimprovifk» 
eu  égard  qu'il  étoit  en  bonne  intelligence  avec  l'Archiduc  f  ^''^ 
il  cft  vrai  ,difoit-on  ,  qu'il  a  déclaré  qu'il  ne  vouloir  plus  ni 
querelles ,  ni  de  guerre,  mais  qui  fçait  s'il  ne  prendra  pasquel- 
que  refolution  violente  dans  le  fort  de  fa  padion  ,  dont  il 
n*eft  pas  (ouvent  le  maître ,  ôc  d'ailleurs  le  Chancelier  n'en 
cft  pas  venu  aux  menaces  de  fon  propre  mouvement. 
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's^4  _       Il  fut  donc  rcfolu  d'aflcmblcr  les  Etats  le  quatrième  de 
'  Bomgp*».  Jean  Janvier  de  cette  année  i;o4.  ,  d* abord  on  fie  choix  de 
*ÎMnDen.Trdit  buit  dcs  ptincipaux  ,  à  qui  l'on  remit  le  jugement  de  cette 
Heiman  Ecuy  a.    affaire  j  &  pour  un  bien  de  pnix  ,  ils  jugèrent  qu'il  falloic 
^otdci  <]iiclqiies  impôts  à  la  demande  du  Prince ,  mais  il 
V'  airiva  encore  ce  quon  avoic  vu  dans  de  pareilles  occafions, 

que  les  exaâeuis  de  ces  impôts ,  oulesOiîîciers  del'Evcque 
lyrannifoicm ,  pour  ainfi  dire^  le  peuple,  jurquâ  la  quon 
jettoit  en  piUon  comme  ennemis  du  Prince ,  ceux  quipor- 
toienc  leurs  plaintes  au  Tribunal  des  Vingt  Deux, 

Il  y  eut  au  mois  d'Août  une  auue  aflemblée  des  Etats, 
dans  laquelle  il  fut  tefolu  toQtd*une  voix ,  de  retirer  le  Châ- 
teau de  Franchimoni  des  mains  de  Jean  delà  Marck ,  qu'il 
icnoit  pour  la  fomme  de  quinze  nulle  livres  de  rente, 
l'on  prit  la  précaution  de  ne  point  donner  aux  Officiers  du 
Prince  j  la  commifTion  de  lever  les  deniers  ;  mais  à  une  per- 
ionnc  de  probité ,  qui  s'en  acquitta  fi  fidèlement ,  que  l'E- 
vêquc ,  qui  avoic  fott  à  coeur  de  voir  la  Province  iibcxoe  de 
TYriiiigiHiin  ^  charges,  voyant  que  la  levée  s'avançoit ,  voulut  cacou* 
dttfdBrsviqM.    rager  le  peuple  par  unnait  de  fa  generofîté. 

Les  Etats  lui  avoienc  accordé  la  fomme  de  dix  mille  fio* 
rins  annuelsjuiqu 'àrévacuation  des  Châteaux  de  Bouillon,* 
de  Franehimont  6c  de  Stockem  -y  après  quel  temps  il  pouc- 
roit  percevoir  les  pleins  6utis  de  la  Principauté  i  or  il  avoic 
déjà  cédé  volontairement  quatre  mille  livres  de  cette  fom« 
me,  en  conlidcration  des  efforts  que  la  Cité  ayoit  fait,  pour 
racheter  le  Château  de  Stockem ,  &i  voulant  l'exciter  a  en 
faire  autant  pour  Franehimont-,  il  promit  par  lettres  authen- 
tiques le  21.  de  Décembre  ,  de  remettre  quatre  autres  mille 
florins,  fitôt  que  cette  dcrnicrc  pLicc  feroit  évacuée,  telle- 
ment qu'on  ne  lui  paya  plus  que  deux  mille  florins,  jufqu'à 
la  reftitution  de  Bouillon. 

C'éroicnt  là  des  endroits  propres  a  le  rendre  rccomman- 
daUe  s  mais  les  extravagances  auxquelles  il  fe  laifloit  em- 
porter de  temps  en  cemps  par  le  feu  de  fon  naturel  coléri- 
que y  &  qui  ne  convenoient  point  à  la  dignité  Epifcopale , 
flétrifloit  (es  plus  louables  avions. 

On  raconte ,  qu'il  en  a  (ait  décapiter  &  écartcller  plusieurs, 
lous  prétexte  qu'ils avoient  de(approuvé  Ton  Gouvernement, 
&  dcfiré  de  voir  un  changement  ;  ou  tient  quclacupi.iité 
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«voit  la  meilleure  pan  à  (es  excès  ^  &  te  poaflbic  à  pour*  ^ 
(uivre  (es  liijecs  à  moit  poiu  des  anciennes  queftllesaflbu-    •'  ' 
pics ,  afin  d'avoir  lieu  dVnvabir  leuis  biens ,  comme  de  deux, 
entre  autres  qu'il  fit  mourir ,  accufês  d'avoir  voulu  faire  che- 
min à  un  Bourgeois^  (jui  éioic  encre  les  mains  de  (es  Offi- 
ciers. 

On  fentit  le  13.  du  mois  d'Août  une  féconde  déterre,  (^J]"*^**^* 
dans  la  Ciré  &  Banlieue  de  Liège ,  fi  violente ,  qu'elle  don- 
na à  tous  les  édifices  un  branle  icmblable  à  celui  d'un  vaiC^ 
icau  qui  vogue  en  pleine  mer. 

Quelques  auteurs  ayant  fait  mention  à  l'an  K0^ .  de  quel-  BourgucB-GiUn 
que  mutmerie arrivée  dans  le  Faubourg  deSte.  Marguente, viduraHiivin^. 
apparenment  pour  (e  délivrer  des  perfecutions  des  exaâcurs 
de  l'Evêque}  il  fie  appréhender  au  mois  de  Juillet  de  cette 
année  ip;. ,  un  Bourgeois  dudit  Faubourg ,  qui  fut  décapité 
i  Curenge  en  fa  préience ,  &  celle  des  Etats  de  Liège  qu'il 
avoit  mandés. 

Il  n'cft  prefquc  parlé  durant  le  cours  de  cette  année ,  que 
de  fcs  violences  ;  il  va  à  BiHcn ,  &  il  contraint  les  Dames  de 
prendre  une  Abbciïc  de  la  main  i  en  revenant ,  Ion  cheval 
îe  cabre  à  Taipcdl  d'un  paveur  dcchaufléc,  l'Evêqucalloic 
tuer  ce  pauvre  homme,  fi  Tes  gens  ne  iefuûenc  entremis; 
Etant  à  la  chaflc ,  deux  chafieurs  l'avertirent  que  la  bcte  étoic 
priie  dans  tes  filets;  mais  elle  les  avoit  forcé,  quand  il  arriva 
pour  la  tuer  9  fie  tout  en  colère ,  il  courut  l'épée  à  la  main  con« 
cre  les  deux  hommes ,  qui  furent  fauves  par  ceux  de  (a  fuite  ; 
on  le  ramena  à  Mafiric  «  où  Taccès  l'ayant  repris  avec  tant  de 
violence  ,  qu'il  vouloit  tuer  cous  ceux  qui  fepréfentoient^ 
il  demeura  un  jour  &  une  nuit  dans  le  délire. 

Depuis  ce  temps  là ,  il  ne  fit  que  combattre  (on  mal ,  &  à 
mclure  qu'il  le  prefloit ,  il  fe  rapprochoit  de  Liège ,  loit  qu'il 
crût  que  l'air  lui  étoit  plus  favorable,  ou  qu'il  voulut  être 
plus  à  portée  des  Médecins  :  qaoi  qu'il  en  foit ,  il  n'ecoit  pas 
plutôt  quitte  d'un  accès ,  qu'il  xcncioic  dans  un  autre  plus 
violent. 

Après  avoir  convoqué  les  Etats  pour  le  neuvième  de  De* 
il  vint  à  bege }  fon  Chancelier  fit* la  propofition 

r:uniaireeà  ion  nom  ;  mais  loin  d'y  vouloir  entendre,  on 
plaignit  hautement  des  exaâionsdel'Evêque^  ilnecefle 
de  demander ,  difoi^on ,  &  Ton  ne  fçair  ce  que  deviennciy 
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*W'  toutes  les  fotnmes  c]u*ila  levés  ;  d'ailleurs  la  jofticc  ne  s*ad- 
«  snioiftrc  point  (elon  la  Loix ,  c  eft  la  faveur  ou  la  haine  qui 
font  la  balance ,  l'innocence  cft  opprimée  par  la  calomme  ; 
k  bien  de  la  République  veut  qu'on  travaille  Icrienlèmcnt  â 
reformer  les  abus  quilêiontintroduits  dans  les  Tribunaux  ^ 
plûtôt  que  d'exiger  des  deniers,  randisque  la  Ville  &  le  Pays 
gemincnc  fous  le  poids  des  impôcs  Ôc  des  charges  publi* 
ques. 

Dès  que  l'Evcquc  eue  nppris  ces  difpofitions  des  Etats, 
il  (oitic  de  la  Vaille  tranfpoiic  de  colère  ,  6c  comme  il 
(e  Icotoit  a£biblir  à  melure  qu  il  avançoit  vers  Maftric ,  il 
lui  vint  en  penfée  de  retourner  â  Uege ,  les  plus  (agcs  de 
la  Cour  écoicnt  du  même  avis  ;  mais  le  iemimcnt  deccDX 
qui  vouloicnt  profiter  de  Tes  riches  meubles  &  de  Ton  af> 
gent,  qu'ils  fçavoicnt  que  rontranfportoit.dleLiegcàMa& 
trie  y  ayant  prévalu  ,  il  continua  (a  route,  &  au  bout  de  quel- 
ques jouis ,  le  noir  chagrin  &  la  mélancolie  l'ayant  mai- 
.  Mondtjande  trifé  ,  il  y  mourut  Ic  19.  de  Décembre  fur  les  trois  heures 
''"^  de  l'après-midi  ;  fon  corps  rcvctu  de  l'habit  de  St.  François, 

fur  porte  dans  l'Eglifc  des  Pères  Recolccs  lur  laMontagnc 
dicc  de  Lumière ,  au  voiiinage  de  Mâ(lnc,  où  ou  lui  fie  des 
obféques  magnifiques. 
nomfmnftt.  Après  la  mort  de  Guillaume  d*Aremberg  ,  il  ne  (ongca 
pluf  qu'à  faire  la  guerre  j  fl  en  fit  tellement  (on  unique 
affiiire ,  que  depuis  il  parut  remplir  infiniment  mieux  les  de- 
voirs d'un  Capitaine ,  que  les  fondrions  d'un  Evêque  Ôc  d'un 
Pafteur  envers  (bn  peuple  $auffiquoi  qu*il  fut  Prêtre ,  il  ne 
fût  fe  tefoudre  à  fe  faire  (acier  Evêque;  on  attribue  a  &  trop 
grande  application  aux  travaux  de  la  guerre  ;  Timpuiflance 
de  furmonter  la  violence  de  (es  padîons  :an  refle  il  a  rendu 
entre  autres  deux  (crvices  fignalés  à  la  Province  i  fçavoir,' 
pour  n'avoir  rien  néglige  pour  empêcher  que  le  Siège 
Epifcopalne  futtiansferc  ailleurs  ,<3clc  Diœccfc  démembré: 
l'autre  d'avoir  mis  du  ficn  pour  recouvrer  les  places  du 
Pays,  qui  étoicnt  engagées  aux  Seigneurs  de  la  Maiiondeia 
Marck. 

Le  lendemain  de  la  monde  l'Evêque  Jean  de  Borne ^ 
le  Chapitre  aifigna  le  trentième  du  même  mois  de  Decenu 
bie,  pour  le  jour  dé  leleâion  d'un  Succeficur*,  &entio. 
temps  ils  dénommèrent  quelques  Chanoines  de  leurs 
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Corps  ,  pour  garder  les  portes  de  la  Ville  avec  les  Bour-  . 
geois. 

La  porte  de  Stc.  Walburgc  ,  fut  confignée  à  Philippe 
d'AgimonCjCcllc  d'Avroy  â  Manderkbcic^ celtes  de  Sie.Mar- 
guaicc,  de  St.  Léonard,  &  d'OucremeufcàRychctcftcin^à 
Meiode&àHoufFalifc  :  enfuite  on  défîgna  IcsGouvcrnco 
mens  des  autres  Villes  ^  Ozhetnc  &  Poullaiii  pour  la  Ville 
de  Hui  >pour  Dînant  le  Comte  d*Aginiont  -,  Houfiàtife  eut 
Thuin ,  Couvin  »  6e  Fofle ,  Jean  de  la  Marck  fiit  à  St,Trond« 
Hamaie  à  Tongre  ,  VogueUknd  àHaflelt^^  Paershcim 
â  Mafeycfc.  ' 

Le  jour  d'auparavant,  le  Chapitre,  Evcrard Comte d'A- 
lembcrg  ,  Fils  au  dernier  de  ce  nom  ,  qu'on  appclloit  non 
pas  Mambourg  -,  mais  Capitaine  du  Chapitre  ,  Iclon  les 
Tables  de  la  Cité  9. ,  &  le  peuple  dicnt  un  Dccicc  poccanc 
défenfe  aux  exilés  de  revenir  dans  la  Ville. 

Le  peuple. ayant  été  convoqiié  au  Convent  des  ^cres^J^j^JJJJjj^'ÏJ; 
Mineurs  la  veille  de  Noël,  il  y  fut  propoié  au  nom  duom 
Comte  Everard  d'Aremberg  ,  qu'il  paroiiloit  être  du  bkn 
de  la  Republique ,  que  l'on  choifit  pour  Evêque  une  pcr- 
fonne  qui  parla  le  langage  du  Pays  ;  qui  foc  porté  pour  la 
paix  &  le  bien  commun  ^  qu  a  cet  emt ,  le  peuple  pour« 
roic  députer  au  Chapitre  !e  Comte  d'Arcmbcrg  ou  IcsBouf- 
gucmaicrcs  Regens,  pour  exhorter  les  Capitubns ,  de  jettet 
les  yeux  (ur  un  fujct  capable  de  remplir  avec  dignité  le 
Siège  Epifcopalc  ;  d'obliger  coure  la  Bourgcoilîe  à  prêter 
fernicni  à  l'Evcquc  des  qu'il  fcroic  élû  ;  qu'en  attendant  la 
confirmation  du  St. Siège,  on  (croit  fournis  au  Chapitre: 
le  peuple  approuva  tous  ces  articles,  «S.:  ajoijta  qu'il  tàlloic 
chafler  de  la  Ville  ceux  qui  refurcroicnt  de  jurer  le  forma* 
laire ,  dont  la  teneur  étoic  telle:  de  conferverlapaix  d.insla 
Ville,  &  dans  toute  l'étendue  du  Dicecele  de  Uege^  d'obétc 
au  Chapitre,  en  attendant  que  le  Pape  eut  approuvé  Télec» 
tîon  ;  u  dans  Téleâion  les  Suffrages  fe  trouvent  divilés , 
ils  ne  prendront  parti  pour  les  uns  ni  pour  les  autres  ^  mais 
ils  attendront  le  iugcmcnt  du  Souverain  Pontife. 

Le  Dimanche  jour  des  Innoccns ,  le  Chapitre  ordonna 
des  prières  dans  toutes  les  ParoiflesdelaCilé&duDiœcefe, 
pour  attirer  les  bencdiclions  de  Dieu  ,  &  le  prier  d'avoir 
pitié  du  peuple ,  qui  gcmiûoicious  le  poids  de  les  malheurs* 
Tom  II.  Il  X 
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^       Le  jout  mèiiH  airîvenhat  t  Lkge  le  Piince  do  Cfaioifly^ 

avec  un  cortège  magnifique  ,  le  Comte  de  Home  aveo 
quantité  de  NoblefTe  ,  l'Abbé  de  Stavclo  ,  Robert  de  la  * 
Matck  ,  &  plufîcufs  autres  Seigneurs^  qui  vcnoicnt  foUici* 
ter  pour  avoir  un  Evêquc  félon  leur  dcfir ,  Jacques  de 
Ctoy  vint  auill  ic  mettre  au  rang  des  Contcndans  ^  ap^ 
puyé  de  la  recommandation  do  Philippe  d'Autticbc  B^i 
deCaaiUe. 
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ERARD  DE  LA  MARGK 

Huitànte-quaCrîéme  Evêquè. 

ERard  de  la  Marck  croit  Fils  à  Robert  Comte  de  la 
M.irck,  dcClevcs&  d'Arcmbcrg,  Seigneur  de  Sedan 
Lumay  dcc  ,  &:  de  Jeanne  de  Saulcy  ,ditc  de  Marlay ,  Da- 
me de  Floceoge  i  û  vinc  à  Liège  faire  (a  rcfidencc  au  mois 
de  Mars  de  cette  année  1505.,  &  attisa  lut  U  perfonne  les 
yeux  de  tout  le  inonde  par  fcs  beilts  manières  ^  Ik  lesté* 
moignagcs  de  (apietéi 

Apris  la  mon  de  Jean  de  M0CI16  >  jacqucs  de  Cfoy  (ê 
dictafa  ÏUQ  des  ai[^ans  â  l'Evictié ,  fbus  la  proteâion  de 
Philippe  d'Autriche  Roi  de  Caftille  )  &  Eiacd  Je  la  Marck 
avoit  été  propofé  au  Chapiue  par  le  Roy  de  ttsmct 
^ouis  X!I. 

Le  trentième  de  Décembre  ;  les  Chanoines  de  St.  Lam- 
bert s'étant  aflcmblés,  la  plupart  des  Suffrages  s'inclinèrent 
vers  Erard  de  la  Marck ,  qui  enfin  fut  élu  par  la  voyc  du  Sr; 
Eipiit  lo  17*  de  Janvier  deiannée  fuivant  ^  eniortc  que l'in- 
tcrrcgno  n'a  pas  doré  un  mois,  quoi  qu  en  dife  Cnappca- 

i4  "  *  '  m       '  I  l  /l  ^        FouU.  I.  7.CÉ, 

ville  ^  cpÀ  en  prorogeantle  tertne  ,  a  abandonne  les  auteurs  ^  ' 
iomeftiqucs  pourinivreSaffiride,  qui  s  cft  trompé  quelques 

La  Maifoo  de  b  Marck  étoic  en  grand  crédit  dans  tout 
le  Pays ,  elle  avoît  déjà  donné  il'EgUlè  de  Liège  deux  lllul^ 
très  Evcques ,  Englebert  &  Adolphe  de  la  Marck  ,  &  à  la 
Province,  plufieurs  Mambourgs & autr«Pctfonnages d'un 
rare  mérite  ,  qui  avoient  rendu  de  figualés  fer  vices  â  la  Ré- 
publique. 

Erard  étoit  un  elprit  calme,  paifiblc,  d'une  douceur  &:  Sei^mUti^ 
tfunc  bonté  d'ame,  dont  les  traits  rcjaillifloicnt  fur  fonvifa- 
ge,  il  avoit  la  taille  belle,  &  une  couleur  vermeille,  il  joig- 
nok  à  k  kience  des  belles  lettres ,  laeonnoifTance  èc  la  prati« 
qov  des  Lois ,  il  étoit  vif  &  pénétrant  ^  parloir  facilement 
Si  s'ènoncoit  avec  dignité  ,  toutes  ces  grâces  étoicnt  relc-  ^^^^^ 
vées  par  la  fleur  de  Ton  âge,qui  étoit  de  trentctiois  ans.  l^XrJrcr 

Quelques  jours  après  rélcftion,le  Chapitre  députa  deux  ♦rftes^.dtHw. 
Chanoines  pour  alicià  Rome  fuivant  la  coûtume^cn  fiûrc 
'      "    -  Ll  3  ' 
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/yo^-^    parc  au  Souverain  Pontife ,  &  obtenir  la  confirmatioD  doSt 
Siège, 

Entretemps  r  Archiduc  Philippe  ,qui  mcditoit  un  voyage 
en  Efpagnc ,  voulant ,  par  quelques  projets  de  paix ,  arrêter 
les  vexations  de  Charlcs'Duc  de  Gucldrc ,  envoya  à Na mur 
Guillaume  de  Ccoy  Gouverneur  des  Pays-Bas  ,  ious  coulcuc 
de  moyen ner  un  accord. 

Erard ,  qui  n'ignoroic  pas  combien  il  importoitau  Pays  de 
Liège  d'être  en  amitié  avec  les  PoiflancesvoifincSyEt  pren- 
dre les  devansà  quelques  Seigneun  du  Pays,  pour  aller  dit 
iiniNnnb  pofcr  dc  Croy  à  lui  faire  un  bon  accikil  %  il  les  fuivit  avec 
un  cortège  magnifique  ;  on  lui  fie  d'abord  allés  bonne  mine^ 
mais  à  quelques  jours  delàs'éianc  apperçû  de  quelque  froi- 
deur à  (on  égard  ,  il  s'infinua  fi  adroitement  dans  l'elprit  dc 
quelque  Miniftre,  qu'il  apprit  que  non  feulement ,  il  n'ctoit 
point  agréable  à  la  Cour;  mais  mcmc  qu'on  avoir  propofé 
de  l'arrêter,  pour  le  mettre  en  la  puidance  de  l'Archiduc,  par 
rapport  â  (on  Frcrc  Robert  qui  étoit  au  icrvicc  de  l^rancc: 
c'en  fucaflés;  Erard  (ans  perdre  remps  renvoya  fon traîna 
*  petit  bruit ,  puis  s  étant  coule  de  Namur ,  il  revmt  a  Licge; 
Enfuitc  ,  ics  premiers  ioins  furent  de  dreder  le  plan  d'un 
bon  ÔC  fage  Gouvernement ,  dont  il  voulut  que  la  Religion 
&  la  Juftice  fuflènt  comme  l'ame  Se  le  fondement; a cec 
LcSr.DamoBt       »  îl  fit  choîx  de  quclqucs  Ecclefiafiïques ,  gens  d'une 
Doûeur  «Theoio  probité  ÔC  caoacité  reconnut,  avec  qui  il  fut  s'enfermer  dans 
gant  fous  Jean  df  icMonaltere  de  St.  Laurent, pour  demander  a  Dieu  i  cl  prit  dc 
ioœbre.  ^  *^  "  difccmemcnc ,  dc  conlcil  tx:  dc  force,  ôjfedifpoferà  honno- 
taM^^S^MétU      lEpifcopat  par  (es  vertus ,  &  les  fruits  dc  fcs  travaux  Apof- 
Lauteot.  toliqucs il  tcfolut  dès  lors  dc  prcndrc  l'Oidrc de  Prêtrifc 

a  fHij'mvi^*' '*  fiiôtque  fcs  Bulles  leroient  arrivées  ^  parce  qu'il  avoit  recon- 
nu combien  cela  (eroit  agréable  à  (es  Sujets,  qui  ne  virent 
jamais  de  bon  ccil  un  Prince  non  (acre  Évêquc. 

Il  y  demeura  jufques  vers  le  Caiême  ,  qucfc  troùvanc 
fatigué  par  diveties  vifices ,  il  en  (onii  pour  aller  confiner 
iMoiotr^^ï^nsla  Chartreule  du  Mont  Dieu  à  quatre  lieues  dc  Sedan, 
où  il  palTa  ce  St.  temps  dans  la  prière  »  les  jeûnes  êe  autres 
aufterités  corporelles ,  en  vûë  d'attirer  fur  (a  Pcrfbnne  ÔC 
fur  fon  peuple  ,  les  benediéltons  du  Pcre  Celcfte. 

Les  Bulles  étant  arrivées  dans  les  Fetc:  ne  l\u]i!cs,  on  vit 
fourmiller  de  toutes  parts  un  monde  intini  de  gens,  qui 
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dUoient  vos  Sedan  ^     uns  pour  être  pourvûs des  emplois 
de  la  Province  ,  &  d'autres  pour  être  maintenus  dans  la  " 
jouidancc  des  charges  qu'ils  avoienc  pollcdés  fous  Jean  de 
Home. 

Les  Comcdiens,  que  Ton  Predeccflcur  avoit  entretenu  à  ^S»^^*"^ 
fa  Cour,  s'étam  gliilcs  parmi  la  multitude,  furent  congé- 
diés dè^  quMs  parurent ,  (uivanc  les  ordres  qu'Erard  en  avoic 
donné  *,  &  qui  revint  auifitôc  reprendre  (on  quartier  dans 
le  Mooafterc  de  St.  Laurent ,  où  il  reçût  l'Ordre  de  Prêtrife  «  u  ^  ^  p>^. 
en  préfencc  des  trois  Etats  de  la  Province  :  après  quoi  il 
fut  iaaé  Evêque  àTongre ,  dans  l*£glife  des  Chanoines  Re- 
guliers ,  par  ws  SoSragans  Libère  de  Berce ,  6c  François  de  ciupp. 
Chalec 

La  veille  delà  Pentecôte ,  qui  fut  le  jour  marque  pour  faire  son  ènrêè  &Lbgt. 
fa  joyeufe  entrée  j  il  prit  (on  chemin  par  Maftric  ;  puis  en 
traveriant  Hciftal ,  il  fut  rencontré  par  un  grand  nombre  de 
criminels  (3(:dc  prokripts,  àqui  il  accorda  ia  grâce  qu'ils  lui 
demandèrent  la  face  contre  terre  ;  de- là  continuant  la  mar- 
che y  aptes  avoir  oblcrvé  le  cérémonial  ,il  cnua  dans  la  Ville 
accompagné  de  trois  Seigneursdefa  Maifon ,  Everard  Com- 
te d' Aremberg  &  Mambourg  du  Pays ,  Robert  Comte  de 
Signy  Semeur  de  Sedan  ,  Jean  Seigneur  d'Aigremont^ 
Lumay  âec  ;  il  avoic  à  la  foiiecoutelaNoUede  de  la  Provins 
ce,  ^  une  multitude  iimonibcable  du  peuple ^  il  filtre^ 
avec  toute  la  magnificence ,  6c  toutes  les  demonftratîons 
poffibles  d'ime  allegrcflècommune:  an  fortir  de l'Eglile  Ca- 
thédrale ,  il  fut  condait  au  Palais  Epifcopal  aveeleiiiême 
cortcge  patmi  les  acclamations  Ôc  les  applaudiilemcns  de  la 
Bourgcoific.  • 

Le  lendemain,  jour  de  la  Pentecôte,  il  officia  pontificale-  ii  officie  pootifi* 
ment  dans  l'Eglile  Cathédrale,  en  prcfence  de  plus  de  vingt- 
cinq  Prélats,  d*ungiand  nombre  de  Princes  étrangers  &  des 
noubles  du  Pays  :  puis  iltraira  pendant  trois  jours  les  mem* 
bies  ies  plus  confiderables  des  trois  Etats,  avec  une  magni- 
ficence Royale  «  le  peuple  (e  fîgnala  parles  feux  &  les  illu- 
minations, il  confaa  les  OrdKS  fbcres^  puis  il  alla  £iite  le 
tour  de  quelques  Viilesdu  Pays,  &  donna  les  Ofdres  po  u  r  ^^^1 
fonifia  les  unes ,  &  reparer  les  autres» 

A  Ion  retour ,  il  s'appliqua  à  arrachcrryvraïe,  &  àéteiti- 
dte  le  feu  des  anciciiaes  querelles  des  Maiions  de  DouiboB 
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_  &  de  Hofoe,  qui  avoienc  ruiné  la  Pcovincc}  â  cet  cfic  ^ 

Il  *'appu«wMUcBil  montra  un  cccor  ouveit  â  tous ^  fans  pancbcr  vmks  uni 
!ftid  a.  »•  ni  s'iloigncr  des  autres ,  ne  voulant  pas  même  prcndiecoiH 
noifTaQcc  des  partîfàns  de  la  Maifon  de  la  Marck  :  ce  fut  la 

un  traie  vifîblc  de  fa  grande  prudence  ^  par  laquelle  il  déran- 
gea bien  des  gens  qui  s'y  étoient  dévoués ,  Ôc  qui  avoienc 
déjà  partagés  entre  eux  les  charges  &:  les  emploits  du  Pays  , 
comme  les  appaqages  des  fer  vices  qu'ils  avoient  rendus  5 
mais  rien  ne  les  mortifia  d'avantage  ,quc  de  voir  miscolcun 
place  quelques  patriciens  perlonnagcs  d'un  mérite  (uperieor  , 
&  que  les  révolutions  avoient  éloignes  des  aâàires  impoc^ 
tantes. 

Cefi  ainfi  que  fe  montrant  le  Pere  commun  i  corn  ^îllci 
eagnoittous;  habile  à  étouffer  dans  leur  naiflaacelçspiiif 
fegeres  éteincelles  de  fédition  ,  &  à  tappiocher'  les  efpriis 
éloignés  avecunt  d'addrefle ,  que  la  multitude  fcmbloic  ne 
fermer  qu'un  même  corps,  &  n'avoir  qu'un  cœur  pour  dé- 
fendre les  intérêts  de  la  patrie  ,  &  la  mettre  à  labti  des 
inlultes  des  voidns,  ce  que  l'événement  fit  voir  peu  après, 
lorfque  la  guerre  s'étant  rallumée  entre  l'Autrichien  &  le 
Gueldrois  ;  un  détachement  de  l'armée  Germanique ,  qui 
hy  ver  noit  fur  nos  confins ,  pénétra  dans  le  Comté  de  Looz; 
aux  premières  nouvelles  ,  on  courut  aux  armes  de  routcf 
parts ,  &  le  Prince  envoya  fommer  les  Officiers  de  déloger 
de  bonne  grâce mais  ils  s'excuferent,  diiànc  qu'ils  lierai- 
ioient  qu'exécuter  les  ordres  de  l'Empereur  leur  Maître  son 
le  crot  d'autant  plus  Êidlement ,  que  nonobftanc  toutes 
les  inftances  de  TEvcquc  pour  lui  tàîe  hommage  ^  Sa  Ma« 
jcfté  Impériale  lui  avoit  jufques-là  tcfofé  les  Regaux  ;  ce-, 
peadant,  Erard  ayant  envoyé  réitérer  fcs  ordres  auxCom- 
mandans  ,  ils  troi^ercnt  bon  d'aller  fe  cantonna  ailleurs. 
LoniidtBbif.      Ainfi  finit  la  première  année  du  Prince  Erard  ,  pendant 
laquelle  Louis  de  Blois  nacquit  à  Domfticnc ,  village  dcué 
dans  la  Province  d'entre  Sambre  ôc  Meufc  ,  il  entra  dans 
rOrdrc  de  St.  Benoît  au  célèbre  Monaftcrc  de  Licfly  |  Soa 
mérite  éminent  le  fît  élire  Abbé  ,  &  par  fes  grands  exem- 
ples de  pieté     d'érudition ,  il  rétablit  en  vigueur  la  Réglé 
du  St.  Patriarche  qui  ailoic  tomber  :  l'EmpereurCharles  V«  ^ 
qui  l'avoir  eu  autrefois  Page  à  fa  Cour  »  l'ayant  jugé  digne 
d'un  poAc  plus  élevé ,  lui  offrit  l'Evêcbé  de  Cambrai  ; 

mais 
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inlns  il  s*cn  ezcufa  par  modcftic  :  il  a  tncichi  l'Eglife  de  ' 
quantité  de  (çavans  &  pieux  éaics  ^  qui  joints  à  (es  venus  ,  Fodi. 
ont  rendu  (on  nom  iminoftel. 

Philippe  d'ALimche  Roi  de  Caftillc  s'ctant  échauffé  au  Moni»É^iiipf» 
jeu  de  Paume  ,  bû  quelques  verres  d'eau  froide  ,  tomba 
jnaladc  ,  &  mourut  le  15.  Septembre ,  au  dcdous  de  z8.  ans , 
Ion  corps  fut  porté  à  la  Chartreu(cde  Btirgos,  &fon  cœoc 
mis  dans  le  tombeau  de  fa  Mcrc  à  Bruges.  t^oj. 

L'an  feptiéme  de  ce  ficelé ,  Charles  de  Gueldre  &  Ro-deHuTEcu"  1"° 

berc  de  la  Marck,  s'ctanc  rendus  imîtrcs  de  la  Ville  de  Til-i*2iSî!**^''' 
kmont  ,  retotrrnerenc  leurs  armes  vas  la  Brabanr.  Dans  pnrejeuyiiitd* 

ces  entrc&ices,  TEvêqueayant  appris  quebdiiciplineregu«^'L*£^wniSt. 
Heie  itoic  ferc  dicheoë  dans  le  Mooafteie  de  St.  Hubert  en  "^.a,i^ 
Atdenne  ;  s'y  eii  alla ,  &  fit  quelques  Reglemens  pour  ta 
rcdreOcr,  &  porter  les  Religieux  â  reprendre  rcfprit  de  leur 
premier  inftiruc ,  qui  étoit  prelque  éteint  par  un  relâchement 
ezcefTif  -,  &  Tan        ,  on  y  envoya  trois  Religieux  du  Mo- n.  i^" 
naftcTc  de  St.  Jacques  de  Liège ,  poui  y  aller  plaucec  la 
Reforme. 

Un  auteur  vulgaire,  dit  que  rEvêquccn  quittant  les  Ar-  LEvéqi»tv«pwB- 
denncs ,  prit  la  route  de  Ftaucc ,  oc  tut  le  mettre  en  poiiel  l'Evéchédtciw* 
ûon  de  TEvêché  deCbartres  »  dont  Louis  XIL  RoideFrance , 
l'avoit  gratifié  :  un  autre  t  auteur  recule cè  voyage  à  l'an  t  cbap. 
If  14.  y  fondé  appatenment  (ut  ce  que  les  Bulles  delà  con* 
firmation^  n'arrivèrent  que  iiopc  ans  après  la  collation  ,  ou 
bien  parce  qu*ayant  été  dcugné  Coadjuieur  cette  année  1507. , 
il  n'auroic  ptis  pofleffion  que  Tan  i;i4. ,  qui  eft  letemps  que 
l'Ëvcque  de  Chartres  mouroc. 

L'Evêquc  étant  retourné  à  Liège  ,  dédia  TEglife  dc$J**ï"*J^ 
Pcres  rranciicains ,  ditsde  1  Oblervancc  ,  puisil  s  appliqua 
aux  réparations  delà  Ville  qui  étoit  (ausdéfenie ,  & ouvcuc 
de  toutes  parts. 

Ce  fctoit  ici  le  lieu  de  parler  de  (es  ouvrages  publiques ,  Bourg^e^' nanhe- 
mais  on  a  juge  â  propos,  pour  ne  pas  interrompre  Tordre 
de  THiftoire ,  d'en  Êiire  un  reciieil  àla  fin  de  fa  vie.  bo^.  s. 

Cette  année  1508*  fut  remarquable ,  par  la  délivrance  de 
plufieurs  éncrgumenes ,  qui  Çc  fit  dans  la  Grotte  de  Se  Hubert^ 
laquelle  le  voie  dans  l'EgUe  Collégiale  de  St.  Pierre ^  &  pat 
la  découyene  qu'on  y  m  de  <^uantité  d'oflemens  des  Moi- 
nes &  d'autres  Chrétiens ,  qui  avoieac  été  les  vi^imes  des 
Tm.  IL  Mm 
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^  NornuiDcb  fous  TEvêquc  Franco  ^  9c  dont  les  ceo<ifesgk> 

ikuitfyfcoknc  demettriet  en(cvdies ju(<}u'«lors. 
i,»tffii|Makbnm    La  mêiTic  année,  TEvêque  fît  bamctnonnoye en  cTpeccs 

d'or  ôc  d'argent,  convenables  aux  changes  à  faire  dans  le 
Pays ,  &  à  l'entrciicndu  commerce  avec  les  étrangers -,  il 
avoit  eu  auflî  la  précaution  de  faire  approuver  la  matière, 
&  la  valeur  des  dpcccs  pat  les  Eues  voiiîas^  pour  en  cmp^ 
cher  le  decry. 

If 09         Au  commencement  de  Tannie  1509. 1  deux  troupes  des 

de  cofwareme  x.  gcns  dc  guetrc  d'EDgleDctt  Comtc  de  Naffau,  Gouverneuc 
de  la  Ville  dc  Dieft ,  étant  fonics  denuic^  allercncfe  jccief 

difarkciiiPd.pUM.^  l'improvifte  fut  le  Monafleic  des  Dames  NoUcs  d'HCC. 

iEenrode  ^  an  piemkr  bcnk  deleurapproche^PAbbefle  en 
donna  avis  au  Gouverneur  de  Haflclt  -,  enoretemps  ik  pcne- 
neienc  dans  le  Monaftere ,  fc  faifirent  des  meilleurs  dicts , 
des  Calices ,  de  la  Vaflelle&c.  >  mais  le  Gouverneur  dc  Hai« 
fclt  étant  furvenu  avec  du  monde ,  fes  gens  cicaladcrent  les 
murailles ,  &  les  pillards  furent  forces  -,  il  y  eut  un  bon  nom- 
bre de  tués  ôc  de  prifonniers  :  le  Prince  Erard  (e  plaignit  de 
cette  inculte  au  Comtc  de  Naflau,  qui  Ht  le  fourd^  alors  les 
prifonniers  forent  condamnés  en  partie  au  dernier  lupplice  , 
&  en  partie  au  bannifîemcnt. 

t't7pZl"^Z  l'Evcque  fit  publier  un  Mandement  contre  les 

blafphcmateuts  ^  portant  condanination  à  un  florin  d*oc 
pour  la  première  rois»  au  triple  en  cas  de  icddive,  &  enfin 
au  pilori  4  &  à  perdit  une  oreiUe. 

iJifeU!^*^^  Peu  de  temps  après ,  il  fit  deux  autres  Mandemens , 
Tun  pour  a£R»mir  la  bonne  harmonie  dans  le  peuple ,  &  ex- 
terminer Jufqu'au  nom  de  fa£tion  ,  portant  inhibition  à 
tous  ceux  généralement,  qui  avoient  pris  parti  fous  l'Eve- 
que  Jean  dc  Horne  ou  autres  Princes  ,dc  reprocher  lepaiïc, 
à  peine  de  banniffement  pour  trois  ans ,  a  tous  Bourgeois 
de  brufquer  dc  paroles ,  aucuns  ncgocians  étrangers. 

Par  l'autre  Mandement,  ilaccordoit  la  faculté  de  ponec 
les  armes  aux  Nobles ,  U  à  ceux  qui  étoieot  dans  les  emploiis . 
publiques ,  &  à  leurs  domeftiquei^ 
cfa^c*.  s^*'^  ^  ^  Liœe vers  le  prînterop ,  un  Congrèsdes  En-, 
voyés  du  Pape,  Sb  l'Empereur  du  RoideF&nce,pcH]c 
moycnner  un  accord  entre  les  Guddrois  &  les  Bourguig- 
nons ;  mais  ks  uns  s'étant  ahuriés  â  fidre  des  propoutions 
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fcxceffi  vcs ,  &  les  autres  obftinés  a  ne  rien  relâcher,  raflcmbléc 
fc  îcpara  infru(5tueufcment. 

D'ailleurs ,  TEvêquc ,  voulant  pourvoir  à  la  tranquillité 
de  les  Sujets ,  enclaves  entre  ces  deux  Puiflanccs,  fit  publiée 
un  autre  Edit ,  défendant  fcrieufcmcnt à  tous  ôc  un  chacun, 
de  marquer  en  public  ou  en  particulier  ,  du  panchant  â 
l'égard  de  ces  Pcinces  ,  comme  au(B  de  poncrfur  les  habits 
des  croix  droites  ou  obliques^  comme  les  marques  des  di£E> 
lends  pains ,  &  de  ne  poinc  molcfta  les  étrangers  (oos 
quelque  ptixeiit  que  ce  nK,  i  pane  d'avoir  la  langue  cou- 
pée ,  de  d'encourir  (on  indignation. 

•Sur  la  fin  de  l'année ,  l'Evêquc ,  toûjoursanemifau  bien 
de  fon  Eglifc,  envoya  ordre  aux  Mayeurs&  Receveurs  dutritwJ^*^  *** 
Pays  ,  de  fcmonccr  tous  ceux  qui  tenoient d'ancienneté,  ciiipp.e.j. 
ou  rcccnmcnt  des  Fiefs  de  l'Eglilc  de  Liège  ,  ou  du  Prince  , 
par  bencfîccs  ou  autres  droits, de  fc  produire  pardcvantfa 
Chambre  des  Finances  vers  la  mi -Février  de  Tannée  (ui- 
vautc,avec  les  titres  &  noms  des  héritages  &delcuislimi« 
tes  exiftentcs  ,  à  pdne  d'en  eue  dépouillés. 

Enluice  ayant  appris  que  quelques  bandes  de  foldats  vaga-  ^  couTtfMwi 
bonds  cottioient  le  Pays  au  grand  détriment  de  la  liberté 
du  commerce  ,  il  commanda  aux  Gouverneurs  de  ies  pla- 
ce»,  de*  &ire  prendre  là  armes  aux  paitans ,  avec  ordre  de  les 
Ibâtcnir  par  des  détâchemens  de  leurs  garni(bos ,  &  permiG 
fion  de  faire  feu  ians  exception  des  penonncs ,  ni  des  Na* 
tions  de  retenir  les  prilonniecs  aux  fersjufqu'àfcntence 
dajiigc.  ^  ■  ^ 

L'Evèque  ayant  fait  réparer  le  Château  d'Hicrgcs  fitué  Bourgucm.  Faftié 
entre  Sambrc  &  Mcufe ,  il  fc  mût  une  querelle  entre  les  s«!«techokS* 
Seigneurs  de Corfwarcme  &  d'Emery  :  celui-ci  prércndoit  J*"»*^»*"-»* 
que  la  terre  lui  appartenoit  de  par  fa  femme  ,qui  étoit  Niecc  * 
à  Ladiflas  de  Bcrlaimont*  par  (on  Fcere.  Jacques  aflûroit  au  o^rreiie  u, 
contraire  y  qu'elle  luiavoicété  adjugée  par  Icntcncc  du  Juge,  ^"iî  coriw«.. 
à  niiion  que  depuis  quaianie  ans^Emcry  s'écoit  trouvé  en 
défaut  de  lui  payer  quatre  cens  flotins  de  France  moni|ïye 
courante  ^tellement  quEmery  fe  voyant  déloger  d'Jiicrges , 
êc  dépoiiiUédes  émolumens  qui  provcnoient  dtt  impôts, 
acheta  &  fortifia  le  Château  de  Haute  Roche  au  voifinage 
d'Hicrgcs,  a  defTem  de  molcfter  fon  voifin.  Se  de  il 
s'émancipa  d'exiger  des  bâceliers  au  préjudice  du  commerce, 
Xom.  lU  M  m  1  ' 
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M»o-     le  tooiUetnt  qu'on  payait  à  Hterges ;  tvmU  Ptince  qui  prie 
~    connoiflancc  de  leurs  différends  ,  lc$  mit  biemôc  à  Ui 

raifon. 

Qiiclquc  temps  après ,  il  fut  informe  que  quantité  dcfoU 
dais  vagabonds  vcn oient ,  fous  prétexte  de  pauvreté,  rem- 
plir les  hôpitaux  de  la  Ville  ;  voulant  donc  obvier  à  ccc 
inconvenicac ,  il  fît  publier  un  MandciBent,  pi  lequel  il  tue 
ea)oiDC  aux  aubcrgiftcs  ôc  cbieâcurs  des  hôpitaux  ,de  pQC« 
tec  à  (on  Officier  les  noms  de  tous  les  étrangers  loges chcï 
eux  y  &  de  mettre  les  mandiain  liois  des  hôpitaux  au  cioi- 
liéme  jour,  à  peine  d*être  expotts  au  laicio. 

Dans  ces  entrefaites ,  il  (ufvîm  à  Ucge  itxa  cas  foit  trif» 
MmicUfe.  \  tes ,  en  la  perfonne  de  deux  hommes  condamnés  par  fentenco 
du  Juge  ,  dont  l'un  étoit  coupable,  &  Tautrc  fut  reconnu 
innocent  :  le  premier,  après  avoir  été  convaincu  d'avoir  poig* 
nardé  fa  Merc,  fut  amené  (urle  marché  au  pied  des  degréfdç 
St.  Lambert,  où  étant  debout  on  lui  perça  Tocil  droit  avec 
une  alcine,  puis  ayant  été  conduit  à  l'oppoûte  de  la  maifon 
de  (a  mere»  on  lui  coupa  le  poing  delà  main  droite ,  dc-U 
il  Fut  traîné  fur  une  clayc  (ur  la  hauteur  de  St.  Gilles ,  Se  après 
qu^oo  lui  eut  mutilé  les  bra$&  Icsjambes,  il  fut  planté  fur 
lue  roue  y  ou  il  expira. 

Le  nommé  Jean  de  la  Nage ,  dcmeofam  au  Faoboing 
d'Avroy ,  avoit  une  fervante  jeune  &  belle ,  qu'il  envoya 
un  jour  dans  le  bois  des  Damesdu  Val  Benoti,  cueillir  qùeU 
qucs  ramages ,  elle  y  fut  rencontrée  par  un  fcelcrat ,  qui  de 
fureur  de  ne  pouvoir  la  faire  condclccndrc  à  fa  brutalité , 
l'égorgea  &  prit  lafuitte  ,  le  maure  furpris  de  ne  pas  revoir 
fa  fervante  ,  fc  tranfporta  lui  le  lieu  ,  &  Tayant  trouvée  dans 
cet  état ,  la  chargea  fur  fcs  épaules ,  la  mit  dans  une  nacelle , 
êc  la  fit  enterrera  la  iourdinc  -,  bientôt  après  le  bruit  courut 
qu'il  étoit  l'auteur  du  meurtre ,  &  là-dcflus  il  fut  appréhendé 
éc  mis  en  prifbn ,  puis  appliqué  à  la  qucftion  »  &  dans  la 
foice  des  tourmens  ayant  laifié  couler  TadveU  de  fon  ai* 
me  prétendu  \  il  fût  mené  au  lieu  du  fupplice ,  Ôc  étant  in« 
teirôgé  de  temps  en  temps  ^  il  continuât  de  dire  qu'il  étoic 
innocent  -,  cependant  il  fut  décapité. 

Environ  deux  ans  après  ,  un  Hcnnuyer,  qui  étoit  loge 
au  même  Faubourg  d'Avroy ,  prit  querelle  avec  un  Bour- 
geois ^  &  lui  porta  un  coup  mortel  ^  il  lut  isàù  &  touimcutc  , 
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finûo  i  cQnfeffa  eniie  qiiaïKÎié  de  Wjupes,  cdin  ck.b  '^'^^ 
.(aiâite  fcrvapte^  après  quoi  il  foc  brûlé 
tmrar  aux  autres. 

L'année  151 1,  fuc  remarquable  pour  fcs  révolutions  j  le  BourgJemi 
Pape  Jules  II.  ,  nrévoïant  que  toute  l'Italie  alloit  tomber  1*" ^f*!*^ 

r,    J  ,      r^  •  À       r   }     '  Il  1    ^  Geraid  de  Viron  j." 

en  la  puiflancc  des  PnnccsConrcdcrcs  parialiguedcCam-  Tioubienniuii». 
brai ,  les  abandonna  pour  fc  réiinir  avec  les  Vénitiens  :  ce- 
pendant fcs  Etats  en  (oufFcirçnt  infiniment ,  d'un  côté  par 
to  courfcs  continuelles  des  troupes  de  l'Empacur  Mazimi- 
lien  L  &  du  Roi  de  France ,  9^  de  l'aacre  par  celles  du  Papç 
même  cV  de  (es  Alliés  ,  tellement  que  le  Pape  excommu- 
nia k  Rot»  qui  eahtû  iiritc ,  qu'il  ordonna  laflembiéc  LeRoideitaM 
4*110  Concik  i  Pifis  cow(  U  Pontife  ,  rindiâioo  de  gcj'^^""»*"^ 
Coocik  était  dâtée  du  fefKiémc jourdcMay  dececcç^^née 
S511. ,  &  hîxe  à  la  reqnifidon  de  rEmpereur  ,  du  Roî  de 
France  des  Cardinaux  au  nombre  de  neuf  ,  dont  trois 
l'avoicnt  fignéc,  ôc  enfin  en  exécution  d'un  Décret  du  Con- 
cile de  Confiance,  qui  portoit  entre  autres  chofcs,  "  nous 
^ftatuons,  décernons  &  ordonnons  à  perpétuité  par  ce  pre- 
j^fent  Décret ,  qu'au  futur  on  célébrera  des  Conciles  Genc- 
y^rauxi  le  premier  dans  cinq  ans ,  imixiedi^cmcnc  après  la  fin 
^dc  celui-ci,  le  deuxième  dans  fepc  ans  «  fc  cnluice  topsles 
,idix  ans. 

Le  Pape  de  fon  côté  convoqua  patfes  Bpllcs  du  dift^reprié-      y'  f,^"!;»»* 

i.ii       «     I  *.    '  /  ^        •!     *  rh  I        <jue  un  Concile  à 

ulUet  de  la  oieme  année  «  un  Conçue  a  G^ome  dansRoiat< 
ais  de  Latran ,  pour  lèdix*neuviéme  d'Avril  enfuivant  y 
êe  déclara  nulle  la  convocation  de.  celui  de  tik  *  il  mie 
nudi  en  interdit  root  le  Royaume  de  Bance  ,  cwptç  le 
Duché  de  Bourgogne. 

Le  Roi  de  France  ,  qui  apprebcndoitquc  le  Pape  ne  détâ-  , 

1      i.r.  111*        '  ^  r  1        11  A  T  'Evoque  TBétt 

cna  l  Empereur  de  la  ligue,  rclolut  de  lui  envoyer  une  Am- AmUflaicmitaii». 
ballade  en  Italie ,  de  laquelle  fut  notre  Evcquc  ,  pour  le  plain- 
dre en  Ion  nom  du  procédé  du  Pape  J  ulcs,  qui  avoir  répu- 
dié le  traité  de  Cambrai ,  peut  k  téiinic  avec  les  Venitient 
comme  nous  avons  dit. 

Nos  auteurs  ne  lapportent  posen  détaille  fuccès  de  cett* 
négociation  \  ils  nous  apptennôit  (eulement  qu'  Ërard  ayant 
reconnu  que  les  ménées  do'  Pape  &  du  Roi ,  nkoknt 
pofnt  fans  paflion  ,  fit  eniôrte,  que  le  jugement  4e  cette 
grande  affaire  ^  tqt  renvoyée  an  ConIcU  de  Sa  Majefii 
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*        _    Impetiale  ,  de  quoi  ce  Monarque  lui  fçûc  û  bon  gié ,  qu'A 
11  obdM  foR».  lui  donna  gracîcufemçnc  (es  Rcgaux ,  ôclc  pritcn  aficûioiu 
îm.nuoitë.dttCier.    ChapeauvîHc  dit  que  1|C  Clergé  fecoudaire  prit  occafion 
i^^^Jl^^dc  cette  Ambafladc  de  rEvêquc(quiétoit  délicate  &  pcril« 
Mf*  Icufc  )  pour  demander  au  St.  Sicgc  la  confirmation  de  (es  pri- 

vilèges,  &  une  exemption  de  la  junldiftionderEvcquc, 
ôc  que  non  Iculemcnt  le  Pontife  accorda  leur  demande  ,  5c 
ratina  les  Bulles  de  (es  Prcdcccflcurs  Nicolas  V.  &  Pie  IV., 
mais  qu'il  les  amplifia  |&  voulant  ôter  tout  lieu  à  l'Evêque 
de  fe  plaindre  de  l'impunité  qui  pounoic  refultcr  de  cet 
iuiultc ,  il  conClicua  ôc  députa  vi(itateur8  deux  Doyens^  l'un 
»out  la  Cité ,  &  l'autre  pour  les  Egliièsdu  Dioecde^licoécs 
irs  des  terres  du  Duc  de  Brabanc ,  &  encore  deux  antres 
pour  les  Eglifcs  qui  font  enclavées  dans  les  Etats  du  mêiii(B 
Duc ,  avec  pouvoir  d'exercer  leur  office  par  autorité  Apofto» 
lique,tancà  Tégard  des  chefs  que  des  membres  ^  toutes  & 
quanies  fois  ils  le  jugeroient  à  propos,  fans  rcquciirâ cet 
effet  la  faculté  de  l'ordinaire  du  lieu ,  ni  d'aucun  autre. 

Ce  plus  qu'il  donna  aulTi  pouvoir  aux  Doyens  de  fa int 
Pierre  d  Licge  ,  de  faint  Pierre  à  Louvain ,  de  iaint  Jeanâ 
Bois  le  Duc  exiflens  pour  lots  ,  d*abloudre  tous  Ic&Sujets 
de  ces  Eglifcs  de  l'cxcom m unication  encourue ,  pour  avoîf 
mis  les  mains  fur  les  Eccleiîaftiques avec  violence  {comme 
aufli  de  les  aUoudre  d'autres  excès  ^  pourvû  qu^ils  ne  f u0enc 
>  pas  fpecialemcnc  tefcrvés  au  Su  Siège ,  ou  de  telle  natnre  , 
qn  il  Êllut  f  recourir  ^  enBn  qu  il  leur  donna  labcoltéde 
pouvoir  (ubdelcguer  tous  Prêtres  iêculiers  de  réguliers  ^pour 
difpenlêr  &  abfoudre  de  tous  les  cas ,  dontrEvêqueexiftanc 
pouvoît  abfoudre  par  quelque  autorité  que  ce  fut. 
¥oM.  I.  pçjg  Foullon  ajoûie  a  ce  que  nous  venons  de  dire  l 

que  pendant  l'Ambaflade  deTEvêque ,  le  Clergé  fecondairc 
envoya  une  députation  au  Pape  Jules  II. ,  pour  obtenir  de  Sa 
Sainteté  la  confirmation  de  (es  privilèges ,  &  le  prier  de  les 
exempter  de  la  jurifdiâ;ion  de  leur  Evoque,  ce  qui  futap» 
prouvé  par  le  St.  Pcre  ,  qui  non  content  de  confirmer  les 
Décrets  de  ie&  Predecefleurs  Nicolas  &  Sixte ^  les  amplifia: 
il  remarqua  au£S  que  quelques-uns  croient  d'opinion  , 
qu'Adrien  Florent ,  pour  lors  Précepteur  à  rEmpercur  Char- 
les V,^  &  qui  avoit  puillanment  appuyé  cette  exonptioo, 
s'en  étoic  repenti  étant  parvenu  i  la  Hfmé ,  Hc  que  l'an 
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i^j).  ,  le  Souverain  Pontife  Innoœm  JCavoit  approuvé  les  «f»« 
Bulles  des  Papes  Nicolas  &c  Sixte,  fans  faire  mention  de  celle 
de  Jule  ;  le  Pcrc  Filcn  n*a  point  traité  cette  matière 

Quoi  qu'il  en  (oit ,  l'Evcque  étant  retourné  de  fon  voyage  L-Eréqw  tdomt 
d'ïcalic ,  s'appliqua  à  reformer  quelques  Monaftcresde  l'Or»]**J?»*^*^*" 
dre  de  Citeaux ,  où  la  difcipline  regulieieccoic  fort  relâchée  t*^*"*** 
celui  des  Dames  de  Vivcgnis  fu(de  ce  nombre,  il  y  fur,  & 
dceûà  quelques  Regicmens  pour  y  rétablir  le  bon  ordre  Se  la 
vie  commune ,  fons  U  direéHoQ  d'une  Abbcfle  ;  il  recraneha 
lo  viiites  trop  (irequenccs  desieculias  ^êc  fit  défenie  auxDa-  . 
mes  de  ibitir  du  Monaftcre  ,  (ans  une  permiffionczpreflè 
de  l'Abbeflc ,  à  qui  il  fuc  enjoint  de  leur  laiflcr  une  liberté 
honnête ,  &  convenable  i  leur  état ,  voulant  enfin  les  rame- 
ner à  rcfprit  de  leur  premier  inftitut  parla  force  de l'excni- 
ple  ;  il  tira  des  Monaftercs  les  mieux  difciplinés,  quelques 
Rcligieufes  du  même  Ordre  qu'il  affilia  à  cette  Maifon  \  mais 
elles  y  furent  fi  maltraitées,  qu'elles  fe  virent  obligées  d'en 
fortir  quelque  temps  après  ,  de  quoi  l'Evêque ayant  eu  con- 
noiflance,  le  tranlporta  au  lieu ,  ditpefia  les  plus  obftioées  . 
dans  d'autres  Monafteres,  &  fît  revenir  les  Réformatrices  ; 
celles  qui  relièrent  ayant  ptis  goût  pout  la  leformation ,  fe 
prelcrivicent  de  leur  propre  mouvement  ccttaines  loiiplus 
conformes  à  leur  état  Religteuz  ^  le{qnelles  furent  approi»^ 
vées  par  l'Evêque  ^  enfin  TcCprit  de  paix  &  de  concorde  ,a 
depuis  fi  bien  pis  fadne  dans  cette  maifôn  ^qu'elley  rcgne 
encore  aujourd'hui ,  à  Tédification  de  tonte  la  Province. 

11  cft  bon  d'obferver  que  ces  chofesfe  font  paflécs  long- 
temps avant  la  tenue  du  Concile  de  Trente, qui  a  accordé 
aux  Evcques  la  puiflance  de  redrefTerla  difcipline  régulière 
décheiiedans  les  Monallercs  même  exempts^  quand  les  Su- 
périeurs Majeurs  ont  négligé  d'y  remédier. 

Pendant  le  cours  de  cette  même  aimée  i|iL^  les  Ambaflà- 
deuis  de  France  &  de  Bourgogne  revinrent  à  Liege,adcOcin 
devuider  la  querelle  du  Duc  de  Gucldre  ;  mais  cette  deuxié- 
me  tentative  n  ayant  pas  mieux  réiiffi  que  la  première,  le  feu 
de  la  gncrre  le  ralluma  enueeuz  au  grand  détriment  de  notre 
Pays ,  dont  le  commeice  fut  fort  tioublé  parles  continuels 
pafTages  des  troupes.  Bourgurm.  jmo 

Le  flcau  de  la  guerre  fît  plus  de  ravages  encore  catcj,îl;i  t  P««ff«« 
ptcfemc  année  ijWn  ,  lotrquc  le  Roi  d'Angleterre  envoya  ^^^^  ^  ^ 
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^itt,     déclarer  la  gucrfc  au  Roi  de  France ,  &  que FEmpeieur ,  qui 

Guette.  avoit  pfomis  de  ne  fc  point  défunir  de  ce  Prince ,  l'abandono 
na  pour  rcnoiicr  avec  le  St.  Perc ,  dans  le  temps  qu'on  fai- 
foie  de  toutes  pans  de  prodigieux  préparatifs  de  oucrrc.  Il 
furvint  une  fi  grande  cherté  de  vivres,  que  les  François  & 
les  Belges  ayant  interdit  le  tranfpori  des  grains  hots  de  Icuis 
£cacs«  notre  Evcque  fut  obligé  de  prendre  jes  mêmes  précau- 
tions pour  les  fiens. 

Rudebrvcr.  Sur  la  fin  de  Tannée  ^  rhyvcr  fut  fi  rude ,  qu'il  fermait 
.  meolo  par  des  glaçons  fi  ierrés  ôc  fi  épais ,  qu'on  alloic  tout 
d'une  traite  en  chariot  de  Liège  à  Mafiric ,  fiir  cette  Ri- 
vieic 

pioportrtoa  de  re.  l'Evêque  propofa  cette  même  année  â  fon  Clergé  ,  de 
iSîrîîSéï'""''  chômer  le  jour  de  la  Tranflation  de  St.  Lambert  -,  mais  i! 

y  rencontra  de  (î  puiflans  obftacles ,  qu'ils  ne  purent  être 
^  furmontés  qu'au  bout  de  quatorze  ans  :  tant  il  eft  rare  dans 

un  état  Ariftoctatique,  où  le  confentement  de  la  multitude 
efi-  ncceflaire ,  de  mettre  quelque  chofe  en  dclibcration^quî 
î^ij.       ne  foit  en  butte  a  de  grandes  contradi<5tions. 
^mS^'  s'élevalan  I5l5.une éteinceilede (édition dans  la  Ville, 

fu««a'4MitjM.a  l'occafion  luivantc*.  le  menu  peuple  s*écant  reaiédansks 
&  Lfete.  cabarets  contre  les  Bourgiiemaines  &  le  Receveur  moderne 
delà  Cité  9  il  fe  forma  quelques  cabales  ^  enbrtc  que  lesRi. 
vageôis  furent  femoncés  ibus  main  deferendreàli^eaa 
temps  &  au  l^nal  à  donner  :  un  j  our  donc  que  les  Bouigue- 
maicres  6c  le  Receveur  étôientà  THètel  de  Ville,  onouît 
tout  à  coup  retentir  dans  la  place  du  matché ,  les  clameurs 
des  Bourgeois  qui  y  fourmilloient  en  armes, &  Ton  appcr- 
çût  les  Rivagcois  qui  s'ctant  joints  à  la  multitude,  deman- 
doient  tumultueuicment  ,  que  les  Bourguemaitres  &  le  Re- 
ceveur leur  fuiicnc  livrés^  comme  éunc  coupables  du  aime 
de  peculat. 

Au  premier  bruit  de  ce  tumulte ,  i'Evêque  (k  rendit  fut 
la  place  montrant  un  vifage  gay ,  &  parla  avec  tant  de  don* 
ceur  &c  de  dignité ,  qu'il  obtint  filence  ;  puis s'addrefiant aux 
plus  échauffés ,  il  les  calma ,  en  leur  promettant  une  prompte 
ImbAïon ,  conformément  aux  Loix  du  Pays ,  6c  voulant 
marquer  la  fincerité  de  (es  intentions ,  il  fit  configner  fiir 
l'heure  6c  garder  â  vûë  le  Receveur  -,  puis  on  rira  deux  hom- 
mes de  chaque  métier  ,  pour  prendre  connoifiancc  de  ion 
adminiftiation.  —       -   .  ^^^^ 
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Vers  la  mi-Carcmc  ,  les  Bourgucmaitics  &:  Confcil  ctanc  ^  ^sn*  _ 
a(ïcmbiés  à  l'Hocel  de  Ville  poury  jugci  un  différend (urvc- 
nu  entre  deux  Bourgeois  j  il  advint  que  ceux-ci  s'étant  ren*- 
cofiufis  fut  lickalier  ,  i*im.iaca  l'autre  embas ,  ce  bruit  en 
excita  un  plus  grand  y  'qvi  pona  l'aHannc  dans  la  Sale  du 
Godctt  yjft  Bcuirgocmaicfes  cnigiiant  qu'on  n'en  vooitic  à 
leur  perionne  yk  monoreiait  aux  ifenênes  6c  crietebt  aux 
ifflaci  »  U  itti  rheore  les  Bourgeoi&.viineilc  fc  laiigerfout 
leurs  bannieiei. 

Robert  de  b  Marck  accoonic  fotvi  ife  ki  Gatdes  à  che- 
val,  &  fc  jctta  au  milieu  de  la  troupe  ;  l'Eveque  qui  fui-    -  • 
voit  à  pied  avec  quelques  Très-Fonciers ,  prélcnia  la  main 
aux  uns ,  &  carc0a  les  autres ,  les  appcllantfes  cnfans ,  Ô:  fit  Appaiftwpwi'B- 
tant ,  que  ceux  qui  ctoientducoips  des  métiers,  le  rendirent 
fur  leurs  chambnics  re(pc(^tivcs ,  il  les  accompagna  com- 
me il  alloic  de  place  en  place  pour  calmer  &c  adoucir  les 
cfprits  aigris,  il  arriva  que  voulant  pailec  dans  la  Chambre 
des  drapiers',  il  hurta  6c  ic  froifla  un.  os  du  genou., dont  <ï«ï*b»*^"* 
demeura  boueux  lereftc  de.ies  >ours  j  d  la  vue  de^cetacd* 
dent, le> tumulte  fut  appai(é  ;  un  bUle  iUeucefnccedaaus 
daœeurs ,  qui  k  chang^ent.en  un  dedil,  gênerai ,  cnfone 
qu'on  eut  dit  que  la  neflure  de  l'^véque ,  étoit  devenuë  la 
playe  de  cous  (es  Sujets ,  un  chacun  $*impucaut  le  malhcUr 
arrivé  au  meilleur  Pnncc  du  monJc. 

Les  Villes  de  Hui  «5«:  de  Cincy  avoicnt  accoutumé  de  païcr 
cnfcnible  les  charges  du  Pays  i  ceux  de  Cincy  (c  voyant  fur-  ciupp.c*.i»g. 
charges  à  la  longueur  du  temps  ,  s'addrcflcrcntà  rÊvéque,'^* 
(ans  le  conicntemenc  des  Hucois ,  &c  ils  obtinrent  de  payer 
leur  contingent  à  part  ;  les  Hutois  inités  de  ce  procédé ,  iè 
laifirent  du  Receveur  de  Cioey ,  le  mirent  en  prilon ,  cou- 
rurent aux  ârmes. 

L'Evêque  ayant  &it  examiner  ce  procédé ,  qui  fiit  jugé  un  ] 
attentat  contre  l*autorité  principale  ,  décerna  une.ientence' 
d'excommunication  contre  les  Hutois ,  à  laquelle  ils  ne  dé- 
fcrcrent  pas  d'abord  -,  mais  la  pcftc  qui  fc  fit  (cntir  chez  eut ,  upiatiHA' 
les  rendit  plus  fouplcs ,  ils  le  loumircnt  donc  aux  conditions 
qu'ils  rclâchcroicnt  le  piilonnicr  ,  &  viendroicnc  dans  la 
pofturc  de  (upplians  ,  implorer  la  clémence  du  Prince  ;  ôc 
comme  la  contagion  y  continuoic  les  ravages  6c  aux  envi- 
ions ,  on  publia  une  inteidiâion  de  commerce  avec  cette 
Xom,  II.  Nn 
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mi'      Ville ,  à  peine  de dixflorins  d'or  du  Rhin ,  &  de  confifcaiion 

des  marchandifcs. 

Divcta MMdcffitiu.  Enfuïte  on  renouvflla  les  Ordonnances  faites  ci-devanfe 
çooac  les  Allemands ,  les  Gueldiois  &  autres  militaires étraiv 
gbrs»  &  les  gens  de  fie£  curent  ordtc  defeccniipcêts  poot 
aller  arrêter  les xourfes  des  vagabonds,  &  comme  nonob^ 
ftant  l'exécution  de  ces  £diis ,  oir  n'en  poavoitên:c  quitta  j 
on  pnbln  on  Mandement  au  commcncemm  de  IVimice 
fuivantc ,  portant  ordre  de  s'en  (aifir  des  qu'ils  pacokroicnr  ^ 
êc  deleschadèr  de  h  Ville  a?ant  le  Soleil  couché. 
BtAinrcMdct    On  rapponc  à  la  prdenie  année  l'établiflcment  des  Re- 

SuanQMê.     ligicufcs  de  l'Ordrc  de  St.  François , dites  Sœurs Grifcs,  dans 
la  Paroiflc  de  faint  Remi  jl'Evêquc  dédia  leur  Eglifc. 

«  .       Erard  ayant  paflc  les  Fêtes  de  Pâques  à  Licec ,  ôc  s'en- 

Bnurgoem  Hubert  i    i    i      *         i  ♦    l  /         °  r 

de  Mouim  dit  de  nuyantdc  la  Jenteur  du  Cliapitrc  a  donner  Ion  conlcntcment 
^"j^an^Drfln^if  o""^  ^ctcr  le  jour  de  la  Tranflacion  de  (àinc  Lambert,  alk 

m«*^^^  (on chagrin auÇhâteaudc  Franchimont,de-Ià ayant 
été  invité  par  le  Roi ,  qui  connoiffoic  ion  habilité  dans  les 


^  t&ites  les  plus  difficiles ,  il  alla  en  Cour ,  ^5a  Majefté  l'ayant 
«dinîs  à  fou  Confeils  liiecondttfitdanace  pofiea?ec  tant 
ifecirconfpeâion  ,  de ragefle-&  depnidence^  que  le  Roi vcki- 
lant  montrer  combien  u  étoit  content  de  Ces  lêrvices  ,  lui 
donna  l'Evèché  de  Chartres ,  on  petit-écrc  ,  en  alla-  t'il  pren« 
drc  poflêffion.  V.  â  l'an  1^07. 
11  •econciiiecorf.     Etant  tctoumé  â  Liège  ,  il  entreprit  de  mettre  d'accord 

vjmMftEmcT}.      Seigneurs  de  Corfwareme  &d*Emcry  ,  qui  pendant  fon 
abfencc  avoicnt  pris  les  armes  pour  vuidcr  les  anciennes 

,^  querelles  au  (ujct  du  Château  d'Hierges,  &  ctoicnt  fur  le 

point  <lVn  venir  à  unegucne  ouverte ,  dans  laquelle  ils  al* 
Ibient  implores  les  Braban^ns  U  les  Liégeois  :  il  (e  poft» 
donc  Médiateur ,  &  fçûc  manier  ces  efprits  aigris  avec  tanc 
•de  douceur  &  de  politeiTe,  qo'ii  lei;  amena  àfo  fins  s  ils  (e 
renvoyèrent  réciproquement ks  ptiibnnîers,  traitèrent  com^ 
me  non  advenus  ,  les  dommages  fooflnts  de  part  A;  d'au- 
tre ,  &  promirent  de  vivre  ^formais  en  bonne  incclli- 
'  ecnce.  '  ^ 

Bourguem.Hcari     Le  ptemict  joutde  l'an  ifiy. ,  Louis  XIL  Roi  de  France  ^ 

^y,^,         nnit  la  carrière  après  dix  lcpt  ans  de  Règne  j  il  ne  laifla  pas 

de'jZjJl*Su"y ^'^"^^"^  "^^'s  Iculemcnt  deux  Filles  d'Anne  de  Bre- 

Mond*  LoHk  xii.  cague ,  dont  François  de  Valois  avoir  époulél^tînce^  ^ui  lui 
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porta  en  dot  le  Duché  de  Bretagne  :  ce  Prince  fucceda  à      '^'^  . 

Louis  XII.  ,&  fut  l'un  des  plus  rares  cl ptits  de  fon  ficclc  :  Fr«oçoii«ieVaioto 

le  Sacte  ic  fit  à  Rhcims  le  ly.  de  Janvier  -,  Erard  qui  y  avoir  ku*^dl* 

été  invité ,  partit  délire  le  8.  du  même  mois,  pour  yaflii-j^^^*  "'^*^ 

ter ,  il  cfoit  accornpagné  de  Charles  Duc  de  Gucldrc ^dcdt 

la  âeur  de  la  Nohleûe  du  Pays  «  le  Roi  ca  fut  fi  £a(is£ne,  qu'il 

le  combla  d'honneurs  &  de  prcfens»  ■  - 

Vers  le  même  temp^^Charlés  d'Autriche  qui  venoit  d*&«. 
trc  émancipé  pat  l'Empereur  Masîmîlien^  fon  Ayeul^  ayant 
pris  poiTeffion  du  Duché  de  Btabant ,  députa  HeoirrdeNaA 
|àu  èc  Michel  de  Croy ,  pour  complimenter  le  nouveau  Rot 
fur  (on  avènement  à  la  Couronne-,  ces  Seigneurs  conclurent 
auffi  un  traité  eptrc  ce  Monarque  &  le  Duc  lenrMaîtie, 
lui  firent  hommage  en  Ton  nom  pour  la  Flaodrc ,  l'Aitois 
^  quelques  autres  lieux  de  leur  dépendance.  :  * 

.   Louis  XII.  ayant  un  peu  avant  là  mort  louldoyé  quelques  '  '  ''\ 

p:oupcs  Allemandes ,  pour  une  expedirion  qu'il  médirent  en 
Italie  ,  elles  étoient  entrées  dans  la  Campine  lot  (qu'on  apprit 
|a  mort  de  ce  Prince  ^  &  en  attendant  les  oirdres  du  nou* 
Xiçaa  Roi ,  elles  oaitoient  le  pays  en  ennom).  Robert  de  b 
Marçk ,  Frère  à  l'Evêque  ^  &  qui  éfott  Mbrabousg  de  la  Pro* 
yipce  en  (ou  ah^encc  ,  prit  les  armes  pour  les  déloger  :  le 
Seigneur  de  Jamay  fon  NeV.çH  lui  .amena,  cent  cînquante 
chevaux  ;  comme  ilsalloicnt  fe  mettre  en  marche,  quel- 
ques Officiers  des  troupes  Allemandes  vinrent  à  Liège  incon* 
fidcrcmcnt,  on  les  mit  aux  arrêts,  &  aufïiiôton  en  écrivit  . 
en  Cour  i  le  Roi  ^TEvcquc Erard  requirent  le  Mambourg  •  . 

filles  Etats  i  qu'on  les  mit  en  liberté,  eu  égard  que  ces  trou- 
pes âypieiit  ordre  de  retourner  dans  leur  Pays  i  en  effet,  ils 
défilèrent  peu  à  peu  le  ij.  de  Mars ,  &  pendant  leur  marche  , 
nicent;le  (eu  iqoclqucs  maifons  de  la  Terre  de  Facoulmont  ; 
quelques  jours  après  le  Seigneur  de  Jâmay  alla  à  la  letc  de 
quelques  gens  deguene  »  demander  auxlimhonigedjà  la 
(pixime  de  quatre  mill^  florins  qu'ils:  avokht  promisâ  Rd» 
berc  delà  Marck  fon  Pcte ,  pour  avoir  confervé  lent  Pays 
pendant  la  guerre  de  Gueldre, &  coftiMe  ils  n'y  i^ooluienc 
pas  entendre ,  on  fit  le  dégât  dans  la  Province  5  ils  en  porte*  0,^,,  HaoïieDo- 
rcnt  les  plaintes  au  Confeil  de  Brabant ,  Se  il  leur  fut  tépçndu  ,  ^^^t  UaAmmt^ 
qu'ils  dévoient  payer  ce  qu'ils avoicnt  promis.'  * 
/^Ëntretemps ,  le  pcuplçiiiiiedçccqu  on  avoit  rda^ieScoButUPiiBc» 
Tooh  IL  N  n  1 
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Officiers  Allemands ,  fe  mir  à  murmurer  hautement  contre 
le  Prince  Erard  ,  comme  s'il  eut  connivé  ou  envoyé  ces 
militaires  dans  le  Païs:  il  veut  ,  difoit-on ,  gagner  les  botv* 
ncs  grâces  du  nouveau  Roi ,  &  peut-être  même  les  ache-^ 
tci  avec  l'argcAt  de  fcs  Sujets  |  undis  qu'il  cft  à  la  Coar  ^ 
il  tic  vok^ni  ne  (eocles  maux  de  les  Sujets  ,  Ôc  ne  vou» 
lant  pas  avoii  le  nom  de  nous  faire  da  inal^  il  a  devenir 
ks  Allemands  a  deficio  d'épiifer  kPadSB ,  Sc  k  vanger  da 
pfié»  ou  pour  noas  fiiif  lesmoyeotdeiioai  teoiticrdanf 

Officiers  ea  afièc  ^  ça  été  moins 
co  vûë  de  les  pmiir ,  qoede  les  (ativer  des  mains  de  Tes  iujois^ 
pui(qu*ils  ont  été  prclc]uc  aufTitôt  congédies. 

Ces  difcours  &  autres  de  cette  nature  ,  icmés  danai  la 
Ville  ,  fans  retenue  ni  fondement  ,  étant  venus  à  la  cou* 
noiffancc  du  Prince,  il  en  parut  fort  touché,  Payant  ea 
au  mois  de  May  Ion  congé  de  Sa  Majefté  Très  -  Chrê* 
tienne,  il  reprit  la  route  de  (on  99f$  ,  paia  par  Dinapc 
viol  â  Hui^d'oàil manda  lesBourgueniaitresdeLkge,^ 
leur  dit ,  qu'il  avoit  appris  avec  douieor  qu'il  y  avoic  da« 
la  Ville  des  elptio  hâieox  ,  qui  avoieac  téffioigpé  pe». 
dam  ion  abfence  en  vonloir  â  fii  vie  &  i  fa  «épunuion ,  ^ 
kors  mauvais  difcons  étant  ittius  jufqu'aux  oreilles  du 
Rôiyilco  votdoit  une  prompte fatisfadion. 

Les  Boui^Demaities  ayant  notifié  au  Confcil  les  înten- 
tiofis  dn  Prince,  il  fut  refolu  unanimement  de  lui  envoyer 
^  mie  dépuration  de  deux  hommes  tires  de  chaque  métier 
qui  furent  (c  jeitcr  à  fes  pieds,  le  fuppliant  de  ne  pas  cooi* 
prendre  dans  le  malheur  de  quelques  particuliers  indifcrcts  , 
une  infinité  de  fidèles  Sujets,  qui  étoicnt  prêts  de  facrificc 
leur  vie,  &de  donner  jufqu  a  la  dernière  goûte  de  leur  fiing, 

fmr  vanger  les  intérêts  &  ThonneorduMnce  de  monde 
plus  aimable  &  lepluscheii  dtics  Snjeis, 
Ces  paroles  accompagnées  de  larmes ,  perfoaderenc  «iK- 
ment  ce  bon  Prince  &  radoocihint ,  mais  quelques  inftan- 
CCS  qu*ils  fiiïent^  ib  ne pûiènt gagner  de  le  ramènera  Liegc , 
parce  qu'il  voulut  foire  fentir  au  peuple,  que  c'cft  picquer 
nn  Prince  au  vif,  que  de  donner  la  moindre  atteinte  à  Ion 
nom ,  &  que  le  loûvenir  de  la  plus  légère  flctriflurc  ne  s'ef- 
face pas  aiféraent  d'une  amc  noble  &  genereulc. 
A  <)udqucs  jouis  de>là ,  U  foitic  de  Hui  pdur  aller  i  Sù 
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Liège  1«  I4.  ik  Juillet  5  le  peuple  impatient  de  revoir  ce 
ixMi  Prince,  (ottit  dci  portes  en  foule ,  &r  bordant  les  lieux 
de  Ion  paflage  ,  demandoic  grâce  à  genoux  fondant  en 
larmes;  lin  Bourguemaitres  l'ayant  joint,  implorèrent  cn-> 
cote  (à  clenticnce  avec  beaucoup  de  fourni (Tîon. 

Le  Prince  touché  de  ce  fpcaacle ,  miio  de  larmes  ,  den^g^e. 
douleur  &  de  joic,  fitfoncntrcccju  on  pcwappellcrjoïeufc/''-  * 
parce  que  rien  ne  manqua  à  lamagnihccnccniàrallcgreflc 
commune ,  le  Prince  ayant  lui-même  publié  grâce. 

Eofd  avoit  l  ame  Ci  grande ,  que  tionobftant  la  rcliflance  n  a 
de  la  prt  de  fon  Chapitre  à  fcs  pieuxdeflcîn» ,  ilfitprefentï'uî;'''  * 
«  (on  EgWo  de  lichei  tapiflèries  à  fonds  d  or,  &  parfemcef 
de  fines  perles  qu'A  avok  âchec^si  Paris. 

Le  11.  joor  de  la  ptefentc  année  ijiô.  Ferdinand  Roi  Bc«rgiL?'G««d 
««pagne  ,  d' Arragon  Se  de  Caftillc  fînit  fcs  jours ,  après  ? 7??".^' 

.      1     I     •/.■      •  •        1  f      ,  '  *     r        dit  de  tîol  and,  1. 

•voir  dedare  ncrnicr  de  tous  les  Royaumes .  Charles  d'Au-  J""  BerUtr  j. 
tricb:  fon  Neveu ,  âge  de  feize  ans.  RoM  Efp" 

L'Evêque  toûjours  attentif  à  pourvoir  à  la  fûretédcspla  ^^^^'"V.iujfuc. 
CCS  de  (on  Païs,  ^  faifant  fortifier  le  Château  de  Hui, Une"  ' 
partie  des  habitans  en  murmurèrent ,  fe  plaignant  qu*OQ 
en  vouloit  â  leurs  libertés  ôc  à  leurs  privilcjes  ,  (ans  quoi , 
difoient^ls ,  on  ne  tnvailleroic  pas  avec  tant  de  chaleur^à 
forti&r  une  place ,  laquelle  cft  prefquc  inaeceffibic  par  loi» 
efliette  ;  le  Prince  oui  en  fut  informe  abandonnâtes  ouvra- 
^ ,  &  alla  à  RmcfaimQBt ,  d'oà  11  fit  C^avok  au  Gouvcr- 
«cor  dnChâieao  de  Hni ,  qu'il  eut  i  fcirc  une  enquête  des 
minctpnn  aoceors  de  ces  nuirmurcs ,  &  à  les  inviter  à  dîner 
lorle  Château ,  Erard  sy  trouva ,  &  fc  rendit  rcllcmcnt  le  ^^^^.^^^  ^ 
Maître  de  ces  efprits  turbulens ,  que  confcflant  leur  faute 
ils  fc  dévouèrent  entièrement  aux  volontés  du  Prince, 

Quantité  de  brigands  étrangers ,  Gucldrois  pour  la  pl6- 
parr ,  qui  par  leurs  courfcs  continuelles ,  molcftoientics  con- 
fins du  Païs  i  ayant  été  fait  priionniers ,  le  Prince  ,  nonob- 
ftant  laconiideradon  particulière  qu'il  avoir  pour  le  Duc  de 
Gucldre^  voulut  qtt'ils  fuflent  exécutés  pour  faire  exemple  j 
il  n  y  en  eut  qn^un  qui  échappa  au  lumlice,  ayant  ététrou- 

vé  mangé  pat  lestais, en  punition  ,  dî(ol^on,de^escriIpcs 
énorme^ .  .  • 

Nn  j 
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'y»f  '_      .  L'Evêque  ayaDt  oiils  les  plaintes  faites  par  les  Etats,  q'aê 
pb'ntMcoàmiM  quantité  de  gens  non  lettrés ,  ic  faifoicnc  ronfurer ,  unique^ 
Clerc*.  ^^^^  ^  deflein  de  jouit  <ks  Privilèges  des  Ciacs  qui  écoicnc 

confiderables  dans  toute  l'étciKluë  du  Paiii ,  &  n'avoknc 
au  dehors  aucune  autre  marque  des  gens  d'Eglife,  enfotte 
que  venant  â  tomber  dans  quelque  délit  fujct  ala  juftice, 
ils  s'en  fauvoient  pat  les  prérogatives  de  la  tonfure ,  au  lieu 
que  les  Laïques  étoicnt  punis  exemplairement  pour  les 
^L'Eféque  ynaitmcmcs  cas  ;  ITvcque  y  mit  ordre  par  quelques  Reniements 
donc  on  vit  bientôt  les  effets  en  la  pcrfonne  d'un  homme 
marié  &  tonfurc  ,  qui  ayant  été  banni  &  excommunié 
pour  dettes ,  &  à  quelque  temps  de- là  appréhendé  par  les 
Àrcbers ,  fît  tpnt  en  voulant  le  dégi^er  de  kurs  mains  ^ 
Qu'il  en  blcffa  un  gricvepncnt  d'un  coup  de  couteau  ;  il 
rut  néanmoins  conduit  en  prifon  &  condamné  d'avoir  le 
poing  coupé  ,  l'exécution  en  étant  faite  ^  on  donna  deux 
coups  de  la  clocle  bannale»  &  auffitôc  i'Huffiqr  dcf  l'Qffi* 
cial  accourue  pour  rcclamér  le  coupable  qu'il  prétccidoit 
n'être  pas  ftijet  â  la  jurifdidîon'  dis  Ecbevins  %  mais  poutf 
toute  réponfe,onluipréfentakpoingdut6n{uréi 
L'EçHft  doMond;     Pendant  le  cours  de  cette  année ,  Jean  de  Crommocfc  ^ 
«ït^i?"        ^^^^      Monaftere  de  St.  Jacques ,  mit  la  dernière  main 
â  (on  Eglife ,  en  faifanc  achever  le  nouveau  Chœur  j  &  le 
Lei  PernADguiiiûs  Convent  dcs  Pères  Auguftins  prit  un  accroiflepient  cond-^ 
•ipiBdiiim.     ^crablc ,  par  la  libaalitc  de  LambfiH  dpupeye  Chancelier 
de  l'Evêquc,  . .  i'  r  '    *  /  : 

Boa4p^'.6iik»  nouveau  Pontife  Léon  X.  ayant  accordé  à  l'Univcr^ 
'^SfcoSiPtome  Louvain  ,  le  droit  de  nom|nai:iOaauK  Bénéfices  vao-: 

''quans  dans  le  Dioceie  de  Liege^:r£yÊqUe  convoaua  fon; 
Clergé  i  St.  Trond  vers  la  Fête-Dieu -de  cette  •'atmce  i  517*' 
après  une  mûre  dilcuflion  ^Jaooeordais  paASs^eitel 
les  Papes     la  Nation  OermaDiqu^i#fiitfefi2hi}d''y  adfao«f 
Eglife.  Collégiale,  rer,« de maïntcnir  les  Doyens  des Egjilcs Collégiales ,  qui 
L'ciïï^Xtc!  étoicnt  les  Collateurs  de  ces  Bénéfices dans  Japoflc(fwAdc^ 
«fc»  les  conférer  dans  leurs  mois  :  ce  Décret  ayant  depuis  ctci 

ratifie  &  confirmé  par  le  5ît.  Siège  &  par  i' Empereur  ,  cilii 
demeuré  dans  fa  force  julqu'aujourxi'hui.       '  ,  T\ 

Schirine  de  Luther        fui  vets  la  fiQ  dc  la  ptcfcntc  atiiifiç  ^  que  les  cntrailicsir 
ftdeZuiDsi..         l'Egiifc  commencetçnt  a  être (J^çhiîccs  par  le  fchifmeide.- 
Luther  «  que  ju(qu*ici  tous  les  remèdes  n  avoieht  ^ufaire-} 
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ccffcr  :au  même  temps ,  ou  (don  cjuel^ucs-uns,  dès  l'an  '5i?i 
ï;i6.  le  nommé  Ziiinglc,  Curé  a  Zurich  en  Suilk  ,  entre- ^ 
prie  aufli  de  fc  révolter  contre  le  Pape  ,  &  (kxicbitcr  (ei, 
dogmes  dans  ce  canton  :  il  s*élcva  depuis  des  nouveaux  Evan- 
gciiiiçs  en  &  gwd  nombre  ,  qu'il  iocoîc  difficile  dç  les 
pouvoir  ious  compier. 

L  on  appifiaiwç  ^tonDcmem  l'aimçe  (uivante ,  que  nô-  Jj^^l 
ve  Evêque  &  Prince  ^  qui  jurqu'ato»  avoic  ét^  dévoué  <''^  ^«"<"  4. 
aux  intérêts  de  la  Fmoceples avok  t<nit.à<OMp  abandonné  qîùî; 
pour  cmbraflcr  ceux  de  Charles  Roi  d'Efpagne.  p^'*^ 

Nos  auteurs  varient  fi  fort  au  (ujct  de  ce  chanocmcnr 
quon  ncn  Içauroit  rien  dire  que  par  conjcdure  ;  ce  qui  fu. 
proii  de  plus  vrai  fcmbiable  ,  cft  cju'Erard ,  qui  étoit  d'une 
vaftc  pénétration  ,  crût  qu'il  devoir  picfcrcr  le  bien  de  Tes  lu; 
Etats ,  aux  avantages  que  lui  &  fa  Mailon  pouvoienc  (e 
promettre  dun  Prince  étranger ,  &  que  s'il  perdoit  quelque 
chofc  en  (c  mettant  du  côté  de  Charles  Neveu  dcTtoM* 
leur  ,  il  sVdimoit  affés  dédommagé  en  s'acquittant  duri 
devoir ,  qui  lé  lioit  iadifpentablempm  a  l'Empire  ,  dpnt  il 
étoit  Meinbie. 

11  fit  doue  part  de  fa refolution  aChatles^  qui  eii  tèmoigX 
na  beaucoup  de  joye  ,  pour  les  grands  avantages  qu'il  le 
promettoii ,  tant  de  raminc  des  Liégeois ,  qui  étoient  fcà 
^lus  pioches  voifins,  que  de  la  puiflancc  de  la  Mai(on  de 
a  Marck  ^  en  ças  d'une  nouvelle  guarc  avec  le  Duc  de 
Cucldrc. 

Il  pomma  auHirôt  la  Princcfle  Marguerite  fa  Tante  ,  Coopès  i  sm 
Çharlcs  de  Croy  Prince  de  Chimay  ,  Antoine  Lalain  Seig-'^"*'' 
neur  de  Montigny  ,  &  deux  de  (es  Con(eillers  ,  pour  trai- 
ter avcç  TEvêque  -,  la  PrinceHe  étant  occupée  ailleurs ,  les 
autres  defionunés  (èieDdiceDtâSt.TroiidaatDois<)'Avril, 
ou  ils  furent  joints  par  notre  Evêque  &  Robert  de  la  Marcte 
fi>n  (îrette  $e%peur  deSedui ,  U  une  nombtesfe 'éukcdela 
Noblefle ,    des  Députés  des  trois  Etats, 

Après  plufieurs  conférences,  on  condot  enfin  un  traite  TraMcuneieRoi 
du  conlcntement  de  l'Evêquc  &  des  Etats  de  Liège, entre  le 'sgr»!de"iawûtck. 
Roi  d'Efp3gne  &  les  Seigneurs  delà  Maifon  de  la  Marck 
aux  conditions  fuivantes. 

Que  l'Evequc  Erard  ôc  Robert  (on  Frerc  Seigneur  de  Sc- 
(Un  I  juccj:QAt  m  ûsucac  amitié  ^  6c  bon  voiiînagc  au  Roi 
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_ii«T»_    Charles  &  à  (es  Succcflcurs  ,  que  leurs  ennemis  feront  com- 
Wfmt.  a.1.  if,  muns  &  s'adiftcrom  fidélcmenc^ians  délai  ^  &  de  toutes  leurs 
forces  (le  Seigneur  de  Sedan  cxcipa  la  Province  de  Meiz^  & 
François  Scchinghen  avec  certaines  conditions.  ) 

Qoe  ledit.  Seigneur -de  Sedan  fera  ion  poflîble,  pour  k 
rendre  Maître  de  la  Forcerefle  de  Logne^  s'il  n'cft  pas  aflét 
'\  ..  fort  pour  b  réduire  j  &  aue  les  lieux  circorivoiBns  foicnc 
iftcigttés  par  les  courfes  des  ennemis  ^  iès  Frères  pourront 
l'afliégcr  avec  les  troupes  auxiliaires  de  Luxembourg ,  Lim- 
bourg ,  Facoulmont,  Dalem  ,  Namur ,  Stavelo  ,  &  Durbuy  : 
la  fortcrcdc  étant  prifc^  icra  mi(c  xez  pied  iiz  terre  ^  iaos 
qu'on  la  puifle  reparer. 

L*Evêquc  promctta  juridiquement  de  ne  céder  (on  Evê- 
.  ché^qu'en  faveur  de  Philippe,  Fils  à  Robert  deiaMarck^ 
ou  à  celui  qui  (craplus  agréable  au  Roi  :  de  plus  ^  on  ne  pourra 
donnée  lous  aucun  prétexte  ,  un  Succeiïcur  nu  même  £vê- 
que ,  qui  puifle  être  (uipeâ  à  Sa  Majcfté  Catholique  •  il  fiera 
auffi  £iire  icraienc  aux  Gouverneurs  de  ies  places^  de  ne  les 
configner  apris  la  mort^  au  entré  les  mains  du  Scignenc 
Robert ,  ou  s'il  êtoit  decede  ^  à  celui  qui  faa  nommé  par  le 
Roi  &  les  Etats  du  Pays. 

•  Le  Roi  fera  compter  annuellement  une  fommc  de  fix 
mille  florins  de  Flandre  à  l'Evcquc  ,  julqu  à  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  l'ait  pourvû  d'un  Bénéfice  cnElpagne  de  même  valeur, 
&  d*unc  ou  deux  Abbayes  en  Brabant ,  d'un  rapport  de 
quatre  a  cinq  mille  livres,  &  pour  lui  témoigner  combien 
::  •  '  :  "  fon  amitié  lui  cil:  agréable  délire  qu'elle  ioit  durable ,  il 
ajoûtera  chaque  année  à  ladite  fomme  ,  une  autre  de  donase 
cents  florins. 

L'Eyêquc  feraenfone  d'obtenir  de  Sa  Sainteté,  en  Êiveuc 
dé  ces  Abbajes  «  la  faculté  d'élite  un  Succefleur  aptes  ia 
mort* 

.  Le  Roi  afligncta  par  chacun  an ,  huit  mille  livres  de 
Flandrcà  Robert  de  la  Marck  ,&  lui  entretiendra  une  Corn- 
;.'  •  pagnic  d'hommes  à  cheval  ,  &  quelques  fantafijns,  qu'il 

pourra  employer  par  tout  où  il  trouvera  bon  :  &  comme 
il  vient  de  retirer  fon  Fils  Jean  du  lervicc  de  la  France  pour 
le  mettre  dans  celui  de  la  Mailon  d'Autriche  j  le  Prince 
Ferdinand  Frerc  du  Roi  le  prendra  au  nombre  defesCbam* 
bellans ,  &  lui  fera  une  penfion  de  roUlc  livfes  ,  comme 
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ïïoBx  à  fon  Peie  ;  êc  le  Roi-  afliga^  ndlk  «efts  lWres  an 
Gouverneur  de  Sedan.  .  ~  * 

<^uam  an-Goirmoemenc  de  Baftognc ,  quiait^engagé 
aux  Ancêtres  de  Robert  de  la  Marc  pour  rrois  mille  florins 
d'Allemagac  ,  &  que  le  Roi  veut  rcdirocr  j  le  gage  fera 
transféré  dans  le  Comté  de  Chimay ,  qui  demeurera  enga- 
gé audit  Seigneur  de  Sedan  ,  à  condition  qu'il  n'y  fera  faire 
aucunes  fortifications ,  &:  que  le  tenant  en  Fief  de  ba  Majeftc 
Catholique^  il  lui  en  fera  hommage,  &c  fera  libreàSadice 
Majefté  de  changer  ledit  gage ,  pouc  lui  en  donner  un 
autre. 

Enfin  û  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  la  Marck  viennent 
4  être  attaqués  à  Toccafion  du  piefaïc  tiaicé^  le  Roilesdef^ 
fendra  de  toutéi-(es  forces eux  en  étant  requis  ^alBBfte- 
cont  feciproqucment&i  ^jefté  Catholique. 

Il  eft  vrai  que  dans  TaflèmUéedes  Etats,  tenue  le  tf.  &T„Airu,ioa  ducoo. 
le  16.  Février  de  Pan  1516.  .TEvêquc  en  confequencc  de  la*;:;!  ^ 

f  \     •  ri         1  I  /T      1  1/      I         A         Nb.  li  y  a  quelque» 

rclolution  prile  dans  la  pénultième  aflcmblee  des  mcrncs*"»*  qui  umv- 
Etats  ,  fut  d*avis  qu'il  falloit  envoyer  une  dépuiation  vcrs**"**^***'* 
Sa  Majcfté  Impériale ,  a  defleind'cn  obtenir  une  provifion  , 
ou  privilège  de  ne  point  appellera  la  Chambre  Impériale, 
pour  caulcs  concernantes  les  biens ,  meubles  &  immeubles , 
qui  n*excederoienc  pas  une  certaine  femme  ^  &  demander 
en  même  temps  la  permiflion  d'établir  un  nouveau  Con- 
leil  auquel  il  (era  permis  d'appeller  du  Tribunal  des 
Ecbevins ,  de  toutes  les  caufes  donc  on  aura  impetré  do 
oe  pas  appeller  à  la  Chambre  Impériale ,  Se  cela  en  vôë  ^ 
du  bien  public  ,Ôc  i  itOén  d'obvier  a  de  grands  itaix  »  Se 
d'abréger  le  cours  ennuyeux  des  procédures. 

Les  Députés  rapportèrent  le  privilège  accordé  par  l'Em- 
pereur Maximilicn  ,  en  date  du  vingt- quatrième  Juin  de 
cette  année  1518. ,  "voulant,  dit  Sa  Ma  jefté  Impériale  ,hon- 
„  noter  de  notre  protc<5lion  &  grâce  fingulicre ,  notre  Fidèle 
^&  Ame  le  Vénérable  Evéquc  &  Prince  de  Liège  ,ri-iHirc 
&  Pays  de  Licgc,  qui  eft  l'un  desboulcvarts ,  une  tour  de  . 
défenfe ,  Se  l'un  des  principaux  Membres  du  St.  Empiie 
^^Romaîn ,  en  reconnoiflance  des  grands  (èrviccs,  que  Nous , 
„  nos  prédecefleurs  Se  TEm  pire  Romain  en  avons  reçû ,  Se 
3,  nous  nous  promettons  d'en  recevoir  encore  au  futur  Sec*  : 
Nous'confirmons  Se  latifions  tous  les  Piivil^es  ^Droits  Se 
te.  IL  Oo 
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ifK».     préto^m  oâfoyéi  chdtevam  far  In  EmpttflM  3^  Roy» 

'  des  Romains  nos  Piedcceflèuts ,  non  fctâcincnci  TEglifc  it 
Liège  -,  mais  auffi  à  b  Cité  &  â  tow  le  Pays ,  eniuitt  Vbu- 
lanc  amplifier  Icldiis  Privilèges ,  i!  ajcâcc  ,'*Nous  déclarons 
^que  tous  &:  unschacuns,  Sujets  de  l'Evcquc  Eglife  de 
^Licgc ,  habitans,  Manans  &c  Surcéans du  Pays ,  devront  etw 
traités  en  julbcc  pr  devers  leur  Juges  ordinaires  Ipirituels 
^ou  temporels  :  qu'on  ne  pourra  arrêter  ni  appichcndcr  les 
^Sujets  <lc  r£yéqiiebofs  du  Païs ,  ni  les  évoqua^uxTiibo- 
^  naïuc  étrange»  »  pour  quelque  caufe ,  à  qu^qœ  dtfe  «  ni 
^fous  quelque  prétexte  que  ce  puide  être. 

^Que  Ton  ne  ponini  évoquer  les  caofesà.Sa  MajcAé  im- 
^periale»  it  préabfaknmtl'fivêqneâeitmConfaiitiVnont 
„  pris  «onnoiffance»  ficnelesomdeGÎdé  ;  ni<ti£nappclletâ 
„Sa  même  Majefté  Impériale,  ni  MâCoor Anlique,  à  moins 
que  la  caulc  n'cxccdcla  fommcdc  fix  cens  florins  d  or  du 
,,Rhin  pour  les  biens  réelles  ôc  immeubles       crois  cens 
pour  les  meubles  &  perfoneîs. 
L-Empmwautîc»    L'Empercur  Charles  V.  confirma  les  Privilèges  accordés 
v.iecoB&me.         Maximilicn  l.  par  un  Diplôme  en  date  du  t?.  Juillet  de 
l'an  ijLU,  &  augmenta  au  double  la  (om  me  appel  Lmce. 

Cette  confirmation  fui  accordée  à  la  requifition  des 
Etats 9  dite  le  n.  Juillet  de  Tan  (uldit  i;tt.  ^  auquel  jour, 
ils  rcnouvellefenc  la  propoûtiond*établir  un  nouveau  Coa- 
M  à  Liège  ^  foos  le  nom  du  Gonfeil  Ordinaire }  cependant 
ce  noBveau  Tribunal  ne  fut  pas  encore  établi  po^  lois  »  car 
on  lie ,  dans  on  Edtt  de  TEvèque  8c  Ptmce  Erard  de  la 
Marck  ,  en  dite  Au  ^.  May  de  1517. ,  ces  mots  (oivancs. 
^'irii  Conjetl  doit  être  ordonné  e*^  inftitue  des  per\(mnes 
idoines  ,  far  Us  trois  Etats  dénonitzes  ,  enfortc  qu'il  y  a 
apparence  que  ledit  Conkil  n'niiroii  été  établi  qucvcrsi'an 
l$*o.  lAcm  de  PrivilegHs  Imptrialéui. 

Il  y  eut  le  11.  jour  du  mois  de  Novembre  de  Tan  ipS.  J 
XnMd'AïUiBCfun  traité  d'alliaïKe,  entre  très  haut  &  très  puidant  Prince 
Charles  Roi  d'Efpagnc ,  Duc  de  Brabant  &€.  &  Erard  de  la 
Marck  Evêqoe  &  Prince  &  fes  Etats  de  Liège,  quicontienc 
en  iubftancc  une  alliance  défeniive  entre  le  Pays  de  Liège 
&  celui  de  Brabant ,  one  promefle  de  ne  recevoir  ni  favo« 
lifer  les  enDemts  refpeâiis  ;  il  y  eft  dit  ^que les  Marchands  & 
Sujets  die  ron  Ar  die  Tantie  deUiis  Pays  ^  pourront  libre* 
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ment  paflcr ,  &  ne  font  arrêubics  en  payant  IcstouiUcux 
&  autres  droits. 

Que  Ton  empêchera  recipccx|uémcnt  les  dcfotdres  deis 
gens  de  gueiie  «  &  que  i'oa  pourvoiia  â  la  Icutcié  iks 
chemins. 

Que  les  mâlËdteors  &  yoleacs  de  chemiâ  fe  letnanc  dans 
Tun  defdits  Payi  où  le  délie  ailé  commis  ypeavenc  y  èttë 
ponifuivis  &  laifis  par  TOCBder  de  Taime  Pays ,  avec  dette 
claufe,  qu'il  f^utcncecas^  que  l'Officier  ayant  iàificcscri- 

niiiiels  ,  les  livre  aux  Officiers  du  lieu ,  où  il  les  a  iaifis  ^  afin 
qu'il  les  fade  punir. 

L'on  y  voit  aullî  une  déclaration  ,  qui  porte ,  que  tous 
autres  Droits  &  Privilèges  des  Pays  refpeàifs  ,  auxquels 
n'cll  dérogé  par  le  prcfcnt  traité  ou  autres  difficultés  ^  elles 
devront  être  décidées  par  les  Députés refpeâifs^ 

Enfin  que  lefdits  Députés ,  devront  s*aflcmbler  à  cetcftc 
dans  les  Villes  de  Maftiic ,  de  Lieweou  de  St.  Trond. 

Ce  traité  eft  une  fuîiè  de  celui  de  Tan  ifi9,  ^  il  a  été  lenoa- 
vellé  par  celni  de  l'an  1548.  &  del'anij6p« 

L'Evèqoe  ayant  aflembli  les  Etats  de  la PioVincé  an  nAob  jmnÈÊéiàtm 

Novembre  «Charles  deCfoy  Ôc  Antoine  de  Lallain ,  Am-  ^ 
bafladeurs  du  Roi  d'Efpagne ,  demandèrent  qu  eu  égard  aux  ^^^X^^l^J*^ 
marques  d'amitié  ,  que  la  Maifon  d'Autriche  venoit  de  don-  RoidEfpagoe. 
ncr  tout  rcccnment  aux  Liégeois  ,  l'équité  fcmbloit  requé- 
rir ,  qu'ils  vouluOent  auÛiy  répondre  par  un  traité  d'allian- 
ce défcnfivc  avec  elle. 

Le  Clergé  &  la  Nobleflc  n'y  trouvèrent  aucune  difficul-  î''E»'*<i"e convoqué 
ré  *,  &  comme  on  ne  içavoit  pas  les  dilpoOtions  du  peuple  ^  v»«iefl  poéi  mi: 
l'Ëvêque  convoqua  an  Convent  des  Percs  Mineurs  tes  Boot- 
gucmaitrcs  Regens,  les  iBcbevins ,  les  Commidaiifs  |  le 
Coniiril  de  Ville^  les  hommes  Coofolaiis ,  ôc  lOBtcs  anmi 
Bourgeois  qui  voudioient  s*y  noovtt  }  puis  leoc  ayant  &it 
part  des  Diplômes  de  rEmperenr ,  &  repcefenté  de  bonne 
grâce  &  avec  ferce  ^  Tafiftion  de  Sa  Majefté  Impériale  en* 
vers  l'Eglife  &  Pays  de  Liège  ,  il  fit  fentir  puiflanment  â 
raflcmbléc  ,  non  feulement  combien  il  étoit  \ui\e  5  mais 
même  glorieux  à  la  Province ,  de  lier  amitié  avec  un  auflî 
puiHant  Prince  que  Charles  Roi  d'E/pagne,  dequoii!  s'cfti- 
moictrès  honnorc  par  le  traité  qu'il  avoit  fait  â St.  Trond 
avec  Sa  Majedé  Catholique» 

Tm.  IL  Ooà 
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Itpetfaïada  fi  bien  Taflcmbléc^  que  l'on  convint  unanl- 
menicnt  qu'il  falloic  lui  adheier  j  &  quelques  jours  après  , 
à^^ii^î^on  dreâà  un  uaiti  qui  poitoic  en  iubftance  :  fi quelque 
ifPrtnce  on  Republique  vint  à  atuquer  l'un  ouTautre  des 
i^tfaiians  ,  ou  molefter  leurs  Frontières  «  on  lui  prêtera  la 
,main  >  juiqu'àce  que  raggreffeur  ait  vuidé  les  confins;  il 
y  aura  entre  eux  une  entière  liberté  de  commerce  ;  on 
„cnriploycra  également  (es  foins  de  part  &  d'autre,  pour 
difTiper  les  convcnticules  des  gens  de  guerre  ,&  allûreilcs 
grands  chemins  :  les  brigands  &:  vagabonds  icrcnr  empri- 
,,lonncs  &  punis  (clon  leurs  mérites  j  s'ils  viennent  â  (c 
,y  (auvcr  dans  quelcjuc  Province  voifine,  on  pourra  les  y 
iipourfuivrc  &  appréhender ,  puis  ils  (cionc  livtésaux  Ma- 
^  gidrats  des  lieux  ^  Ton  le  fcta  part  réciproquement  des  con(^ 
^pirations  des  ennemis  donc  on  aura  connoifiancc)  enfin 
^  les  uns  ni  les  aunci  ne  poutrom  leur  petmcttie  le  palt^ 
•A  «dans  leurs 

Ce  ciiité  fut  approuvé  paf  le  Clergé  ,  par  Everârdde  la 
Marck  Comte  d' Atembcrg ,  au  nom  de  la  Nobleffe ,  &  pac 

le  Magiftrat  de  Licge  pour  les  autres  Villes  du  Païs,  &  cela 
•   1^19.      d'autant  plus  volontiers .  que  l'Empcrcui  les  y  avoit  cxhoité 
r>»t  ditHeinuo  |.  pat  lettres. 

EcJr*  "*  France ,  qui  ne  vit  pas  de  bon  oril ,  les  Liégeois 

^^eR.oideFno<:e  quitter  (on  paiti ,  cuvoya  des  lettres  en  date  du  vingtième 
4e Liège.        Janvier  de  cette  année aux  Bourguemaitrcs  ôc  Conicil , 
^^'^"^  '^  aux  Jurés  &  Gouverneurs  des  mêtiets ,  par  Iclquellcs  illes 
prioit  de  donner  audience  dans  leur  a((cmblée  ,  à  Louis 
Buiée  ion  Juge  Royal  dans  la  Prévôté  de  Paris  «  Si  de  lui 
ajoûter  fi»i  comme  à  fa  Petfonnc. 

Cet  envoyé  étant  arrivé  â  liège,  les  Bourguemaitrcs 
Conldl,  les  Ecbcvins&c.Jc  rendirent  le  fixieme  de  Mars! 
laMaifon  de  Ville;  &  la  refolution  fut , qu'il ^lloitdcpu- 
ter  Gérard  dcViron  Bourguemaitrc,  le  Sgr.  de  Hollognc, 
&le  Grand  Prévôt  de  St.  Lambert  auprès  de  l'Evcqucqui 
étoit  àMalines,  pour  le  conlultcr  fur  la  venue  de  l'Envoyé 
de  France;  ils  revinrent  le  vingt  deuxième  du  mememois , 
&  ayant  fait  leur  rapport  en  plein  Conleil,  il  futtciolu  de 
congediet  l'Envoyé  avec  honneur. 

U  y  a-  apparence  qu'il  étoit  venu  fc  plaindre  du  traité  re* 
cenment  conclu  avec  la  Maifon  d'Auniche ,  au  piéiudtce 
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des  liaifons  qu'on  avoir  contradtccs  avec  ia  France,  & quii 
ne  reporta  pour  tout  fruit  de  fa  Légation  ,  que  les  prcîcns 
qu'on  lui  Bt  à  fa  fonic ,  comme  on  avoitfait  à  fon  cniiéc  *  ' 

Une  pcfle  horrible  déioia  toute    Province  ,  pendant  Mt> 
tome  lapoée  &  une  partie  de  Tautre,  elledevoia  jufgu'aux  ^  Au.ci»dii; 
arbres  &  aux  pierres  ,  on  compte  qu^el|e  emporta  cinq  à 
fix  mille  pcrbones  â  Maftcic,  à  Toi^te  6c  i  Hm  ^  un 
plus  grand  nombre  âLi^e  &  dans  d'aunes  Villes. 

AoiBtôt  on  travailla  a  bâtir  unLasatet  à  audque  difiance  <^,Utkni«Ht«. 
de  la  Ville ,  &  on  le  pourvût  de  toutes  lescnoTcsnecefisiros 
au  foulagemcnc  des  affliges;  on  loue  fon  le  iélede  François  FraDçohUHoodë 
Urion  du  Convent  des  Pères  Mineurs, qui  Te  figoala  à  ^crvir^J^"^^**^  '*'*» 
les  pcftifcrcs ,  ilfut  aflîfté  dans  cet  oÔîce  de  cnarité  par  les  UâtoiuwU. 
Frères  CcUices  ou  Lgllards^qui  font  ptofoi&on d'avoir  (oin 
de  ces  fortes  de  malades. 

L'Empaeur  Maximilicn  étant  mortàLimzcn  Autriche  îl^iiST*^ 
le  douzième  Janvier  de  Tannée  courante ,  les  Roysd*£fpag- 
a«  &  de  France  ie  déclarèrent  afpicans  à  TEmpirc ,  (ans  mar- 
quer tManmoint  an  defaoïs  aucune  animo&é  l'un  contre 
f  autie» 

LcsElcâcufs  avérant  aflemUis  a  Francfort,  pourrtieâion 
d*nn  nouvel  Empereur-,  Charles  enfin Temporra^  &  fut  élû 
le  vingtième  Juin  ,  1* Archevêque  de  Trêves  ayant  feul  tenu  c'»*"**^''»^ 
fa  parole  au  Roi  de  France  :  Frédéric  Electeur  Palatin  fut  lui 
en  porter  les  nouvelles  en  Efpagne  1  &  peu  après  Charles  en . 
partie,  pour  reprendre  la  route  des  PaVs-Bas  ,  après  avoir 
configné  le  Gouvernement  de  ce  Royaume  ^au  Cardinal 
Adrien  Florent  natif  d'Utrecht* 

Charles  étant  arrivé  à  Bruges  fur  la  fin  de  Mars  1  jio.^tl  y  BouTguiA.**Àicliiië 
fitt  reçû  par  la  Princefie  Marguerite  fa  Tante ,  Ôc  Gouvcr-    Metod» ,  chef, 
pani»  d«s Paii^fias,  êc  par  Ferdmand  Fitrc  au  nonvel  Bqipe-  irc.  x. 
tmt.èc  un  grand  nombre  de  UNoUefie  de  l'Empire  s  no.d.IrpiL'.^jT''' 
tte  Evêque  qui fisidu  nombre ,  lui  pctfuada devenir  àLiege  ^  ^^'^^-^^ 

en  effi^t  j  il  y  arriva  le  douzième  d*Oâobre:  Etard  fttBaftaLNm 
à  fa  rencontre  jusqu'à  la  hauteur  de  Ste.  Walburgc ,  accom- 
pagne des  trois  Etats,  &  fuivi  d'une  multitude  innombrable 
du  peuple,  on  le  conduisît  au  Palais,  au  bruit  de  plulîcurs 
décharges  de  l'artillerie  ,  &  aux  acclamations  de  la  Bour- 
geoific  i  il  fut  traité  avec  une  magnificence  Roïaîc  i  le 

Qcrgè  fie  la  ViUehii  firent  de  riches  pre(cns,acçoiDpagoéi 

Oo  $ 
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de  rouces  les  marques  poffiblcs  de  vcncration  à  de  dé- 
vouement. 

Il  ifTifte  i  uoepro.  Lc  Icndcmaîn ,  les  Etats  Ecclefiaftiqucs  régulier  3^'  fcculier 
s'étant  rendus  à  TEglifc  Cathédrale  ,pour  y  faire  des  vœux 
pour  rhcureuic  inauguration  de  Charles  ,  i'Evêque  ofiîcift 
pontificalement ,  &  après  le  Service ,  il  y  eut  une  ptoceflSon 
rolemaclle  ,  à  laquelle  ce  Prince  aflifia  porunc  un  flam- 
beau. 

'  Ufi  iMkftiie.     Quelques  joins  après ,  l'Evoque  l'accompagna  à  Maftric,' 
Se  comme  il  aimoic  d'obfecver  les  anciennes  coûtâmes,  il 
voulut  encrer  dans  là  grande  Egliiê  en  habic  de  Ghanoîne  ; 
félon  l'ancienne  pratique  des  Ducs  dcBrabant;  de- là  li  prie 
le  chetoîod* Aix-la-Chapelle, (uivi de TEvêquc  &  de  la  fleur 
+nyi6tifei!tindela  Noblcfledu  Païs,&cnfin,tlcvin2t-dcuxicmc  du  mcme 
coaronoemenc  au  mois  d  UCtoofe ,  il  tut  coutonne  &  Tcconnu  Empereur  dans 
M.joor.        ççj^ç  YjIIç  i^ojaic^  3yç(.  fQmç     pompe  imaginable  ,  & 

(clon  le  cérémonial  prcfcript  par  Charles  1 V» 
JiiXïltei'à        cérémonie  du  Sacre  étant  finie ,  l'Empereur  cottvôqdt 
Woraii.         une  Dictte  à  Worms  pour  le  mois  de  Janvier  cniuivant  i 

puis  il  (ortie  prompccment  de  la  Ville  ,  lur  le  bruit  deqnet 
à  w^.**'°*°*  ^  que  Souffle  contagieux ,  Ci  fut  à  Cologne  ;  de.|à  s'écînc  rendu 

unLTt'^^'T'  '"^  Notons*  il  condamna  au  feu  les  uvres  de  Luther  comme 
litote !fe'u.bérétiaues;  celui-ci  tn  revanche  fiit  fi  ofé,  que  bm avoir 
aucunégard  pour  le  Souverain  Pomifê  ni  pour  l'Empereur , 
il  fie  brûler  le  livre  âa  Décrétâtes ,  qu'il  (oûtenoit  être  con- 
*tti.      traire  à  la  parole  de  Dieu ,  dans  certains  textes  qu'il  en  avoit 

l>erarc  dit  Htlmaa  CXttait. 

Gfrarjde  vtron4.  ^'^^  'î^'»  >  RoBert  Comtc  <îc  la  Marck  renonça  au 
Robmae la  Marck  ti^^icé  qu*il  avoït  fait  tout  reccnment  avec  les  Braban- 
:^Br.blç^«':  Ç^'^'*  '  P^""^  Suivant  5  ce  Seigneur  avoit ,  en  qualité 

I  îwcaS^^ST^^  t  ^^"^e*''*^"'^  Bouillon  ,  porté  &  réitère  fes  plaintes  5 
mais  (ans  fuccès  ^  à  l'Empereur  &  à(a  Chambre  Impaiale ^ 
|||2'J2"^||^<'^'rur  quelques  attentats  prétenduëmem  commis  par  le  Prince 
^.t^licXiÇ;  P'^y  »  ^  ^'occ^on  d'Emeri  Seigneur  d'Hierges ,  con- 
Bmd.  tre  les  Privilèges  du  Duché  de  Bouillon ,  donc  celui«ci  écoic 

ci«p.c.if.   l'on  des  Mairi. 

TcpendMiee        ^  d'oMcrver ,  quc  la  Seigneurie  d*Hicrgcs  ne  dé- 

d*Hfci|n.  pendoit  pas  en  tout  du  Duchc  de  Bouillon  ;  mais  en  partie 
feulement,  &  que  qunnrau  civil, elle  rclcvoic  des  Echcvins  de 
Liège  auxquels  on  appcUoit ,  comme  auili  quant  aux  impôts 
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A«  tefte ,  Emery  ayatit  âté  t&nàashvé  pikt  les  Miik s  de  «yt«> 
Bouillots ,  en  appcÛa  à  la  Chancellerie  de  Brabant  ;  ce  qui  F<r. 
acheva  d'irriter  le  Comte  Robert ,  qui  prenant  pour  un  n\é- 
pris  le  procède  de  l'Empereur  &  de  la  Chambre  Impériale  à 
fou  cgar  d  ;  crue  qu'il  devoir  cbcrcher  du  kcours  ailleurs  -,  il 
fit  donc  preilentir  le  Roi  de  France  ,  qui  lui  redonoaauiïi- Robert  de  UMtrek 
toc  ics  bonnes  grâces  &  le  repcit (ous  ù  protoûioii.  'iS^  * 

Robcf c  jcnfflé  dc<ct  avantage ,  eut  raffûrënccd'ehvoVcf  ~  , 
(Ldon  1  uiage  du  temps).Kdenta  lËiBpcctulrt}uictoitcii»>rBaipctci^^ 
coreàWoroWé 

Ce  Mooarquc,  qui  mil;  en  fc  vebcA  dcfcâion  « 
comprit  qu'on  n  y  «voie  potcé  Robert ,  qu  à  tieflein  de 
oommcttie  SaMsfdlfê  Imperideavcc  le  Roi  Tièi^Chi ètkn , 
vôulafK  donc  aller  au  devant ,  il  lui  ^1t^çavoir  |>arrEvc(^uô 
Erard ,  que  fi  l'on  avoit  manque  à  Ton  égard ,  c'ctoic  à  (on 
infcû ,  éc  qu'il  croit  ptct  de  reparer  la  faute  5  enfin ,  il  lui  fir  f^,j^"£[J* 
propofcr  des  conditions  très  honnorables,  s'il  vouloir  lui 
dcmeutcc  ûdéic  ^  mais  il  s'écoit  trop  avancé  pouc  pouvoir 
leCuLcf. 

Il  .y  en  a  qui  dilenc^  qiie'cê  Seigneur  auditôc  après  le 
lecout  de  Ton  Heiaulc^  envoya  Florcnges  (on  Fils  aine  aVec 
trois  mille  hommes^  faire  le  liégç  de  Vif  eion  danslaPro»  ttaffi^gtVhM 
vince  de  Luitemboore  :  onaioûiequeieRoid*AiideterrcV'^  '''''A"s**<w» 
S  étant  porté  poui  Médiateur  ,depechâ  vers  le  Roi  de  Frang- 
ée { qu'il  croyoît  le  moteui  de  cette  «jucreUe)  pour  le  prier 
de  ne  pas  commencer  h  guerre  ^  Se  que  par  déférence  , 
François  I.  avoit  fait  retirer  Florcnges  de  devant  Vireron  5 
mais  que  l'Empereur, à  q ui cette fattsfadlion  ne  luffi'oïc  pas,    ^  Ahr.cliiw. 
ne  voulant  pas  qu'il  fut  dit ,  que  ion  arrière  vaflal  l'eut  bravé  ^^^pp- 

/        •      I  /       »         .11  1  L'Empefeor  fait 

impunément ,  leva  une  armée ,  dont  il  donna  le  comman^ia  gume  i  noben 
dément  à  Henri  Comte  de  Naflau,  qui  enleva  q"clqucspKi-o„''.,fîîl!l?Jq«ti. 
ces  à  Robert ,  fçavoir ,  les  forteieâes  dcLogne,dc  Maflon-^'  j]Npi«««. 
cour,  &  de  Sancy,&  fit  pendre  une  paclio  des  garnirons  aux  MaflimcoMr: 
crenaux  des  muraillci. 

De*là  ,  il  (m  attaquer  le  Château  de  Jarottz  ;  mais  l«s 
Seigneurs  de*Elotcnges  6c  de  Sancy ,  y  &M  entré  de  nuit , 
ficent  une  û  belle  dâcats ,  fir  encouragèrent  cdUmcm  la  gar- 
nifon »en  leurreptcCemanctc miuvats tiaiccmentqis'onavoic 
fait  aux  autres,  que  le  Comte  de  Naflau  quitia cette  place, 
pour  aller  attaquer  le  Château  de  Florcnges, que  JamctZi 
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«y"*      autre  61s  à  Robert  de  la  Matck ,  défendit  avec  la  même  va* 

'  leur  ^  &  peut-être  les  adîégcans  euflcnc-ils  été  obligés  de  Ta- 

bandonncr  auflî ,  (ans  quelques  loldatsde la  garnilon.  Alle- 
mands de  Nation,  qui  (ayant  été  corrompus  par  argent  & 
par  promcllcs  )  le  livrèrent  entre  les  mains  de  l'ennemi  -,  il 
fut  conduit  pnlonnicr  dans  le  Château  de  Namur ,  &  la 
s,ncy  place  fut  razée  rez  pied  rez  terre  :  la  fortercficde  Boiiilloo^ 
Bouuioo.     ^  qu'on  jugeoic  imprenable ,  tomba  auffi  peu  apics  dans  Ici» 

pniflatice  par  le  même  (IracagtmCi 
lubmobiiniDM    Robert  concerné  de  Tes  pertes ,  entremit  auprès  derEni» 
om  de  fis  ftoui.  pereur  ^  François  jferchinphcm  General  de  les  armies  ,  qui 

obtint  de  Sa  Majefié  Impériale  «  une  treVe  de  ûx.  femainca» 
Gotm  ciimi*Eai.    Cependant  la  guerre  ayant  été  ouverte  entre  r£mpercur 
pm»  «c  la  FHict.  &  |c  Roi  de  France  ;  le  Conite  de  Naflau  alla  faire  le  fiége  de 
Mnicm affiegé.  ^4ezieres,  qu'il  fut  obligé  de  lever  après  cinq  femaincs  d'at- 
taque ;d*un  autre  côte  ,lcs  troupes  du  Roiquiavoient  repris 
Mouron  reprit  par  Mouzon  ,  furent  faire  le  dcgatdans  les  Provinces  de  Hainaut 
inFfMfoto.       &  d'Artois,  pendant  que  le  Duc  de  Bourbon  cnlevoità  l'Em- 
dio^&r*""""*'^  pcrcur ,  Hcldin ,  le  Château  de  Rcnii  &  autres  places  ;  les 
cfatppk  e. ts.  troupesde  Sa  Majcdé  Impériale  prirem  la  Ville  de  Tournai* 
Entretemps  les  efprits  étoient  fort  agités  à  Liège ,  quelques 
uns  marquoient  hautement  du  mépris  poùr  la  jeuneile  de 
TEmpcreur ,  pendant  que  d'autres  blâmoientrEvêque  d'a- 
voir abandonné  la  France  ^  &  une  troifiéme  faâion  tramoic 
clandeftinemcnt  quelque  choie  de  plus  périlleux ,  on  fe  laific 
c«.w«i«.  -M-«^cs  plus  échaulFés ,  qui  furent  jettés  dans  la  mcufe  ;  mais 
nn^n*        loin  que  i  on  amortit  paria  le  tcu  des  raciieux  -,  ils  conipi- 
rerent  d'introdsire  dans  la  Cité  quelques  loldats  François, 
.  >  de  fe  défaire  des  partiians  de  la  Miiion  d'Autriche^  ôidc 

mettre  l'Evêque  en  la  puiliance  du  Roi. 

Pour  venir  à  bout  de  ce  dellein ,  on  corrompit  un  Bour- 
geois qui  avoir  une  porte  poftiche  iur  le  rivage  de  la  meuiè, 
par  laquelle  les  milices  ayant  pa((é  la  rivière  ,  pouvoîent 
pénétrer  juiqu'au coeur  de  la  Cité  :  déjà  le  Faubourgd'Avroy 
rourmilloit  de  gens  de  guerre ,  loriqu'on  apprit  que  la  cou* 
juration  avott  été  découverte ,  &  que  douze  des  chefs  étoienc 
entre  les  mains  de  la  Juftice,  &  fur  Theuic  les  foldats  re- 
bfouiferent  cbemio  \  eniuite  on  înftmifit  le  procès ,  Se  les 
coupables  furent  condamnés  â  ênre  écanclés  par  les  che- 
vaux. 

Le  Pape 
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•   Le  Pape  Lcon,  qui,  à  la  rcquifition  de  Sa  Majcfté  Im-  'y*** 
pevKile  ,  avoit  donné  place  ài'Evcque  Erard  dans  le  Sacre  Etardeik nommé 
Collfgc ,  fous  le  litre  de  Sr.  Chrifogon,  mourut  au  mois  *Mort'dii 

de  Décembre,  après  avoir  dclîgné  UûLcgat Apoftoliquc^'JuîteiTi.hifc*» 
font  lui  porter  le  Cbapeau.  cc<i*. 

Au  mois  de  Janvier  fuivant ,  Adrien  Florent ,  natif  d'U- 
trccht  en  Hollande ,  remplit  la  place  de  Lcon,  fous  leaom 
d'Adrien  VI.  /  k,  profonde  érudition ,  jointe  à  de  giaiides  tf»»: 
qualités  ,  qui  étoicnt  (oàteoues  par  une  taie  modeftie,  lui  edîTaTs^'^L. 
ayant  frayé  le  chemin  â  la  Gourde  l'Empereur  Maximi- "^""^'^s ^^"'^  se. 
Iten  9  il  le  nomma  Pitcepteor  à  Charles  fen  petitfils  ;  puis 
ayant  été  en  AmbaOade  auprès  de  Ferdinand  Roi  d'Efpagnc , 
ce  Prince  le  gratifia  de  TEvêchc  dcTortofc;  Charles  ctanc 
parvenu  à  l'Empire ,  lui  obtint  la  Pourpre ,  fous  le  titre  des 
SS.  Jean  &:  Paul  -,  en  fortant  d'Efpagnc  pour  allcraux  Païs» 
Bas, il  lui  confia  le  Gouvernement  du  Royaume  de  Caflillc, 
il  rempliiloic  cet  emploit  avec  honneur ,  iorfque  les  Car* 
dinauz  le  jugeient  digne  d  ecre  mis  fur  le  Siège  de  iàmc 
Pierre» 

Le  terme  de  la  tre?e  accordée  par  l'Empereur  à  Roberc  m 
de  la  Marck  étant  expiré  ;  ce  Seigneur ,  qui  paidant  ce^^^^^  ^^^^^ 
temps-la  avoit  reçu  fous  main  quelques  renronsde  troupes  moiefte  b  boémoi 
du  Duc  de  Gueidre  ,  entra  a  main  armée  dans  le  Bfabânt''** 
&  le  Comté  de  Namnr, 

Le  Légat ,  qui  apporloit  à  Erard  le  Chapeau  de  Cardinal  ^wdjfçortbClii. 
ayant  appris  en  cnemm  ,  que  ce  Prélat  etoit  a  Bruges  auprès  l'Emperew. 
de  l'Empereur ,  il  s'y  rendit ,  &:  configna  le  Chapeau  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  /mpciiale ,  qui  en  levècic  noue 
Evêque. 

Quelques  jours  après ,  il  lui  fit  connoitrc ,  que  (on  inteil"  i^,^^^^^.  * 
tion  étoic  ^  qu'il  pourvût  l'Evêché  de  Li^  d'un  Succefleur,  aère  Cotm  ille  Je 
qui  lui  fut  ^réable,  &  fuggcra  en  même  temps  Corneille  J^j?:^^* 
de  Bergue  >  que  la  Princefle  Marquerite  (à  Taote^  &  Gouver-  ' 
nante  des  Pays-Bas  en  fon  nom  «ceienoit  auprès  de  (a  per* 
ibnne,  pour  fa  profonde  érudition,  fon  habilité  dans  les 
affiiiies ,  &  autres  tares  qualités. 

Erard  qui  ne  pouvoit  (e  départir  des  volontés  de  TEmpe^ 
teur ,  en  ayant  fait  Touverture  an  Chapitre  ;  la  nouveauté 
du  fiit ,  ébranla  d'abord  tout  le  Corps  ;  mais  enfin  ,la  foû« 
mifTion  duc  à  un  fi  puiflant  Prince  l'emporta  ^  outre,  que 
Im.U.  Pp 
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»f»      les  chanoines  y  incUnoient  par  la  ciaime ,  qu*aprish  roott 

du  Cardinal  Erard ,  on  ne  leur  otât  par  autorité ,  la  libcné 
d'élire  un  Evcquc,  s'ils  vcnoicnt  àk  roidir  -,  ils  y  confcnti- 
rcnt  donc  ,  &  le  St,  Pcre  confirma  l'Asie  Capirulaire  à  la 
Tempèrent  «p-pricre  dc  TEmpctcur ,  qui,  après  quille  fut  ailûié  de  l'Evc- 
Hfciepeupie.  ^  voulut  aufTi  fc  conciUcr  le  peuple. 

A  cet  effet  y  il  confifqua  pat  le  droit  de  la  guerre^  tout  €ù 

3UC  la  Ville  &  Pays  de  Liège,  pouvoir  devoir  aux  Seigneois 
e  Sedan»  on  mum  Mé*  de  la  itaocc»  &le  quitu  msx 

Prife  de  I  uie  dt    Pcodonc  tfK  Is  ililcorde  poitoît  k  fcopamri  IcsPrincot 
"^^"^^'^CMvM,  Sobinao,  Solian  dci  Tincs,  amcba  kfioneuic 
^e  de  Rfaodte  ans  CbevilicndeSc.  Jean. 

Le  cinqmcme  oiois  du  iiege ,  comme  les  Chevaliers  n'a* 
voient  plus  de  poudre  â  canon,  plus  d'ouvriers,  ni  de  pion- 
niers ,  prefquc  plus  de  gens  dcdcfcnfe,  les  uns  étant  lur  la 
litietc  de  blcfiurcs  ou  de  maladies,  les  autres  tombans  (ur  les 
dents  de  travail  6c  de  fatigue,  ils  rcçûrcQt la  Capitulation  , 
que  Soliman  leur  offrit  des*eu  aller  vie  ôc  bagues  fauvesavec 
LeaCheraiieridelettrtGalefes  &  Ics  Vaiflcaux  qui  étoicnt  dans  leurs  ports: 
îiS£]32S^ran  lyjo.,  ils  k  logèrent  dans  l'iflc  de  Maice,  querEmpo- 
1 5>)      rcor  leot  accorda  pour  mettre  Ton  Royaume  de  Sicile  à  coih 
iZm  'él^'^  vect  y  &  ils  racoepieicnc  du  conHentement  de  tous  lesantiei 
ÎX'«aL"&c  P'inces  Chrétiens  ,  chez  qui  knr  ordre  po^edoic  da 
cmjhm  ccuki*  terres» 

Dans  raflemUée  des  Etats  de  la  Province,  qui  (e  tint  an 
mois  de  May  de  l'an  1515. ,  il  fut  refolu.  i  ^  .  De  faire 
publier  le  Mandement  de  l'Empereur  contre  Luther  &  (es 
Sectaires ,  non  feulement  à  Licgc ,  mais  auflî  dans  toutes  les 
Cli^c.i|.  Villes  du  Pays,  x  ®  .  E>c  rcdrcllcr  les  abus  gliflés  dans  la 
Cour  de  l'Official ,  &  les  autres  Tribunaux  du  Païs.  3  ^  .  De 
mettre  les  Villes  &  Foneredes  du  Paysenctatdedé&nce^ 
contre  les  infultesdes  ennemis. 

Le  Mandement  qui  Kgirdoit  les  Officiers  de  Jufticefùt 
publié  iur  le  champ  j  êc  après  quelques  diicuflions ,  ftm 
remît  à  un  autie  temps ,  Texi cutioii  des  deux  autres. 
Gm^iMm  Une  rudegêliequicoÉBnenfafurlafindumoîsdeJuin, 
jui  p^iàtmftfrcmftdu  Ics  travailleurs  de  poofler  les  ouvrées  publiques , 
engendra  la  corruption  parmi  les  femés ,  les  légumes ,  &  les 
vius^cuioitc  qu'ayant  continué  juiqu en  Novembre ^  elle 
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lelidît  kl  femcnccs  ftcriles ,  &  l'année  d  apccs.  On  ne  pue  ^»^*^^ 
vivre  ,  que  de  la  moilToa  d'oigcs  ,  qu'on  avoic  lêiné  au 
piintemps. 

Cette  même  année  ^  Charles  Duc  de  Boutbon,  ayafit 
Kçû  quelque  dcplaififdc  la  pattdu  Roi,  foràt  de  Érânce  ^^^^^f»^ 
.êc  fut  avec  quelques  Sdgocurs,  le  mettre  autnvîce  de 
TEmpereur. 

Le  quatorzième  de  Septembre  (ut  le  dernier  jour  de  la  Uànà»tafê 

vie  du  Pape  Adrien  VI. ,  il  avoir  gouverné  l'Eglilc  un  an,  ciment* vii. m 
huit  mois,  &  fix  jours.  Il  y  a  t  une  lettre  de  ce  Pontife ,  rem-  ^"^y^ii^  c  tj. 
plie  d'érudition  &  de  toutes  les  marques  les  plus  fenfiblcs 
d'une  affc(5lion  vraiment  paternelle ,  â  Frédéric  Duc  de  Saxe, 
pour  le  détourner  de  protegei  Luther  ^  qui  ic  tenoitdansiès 
Etats.  ^ 

Comme  le  feu  de  la  guerre  s*alIumoit  de  plus  en  plu$  en-  Bourguc^^^  Aràoui 
ire  l'Empereur  &  le  Roidc  France,  le  Cardinal  Erard  aût  sdSn'i&i.?'*  ^ 
qu'il  devoâc  mcitrè  ordre  à  fes  a£&ires,  de  peur  donc  que  le  ^  ^* 

T  1  •  '  •  A     t.t*  A  I  /  t   ^1  •  «        *      t   Diuûe  dit  d»  Loi* 

Roi  moderne  ne  lui  ôra  1  Evecpe  de  Chartres ,  qu  il  lenoic  de  ». 

Louis  XIL  *,  il  jugea  à  propos  de  s'en  diemettre  en  faveur  de  L'ETCq^nfigui 

Guillarc  Evêque  de  Tournai  ,.Prelar*d*ùo  grand  meriic,  àf""^;';"^ 

condition  que  Charles  de  Croy ,  qui  fut  fubllitué  àGuillart 

dans  TEvêché  de  Tournai  ,lui  compteroit  anauclicment  la 

fomme  de  quatre  mille  &r  cinq  cens  florins. 

Nos  auteurs  ne  font  pas  mention  ,quc  notre  Evêqucait 
clé  mis  en  poflcfTion  de  l'Archevêché  de  Valence  en  Efpag- 
ne  ,  dont  l'Empereur  Chailes  V.  l'avoir  pourvu  ,  mais  bien, 
que  Philippe  de  Bourgogne ,  Evêque  d'Utrecht  étant  morr^ 
Erard  y  avoir  afpité ,  &  que  Henri  de  Bavière  l'emporta  de 
deux  Sufiragcs;  , 

«  L'Empereur  ayant  donné  i  Charles  de  Bourbon  ^  le  com* 
mandement  de  fes  armées  en  Italie^  le  Roi  deBrancefuivil 
ce  General  avec  unepuiflantearmcc^&futËurekfiégedc 
Pam. 

Sur  la  fin  de  Novembre  ,  l'Evèque  ayant  égard  à  l'ek*  Mmumucc^éi 
ccfîive  cherté  des  grains,  &c  voulant  obvier  aux  mal  ver  fa- 
lions  des  boulangers,  fit  une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il  ci»pp,  ^.j 
prekrivitle  poid  des  pains,  avec  obligation  aux  boulangers  ^  ^^^^ 
d'y  mettre  chacun  leur  marque,  à  peine  de  coofikatioo .  &  Bourguem.  Ricturd 
a  un  florin  d  or  aux  contrevcnans.  Anoai^tAiâ^itri. 

Vers  la  mi- Janvier  de  l'an  W'»  TEvêquc  porté  pat  les 
Im  li.  Pp  a  . 
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>5>^  ^    mêmes  ndigni  que  cy-deffus^  fie  publier  un  aune  Mâlutft* 
AMklordMMiieetiiciic  ^  cootoiiaiit  lU  Bm^cuit  te  les  Cabateticrs ,  pit 
lequel  ilfizoic  la  mcluic  &  k  piîidc  labierrcî&dcfigi» 

pluiicurs  honnotablcs  Bourgeois ,  pour  aller  6ite  là  vmcc^ 
tant  dans  la  Cite ,  que  dans  les  faubourgs ,  à  pcmc  à  quicon^- 
que  xccclcroii  les  mcfures  ,  d*êrtc  traité  comme  rebelles. 
jottatfedtiSmtta.         troupcs  dc  Gueldcc  ayant  pris  leur  route  pat  le  Pays  dd 
^       Liège  ôc  le  Comté  de  Namur ,  pour  aller  en  France ,  les  Na- 
'  ''^  muiois  voulurent  s'oppoler  à  leur  paûbge  ^  mais  ils  furent  û 
mal  traités ,  que  pour  (c  iauvcr  avec  plus  de  vite  (Te ,  ils  quit« 
terent  leurs  ioulicis  c  d'où  cft  venu  le  diâon  de  la  journée 
det  Savattcs. 

cem j>sbn«iid  Pafléqudque  ttmp^ leshabiuns  deScTrond  ayanten^ 
^ittaB'  prtc  mc^Q^J^  |j  diigiacc  del'Evêque ,  avoient  obtenu  leur  pardon, 

pat  Tentremlfe  de  Philippe  Comte  de  Râveftein  ^  &  de  quan- 
,  tité'  d'autres  Seigneurs  ^  Erard  voulant  6ire  voir  combien  la 

j  réconciliation  ctoit  fîncere  de  fa  part  ,  fe  rendit  dans  cette 

Ville ,  accompagne  du  même  Comte  dc  Râveftein ,  &:  d'un 
:  ■  nombreux  cortège  -,  où  il  y  eut  grande  Fcte  pendant  plufieurs 

jours ,  puis  les  uns  âc  les  auties  en  ioitixcat  contens  &  régalés 
de  riches  prefens. 

FrabçobLcûfàit  .  Lc  Roï  dc  Ftauce ,  qui  étoit  devant  Pavle^  ayant  éxk 
obligé  après  quatre  mois  de  ficge ,  d'en  venir  auir  mains  aveii 
rannée  Impériale ,  perdit  la  bataille  qui  (e  donna  devant  fe 
CMtean  de  Mirabel^  au  milieu  du  parc  de  Pavie  ;  (onche» 

ueu  Abg.  val  ayant  éci  tué  fous  lui  ^  il  le  défendit  quelque  temps  i 
ffttà  uns  être  connu }  mais  ayant  apperçû  le  Seigneur  Pom^ 

peranVil  fe  rendit  fonpdfoniner^&jEbcelcorté  dans leChâ* 

icau  de  Pifqucton. 

*  L'année  lui  vante ,  le  Roi  s*étant  foûmis  à  la  loi  telle  que  le 
dij^         vainqueur  voulue  lui  faire  ,  fut  reconduit  en  France,  d*où  il 
^  envoya  les  deux  premiers  de  fcsfils  en  otages  à  l'Empereur. 

Bowgaem. Edmond     Ccctc  anuce  1516.  fut  gloriculc  à  l'Evêquc  Erard,  tant  parce 
^HÎSîiHSiï^du  qu'il  içût  maintenir  Ion  Païs  en  paix ,  nonobftantque  le  feu 
^Fé«i*iaTr.iifl«.^^  ^  guerre  conlumoit  les  Provinces  voifînes ,  que  par  Tac* 
Mondts^un^ctoiflement  qu'il  donna  à  la  pieré  publique  envers  iaint 
Lambert ,  par  la  Fête  de  la  Tranilation  de  les  (âcrésofie» 
mens ,  laquelle  -  fiit  enfin  chômée  à  devotioo  du  conltnte*' 
•  ment  du  Chapitre  le  i8«  d* Avril  ^  à  quel  jour  il  ordonna  vné 

Meflèft  une  Ptoceffion  folcmnelle^àlaqttcllciufcnciovitci 
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ks  Abbéi  des  Moiuftoei  fiinés  dans  la  Viilc  de  Faubourgs 
(ceux  àt  dehon  furcm  mandés  par  lettres  )  leCleigé  Re- 
gylïer  6c  Séculier  »  les  Gtités  des  Paroifles ,  les  Boutgucindi* 
tresSe: Coofeil »  les  Echevins  ^ ies'œntO'deax hommesj lei  ^ 
|nréS|  les  Commiflaîres ,  les  Collèges  des  Mêtieis,  &lei 
Compagnies  y  futem  compris  \  il  aVoic  aifigné  unteretribtl* 
tion  à  chacun  de  ces  Corps-,  non  contenc  de  les  avoir  invi- 
té ,  il  fit  cnfor ce  qu'ils  s*obligcrcnc  de  robfcrvcr  &  cclcbrct 
dans  la  fuicc,  &  afin  que  Ton  ncpûc  rien  defircrpour  Tornc- 
incnt  ^  la  magnificence  de  cette  Fctc  ,  il  ordonna  que  la 
Bourgcoiiîc  en  armes  pafler oie  en  revue ,  il  inditua  une  Foire 
publique  de  trois  femaines  ;  (çavoir ,  huit  jours  devatit  5c 
Hptès  la  tête  &  VoArft,  pendant  lefqucls  cous  les  étrahgcn 

Cuvoitnt  amener  librement  ôc  vendre  letm  marchaudileSl 
rml^  tes  ennemis  de  la  Pattie  àc  Ici  proicripts  pour  ctimes  i 
kt  débiteurs  ôc  bariqueioutiets  avoiem  aoffi  la  liberté  de  St 
tenir  &  de  fe  promener  dam  la  Ville  dniânc  ce  ttmps-là, 

5ut  les  plaintes  réïietées  dé  la  parc  de  b  Noblefle  &da^.[;f  J^J;* 
peuple  ^il  avoit  été  ftatué  l'an  1521. ,  que  les  geils d'I^life 
adteurs,  fuivroienc  le. for  ,  ou  le  Tribunal  des  dcffendcurs  ; 
Qu'au  futur ,  les  Ecclcfiaftiques  étrangers  n'achereroicnt 
J>oint  d'héritages  dans  le  Pays ,  â  faute  de  quoi  leur  achapt 
îcroic  nul.  Que  les  Monaltcrcs.^  les  Collèges  &  Maifons 
pieufes  ^  ne  pourroicnt  iuccedcr  dans  les  héritages  ou  im« 
meubles;  que  les  cens  des  maifons  (eredimeroient  â  ccttai- 
Açs  conditions.  Qu'en  repre(cntanc  le  même  prix ,  on  pout^ 
rok  récupérer  les  biens  I^odaux  ,  qcA  avoient  été  vendus 
ap^le  lacîtagemeocdc'la  ViUej  cl|i  temps  de  rEvéque  Louis 
deBourbom 

L*Empettar  àvoit  confirmé  ceii  Loûtdn  Statttts  pttaa 
Diplôme  ,  en  date  do  mois  de  Jaillei  de  la  mèmeannéd 
1511.  i  mais  comme  elles  ne  s'oblavoiettt  point  pour  la  plus* 
part ,  principalement  à  caulc  de  la  rcfiftance  du  Cierge  ^  le 
Chapitre  de  St.  Lambert  confcntit  enfin  qu'on  les  republiât 
au  mois  de  May  de  la  ptclente  année  1516.  Douîg^trii.  j^ià 

On  reprit  pendant  le  coursdc  ccitc  année       dans  l'af*  i'„^"'?'"L°'^[  i*. 
Semblée  des  Etats  de  la  Provmce  ,  les  deux  points  qu  on  ]ouro<<e  a  Ëd^^ 
ftvoit  renvoyé  à  un  ancre  temps  Tan  i^ij.  ;  enlottc  qu'il  fut 
arrêté  de  faire  la  Comme  de  douze  mille  florins  pour  dàuase 
ans^  applicables  au  reparatkma  des  places  fortes  |  Il  ^oi 
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_  l'Edic  Impérial  comte  les  Lutbcncns  ,  (croit  pco0)iilgué } 

FoQii.K  7.6  4.  niais  ceux  qolavoienc  cti  pcopofes  pour  menie  ce  dcuxié* 
me  point  en  exécucioo  ,  tirèrent  Taflaire  en  longueur  )u{- 
qu'â  Tan  d'après ,  que  TEvêquc  ayant  éti  informé  ^  que  no- 
nobfiant  la  promulgation ,  un  Prêtre  venu  deFrance  répan» 
doit  impunément  dans  h  Ville ,  le  venin  des  erreurs  nou* 
vellcs  ;  ordonna  aux  Chapitres  ^Boutguemaitres  Se  Ecbevins^ 
d^inftniire  promptcmcnt  Ion  procès ,  de  le  prolcrire  s*il  f ai- 
ion  cfpererdc  venir  â  rcfîpifcence  ^  (înon  le  condamner  au 
feu ,  &  comme  il  pcrfifta  dans  (on  obftination  ,  il  fut  dégra- 
dé avec  toutes  les  formalités  ufitécs  en  pareils  cas  ;  puis 
Bo'rî;*»!în.oiiii-^fûlé  vif  luT  Ic  rivagc  de  la  meule  du  côté  delà  Maifon  des 

fride  de  Cclllcrf  a.  £colicrS. 

Cherté.  *  Comme  la  cherté  des  grains  atloic  en  augmentant  pat 
R«gi«meot.  l'^yj^cc  richcs  ufnrieurs  -,  il  fut  mis  de  l'autorité  princi- 
pale un  Toi  lur  les  grains ,  ôc  ordonné  à  tous  ceux  qui  en 
étoienc  fournit,  d'expoferen  vente  publique  ce  qui  excedoic 
la  confbmptiot^neceflaitie  pour  leurs  fiimilles,  avec  défisofe 
de  ne  le  dcbiiet  qn*ao  prix  fixé  ,  à  pcinedecinq  florinsd'oc 
d*amendc  :  une  partie  pour  le  denoiipiteur  «eri  cas  quele 
contraveiiteur  fut  Ecclefiaftiquc ,  les  quatre  autres  pour  la 
fabrique  de  fçn  Eglifc  ;  û  c'cft  un  Laïque  ,  deux  parts  au 
profit  de  l'Evcquc,  &  les  trois  autres  applicables  aux  répara- 
tions de  la  Cité. 

p«ijid«Gucidroi.  Vers  le  même  temps  les  Gucldrois ,  qui  s'étoient  emparés 
•mtoEfpagaoïic  d'Utrecht ,  en  ayant  étc  délogés  parlcsEfpag* 

Fir.pm.  s,  Lib,nols,ils  firent  la  paix  après  une  guerre  de  trente  ans  ^  aux 
conditions  que  les  Pays  de  Gucldrc  &  de  Zutphen  ^  demeu- 
reroient  au  Duc  Charles  *,  que  lui  &  fes  Hoirs  mâles  ^  fetien- 
droient  en  fief  des  Ducs  de  Brabanc&  des  Comtes  d'Hol- 
lande ,  6e  à  leur  défaut ,  leiditsPays  retournctoient  enU  pott 
fance  des  mêmes  Ducs  &  Comtes. 
LTfiqiied  unfld»   L'^vêquc  d'Uttecht  transmit  tout  fpn  idtoic  temporel  an 
mn^ott  fiM  dMtDucde  Brabant,  non  feulement  ducoofent  détoure  la  Pro> 
BrXIï!'"       vince  ;  mais  auffi  de  celui  du  (aint  Siège ,  &  la  jurildidio» 
OHp.  tek    fpiritucllc  lui  demeura  toute  entière  ,  accompagnée  de  reve- 
nus fort  confiderables. 
DietteàSpire.      Pendant  ces  entrefaites ,  il  fc  tint  une  Diette  Impériale 
dans  la  Ville  de  Spire  ,  à  delTcin  d'y  traiter  d'une  expédition 
puiMbid.     conue  les  Turcs^  ôù  delà  paix  de  la  Religion» 
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le  ScTcnifliinc  Prince  Ferdinand ,  Frcrc  â  l'Empcrcut  ^  «i^^»^ 
qui  prcfidoit ,  déjà  affligé  de  la  perte  de  la  Hongrie,  &  qui 
aaignanc  pour  fes  propres  Eca($  9  eut  encore  le  déplaifir  de 
voir,  qu'il  ne  pouvoit  cfpcicrlcs  (ecours  necefliaircs,  s'iliii 
laifloic  aux  bouVeaux  ScÂaires  ,  la  liberté  de  fuivrc  Icurii 
dogmes  ;  eeux-ci  proccftcrcmdins  la  mêmeaflembléc^qu'ib 
ne  pouvolem  foulctite  à  quelques  uns  des  Décrets  qu  il  avoit 
drcdé ,  ^  (uc  rhem,  ils  en  appellëfem  a  l'Empcrcui ,  d*oii 
cft  veou le  oom  de  Pnitpéffs ,  quileur  t&  demeuré  j ufqu'au  ^r^^^ 
jourd'hui. 

Le  fameux  Erafmc  de  Rotcrdam  ,  qui  ,  paffé  quelque  ^  J-JJ^^JJ*!^ 
temps ,  avoit  detiié  à  l'Evêquc  Erard  une  Paraphra/e  fur  TE-  '«qu*  ^ud. 
pitre  de  faim  Paul  aux  Romains,  l ui  adrcfla une  Lettre  en o.Jo!'**''^****' 
dâtc  du  premier  Odobrc  de  cette  année,  dans  laquelle  il 
dcpeignoit  avec  des  traits  horribles ,  les  infolcntes  im pietés 
que  commifçm  les  Lucbertcns  en  Allemagne  «fur  l'appuy  dç 
leur  fulditc  protedation ,  &  il  la  finit  parla  malheafeuiefid 
de  l'un  des  plus  échau^és  de  ces  Scû^cs  ,  qilt  éprouva  Boargucfn.  ium 
le»  terribles  jugpmcns  de  Dieu.  Jf"~ 

Ce  ne  fut  qu  au  mofs  de  Mars  de  l  an  isi$,  t  qUe  1  Empe-  con>diied«  Berga* 
teuc  obtint  de  SaSaiotecé,  le  Bref  de  Coadjutorerie,  en  ^.•^'•ï*<^<«^i-«'* 
véur  de  Corneille  de  Bergue ,  qui  le  préfema  au  Cba  pitre  lè  ciup.  c.  k. 
vingtième  d'Avril  cnfuivaut,  &  après  avoir  jure  Tobfervd- 
don  de  certains  points  y  compris  &  acquiefcé  aux  Statuts 
dudir  Clijp  tre,  il  fut  proclamé  Coadjuccur  aux  acclama- 
tioos  du  peuple. 

Au  mois  de  Juin,  il  fut  refolu  dans  ranembléc  des  Etats  Joomée  d'Biiu 
du  Pays  ,  de  faire  incedanmcnt  la  fommc  d'argent  ,  à  la- 
quelle la  Provimx  avoit  été  taxée ,  dans  laDicttc  du  Cerclé 
de  \S^cfl;phalie ,  pour  fubvenir  aux  fratx  du  couronnement 
de  l'Empereur,  à  condition  j  dicf  l'auteur  de  l'biAoirede  ivMtp^^iiii 
Hui ,  de  de  vouloir  èac  inférés  ni  compris  dans  la  contribif* 
1Î011  dudit  Cercle»  qui  avoir  convenu  dWorder  une  antte 
plus  grande  lonmie ,  dans  lâ  pcnfée  d'y  voir  le  Pajs  dâ 
Liège  9  à  quoi  les  Etats  ne  voulurent  pas  entendre. 

La  Princeiïe  Mai^uerite  Gouvernante  des  Pays-Bas  Se  M»c«fftitinpj' 
Tante  à  l'Empereur  ,  &  Louife  Mere  du  Roi  de  France,  qui  Fr"4<îhteàcai! 
s'étoient  rendues  à  Cambrai  dès  le  mois  de  Juin,  pour  y^» 
moycnncr  la  paix  entre  ces  deux  Puillanccs ,  la  conclurent 
enûn  au  mois  de  Juillet^  en  piéicocc  4u  Cardinal  Salvijit^ 
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»y>9'      Lcgat  du  Pape ,  &  des  Ambafladeurs  d'Angleterre  &  de  Vc* 
'    ni(c  y  elle  fut  publiée  le  cinquième  d'Août  cnluivant  avec  les 
fomalitcs  accoutumées,  &  au  grapd  fontentement  des  peu- 
ples; enfuice  on  paya  fans  délai  laiançon  du  KoidcRanGCj 
L'E»é  utEmd         cnfcns  furent  renvoyés  libres. 
*mc!        '    Quelques  uns  ont  crû  aue  le  Cardinal  Erard  y  avotc  a£BAë 
M.&  v«iu       qualiÂde  Conlciller  d  nonûeur  de  laPrinceflc  Maiguerite, 
&  que  les  intérêts  du  Pays  de  Liège ,  qui  tê  trouvoientconi- 
pltqués  dans  la  querdle  des  deux  premières  Puiflancet  du 
monde  Chrétien,  y  furent  ménagés  avantageufement. 
Maladie  étrange  di-     Au  mois  de  Septembre,  une  maladie  inconnue  jufqu'a- 
leWd-AiiUier.jQj.^^  gagna  les  Allemagncs&lc  Pays  de  Liège  ,  fous  le  nom 
de  fueur d'Angleterre ,  elle  attaquoit  principalement  les  per- 
(onnes  qui  étoient  de  la  meilleure  Tante ,  &  dans  la  force  de 
leur  âge  >  elles  les  rcnverloit  en  vingt-quatre  heures  &:qucU 
ques  fois  en  douze ,  deforce  qu'elle  dépeupla  fort  la  Ville  , 
parce  qu'on  fut  quelque  temps  (ans  décou  vrir  quelle  étoitU 
nature  de  ce  venin  y  &liins  trouver  le  remède. 
^^Li^    Gilbert  Umbomgiimiettx  Kfledecin»  eut  lenom  dcrhoo* 
Bovgu'em  Edmond      ^'^voif  atiêté  feplus  promptemcnt  ^  lecolus  décernai 
bmob  de  sdivM.  contagieux, 

>^d" vilon  Ecoy.  L'Evêquc  Erard ,  qui  Tan  1517. ,  avoit  feît  drefler  foo  tom» 
**;  .r  A    t  A        au  milieu  du  Chœur  de  la  CathedtaleC  comme  nous 

L  Eréquc  fonde  riii  / 

(bo  anniTetfaite.  Ic  difons  plus  amplement  ailleurs  )  fit  le  dix  huitième  Février 
de  la  prciente  année  I5'30,  ,  un  rc<;lcmcnt  pour  célébrer  le 
jour  anniver  faire  de  fa  mort,  le  trentième  de  Décembre,  jour 
auquel ,  il  avoit  ctc  fait  Evcque  il  voulut  que  lesBourgue- 
maitres ,  les  Echcvios  y  aHiilaflcnt ,  leur  ayant  aHigné  &  aux 

chapp  7^x9%  ^^^^(^^  >      ample  TetTibution}  on  le  peut  voir  tout 
au  long  dans  Chappeauville. 
L'Etêqne  a(Efte  iu    Le  huitième  d'Avtil  fuivant ,  il  y  eut  une  Diettc  générale 
des  Etats  d'Allemagne,  dans  la  ViUed'Ausbourg,  â  laquelle 
l'Evéque  Erard  amfta»  Ce  fut  dans  cette  aflcmblée ,  que  les 
^^^^.^^  Luthériens  Proteftans,  préfènterent  à  Sa  Majcfté  Impériale 
boni.         leur  £imeu(è  confeffion  de  foi ,  dite  d*Ausl>ourg ,  que  Luther 
avoit  rédigée  en  dix  (ept  articles ,  &  que  Melanâon  avoic 
expliquée ,  &  ampVfîée  :  les  Zuinglicns offrirent  auffi  lalcur^ 
LispedeaCatiioU- S^i  ctoit  toute  contialrc  â  celle  là. 

Les  Princes  Catholiques  d'Allcmngne,  voyant  que  non- 
mi^î        obftam  toutes  leurs  précautions^  la  Religion  paidii  Oit  par 

la  puil«> 
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la  puiffiioce  deï  Latheriens  aui  £toit  fupetieuft  »  tiofent one 
«flcmblcc  vers  la  mi-Novcmorc ,  dans  laquelle  iU  firent  Uné  ^ 

ligne  dcfenfive  contre  eux  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  Protef- 
tans  d'en  faire  auITi  une  à  Smakkade  iui  la  ûa  du  mois 
fuivant. 

Le  premier  cfîcc  de  la  ligue  Catholique  fut  ,  que  par  ^^^^ 
l'appuy  des  Ligueurs,  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo- Jj"»»»»».  Ricb»É 
hemc ,  &  Frère  â  l'Empereur ,  fut  élu  Roi  desRomaiofc    .f^noTiemUnu  4: 
Cette  clc«S^ion  fefic  à  Cologne  le  cinquième  Janvier  de  ^«rdiPaïKjeftëia 
lan  ifiti,9C  le  même  mois ,  il  rut  couronne  a  Aix-la-Cha-courooncf. 
pelle  >  en  pré(èoCe  de  l'Empereur  ôc  des  Princes  d'Aile- ^Ji^^/J^?* 
magne ,  notre  Cardinal  affiib  à  la  cérémonie    de-lâ  étant 
levenu  i  Liège ,  il  aflembla  les  Etats  du  Pays ,  pour  les  por- 
ter  à  tenir  la  nuin  ans  Mandemcos  de  Sâ  Majefté  Impériale 
contre  les  Luthériens  &  les  induite  à  faire  du  monde  pour 
envoyer  contre  les  Turcs. 

Entretemps  Ferdinand  prit  la  route  d'Allemagne,  Se  L'Empetew  râ  i 
l'Empereur  celle  des  Pays-Bas  ;  ' noire  Cardinal  le  fut  joindre  L'iïl^utkjoiat, 
à  Bruxelles.  L'Empereur  avoir  amené  avec  luifaSœur  Ma-  MorrdhiaPriBcdB 
rie  ,  jadis  époule  au  Roi  de  Hongrie,  <?L'il  l'a  (ubftitua  dans  ^^'J^^*^^^ 
k  Gouvernement  des  Pays-  Bas  ,  à  la  place  de  ià  Tonte  h  Prin^ 
ccfle  Alarguerite^  qui  étoic  morte  le  prcrâict  Décembre  de 
l'année  pfcccdcntc. 

Pendant  le  lejour  de  l'Evcque  à  Bruxelles  ^  le  prix  du  grain  so^'^^nnciii  ^ 
ayant  haufle  confiderablemeni  â  Liège,  le  Maeiftrat  negli-  ^^^^ 
gea  d'y  tenir  la  main»  U  cependant  Tes  particuliers  pouflés 
par  refpoir  du  .gain  ,  les  (ortoient  du  Pays  ^  le  peuple  en 
murmura  ,  le  bruit  fiit  d^abord  aux  Faubourgs ,  &  enfin  le 
mal  éclata  par  le  foulcvement  des  Rivageois* 

Le  Chapitre  ^  les  Bourguemaitres  &  Confeil ,  qui  virent 
venir  l'orage  ,  ordonnèrent  la  vifite  des  greniers  de  la  Cité 
Se  des  Faubourgs,  &  aùteut  un  prix  railoooabie  iur  le  fur* 
abondant. 

La  mçfure  du  froment  fut  taxée  à  trois  florins  Liegfcoià^  Règlement  pom 
k  feigle  à  deux  Se  demi»^  le'muid  d'épçftute^à  cinq  ^  4**^'*"* 
pciof  d«.voic  coofiiqqcr  ce  qui  (e'  ttoiiverpic  avoir  été  lui- 

Ce  Rcgiementnc  fût  point  de  durée  ^pàtceqilc  legrab  U 
vendoit  â  plus  banc  prix  dans  les  lieqxvoifins^  £t  comme 
les  provifions  manquoic^ic  à  U^gc,  ilil'envefloitdeiiulk 
parc.        Jmh.  //•  Q.q 
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Dte-B  im  ramulle  populaire ,  qui  mît  la  Ville  «il  giand 
danger  ;  les  Marmans  èa  village  deTilkur  s'éianc  «noopii 
le  deuxième  de  Juillet  au  fon  du  Tambour  &  daTocBO^ 
portèrent  Tallarme  tout  le  long  du  rivage,  tellement  qu  en 
peu  d'heures,  on  vit  une  petite  armée  ,.qui  venoicnt ,  di- 
loicnt  ils  ,  pour  obliger  les  Bourgocmaitrcs  d'obfetver  les 
Reglemcns  publiés  pour  les  grains  ^  mais  plus  vtaifcinbhblc- 
ment  à  dcfieii»  de  pilki  la  Ville. 

Les  Bourgueimicres  a^DC  eokvent  de  cette  muciiierie^ 
firent  redouATlef  le»  gatdcs  aux  portes  de  la  Cité ,  &  patrouil- 
ler exademenc;  pois  i  fut  lelolo  dans  leConfeil^qu  ooiroic 
à  leur  rencantie.  '  , 

ViroD  BourgnemaNrc  ,  qui  fut  chaigi  de  b  corn- 
mHfion ,  éraiK  arrivé  avec  <|iielqfies  cocnpogniesBooigeoî- 
fcs  lur  la  hauteur  de  St.  Gilles ,  appcrçût  ks^RiyagcoIsntti-  , 
gés  en  ordre  de  bataille  ,&  en  aflcs  grand  nombre ,  illcs 
joignit ,  ôc  après  le  falut  réciproque  ,  il  leur  demanda  gra- 
cieufcment  ,  quel  pouvoir  être  le  fujet  de  cene  levcc  de  gens 
armés ,  que  pour  lui ,  il  vcnoit  a  deflein  de  leur  donner  toute 
la  ki»fadïon  qu'ils  pouvoicoc  deiîrer,  &  tur  la  fin  de  ion 
difcouts,  il  fil  coula  adroiccment  quelques  picccsd'ocdan» 
»ain»  de  quelques  Capitaines  ,  qui  répondirent  qu'ils 
enverroienc  le  lendemain  quelques 'Députés ,  pour  s'aboii* 
cher  avec  tesBoarguemaiircs* 

Comme  ils  rettroofeicnt  vers  Tilteor^ik  furent  icncoo- 
iré  par  Vm  ^  cbefi  de  la  révolte  ,  qui  ftoît  iwn  dTuM 
bande  de  quelques  trente  hommes  du  commun,  &  (Tune 
autre  des  auteurs  les  plus  échauffés,  qui  les  ramenèrent  par 
l'efpcrancc  du  butin  ,  tellement  qu'ils  reprirent  coeur, &  fu- 
renr  fcmonçcr  tous  les  villages  d'allcniour  ^  ce  qui  renfor^ 
eonfidcrablcmcnt  leur  Corps. 

Etant  arrivés  vas  te  foir  au  Monafterc  du  Val  St.  Lambert  ^ 
&  n'ayant  fçû  y  pénétrer,  ils  k  campèrent  dans  la  plaine  qui 
toucbe  audit  Monafterc  ,  remettant  au  lendemain  de  kuc 
nac  autre  tentative  ^  mais  le  Prelit  leurs  envoya^ibondbB- 
ment  des  provifions  de  bosche ,  qui  les  adoucbenis  aupa« 
ravant  de  déloger,  ils  firent  ferment  de  s'entraider  jiifou'à 
afin  ,difeîciiMls,de  mitne^ie»iiegeoisfi:lc6fëaui« 
re  à  leurs  volontés. 

EuTuicc  ik  ie  donncrem  des  chefs  ^  ie  mirent  en  nmclM 
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Tambouis  battu» ,  EofdgDcs  déployées ,  &  Ëûiant  iondec 
le  Tocfin  pour  provoquer  aux  armes  ;  à  la  pointe  du  jour  » 
ib  firent  un  décâchemcnc,  pour  aller  radembler  du  monde 
dans  ic8  villages  voifins ,  ic  atrivcreoc  fur  les  huit  heures  i 
h  Croix  d'HerInze  ,  qui  étok  le  ieiidei&-voos^  au  nombre 
déplus  décrois  mille  hommes  armés  de  pied  en  cap ,  (ans 
compter  une  multitude  (le  femmes ,  qui  s^écoient pourvues 
de  bcGiccs  âc  de  couteaux. 

A  CCS  nouvelles ,  les  Etats  s'étant  aflTemblés  ,  il  fut  rcfoîu 
de  demander  leurs  prétcnfions  par  écrit ,  a  dcflcin  de  laiflcr 
amortir  leur  premier  feu  ,&  de  gagner  temps,  pour  pren- 
dre les  mcluies  les  plus  convenables  9  dans  un  événement  û 
périlleux. 

Le  Comte  d*Arcmbcrg,  le  Comte  de  Home  GrandPie* 
vbt,  Richard  de  Merode  Bourguemaître  «  &  le  Baron  de 
Scbwatzembcrg,  furent  i  leur  rencontre,  s'aboucherenc 
avec  eux  ^  pendant  le  pourparler,  une  tioupede  cesfonlevés 
ic  debandeienc ,  &  jfurent  fe  ruer  à  l'improvifte  fur  la  garde 
de  la  porte  de  £iînte  Marguerite ,  qui  fut  égorgée  :  Tun  des 
"{•  domcftiques  du  Baron  de  Schvvaizcmberg  ,  c]ui  accourut 
•vec  une  poignée  de  Bourgeois  ,  les  arrêta  tout  court  en 
fermant  la  féconde  porte ,  puis  ayant  reçu  du  renfort ,  on 
pouda  les  Rivâgeois  ,  qui  furent  lecbailés  jufqu  a  leur  ren^ 
dcz  vous. 

La  plus  part  de  la  Noblcffc  ne  voyant  pas  lieu  de  réiiffir  ,Srjl*'2?L?;Trî 
défilèrent  les  uns  après  les  autres  j  Richard  de  Merode  de-  ^SSiniSÎ^ÏÏ!! 
zncura  le  dernier  avec  les  Rivâgeois ,  &  les  ayant  éloignés  penri;  j  un  EchcTi! 
infcnûblemcnt  de  la  porte  de  lainte  Walburge.queron  re-Sï^'^a^*""- 
paroit  I  il  fit  tant  qu'ib  lui  donnèrent  leurs  prétentions  par 
écrit,  il  les  envoya  au  Chapitre  Sczn  Magt(lrat,  con^ûës 
en  ces  terincis. 

A  vous  nos  Seigneurs  Maîtres  des  Bourgeois  ,  &  les  Riragrou!*"^ 
,j  trente-deux  Métiers  ,  cous  bons  Bourgeois  de  la  Cité  de 
„  Liège  nous  demandons. 

En  premier  lieu  ,  que  comme  nos  Ancêtres  vous  ont  con- 
fcrvé  vos  franchifcs ,  Immunités  &  Privilèges  ^  vous  nous 
les  confervicz  aufli     à  nos  dc(cendans.  . 

%  °  .  Que  notre  bon  Citoïcn  Jean  Alberti  (oit  mis  en 
liberté  j  attendu  que  les  Ecbevins  de  Maftric  l'ont  abfoud, 
n'ayant  trouvé  eii  lui  aucupe  caufe.de  mort  ielon  leurs 
Tm*  IL  "        Q^q  a 
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itit._    Loix  »c]tti  ionc  ks  mcmcs  que  celles  de  rfimpiicAc  de  U 
Ciié. 

I  o  .  Que  dans  les  Piivik^es  icceaœeot  oâroyis  pat 
tioiic  tiès  bcnio  EmpcKor ,  (eiorn  compris  non  ieulcmenc 
kn  gcot  de  fief;  mois  gencwlcnimt  tout  IcsBouigeoisiaiit 
eioepcioii. 

4^.  Qael'Edictoachamhdiipolmondes  pnm^  pu» 
blié  ces  Jours  paflés  au  Peron  ^  «Se  qui  D*a  pos  M  Aktvè, 
foie  mis  en  exécution  :  qu'il  (oit  faite  fiuisdeby  oneczaâe 
tcchcrchc  de  la  quantité  de  grains ,  qui  (c  trouvera  dans  la 
Cité  &  les  Faubourgs  ,  que  le  prix  du  fticr  de  fciglc  loii  aflîs 
à  vingt' deux  aidans ,  celui  du  froment  à  vingt-quatre  (ois ,  & 
le  muid  d'épeautc  à  proportion  ;  Qiic  IcsBraflcursncpuif^ 
\  (ênc  vendre  le  pot  de  bicrrc  au  dcflus  de  huit  k>Z|  a  peine  de 
h  vie  &  de  confifcation  de  leurs  biens. 

$  ^  •  Que  la  quantité  de  grains  qui  excédera  le  neceffiûie 

g m  b  oonfompion  de  chaque  fimiUe  pendant  un  mo»« 
il  veodnë  au  piix  ci-deflus  marqué  ,  lequel  aidçle  «un 
Cmcc  non  feulemem  dansia  CkiinMitencoiedantlaHefr 
baye  &  tout  le  Pays. 

6^  ,  Que  les  Fifo  de  la  Cour  de  l'Offîcial ,  ni  leurs  Pro- 
cureurs ,  n'aycnt  plus  à  l'avenir  aucune  jurildi^ion  fur  nous 
ni  (ur  les  Bourgeois-,  mais  feulement  lur  les  gens  d'E^glife  , 
&  que  les  autres  (oient  renvoyés  à  la  Cour  dcsËchcvius^ 
&  autres  Tribunaux  Laïques. 

Enfin  nous  voulons  que  tout  le  monde  fçacbe ,  que  nous 
avons  approuvé  unanimement  ces  articles ,  &  jurés  de  per- 
dre plûtôi  la  vie,  que  de  nous  relâcher  d*un  ieul ,  il  cft 
temps  y  qu'après  que  nous  avoos  foulkrc  tant  de  maux  ^  la 
Che  con(eme  à  noi  demandes ,  qu'elle  les  approuve  i  les  pu* 
Uîe,  &  nous  les  prefente  avec  les  Séels  de  la  Cité; 

Cela  Sût  »  ib  (e  débandèrent ,  une  partie  furent  delcendta 
i  la  porte  de  Ste.  Marguaite  ,  &  prirent  pofte  autour  dei 
murailles  de  la  Cité ,  pendant  que  les  autres  commirent  tou- 
tes fortes  d*in(blences  dans  les  Faubourgs, 
du^cao.  Les  prétenfions  (ufditcs  ayant  été  dilcutces  dansTaflem* 
blécdcs  Etats,  on  leur  accorda  les  articles  (uivans,  de  peut 
que  le  menu  peuple  delà  Ville  ne  fe  joignit  avec  eux* 
AitickiKCQcd^*.  Premier.  Qu'il  fera  faite  incefianment  la  vifite  des  greniers 
de  la  Ville  ^  des  Faubourgs^  que  k  grain  ietaappietié  Iclon 
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TEdic  ci-Kkyaoc  kk^  publié  pàr  kChapkcc&lcsEcllb-  ^ 
vins.  ^ 

t  ^ .  Qu^il  tic  fera  permis  àux  gens  d*Egli(e ,  ni  à  cods 
tocrcs  y  d*avoir  du  grain  au  ddàdu  neoeflaicepour  lacon* 
fcjnpnon  jufqu'à  la  St.  RcmL 

3  ^  .  Que  les  BcaflcittB  œ  pcmnoot  vendit  b  hicMml 
deU  de  doqxc  k»  k  grarkijpoc. 

4  ^  •  Si  après  la  wie  niiedcs  grains  «  floes^eo  ttdovi» 

Cl  (uffiianment  poorb  (obûhiice  de  b  Cité  êc  des  Fau« 
iirgs  ^  les  Boui^uemaicres  &  b  Ville  fsront  une  {omtne 
d'argent  pour  en  acKctcr,  &  être  diftribucs  dans  les fatnil» 
les  au  prix  ftipulé  ci  dcffus;  &  pour  obvier  toutes  fraudes  | 
*  nous  voulons  que  ceux  qui  achèteront  ces  grains ,  appoctent 
des  certificats  de  la  Juftice  du  lieu  où  ils  demeurent. 

$  ®  .  Que  les  J  ugcs  tant  des  Cours  Ecclefiafiiquel  qtil 
Laïques,  feront  publier  un  fufpens  d'aélion  comme  an  tonpi 
de  b  moifibo  ^  &  au  fucn  i*Ofiîcial  (c  réglera  dans  ces  prcM 
cedures ,  confecmciiiciicaux  paixÊûtes,  ians  pouvoir  exci<; 
der  leut»  limiccii, 

Ebfin  eu  égard  que  Jean  Alberd  avok  été  appreheodi 
hors  de  la  junfdiâioodcs  Lieg^  ,  Ae  tous  celle  doCha* 
pitre  d'Aiz*la-Chapelle  ^  &c  qu'à  cecte  occaiion  le  Comtâ 
d'Arembcrg  &  autres,  s'employoient  pour  fa  délivrance ,  il 
icmbloit  qu'il  pouvoir  être  relâche  ^  efpçrant  par-là  que  lo 
tumulre  fcroit  appaifé. 

Cette  réponfe ayant  été  rédigée  par  écrit  &  (ellcc,  fut  pot* 
téc  aux  mutins  par  le  Comte  d'Arembcrg  j  le  Seigneur  de 
lirarouz ,  &  t  Guillaume  Champion  Greffier  de  la  Cité  j  ce-  f  nfutàttfafci» 
lui  ci  en  fit  la  Icâure  d'une  voix  élevée  fur  leschamps  de  St.  viap«  «rih 
Gilles ,  en  préfence  des  proches  de  Jean  Alberti  qu'onavoit 
lelâchë ,  afin  qa'ils  rendirent  témoignage  debdelivrance^ 
qui  icoic  le  point  qui  lenr  tcnoic  k  plus  à  coeur  ^  bleâuid 
9ite  »  ils  fe  calmèrent  ^  mais  perlbnne  d'euï  ne  voulut  fil 
charger  de  l'écrit,  de  peur  d'être  pris  pour  le  chef  de  b  conC» 
piration  ,  ils  diient^  qu'ils  dcputaoienc  quelqu'un  pour  k 
retirer. 

Le  lendemain  qu'on  fut  les  reeonnoitrc,  oh  les  trouva 
difpolcs  à  (c  (eparer  j  néanmoins  ils  ne  voulurent  rien  rcfou* 
dre ,  s'ils  n'avoient  auparavant  des  allûranccs  de  la  part  de 
b  Cité^qu'on  kuc  patdonncroit  b  bute  s'il  y  en  avoic  ^  mais 
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on  leur  fit  entendre  qu'en  demandant  pardon ,  ils  fe  con* 
fenfcroient  coupables  ,  cnfoitcquils  ne  ibogcicnc  plus  qu'à 
plier  bagage  &  retirer. 
^  L'EféqMKvieDt  £ntrcccinps  on  avoir  député  à  BrulTcUcs,  pour  informer 
«•  ^  /lîk.  le  Prince  de  ce  qui  fe  padoic  ^  écanc  leveDO  le  huiciémede 
Juillet  aux  acclamations  du  pcapie  ,  qui  en  témoigna  une 
allcgceflè  extraordinaire }  ion  prônier  foin  fut  d'aHembler  le 
Chapitre,  leiBouigtieiiiaîcrcs  &  Conleil,  les  Echcvins^les 
Commidaircs&c,  &  apf^  avoir  remontré  avec  force  & 
dignité, rénormiié  da  fait ,  8c  les  coniêquenccs  qui  s'cnCui* 
vroient  de  l'impunité  -,  il  témoigna ,  que  pour  agir  plus  una- 
nimement dans  cette  affaire  ,  il  lui  paroifToit  convenable 
d'afTcmblcr  les  trente-deux  Métiers ,  pour  leur  faire  part  de 
fes  femimens  ,  &c  être  affiftc  de  leurs  confcils,  &  comme 
ils  n  auroient  pu  s'afïemblcr  tontes  les  fois  qu'il  icroîc 
neceffaire  ,fans  un  grand  détriment  de  leurs  familles ,  il  les 
fit  requérir  de  députer  dix  hommes  d'entre  eux capblcs& 
de  bonne  famé»  pour  affifka  en  leur  nom  aux  delibaaciofif 
de  fon  ConfeiL 

De  plus ,  voubm  obvier  promptemenc  à  l'indigence  de 
fon  peuple ,  d'où  naiflent  la  plus-part  des  troubles  ,  il  de* 
nomma  quelques  Ecdefiaftiques  autres  perfonnesd'uoo 
probité  fcconnuë,  pour  £ûre  une  èxaâe  viute  des  greniers , 
&  comme  ils  rapportèrent  qu'il  n'y  avoitpas  luffiïanment 
dans  les  greniers  de  quoi  pouvoir  fubvenir  aux  ncccfTirés 
publiques ,  on  fit  une  fommc  de  fîx  mille  florins  -,  puis  Hcr- 
nian  d'Eynattcn  Chanoine  de  St.  Lambert,  fut  député  avec 
le  Greffier  de  la  Cité ,  vers  la  Ville  de  St.  Trond  ^  les  lieux 
circonvoifîns  ^  pour  y  ,acbererdes  giains  ,  &c  quelques  au* 
très  furent  envoyés  ailleurs  pour  le  même  fujer-,  on  lesache* 
ta  cher ,  on  les  vendit  à  plus  bas  prix  dans  la  Ville  6c  dans 
les  Faubourgs  y  le  Clergé  &  le  Magiftrats'étant  chargés  de 
réparer  les  pertes  ;  &  afin  aue  rien  ne  manquât ,  FEvèque 
promit  d'augmenter  du  fien  la  (bmme  deftinée  pour  l'achapc 
_  defditt  grains  \  bien  certain  que  c*étoit  là  le  feul  moyen ,  dans 
une  conjoné^ure  de  tcm  ps  auffi  difficile ,  de  contenir  un  peii« 
pic  fi  nombreux  dans  le  calme  &  le  rcfpcét. 

On  aflêmUe  les      r  •         i     n  ■  '   '  •  / 

Collée» des rnme-  ^3  propoiition  du  Prince  ayant  ctc  communiquée  aux 
p!^* i?rî^e7o!urion  ^"  ttentc-dcux  Mctiers ,  ils  opinèrent  unanime- 

de^reate  deuxMé  incnc  (  fguf  i'autorité  iS^  le  jugement  principale  )  que  les 
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initeiu8vclic6  &  £iaceiin  du  (oAlevemeor  ^  tous  ceux  qui  ^'^^'-^ 
ont  vot^u  inûilcer  i  la  Ville  ^  dévoient  être  traités  comme 

rebelles  au  Prince ,  à  la  Patrie ,  &  à  la  Cité ,  à  perpétuité  ;  fi  ^ 
néanmoins  quelques  uns  avoient  été  forcés  par  menaces  & 
par  la  crainte  de  la  mort ,  de  s'unir  avec  eux  ,  ils  fupplienc 
qu'  on  y  falfe  attention ,  &  que  fi  par  un  efprit  de  haine , 
ou  pat  (uggcdion  on  avoir  accuié  quelques  Bourgeois  d'ê- 
tre complices  »  ceux^i  (oyent  jugés  (èlon  les  Loix  da 
Pays. 

Quant  à  la  députation  requife ,  il  fera  dénommé  un  mem- 
bre de  chaque  Mêcier ,  afin  qu  ils  (bieot ,  au  belbin ,  plùtùt 
informés  de  ce  qui  fcpalfe;  en  Mtic,ddicaiit  prévenir  tout 
fujet  de  trouble  au  forcir ,  afièrmir  Tunion  6c  b  concorde 
entre  le  Clergé  &  le  peuple^  ils  fupplieiK  encore^  (  pour 
foulagerla  Villede  (es  charges  qui  deviennent  infuponables  ) 
d'ordonner  que  les  Monafteres,  lieux  pieux ,  &  tous  autres 
gens  d  Eglife ,  (  exceptés  les  Chanoines  de  St.  Lambert  com- 
me Seigneurs  du  fond  )  foienc  tenus  de  payer  au  moins  pour 
un  temps ,  quelque  tribut  à  l'exemple  des  Bourgeois ,  ou  de 
fuggcrcrun  auue  moyen  plus  convenable  àioulagcr  la 
Cité. 

Ils  demandent  aufS  qu  il  foie  faite  quelque  reformatlon 
dans  la  Cour  de  TOfficlal ,  qu'il  (oie  dredé  un  Reglcmenc 
pouf  en  ekpedkr  les  jugcmens  cnbref$  &  qu'il  neprennd 
connottiance  cpie  des  caufes  qui  regardent  prédienicnt  fil 
jonidiftîon ,  que  les  droits  des  Pratiques  (oieoc  tcdigés  i 
leni  ancienne  taxe»  qnecepx  qui  le  préfimaètont  de  prendre 
d'autres  droits ,  (bkuc  ponis  pour  iervit  d  exemple  aux  ao« 
tres^  (uivaot  les  fieqocnces  Ordonnances  portées  dans  les 
aficmblées  des  Etats:  enfin  que  le  dernier  Décret  conccrnanc 
les  grains,  &  le  foulagement  de  la  mifere  du  menu  peuple, 
foit  obicrvé  exactement ,  pr  les  Ecclcfiadiques  Se  Laïques , 
qu'il  plaile  à  la  Grâce ,  de  tiavaillcr  fclon  fa  proracfie,  à  faire 
une  lommc  d*argcnc  poui  acheter  des  grains.  Se  lut  coutcm- 
pêcber,  queToB  n'enWxnebonduPi^  . 

'  larfbluuondesinMHlciB  Métiers  ayant  été  prefiemée  au  te  Prince  conro. 
Prince  parles  Boui^emaitres  Se  CopM& les  Notables  de  ,^M^àUM^^^^ 
k  CM  t^uàoùoi qis'ib  iébn,  convoqoéxâ la  Maifon de  à»mL    "  °° 
Ville  ,  pour  être  oHenx  infeimédr  Iras  feadneni^âc  finir 
pki&  p(Qmpccmctitl!a£iKdcf  lUvagroK 
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«yi*v^  Le  jOimaoche  cnfuivant ,  Icfdits  Collèges  s^tanncnâtii 
au  heu  afïigné  ,  le  Prince  leut  fit  fcniii  par  des  tbicsplu^ 
vifs  qu'il  n'avoit  fait  au  Chapitre  Ja  grandcuidu  crime  des 
Rivagcois ,  les  priant  de  l'examiner  plus  fcrieufcment,&  de 
lui  dire  avec  une  entière  ouverture  de  coeur,  ce  qu'ils  en 
pcnloicnt,  ôc  ce  qu'il  en  falloir  faire  j  il  ajouta  que  par  cette 
voyc  de  fait ,  ils  avoicnt  non  (culcment  viole  le  Icrmenr  prê- 
té au  Prince  &  à  la  Bourgeoise  ^  maisexpofé  par  leur  atten- 
tat ^  la  Cité  &  tout  le  Pays  à  deux  doigts  de  ia  perte,  qu'ils 
étoient  venus  à  deflein  (  comme  ils  l*avoîent  fait  voir  par 
kuis  infblences  )  d'exercer  fur  les  Bourgeois  toute  forte  àt 
aoautés;  panant  qo*il  les  tequcroit  de  déclarer  quels  chati- 
mens  les  droits  de  rEmpire,  ôc  les  coûtâmes  munkipalei 
da  Pays ,  avoient  porte  contre  les  ennemis  de  b  Republi- 
que, les  lédirieuxâe  les  parricides* 
fct  RiSiÏÏir*"*    L'Evcquc  ayant ccflé  de  parler ,  &  la  IcAurc  faite  de  la  fuf. 

dite  relolution  des  trente-deux  Métiers  -,  toutes  choies  enfin 
ayant  été  pelées  &c  dilcutccs  (clon  les  droits  &  coutumes 
du  Pays,  par  rapport  à  la  gtievcté  du  fait  ,il  fut  arrêté, 

I  ^  .  Que  les  chefs  &  complices  du  ioulcvcmenc  >  le 
paycroienc  de  la  vie  &  de  leurs  bieus. 

%  ^  .  Que  tous  ceux  qui  (e  feront  joints  volontairement 
aux  auteurs  ou  chefs  de  la  confpiration  ,  viendront  à  TEglife 
Cathédrale  la  tête  &  pieds  nuds  enchemifc&  lacordeau 
col  s  demander  pardon  à  Dieu, à  laSte.Vierge,àSt.Lain« 
bcrt,  au  Cardinal  Evêqueâc  Prince , au  Chapitre  »  au  Magif* 
trat ,  &à  toute  la* Ville ,  de-lèib  feront  conduits  au  marché, 
pour  y  être  par  les  Bourguemaicres  6c  h  Ciré,  dedarés  décheus 
de  leurs  privilèges  &  droits  de  Bourgeoific,  interdits  de  por- 
ter aucunes  armes  dans  l'enceinte  des  murailles  de  la  Ville, 
ni  dans  la  Banlieue  ,  hormis  des  couteaux  fans  pointe  ,  à 
peine  d*avoir  le  poing  droit  coupé  ;  que  leurs  armes  feront 
confjgnces  entre  les  mains  de  la  juflice  du  lieu ,  âcdc-tâpoi* 
técs  à  la  Maifon  de  Ville  ^  ib  feront  commuera  leurs  fraix, 
la  chauOée  qui  cfl  commeitcée  one  lieuiS  au  de-là  de  la  Porte 
de  Ste.  Marguerite,  comptcrootuoeibimncd'atgetit ap- 
plicable aux  ottvrages  de  la  Cité. 

.  Que  ceux  qui  allégueront  ayoir  érécootnims  de 
prendre  les  armes,  aurbnt  a  le  verifierdans  le  terme  qui  fêta 
preftript,  &  par  témoins  dignes  defoi,  à  peine  d'être  ttaités 
comme  les  autres.- 
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4  ^  .  Les  fugitifs  feront  rcputcs  rebelles  du  premier  or-  'f^» 
dre  ,  s'ils  ne  comparoiflcnc  en  jugement  dâus  le  temps  ' 
limite. 

Le  Prince  ayant  ouï  la  lc<5î:urc  du  jugement  delà  Bout* 
geoifîe  ,  communiqua  Taffaire  à  ion  Confeil  ^  &  le  len- 
demain fcizié  me  de  Juillec,  il  fit  expédier  fcs  ordres,  aux 
Mayeurs ,  Echevins  ëc  autres  Officiers  de  juClice  des  lieux, 
où  les  conjurés  demeuroienc ,  pour  prendre  les  noms  une 
des  hommes  que  des  femmes ,  en  huit  |ours  à  peine  d'être 
traités  comme  eux,  déclarant  qu'il  vouloituferdemiferi- 
corde  &  exercer  le  jugement  (elonle  deliâ  d'un  chacun. 

Les  plus  coupables  ayant  été  dénoncés ,  il  s'en  fauva  quel- 
ques uns  ,trentc-fix  furent  jugés  apprchenfibles ,  dont  douze 
ayant  été  amenés  à  Liège,  confeflerent dans  les  tourmcns, 
que  leur  deflcin  étoitde£dremam  baûc  dans  la  Ville  &  de 
la  piller. 

Le  Prince  fit  grâce  à  trois  des  moins  coupables  -,  IcSj^j^»^^*»" 
autres  fiirent  décapités  fur  un  échaf&ut  qu'on  avoir  dre  fié 
dans  le  grand  marche ,  puis  on  planta  leurs  tctes  fur  des 

Eicques  au  defliis  des  portes  de  Ste.Maiguerice  ,de  Sce.  VTaU 
tnge  ôc  d'Avroy. 

Au  moi^  d'Août^  une  troupe  de  quatre- vingt  fix,  fut 
conduite  au  Palais ,  &  delà  â  la  Porte  de  Sainte  Margue- 
rite,  oàle  boureaa  leur  jetta  la  corde  au  col  les  mit  en 
chemifès ,  ils  vinrent  en  cate  poftore  àTEglife  de  faint  Lam- 
bert, la  tête  &  pieds  nuds,  faire  amende  honnorablc  -,  dc-Ià 
ils  montercnr  fur  l'cchafFaut  du  marché ,  où  ils  demandèrent 
pardon  au  Magiflrat  Se  â  la  Ville  ,  cela  fait ,  Icboureau  les 
conduifit  à  la  porte  d'Avtoy  tenant  nuelcpccdc  jiiftice, 
il  leur  ôta  la  corde  ,  puis  les  renvoya ,  les  flgn:int  avec  le 
glaive  »  en  mémoire  du  danger  où  ils  avoicnc  été  de  perdre 
ignominieufcmcnt  la  vie. 

finfuite  le  Prince  defiraht  pourvoir  de  plus  en  plus  à  la  or  donnances  <iu 
tranquillité  de  la  Cité,  fit«  de  concert  avec  le  Chapitre ,  le  g^în  j^bte^"!!! 
Magiflrat  &  Conleil ,  divetfes  Ordonnances  très-utiles  au 
public  ,  les  unes  touchant  la  fenie  desgrains ,  qui  fut  inter* 
dite  même  aux  gens  dTEglilè^  nonobfbnt  toute  permiiGon 
antérieure,  à  peine  de  confifcation  &  de  vingt  florins  d'or 
d'amende  ^  d'autres  conccinanccs  le  prix  de  la  biene,  9c  du- 
pain. 

Xom  U.  Kt 


Digitized  by  Google 


( 


yix  Erard  de  la  Marck. 

Il  fie  au  (Il  publiée  dans  tout  le  Pays ,  que  ceux  qui  vou- 
droicnc  (c  faite  ÏDlcritc  aux  Collèges  des  trente-deux  Mcn 
tiers,  devroicnc  auparavant  feprelcntcr ,  aux  grand  Mayeur, 
Eçhevins  &  Bourgucmaictes ,  puis  à  fon  Conlcil  Prive ,  par- 
ce qu'il  artivoit  (ouvcuc ,  que  bien  des  geos  s'y  fourroienc, 
plus  à  dcllieiadc  bcpuiUci^quAdciectomposicc  caboos.^ 
^dcb  Bourgeois. 

Le  traii^iéiBc  du  mois  d*Aoûc  parut  uoccomêtepcodaiic 
pluficurs  jouis  ,  l«)uclle  aononçoit ,  diioit^oo  i  la  mon  de 
quantité  de  Perfonoes  lUuftfOs,  comme  il  arriva  encK  amm 
de  Loiiifc  Mcic  de  Brançoia  I.  Roi  de  France  ,  Maximilia» 
Sferda.  Prince  dtOtange  ,  qui  emporté  d'un  bouler  de 
canon ,  Jean  de  Home  j^dis  Prevôc  de  TEgiife  de  Liège  , 
qui  avoit  pris  femme  pour  lucceder  dans  le  Comte  de  ce 
MortdTBwtfdd«noni ',  Evcrarddc  laMarck  Comte  d'Aiembcrg  Mamboutg 
hMuck.  p^yj.  ^  qyjfi^jt  abbatu  par  fon  cheval  dans  un  caroufck 

qui  fc  failoit  à  Bruflclies ,  fon  corps  fut  apporté  à  Liège  , 
&  mis  dans  le  tombeau  de  (e&  Ancêtres  ,  dans  l'Eglifc  des 
Pcrcs  Croificrs^axcc- glande  pompe  &  un  deuii:umvci:icl- 
de  toute  la  Prpyincflbi 
Bowtî?i!!'.  ctiiM    Penchant  que  notre  Prince  étoit  occupé  â  mettre  fin  au 
itBeriier4       tfoublcs  dcs.Rivaeéoi& &  l'Empeicur  tr^yailloit  poilTaDmenc 
Boqr.  I.         a.  régler  les  afiaucs  de  Religion  en  Allemagne ,  &  aaflem» 
blet  des  (brccs  contre  le  Sultani Soliman  ;  étant  donc  preflé 
d'un  côté  par  les  Ottomans ,  &  molefté  de  Tautre  parles 
à hîilmbJrg^''''* Luthériens,  il  convoqua  une  Diettc  à  Nuremberg  ,  dans 
laquelle  il  fut  contraint  de  céder  au  temps ,     de  paflcr  un 
concordat  peu  honnorable  ,  auquel,  on  donna  lenom.  dc( 
paix  publique ,  &  <ï intérim. 

Les  conditions  de  cette  paix  portoicnt  entre  autres  cho- 
ies ''  que  l'affaire  de  Religion  ne  feroic  plus  agitée  ,  qu'à  la 
^tenuë  d'un  Concile  General;  que  les  Princes  de  l'Empire 
„  vcillcfoient  à.  qs  qu'il  ne-  r(r^6t  point  des  levées  de  gens  de 
„  guerre  dans  toutes  leurs  tcnes-pourjefervice  d'aucuns  Prin-i 
^,ces  étrangers  ,  (àm  leurpermiffionexpreOei  &  qu'anam 
„  particulier  ne<  pourroit  s'y.enrolla>  laiis.la  peimîiHoo.der 
jyleura  Princes  re(p6âà6» 

En  contequcncede  ceconcordat ,  les  Princes  dcTEmpirc 
.  Sfcoort accordé!^  ^cs  Vïllcs  Confédérées,  accordèrent  à  l'Empereur  des  fc- 
iraoïpmtf.     cours  plus  confidciabics  qu'ils  n'avoicnt  fait  ci-devant,  Sc^ 
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qûi  k  mirent  en  état  d'oppofcr  une  nrméc  de  quatre-vingt    ^^^^^  ^ 
mille  hommes  de  pieds,  &  de  trente  mille  chevaux  de  troupes 
r^lées  ,  â  celle  de  Soliman,  quiétoit  de  deux  ccms  mille 
hommes^  aveclaquellc  il  ic  prcparoit  de  fondre  lur  la  Hoo» 
gtie ,  ôc  de  pénécrci  en  Italie  avec  une  armée  navale. 

JLc  Pays  de  Liège  fournil  à  rEmpcrcor  pourfoncomm-^j^2i<ij^ 
iC,  cent  &  vingt  Cavaliers  ^  trois  cents  &  quatre- vingt  fw. 
itaffins ,  pour  leCquels  le  Cardinal  prêu  àla  Villelafom- 
foe  de  vin  et  mille  ,  cent  Se  douze  àoctns  d*or  pour  fix  mois ,  ^  wachtctt* 
hqueUe  *  fomme  lui  foc  remboucRe  par  les  Etats.  ^oufdc 

Dans  le  même  temps ,  TEvêquc  ayant  appris  que  la  pcftc ,  pcftcàHd. 
qui  (c  faiioit  fcntir  à  Hui  &  aux  environs,  cnlevoit  journeU 
Icmcnt  bien  du  monde  ,  fit  interdire  tout  commerce  avec  les 
lieux  infectes  ;  puis  étant  informé  d'ailleurs  quequelqués 
Ucgeois  fc  préfumoient,  à  la  faveur  du  ci-dcflus  mentionne 
coiicocdat  Impérial ,  d*cn(cigncr  les  erreurs  de  la  nouvelle 
Doctrine  ^  il  fit  un  Mandement  pour  les  bannir  ou  lesfup-  M*ud«m«.t  de 
pUcier  :  &  comme  ils  furent  obfcrvcsde  près ,  on  faifit  quctJ^J^LÉT" 
ques  Ecckfiaftiqucs  &  Laïques  de  cette  Seéte ,  dont  les  uns 
revinrent  ai  redpifcence ,  &  d'autres  furent  châtiés  exemplair 
fcment ,  il  y  en  eut  aulfi  qui  prirent  la  fuitte. 

Il  écoitvenu  depuis  peuuntPacCarmc  Chauffé  Liégeois  .^Zl^^- 
Doâieur  en  Théologie ,  qui  étant  authorifé  pat  le  Souverain  uv»* 
Pontif  &  notre  Evêque ,  exerçoitroÊce  d*lnquiilteur  Apof» 
tolique  contre  les  nouveaux  Seéhiires  Sc  leurs  Profelites. 

Le  peuple  malconicntdc  ce  procède (  qu'il  difoitêtrccon- ,  M«co«wj«iiwi 

*       *  I  -r       J     I  '       o  du  peuple  au  fiijttdi 

traire  aux  Privilèges  &  Franchiles  de  la  Cite,  ^ aux  paix l'ioiumuoB. 
faites  ,  par  lefquellcs  il étoit défendu  défaire  enqucte  contre 
les  Bourgeois ,  (ans  une  permiffion  exprcfie  du  Magiftrat  & 
des  Echevins  )  le  peuple ,  dis-)c ,  fit  enforte  qu'il  fut  publié 
nu  Décret ,  portant  défenfe  à  tous  Ôc  uns  chacuns^  de  quel- 
que qualités  condition  qu'ils  fuflent ,  de  prendre connoif- 
iact  des  ciîmes  ou  délits  des  Bourgeois ,  même  en  matière 
de  Religion ,  ni  les  punit  tans  avoir  été  préalablement  jugés 
êc  condamnés  par  tes  Loiz  &  Ranchifes ,  &  de  la  renvoya 
aux  Tribunaux Ecdefiaifiiques,&  cela pourempicher,  quo 
fous  prétexte  de  nouvdles  maximes^  rînquifitioo  d'Efpagne 
ne  vint  s'introduire  dans  le  Pays. 

L'Evcque  s'ctant  rendu  au  Confcil  de  Ville  ,  quelques  L'B»éque  ttJtm 
jours  avant  la  Su  Jacques ,  redama  contre  ce  Décret ,  com-^'*'*"**'^* 
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tne  étant  contraire  aux  Sacrés  Canons ,  &  demanda  qu'il  fut 
révoqué  ^  mais  il  y  rencontra  plus  de  refiftance  qu'il  n*avoic 
attendu;  ainfi  voulant  donner  plus  de  poids  à  là  dcoiandê^ 
il  fit  lepuUier  ks  Edits  de  TEmpefeur  concernants  cette 
matière^  dont  il  envoya  les  principaux  points  aux  Officiers 
doPaySy  &tnmêmefeinps  uoReglement  ^auquelils  dé- 
voient (e  conformer  dans  les  procédures  contre  les*  Heréti» 
ques ,  mais  fl  ne  pût  obtenir  antre  choie ,  (înon  que  ce  Reg|b* 
ment  (ubriftcroit,raQfks  Privilèges  delà  CicÊ. 
jooniëcd'Ent      Lcs  Ecats  de  la  Province  s*étant  ademblés  ^r  la  fin  de 
Juillet ,  on  délibéra  des  moyens  de  fournir  aux  {ubfidcs  de- 
mandes ,  pour  poulTer  la  guerre  contre  les  Turcs ,  à  quel  effet 
on  mit  un  nouvel  impôt  fur  la  bierrc  &r  fur  le  vin  ;  auffi- 
tôt  la  Bourgeoific  s'échauffa  ,  (ur  ce  que  les  Eglifcs  Secon- 
.  daircsy  &les  Monaftercs,  ne  payotent  pas  ces  impôts^ eux 
quîavoient  le  plus  d'intcrct  à  cette  guerre  ,  tellement  qu'il 
fut  rciolu  dans  le  Conicil  de  Ville ,  que  tout  leCle^é  (  ex- 
cepté le  Primaire  )leroit  taxé  dans  les  contributions  oubli* 
ques ,  fur  le  même  pied  tque  les  Bourgeois  ;  leQefge  vou* 
lut  oppoler  fes  libertés  &  immunités  ;  mais  l'Evêque  troa- 
difff^^TâtKie'^va  le  moyen  d'ajufter  le  diArend  ;  difant  que  dans  lacon^ 


2^*^**"*^'**jonâ:ure  prefente  le  Clergé  fecondairc,  enfemblc  avec  les 
Chipp.  c.  a«.   Bourgeois ,  payeroient  trois  florins  d'or  fur  chaque  charrée 
des  vins  étrangers,  l'cfpacc  de  fixans , après  quel  temps;  les 
Privilèges  du  Clcrgc  dcmeurcroicnt  dans  leur  vigueur  &cn- 
ticreté,  tant  pour  ce  fujct  que  pour  les  autres, 
cominaatibn  d*    Cependant  le  mai  contagieux  venu  des  Villes  voifines , 
^  p^**        s'ètoit  communiqué  aux  Faubouigs  &  à  la  Cité ,  Ôc  avoit 
emporté  pluiîcurs  milliers  d'hommes  \  FEvèque  voulant 
Kt^mMt  I  c«v  pourvoir ,  fit  rcpubliei  les  Mandemensémaoés  ci-devant 
a  ce  fujet  $  U  en  outre,  il  deffcndit  i  tous  infeâés  à  cinq 
milles  de  diftance ,  Fennée  de  la  Ville ,  à  peine  de  banniifo- 
mentpour  cinquame  ans^&deconfifcation  déroutes  les  den- 
rées &  habits  apportés  dans  les  Faubourgs  ;  il  en  joignit  aufïî 
à  tous  Bourgeois  ,  Manans  &  Surcéans,  quictoient  atteints 
de  la  maladie ,  de  porter  à  la  main  une  baguette  blanche  de 
la  longueur  d'une  aulne  &  demie  ;  il  fit  pofter  des  gardes  aux 
fontaines  publiques ,  pour  cmpcchcr  qu'elles  ne  fuflent  cor- 
rompues par  le  fouffle  contagieux  )  enfin  il  ne  négligea ,  &c 
n'oublia  rien  de  ce  qu'oo  pouvoir  defiicr  dcfonzelc&de 
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fà  vigilance  Paftoralc ,  pour  fauvcr  laBourgcoific  de  laina<*  i<i>*_ 
lignite  de  ce  flcau,  &  le  rendre  (upportabic  aux  foufFrans. 

Enfuitc  ayant  appris  que  quelques  troupes  Allemandes 
piennoient  leur  route  par  le  Pays  de  Liège ,  il  fie  fçavoir  au 
Comte  d'Arcmbcrg  Grand  Maycur ,  qu'en  casdebe(oio,  il  Chip,  c 
eut  â  oivoycr  des  gens  de gqene  dans  le  Plat-Pays  ,  (ans  in- 
commoder les  Laboureurs ,  que  le  moins  qu  il  (e  ponnoit» 
afin  d'empêcher  tout  deiocdie  une  du  cètt  des  foldats ,  que 
des  pailans,  à  condition  que  ccnx-là  payeroient  à  jufte  priz^ 
ki  ^vies  qu'on  leur  fiwrniioit ,  à  £nite  de  quoi  on  aflem^ 
bien  ceux-ci,  &  même  on  leur  piêceia  main  fonc  poui  les 
déloger  du  Pays. 

Au  commencement  de  Décembre,  il  fonit  un  Mande- M«Hi«n«rieMU 

ment  au  nom  de  l'Ev^ue,  portant  défenfc  à  tous  Bourgeois  lwLjI^ûb*,'* 
de  iouffrir  aucunes  aHembiécs  ni  écoles ,  où  il  fut  traité  des 
nouvelles  erreurs ,  à  peine  aux  contrcvcnans  d'être  dépoiiil» 
lés  des  Privilèges  de  la  bourgcoiiîc,&  des  trente-deux  Mê« 
tieOB  s'ils  y  (ont  inkripcs ,  aptes  que  le  aimeauia  été  KGQQr 
na  par  la  Loi  &  Franchife. 

Le  lendemain  le  nommé  Jean  ,  Maître  d'école  de  (àinc 
Paul,  6c  jadis  Saaiftain  de  cecœ  Eglifè^avamêtéconvaio» 
cA  t    préfence  de  l'Ëvêqae  ôc  duConfeilde  Ville,  d*tvoir  t     u  ui'at 
cnieigné  les  principes  de  la  Doârine  Lochericooe  à  (es  éco-  ^"^^ 
tiers  ,  fut  banni  àperpendtédelaVHlc  ,ôc  des  saxes  deh 
îurifdidiondu  Prince. 

Guillaume  Abbé  du  Monaftere  de  làîm  Trond,  s'cranc  j^.^-^'-^^J^.^ 
pourvû  par  l'autorité  du  Pape ,  d^un  Coad juteur ,  qui  fut  cord  lu  Reii^kui 
George  de  Sareins  originaire  de  Malines  ;  les  Religieux****'^"** 
voulant  ufcr  de  leurs  droits,  élurent  après  fa  mort  (  qui  arriva 
au  mois  de  Novembre  de  l'année  précédente  )  Rutgec 
Vranckcn  leur  confrère  &  natif  deladkc  Ville,  ce  qui  don- 
na 4ie«  à  des  débats  tort  difpendieux^  mais  enfin  leCaidioal 
fie  ootpatDipnideoce  6;  iaiàgefle,  quilles  tetmim  cette 
année  aucontentement  des  parties  par  ce  tempeianment  « 
que  Ru  tger  Vianckm  Aû  par  Ks^iigîeuz ,  (esoic  fidtpKwôr, 

joiiiroit  deccftains  prérogatives,  &  quePAbbé  dcaoeu^ 
seroic  paifibledcla  poilcffiondefadiginté. 

Il  rcftoit  une  autre  difficulté  condderable  à  lever,  qui  ^^'^^^l^^^l^^^^lf^^, 
gardoit  l'Evcquc  ^  à  (çavoir  ,quc  dans  la  BulledelaCoadjU'tioaau  Moiuften. 
torerk  ,  il  ètoit  exprimé  que  le  fuIditMonafterc  êtoitimmcr 
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«fi«*_  diatcmcnt  foûmis  au  St.  Sicgc  ^  IcCardiml  députa  donc  fut 
les  lieux  Guillaume  Colhcm  Seigneur  de  Duras ,  &  Jean 
Bardoulle  Doyen  de  TEglile  Collégiale  de  laini  Pierre ,  pour 
apprendre  des  Religieux  ficctcc  claulcavoitctéinlciéedans 
la  Bulle  de  leur  fcicnce  certaine  &  conientcmcnt  ;  on  allcm- 
bla  le  Chapitre ,  &  tous  déclarèrent  unanimement ,  que  leur 
Monafterc ,  êtoit ,  ao  temps  que  la  Bulle  arriva ,  (oûmis  à 
l'Evcquc  de  Liège ,  comme  il  Tavoit  toûjours  été  aupaïa- 

ie^S^io^  vaot  à  les  Predecefleurs ,  ^  produi(îrcntà  cet  effet  des  f  lettres 
M  3 1       Sànatoiies  de  Clément  VIL ,  qui  êtoient  de  même  dâie  que 

à'k!^^'     la  Bulle  :  tellement  qu'il  n'en  fut  plus  parlé. 

JS^ync  ?  NcdS:  ^e  vitigt-quatriéme  de  Février  de  l'an  1153. ,  il  y  eut  de  fi 
furieux  tourbillons  de  vents  ^  accompagnés  d'éclairs  &  de 

Venta  fiirieiniëcUn  ^/  it  it  • 

fttooiMfet.       tonncres  fi  épouvantables,  que  Ion  croyoït  voir  la  hn  du 
dup  cai.    monde,  il  fut  comptes  dans  Heiftal  plus  de (juacrc cens  ar- 
bres déracinés. 

îlHtaïtaL^°°"*  Le  Plat  Pays  étant  en  paix,  TEvêque  s'appliqua  à  pourfui- 
vrc  les  ennemis  de  l'Egliie  ,  &  ajouta  à  les  Mandcmens pré- 
ccdcns^quil  ât  republier  le  neuvième  de  Juin ,  que  tous  ceux 
qui  depuis  ce  temps  là  auroient  été  convairKÛs  d'beiefic  pat 
laLoi&  laFranchiiè,  (eroient  déchûs  pourtoûjoutsdeleofls 
Pfeivilegcs  de  Bourgeoise  &  des  Métiers  ^s'ils  ne  venoient  2 
fccipifcence avant  le  jour  du  lendemain  de  l'Oâave  delà 
Féte-Dictt)  ordonnant  la  même  peine  »  &  fous  les  mêmes 
conditions ,  à  quiconque  leroitconvaîncû  d'avoir  pioferé  des 
paroles  de  blalphemcs  contre  la  (aiote  Vierge  U  les  Saints ,  ou 
d'avoir  nié  l'cxiftence  du  Purg  uoirc ,  &  blâmé  les  traditions 
&  les  cérémonies  deTEglilc  Romaine  ;  en  confcquence  de 
cet  Edit ,  il  y  eut  quelques  Bourgeois  bannis  exécutes ^  & 
leurs  biens  furent  confifqués  au  profit  de  la  Ville,  , 

Ce  fut  le  vingt-cinquième  d*  Avril  que  le  Cardinal  Erard 
occupa  pour  la  première  fois  le  Palais  Epiicopal ,  qu'il  avoic 
bâti  prefque  entièrement .  laiibnt  à  les  Socceflcuis  le  foin  de 
le  parachever. 

Vers  le  même  temps  une  bande  de  brigands»  qui  icdi- 
foicm  les  enfiins  d'I&aël ,  &  ne  reconnoifloient  que  Dieu  feul 
pour  leur  Maître  &  Seigneur^  s*étaiit  épandus  depuis  Mal* 
cric  jufques  dans  le  Duché  de  Limbourg ,  y  commirent  toi^ 

tes  forces  d'abominations,  failanc  rôtir  Ie<  enfans  au  feu, 
pour  extorquer  de  l'argent  des  paccocs^  il  fallut  que  les  Corn- 
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tes  de  Naflau  &  dis  Biqtica  vioffcoLavxcdcs  aoupcs  tcglccs    ^  '^^3^ 
pour  les  delogcr.u 

Le  Pape  ,  qui  Tannée  précédente  avoir  fait  des  remi{esimp6tbrieci«|i 
ucs-conûderablcs ,  poui  pouifct  la  guette  cooue  les  Turcs 
jugea  à  propos  de  convoquer  à  Louvain  le  premier  de  Juil- 
let ,  les  Claigés  de  Bcaims ,  d'Hollande  &  de  Zelaode^  oà 
il  leur  fuc  Qfldoiioc  au  nom.  de  Sa  Saincecé  ,  de  payer  un 
ii9p6(  (k  h  moitfé-da-  Uaus  bien^fiiiiés  daos  toutes  les  textes 
fujectflsàSatMajoftë  Iiopcrial& 
.  A0  CQmimscemeimde  No«en)b&e,  1-Evêquc  ayant  été 
aveni  que  l'on  forcoit  quantité  de  grains  de  la  Province ,  ^^^^ 
pour  les  Pays  étrangers ,  en  fit  renouvcllcr  les  défenfes  ci.  Boorguem  BdnioM 
devant  publiées ,  à  peine:  de  la  coofifcatiou  des  grains  ôc  de  dix  l^l^t^i^V^'**^ 
florins  d  or  d'amende.  ciu«a-Hc«rB<-y. 

Les  habitans  delà  Ville  de  Haflclr  ayant  eu  quelque  diffe-  JJJ 
xend  avep.QCiUcd^  Zçoohove  au  fu  jet  des  limites ,  furent  cnToifim. 
In4*»  attaqfior  CteiiR-d  les  atmes  à  la  main;  le  Prince  fiit  ^p*'-^* 
fi  irriiét  comie}Qs:aggrd!cttiSy.  qu'il  les  eue  puoLfur  le  champ 
de  liïuf  attentat ,  fi.  Ibs  embaîfas  que  lui  caufoiciit  les  Luthe»  ■ 
riens ,  a'eufient  donnés  aux  coupables Je-iempside  cecouiiit 
.i^iiclemeoce^ 

Noppbftaotique^  TEvèque  aroit  employé  le*6r  &  le  fen  ^ 
pOJin  ^nrfcr  ^coDfuiiMrl'hydfr  Luthérienne,  elle*ne1aiflbic 
pas  de  repulluler  ,&  de  reprendre  une  nouvelle  vigueur  fous 
le  tranchant  du  fer  ,  &  même  de  faire  des  progrès  dans  la 
Ville ,  en  forte  qu'on  n'ctoit  pas  (ans  aaince  de  voir  bientôt 
le  trouble  6c  la  (édition. 

Ce  zélé  Prclat  voulant  obvier  â  ces  maux  fans  bruit  &  L'Evéque  aircm- 
fans  éclat  ^  convoqua  le  fiziémede  Maylcs  Bootgucmaitrcs 
^COQ(fiili,ler£cbo«îos^  les  Jutes,  les  Commiffaires,  il  Icui''^^^  ^ 
fit  un  difcoursfetc  éloquent,  après  lequel  il  fut  tefoluqu'iL 
feroitchoiii  dans>totttes  les  ParoÛTes^elaCiié,  despetfonnei  ■ 
d'une  piobité  rcconnuë  »à  qui ,  coojointeraemaTec  les  Bour^ 
gjttemalfre»»  Echevins  «  Jutes  &.Comaiiflaires,  il  idroit  do»* 
né  un  plein  pouvioir  acnqociîr.  contre  les  héiétiques , 
d'apporter  les  plus  prompts  remèdes  quililefotc  pomble  ^aus- 
malheurs  dont  on  êtoit  menacé. 

Ceux  qui  furent  chargés  de  cette  commifîlon  ayant  dredé 
un  mémoire  concernant  la  manière  de  s'en  faire  quitte  con* 
fooncmeac  aux»  Loix.du  Pays  ^  le  picfenteieot  â  l'Evêque  « 
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^  ^  aux  Bourgucmaitrcs&  Confcil&c.  ,  quirapprouvcrcnt ,  & 
en  confcqucncc  des  cnqiicces  qui  furent  faites, lUc  trouva 
dans  la  Cite  quantité  de  pciionncs  des  deux  Icxcs  imbues  de 
la  mauvaiie  Doétrinc. 

Sur  quoi  i'Evêque  s'écanc  aHocic  quelques  (çavans  Théo- 
logiens y  principalement  des  Pères  Carmes  U  Domimcains, 
la  plus- part  rentrèrent  dans  le  bon  cbemin;  quelques  ans 
des  plus  obftinés  furent  condamnés  aux  flammes,  &  quel- 
ques autres  bannis  du  Pays  \  il  en  fut  auffi  détenus  dans  les 
prifons ,  &  envoyés  â  certaines  heures  dans  les  écoles  publi- 
ques pour  être  deîabdes. 
^hjûjedeitori    Ccft  ainH  que  le  Cardinal  Erard  fîgnaloit  fon  zcle ,  pour 
'affermir  Ha  Foi  Catholique  dans  fcs  Etats  ;  dans  le  temps  que 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  cpris  d'un  fol  amour  pour 
Anne  de  Boulen  ,  répudia  fa  légitime  époulc  la  Prmccflc 
Catherine  ,  FiHc  à  Ferdinand  Roy  d'Elpagne  ,  &  levant  k' 
niafquc  ,Ie  fit  rcconnoître  le  chef  deTEglife  Anglicanne. 
ciemenrviîr  ^^P^  Clcment  VIL,  aptcs  avoir  affifté  aux  noces  de 

^  iiLhaoïe.  Catherine  de  Medicis ,  laquelle  cpoula  Henri  de  Valois ,  Fils 
puîfné  de  François  I.  Roy  de  France^  vint  finir  (es  joutsao 
Palais  du  Vatican  ,  le  vingt  cinquième  de  Septembre^  âgé 
de  cinquante  fix  ans  &  quelques  mois  :  Paul  III.  A»  mis  à  la 
place,  &  couronné  le  troifiéme  de  Novembre;  ce  fut  ce 
Pontifi:  qui  jetta  les  premiers  fbndemens  du  Concile  de 
Trente; 

Foirtif«icii«;  ^^^^  d*Oâ:obrc  l'Evcque  inftitua  une  foire  franche  & 

annuelle,  qui  fc  tint  au  Pontd'AmcrcŒur,lcioui  des  Saints 
Simon  &  Judc  ,  enloitc  que  tous  Marchands  &  débiteurs, 
pouvoicnt  venir  librement  apporter  &  vendre  leurs  denrées, 
depuis  le  vingt-(îx  du  même  mois  jufqu  aux  vingt-neuf,  hor- 
mis les  hérétiques  &  les  pcftiferés  ,  cette  Foire  fut  depuis 
transférée  près  de  Ugrande  Halle  ,  où  elle  continué  encore 
aujourd'hui. 

orAMoinces  ro<f    Le  mois  (uivaut ,  le  Cardinal ,  toûjoors  vigilant  âaOûrec 
4«ieportd*.*r  ^    tranquillité  de  les  fujcts ,  fit  des  Ordonnan- 

ces  trés-tttilcs  touchant  le  port  des  armes  -,  il  fut  défendu  à 
toutes  perfonnesde  quelque  rang  &  condition  qu'elles  fuf- 
fent  (  exceptés  les  privilégiés  )  d'en  porter  ni  le  jour  ni  la  nuit , 
apeioe  de  fix  florins  Liégeois  ;  il  tut  dit  que  les  étrangers  qui 
êtoicnc  entrés  dans  la  Vilicavcc  leurs  aimes,  ksconfignc 

loieo 


Digitized  by  Google 


Erard  de  Ja  Marck.  329 

idieiiteiltrc  les  mains  de  leuis  hôtes  pendant  leur  féjour ,  dt 
quoi  icCdits  hôces  lèroicnt  cenus  de  les  avertir  ^  à  peine  d'une 
pareille  amende  -,  que  les  privilégiés  n'attaqueront  perfonne 

avec  leurs  armes,  à  peine  de  payer  le  double ,  ôc  de  perdre 
leurs  privilèges  &c. 

L'anncc  iy<5.  s'ccoula  en  partie  à  continuer  Ic«;  informa-  «îaj* 
tions  contre  les  Hcrctiqucs,  cnparticarcpublicrlcMnnde-ieBia^ierj. 
racnt  porte  Tan  1551.  contre  les  Rivageois  ,  &c  enfin  a  delibe-i^J^J^JjJî^f* 
m  dans  les  aflemblées  des  Etats,  iî  Ton  feroit  les  me  m  es  Or- 
donnances que  les  Flamands,  pour  nettoyer  le  Plai-pays  des 
brigands  &  vagabonds  »  qui  loos  prétexte  de  maladie,  vc* 
noient  remplir  nos  Hôpitaux  ^  ôc  wfcàa  le  peuple  de  la 
mauvaiCe  DoârinCb 

La  Republique  des  Lettres ,  fit  une  perte  confidérablc  pa  r  1' m^^JJsIÎ 
la  mort  de  Paîchale  Berfelius ,  Religieux  duMonaderc  dcLaim. 
St.  Laurent ,  arrivée  hï  la  fin  du  mois  de  May  ,  il  cxcclloic 
en  piofe  &  en  vers ,  &  l'on  peut  juger  de  (on  mérite,  par  fes 
fçavances  Lettres  au  fameux  Eralmedc  Rocerdam,     celles  Bourgllî" ntaii 
de  cet  homme  fi  cclcbre  au  même  Bcr  felius.  h«»mi  » 

Au  mois  de  Janvier  de  cette  année  1536. ,  George  Schcr-   L  t  réqut  anmii 
gue  Chevalier,  qui  menoit  quelques  troupes  Inipciialcspar-''*c^JJ*j,|g^ 
mi  le  Brabant ,  (e  vit  tout-à*€Oup  dellitué  de  la  plus  grande 
panie  ,  qui  faute  de  payement ,  futent  faire  dégât  du  côté  des 
Villes  de  BruflcUcs^Malines&LouVain* 

L'Evèque  craignant  que  ces  révoltés  ne  vinflcnt  pendant 
TaUence  de  l'Empereur ,  le  jetter  dans  quelques  Villes  ou 
Fonerefles  du  Pays ,  donna  auflîtôt  les  ordres  pour  les  munir 
promptement  de  toutes  les  chofcs  neceiïaires  pour  une  vi"* 
gourculc  défenfe. 

L*  Archevêque  de  Cologne ,  qui  avoir  convoqué  un  Syno-  ào2!îîfc**^^ 
de  Provincial  ,  invita  notre  Cardinal  d'y  aflUkr,  mais  la 
conjon(5ture  des  affaires  prcfcntes  ne  lui  permettant  pas  de 
s*ab(emer,  il  ycnvoya  deux  Chanoines  de  ion  Eglife,  Art  de 
Linden  Doâeur  en  Tbeologie ,  &  Jacques  BuiÛon  ;  il  reçût 
prefque  en  même  temps  la  triftc  nouvelle  de  la  mort  de  ^^J^JJ^^^J*^*^ 
Rober(  Comte  de  la  Marck  fon  Frère;  qui  avoitfiiccedéâ 
Evctard  de  la  Marck  ,  dam  la  dignité  de  Mambourg  du 

Pays.  M 

A  quelques  joufsdda^l'Evcque.nonobftantlon afflic*  |oiinéi4Ew« 
tion ,  convoqua  les  Buts  de  la  Province  ;  il  y  futtnûté  leriett* 
lêm.  II.  Si 
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^  «f*^_  fement  do  tetabliflemcnt  des  Finmccs ,  qui  écoknt  fort  min- 
ces •  &c  de  trouver  les  moyens  les  plus  prompts ,  pour  (ouli^ 
gcr  la  Cité  &  le  Pays  de  les  dettes ,  qui  étoicnt  accablantes  ; 
mais  l'éxecution  de  ces  deux  points  tencouua  des  difficultés 
prcfque  inlurmoniablcs. 
Rcfoiutioa  (k  l'E-  L'Evêquc  prit  à  lui ,  avec  une  fermeté  digtic  de  la  gran- 
*****  deur  de  Ton  amc ,  le  foin  de  délibérer  le  Pays  de  toutes  (es 

charges ,  û  on  vouloir  lui  abandoimcr  tous  les  impots  Tcipace 
de  quatre  ans. 

LcsEcars ,  qui  étoicnt  pcrfuadés  de  l'étendue  de  (on  (ça* 
voirfaire ,  &  de  ia  grande  intégrité ,  y  confenttrent  tour  d*uiie 
voix  -,  &  révcticmem  fit  bientôt  voir  que  ce  grand  Piclat  , 
n'avoit  rien  entrepris  au  hazard,  &  n'avoittout  au  plusrit- 
ja^'^lucûl  que  (es  (oins ,  puifqu'au  bouc  de  deux  ans  il  acquitta  ge- 
<hi p^ri.  neralemenc  toutes  les  dettes  delà  Cité  &  du  Pays ,  qui  mon- 
toient  a  plus  de  deux  cents  mille  &  cinq  cents  florins. 

Foull*  L  7.  C«C.       T?       u  1  1  V  1  n     •  /  Il 

B.  14.  Lxccllcnic  leçon  qui  apprend  a  la  poltcrite  ,  que  les  dettes 

publiques  font  pour  l'ordinaire  les  mauvais  fruits  d'uncadmi- 
Bourguera  Jean^j^ration  injuftc  ou  imprudente. 

EnrddcBcriai-     Au  mois  dc  Mars  de  Tan  1537. ,  le  Pape  Paul  Ill.ayant 
j^nr  dudcFioyoaj^j^,  Ics ycux  fut  Rcginald  Pol ,  nè du faog  dcs Rois  d' Aoglo- 
îïl'ïïi/àuïî!.""^  pM  faMere  ,&  qu  il  avoir  depuis  peu  revêtu  delà  pour- 
*prc  ,  renvoya  avec  çaraékiere  de  Légat  auprès  du  Roi  Henri 
VIIL  «adeflein  de  calmer  »  s*il  étoit  polGbIe  »  les  fougues  de 
cet  eTprit  variable  &  difficile  ^maisce  Prélat  ayant  appris  en 
chemin  qu'il  n*y  (eioit  pas  bien  reçu ,  il  vint  par  la  Franceà 
Cambrai ,  d'où  il  fur  invité  par  Erard  de  venir  â  Liège  i  il  y 
vint ,  &  fut  fî  charmé  des  manières  nobles  &  gencreufcs  du 
Prélat,  qu'il  y  fcjourna  quelques  fcmaines;  après  quoi  il  fut 
f,r  rappellé  par  le  laint  Pcre ,  qui  ,(elon  le  témoignage  de  nos 

fouu.         auteurs ,  fut  fi  content  du  rapport  avantageux ,  que  le  Légat 
lui  fit  des  rares  qualités  de  notre  Evêque ,  que  Sa  Sainteté  lui 
envoya  un  Bref  dc  Légat  ^  Latere ,  tellement  que  le  vingt- 
TsZ'-      **'«cinquiémc  dc  Novembre ,  i\  fut  reçû  par  tout  le  Clergé ,  & 
complimenté  en  cette  qualité  par  tous  les  Ordres  du  Pays  ; 
charge  dont  il  (e  fervit  avec  dignité ,  pouriétablir  laDifci- 
plinc  Ecclefiaftique  dans  le  Clergé  exempt, 
chitaïbiû  ^       ^'^^^^"^  s'appcrcevant  que  les  chafTeurs ,  loin  de  rcfpcc- 
^^'^    ter  (es  terres,  fiiiloient  le  dégât  fans  rcfcrve  &  fans  retenue , 
fir  publier  ua  Mandement ,  portant  défaiic  gcnctalcmcnc  à 
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tous  &  uns  chacuns  nobles  ou  roturiers,  de  chaflct aucunes    _  . 
fortes  de  gibier  lans  ia  pcrmiiTion  cxprcflc  ou  de  fon  Veneur^ 
à  peine  d*unc  amende  de  (oixante  Carâkts  d'or  pour  la  pic* 
micrefois,  de  cent  &  vingcpoiulafcconde^éf  du  double 
pour  la  troifîémc. 

Il  eftdic  auffi  que  les  Nobles  feront  cenus  de  nourrir  leurs 
chiens  ches  eux  «  oq  s'ils  les  mettenc  chez  leurs  fcfinriers« 
çeox-ci  ne  pourront  chaffer  iàns  la  permilSon  fuldite  ^  ni 
fendre  des  blets  ou  rétsde  quelque  cfpccc  que  ce  foit ,  à  peine 
de  voir confîfqucr  leurs  filets     payer  (oixante  Carolm  d'or  : 
les  Marchands  ne  pourront  porter  à  vendre  aucuns  oyfcaux  de 
ptoye  parmi  le  Païs ,  s'ils  ne  les  ont  fait  voir  auparavant  à  la 
Cour ,  &  cela  à  peine  de  confifcation  -,  quiconqueaura  trou- 
vé de  ces  lottes  d'oifcnux  npprivoifcs  &:diftinguci  par  quel- 
ques marques»  icra  tenus  de  les  apporter  à  la  Cour  pour  en 
recevoir  une  jufte  rccompcnlc  par  le  Priniceoufon  Veneur^ 
à  peine  de  (oixante  Philippes  d*or.    Les  paticicrs  ne  pour-  ins. 
ronc  acheter  aucunes  bètes  fauves  ptKês  pr  les  païfans }  niais^^X^I^ 
ils  les  feront  voit  au  Veneur  du  Prince  ,  avec  qui  ils  pourront  «•"''"g  f 
cpnvenir  du  pnx  »  a  peine  de  dix  florins  pour  la  première  ««'"i  ci  ërant^enut 
fois  y  de  quarante  pour  la  féconde^  &  de  cempour  la  troi-  ^/'des^^' 

iiéme.  ÏX^*"* 

L*indi»5tion  du  Concile  Oecuménique  ayant  etc  fulpcnduë,  synodM^Phwia. 
tant  à  raiion  des  guerres  du  Levant  ,  &  de  la  France  avec 
l'Elpagne  ,  que  des  lenteurs  des  Protcllans , quelques  Eve-  €1"PP>«.M* 
qucs  d'Allemagne  cclcbicrcnt  cependant  quelques  Synodes 
Provinciaux  à  Cologne  en  i55<;.,  &  cette  même  année  à  0(- 
Babrug ,  à  Munftcr ,  à  Utrccht ,  Mindcn  &c. 

Le  Cardinal  Erard  voulant  i  uivrc  leur  exem  pic,  avoît  con- 
voqué (on  Clergé  à  Liège  pour  le  huitième  Janvier  delà  pré* 
lente  année  1538.  »  mais  comme  dès  le  vingr-neuviémc  No* 
vembrè  de  l'an  paflé ,  il  étoit  entré  dans  l'exercice  de  fa  fonc- 
tion de  L^at  tant  en  public  qu'en  particulier  ^  &  qu'en 
cette  qualité  »  il  avoir  (ait  dans  une  aflemblée  du  Clergé  pri« 
maire  &  de  fon  adveu,  quelques  Statuts  pour  la  reforma* 
tion  delà  Difciplinc  tccle(îaftiquc  ,  qui  ne  (ubfîftoit  prefque 
plus  qu'en  figure  j  le  Clcr<;c  iecondaire  tant  de  la  Cite  que 
du  Pays  &  Diocclc  ,  loit  par  crainte  de  l'autorité  du  Légat, 
(oit  par  répugnance  d'ctre  reformes ,  sécant  retiré  la  qua- 
torzième du  même  œois^  en  pactic  à  Louvain ,  où  ils  uavaiU 
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leientlltndto  inutiles  les  foins  piei»  àÊÏ'EwèamrWfoÊ 
~^    tttx  mêmes  I  ou  dffiftés  de9Cb«Knnes&  Prêtres  donkiUfOit 
chaflé  les  ckifnbrUm }  cofeite    il  k  vk  oUigé  cTeo  dcmco- 

L E^équt  donre  u  Vcts  Ic  ttêmc  tcftips  quclqucs  babdesde brigandsimiti- 
*"»*"«'*1^gcrs  quis'écoicnt  venus  jcttcti  l'impioipiftc,  fur  les  terres  de 
Dicft  &  de  h  Campinc,  &  principalement  vers  fnachcnc 
hclcn  Spalbccck ,  &  autres  lieux  circonvoiiîns ,  y  exercèrent 
des  cruautés  inouïes ,  jurqu'à  prépare»-  des  feux  pour  y  jenct 
Içs  cnfans  ious  les  yeux  des  Percs  &  Mcrcs  ^  pour  les  coo^ 
fraindre  de  les  racheta  à  prix  d'argent. 

Dès  que  le  Pdnce  en  fut  averti  ^  il  y  envoya  à  petit  bruit 
quelques  tfoupes  réglées,  qui  ks  (urprirent  à  b  £ivcut  de  k 
DUh|  il  cnfutpaflé  quantité  auBldêrépée^ceuiquilciaii* 
Tîtenc  du  glaive ,  furent  finis prifeonieis  &  mtsâ  mondant 
les  Ikut  mêmes ,  où  ils  avoienc  (fgnaK  kur  inhumanité. 

Cefnt  le  dernier  coup  qu*Ërard  fit  pour  lebicn  delês  Ccatt ^ 
(c  voyant  atteint  d*une  fièvre  puiflante  j  &  qui  ne  dtfconti* 
nuoii  pas  ,  il  convoqua  le  Chapitre  fur  la  fin  de  janvier ,  dé- 
nomma quelques  Chanoines  de  (on  Eglile ,  ^  quelques  Gen* 
tilshommesdu  Pays  pour  garderies  places  fortes,  comme  il 
fe  pratique  dans  le  temps  des  interrègnes  ,  enfin  après  avoii 
Hoft  JiirEfii|ii  ^^^^  demies  Saacmens  avec  les  fentimens  de  pieté  les 
M.  plus  touchans  ,  il  remit  fon  ame  entre  les  mains  de  ion 

Cf eaccut  le  ieiziéme  de  Février ,  après  avoir  gouverné  le  Pays 
Tefpace  de  treme-deux  ans  j  un  mois  de  dix-huit  jouis  :  Ion 
corps  fet  embaumé ,  puis  expoie  trois  jours  à  la  vûë  du  peu* 
pie  3  &  enfttite  porté  dans  un  cercticil  de  plonb ,  &  enfermé 
dans  le  tombeau  qui!  ^éioic  préparé  au  milieu  du  Chœur 
de  fon  Eglifc  \  (on  cœur  fut  porté  dans  TEghlc  des  Perc» 
Croificrs  à  Hui ,  où  il  repote  àcôié  droit  du  maître  Autel  pro- 
che la  Chapelle  du  faim  Sacrement' j  les  entrailles  furent  mi- 
fes  en  dépôt  dans  le  Monafierc  de  Sept  Fontaines  pas  loin  de 
Btundlcs. 

La  magnificence  (uivit  le  Cardinal  Erard  jufqu'auiomp 
bcau,'&  les  funérailles  (e  firent  avec  une  |k)mpe  exiraordi» 
mire:  auffî  n'avoit  on  vû depuis  loiig-temps  un  Prince  îk  juU 
tement  &  fi  univeilellement  regretté  pour  ics  éminemet 
quahtés. 

Il  ne  tefoit  pas  fiidle  de  compcendte  les  dépcnfcsttobles 
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èc  utiles,  qu'à  Élites  ce  généreux  Priocc  ^  ôc  qui  fontpreiqtic 
immenliM  ^s'il  H'avoit  fait  cootioicre  qu'elles  furent  les  glo- 
rieux fruits  d'une  fage  6c  tait  occonomie ,  qui  oc  laiflc  ncà 
perdre  &  qui  applique  tout  à  propos. 

L'an  ifo^. ,  il  fit  onvaiUer  ans  rfpafcsdoDS  delà  Ville  qliiriclbi^  éàm» 
ètoit  &ns  défenfe&  oiimte découles  partk  cS!ùrEi2ï*** 
.  Vers  rauconme  il  )etta  les  londemetis  des  Boiilevahs  qui  itttaMmiaiik té. 
couvrent  les  portes  de  faint  Laurent  &  de  fainte  Marguerite ,  clitow  d.il  viiî»^ 
puis  il  cnfit  élever  un  autre  d'une  maçonnerie  prclquc  impc- 
nciraMc,  à  la  Forte  de  Ste.Walburgc  ,&  rétablit  les  murail- 
les de  la  Cité  en  perfection  -,  un  f  auteur  dit ,  qu'il  dccou       ^  <^'»«p.«-  J- 
fortifia  la  Ville  de  deux  tours  de  marbre. 

L'année  d'après^  il  entrcpiit  de  bâtir  un  nouveau  ^^^^J!^^''^"^ 
Epifcopal  dans  le  même  lieu  ;  mais  iut  on  autre  plan  qu'il 
«voit  drcilé ,  quantiii  d'ouvriers  y  furent  employés  Tcipace 
de  trente-dcint  ans;  la  mort  qui  le  prévint  l'empêcha  d'y 
mettre  la  deroietc  ma»  ;  il  avoiceula  précautioD  d'ioièief 
dans  (bn  Teftament  que  fa  volonté  ètoit ,  que  les  aitiécés  qui 
lui  itmeot  dûs  delà  TaUe Epifeopalc ,  fuÎTeot  employés  â 
parachever  l*Guvrage  ^  qui  fut  exécuté  pat  TEvêquc  ion  Suc* 
Ccfleur. 

Tandis  qu'on  poufToit  â  grands  fraix  ce  vafte  édifice  ;  it  câ^^^r^Huli 
envoya  des  travailleurs  au  Château  de  Hui,  qui  le  mirent  en  <*«f«"«'»*™*»»' 
peu  de  temps  en  état  de  rcfifter  auxagreflcurs ,  &  releva  celui 
de  FranchimoDC  qtû  menafoit  f uînc  par  la  néghgence  des 
Gouverneurs, 

Dès  fon  avènement  à  la  Principauté ,  il  médita  les  moiens 
d*eiicha(Ier  richement  le  Chef  de  St.  Lambert ,  il  donna 
icet  e&c  la  valeur  de  quarante  marcs  d*tfrgenc  ;  puis  il  attira 
2  fotc^  d'argent  les  plus  habiles  ouvriers  des  Provinces 
étrangères .  qui  travdilleicnt  en  petfeAion  un  bufte  écya^  ruttathÉtréi  u 
mcil,  depuis  la  tête  ]u(qu  a  la  ceinture ,  â  environ  cinq  pieds,  b<i,. 
y  compris  fon  piedd'eAal  de  plus  magnifique  pour  la  delica* 
tefle  de  l'ouvrage,  qui  cftunecfpece  de  galerie,  où  font  Hne 
infinité  de  figures  ou  (latuës  d'argent  très  artiftemcnt  travail- 
lées, rcprclcntant  la  vie  &  le  martyre  de  Se.  Lambert,  où  Ton 
Voit  auâià  côté  notre  Cardinal  agenoiîillé  ;  cette  figure  c(i  en 
tnitre,  tenant  de  la  main  droit  laCroife  jdclagaucneun  livre^ 
le  vif^e  émaillé  âtt  naturel  ^  qui  eft  pariemée  des  piertdi' 
rics^queccPKidMi  «vote amaflés  avec  blaucoup  dc  toin  H 
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i5|g«      grande  dépeo(c  ;  quoicjuc  U matière  foit  très-riches  ;  les  con- 
~  noiflcurs  convicnvent  encore  aujourd'hui,  <)uc  la  main  de 

l'ouvrier  en  furpaOe  la  richeffe  *,  on  y  a  travaillé  fcpt  ans 
avant  de  le  finir,  &  il  cft  eftimé  a  plus  de  cent  mille  écus  % 
femme  prodigieuieen  un  tempsoù  la  monnoyectoit iiiait^ 
qu'on  payoit  la  journée  d'onmamTovre  avec  un  liard  Lié- 
geois ,  &  tes  Archives  de  l'EgliCe  de  la  Villede  Hui  font  foi , 
que  les  Chanoines  voulant  faire  une  dépenferxtraordiiiaire 
pour  donner  une  fplendide  collation  à  TEvcquc  Erard  ,  en 
furent  quitte  pour  quatre  vingts  &  neuf  liards. 
EtieCorptde  St.     A  pciHc  cut  on  vû  cc  chcf  d'ocuvrc  ,  qu'il  fit  faire  une 
Theodat.        ghaffc  d'argent  pour  y  placer  le  Corps  de  St.  Thcodart ,  & 
cela  par  les  plus  habiles  ouvriers  des  Provinces  voiiincs ,  qui 
en  firent  une  merveille  de  l'art, 
n  repaie  lei  chi-    L'an       ,  il  fit  travailler  aux  Châteaux  de  Dinant  ,de 
imuikDiamttc,  Sfockem  &  de  Curcnge^  où  il  ordonna  non  iculement  des 
places  d'armes ,  mais  quantité  de  logcmens  commodes  & 
bonnorabies. 

Bob  oMt  dtriM.  Quclques  Seigneurs  lui  ayant  témoigné  leur  (urprife  de 
voir  un  Prince  fi  amateur  de  la  paix ,  s'appliquer  ainfi  aux  ou- 
vrages militaires  :  il  repondit,  t^utl. fallait  uBchonm  utgt  â 
qui  voulait  bitn  garder  jon  oijeau. 

Vers  le  même  temps ,  il  fit  prcfcnt  à  fan  Eglifc  de  très- 
n^^e  detTapu.  rjchcs  Tapiflctics  à  fond  d'or  &  patlcmécs  de  fines  perles 
qu'il  avoir  fait  venir  de  Paris  ;  il  donna  aufii  quelques  temps 
DttoranMOf.  après  ^  une  Chafuble  ,  des  Dalmatiques  &  Chappes  d'une 
égale  richefle ^  pour  les  olHcians  au  jour  de  la  Tranflationde 
VflB  Tdbia  d'AittU     Lambcrt  y  il  fit  tracer  à  l'éguille  (ut  la  Table  d' Aurel ,  qu  il 
cuichit  d'une  lame  d'or  ^  les  principaux  Myfteres  dé  notée 
Religion  avec  tant  de  delkatefle  &  de  régularité ,  qu'on  Tad- 
'         mire  comme  un  chef  d'ouvré, 
iifaitfairtfta      ^CTS  Ic  moîs  dc  Mais  iy37. ,  ce  Prince  fitpofcr  dansle 
Chœur  dc  fa  Cathédrale  Ton  Tombeau  -,  j'en  donne  ici  une 
petite  defcription  en  faveur  des  étrangers  ;  cc  Maufolce  cil  de 
cuivre  dore  dc  cinq  pieds  de  hauteur  ,  dix  pieds  un  quart 
moins  de  longueur,  fur  cinq  pieds  un  quart  moins  dc  lar- 
geur j  au  deHous  de  la  mouluic  d'cnhaut ,  il  y  a  cette  iulcrip- 
tion,  Ants  bomm  Vionantum»  Jtochm.  Franchimont.  Ex- 
trdxit  Curingtam  cî>'  Seranium  refaravit     auxit  Pmeffia» 
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mà  reechficavit prafuit  huic  EccUfia  annos  XXXII.  tnenj  unum  , 
tL(s  X^lll  vixit  annos  LXK.  mea/es  J^IIL  diesXn.  obiit  * 
aano  miHeJtmo  quingcntefimo  XXXI^IIL  II  y  a  fcpt  Niches 
réparées  par  des  piliers  ^  dans  le^oeiles  il  y  a  iept  hguies^ 
•ocompagnées  des  airributsdes  vertus  qu'elles  rcpre(cntent| 
l'une  regarde  le  M  iicrc  Autel  ^  trois  adroit  &  troisà  gauche* 
Ce  Toinbcaucft furmoncé d'une  cipece  deCercueil  ^  (bûtenu  - 
p3 r  quatre  griffirs  de  Lions  ^  hors  duquel  paroit  une  figure  pref« 
que  entière  foct  décharnée  reprefentameb  mort ,  qui  femble 
appeilcr  delà  main  le  Cardinal ,  qui  e(l  agenouillé  lur  un  pied 
d*eftal ,  habillé  en  habit  de  Chœur  de  grandeur  naturel ,  avec 
un  petit  chien  couché  à  foncôté.  Quancitc  de  voyageurs 
curieux  ont  nflûrc  de  n'avoir  rien  vû  de  ce  genre  en  EuropC| 
qui  approchât  de  la  beauté  &  de  la  richcdc  de  celte  pièce. 

Ce  Tombeau  fut  doré  par  un  nommé  Pierre  le  Comte  |i.S»td|. 
Orfèvre  de  BiuûeUcs  |  plufieurs  de  (es  ouvriers  moururent 
avant  ia  hn  de  cet  ouvrage ,  &  que  le  même  Pierre  étant  de»  ' 
venu  pcrclû  deCes  membreS|  l'Evêqueluiaffignaune  petH 
fion  viagère.  On  foûrient  que  cette  dorure  eft  extraordn 
naire ,  étant  par  tout  de  l'épaifteur  d*un  Ducat  d*or«  ' 
s  Dès  qu'on  y  eut  mis  la  dernière  main ,  Erard  voulant  eiW 
tretenir  le  (oûveuir  falutake  de  lamortdanslescœursdefei 
Sujets  ,  commença  la  cérémonie  de  fcs  Obfcqucs ,  &  y  afTifta 
depuis  rcgulicremem  le  trentième  Décembre,  étant  le  joue 
auquel  il  avoit  été  défigné  Evcquc. 

L'an  1553. ,  il  ht  fondre  deux  cloches  pour  (on  Eglifc ,  dans 
la  place  du  vieux  marché  entre  l'Eglile  Cathédrale  ik  le  Palais, 
Tune  le  u.  de  Mars ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  d'Hrard ,  ôc 
quipeiôit  i|,  mille  livres,  &  l'autre  le  a*  d'Août,  du  poids 
de  IX.  mille ,  elle  fut  bap«iiée  Chryfogon»  qui  écoit  le  titre 
de  ion  Cardinalat* 

Cene  fet  nilaNoblefledufang ,  nîlabaufiefeveurquiluf 
acquirent  la  pourpre  »  elle  (îk  en  partie  la  récompcnfe  des, 
fervices  qu'il  avoît  rendus  i  l'^life  contre  la  Seâe  des  Lu- 
thériens -,  Sieidanus  l'un  des  chefs  éait  de  lui  :  ErarJ  CartU- 
nal  Evec^ut  dt  hitp  efl  mort ,  il  en  eft  peu  avant  lui  , 
^ui  ayent  tourmentis  tant  dt  gens  au  fujet  de  la  Doiîrinê 
(  des  Hérétiques  )  clic  fut  aufli  en  partie  le  prix  de  fa 
grande  capacité  dans  les  a^cs  les  plus  di£cilcs  &  de  la 
rate  pieté 
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33^    Ërard  de  la  MarcL 

On  vit  reluire  en  toute  (a  coodotteun  grand  jugemènt 
&  une  mcrvcillcufc  claric  d'cfprit  ,  une  incroyable  ïagellc 
â  former  fcs  dcflcins,  &  choifir  les  moyens  de  les  exécu- 
ter ,  beaucoup  de  modération  &  d'œconomic  ,  &  ncan. 
moins  de  la  magniâccocc  &  de  U  libcialué  dans  les 
occafîons. 

Il  écoit  autant  affeâionné  pour  les  fciences  &  les  gens 
(çavans ,  qu'il  avoir  d'averfion  pour  les  Comédiens  &  les 
Bâtelcuis  ,  il  aimoit  à  CDicndre  la  vérité  de  la  bouche  des 
gens  de  bien  ,  &  quoi  qu'il  méritât  de  jufies  louanges  , 
u  ne  lesfoufioitqu'â  regret, ayant accoûtumé de  dire  aprâs 
un  autre  Prince,  que  les  courtifam  enontdoniiédetouiet 
paieilles  aux  ix>ns  êc  mauvais  Princes. 

Par  defliis  toutes  (es  grandes  qualités ,  éclatoient  lacraîn- 
ce  de  Dieu  &  le  zélé  pour  la  ju(lice  -,  au(Iî  s'ctoit-  il  ac- 
quis fi  généralement  l'eftime  Se  Tamour  de  (es  fujcts  ^ 
qu'il  n'y  a  prcique  point  d'Eglifcs ,  de  Chapelles  ,  d'Ora- 
toires ,  de  Monaftcres  ,  de  Maifons  clauftralcs  ,  (ans 
compter  celles  Bourgeoilcs,  tant  dehois,  qu'au  dedans  de 
la  Cité  ,  où  l'on  ne  voye  fes  Armes  comme  les  monu* 
mens  éternels  de  Ibn  amour  envers  (on  peuple ,  &  do 
lamour  du  peuple  envers  fon  digne  Evêque  &  Prince. 
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CORNEILLE  DE  BERGUE  ^ 
Huitante-cinquiéme  Evéqiie. 

CORNBfLtB  de  Bcrguc ,  Fils  à  Marie  de  Zevcnbcrg  ^ 
avoic  été  poftulé  â  rEvêchc  de  Licgc  par  rErapcrcut 
Charles  V.  ;  &  Télcftion  du  Chapitre  approuvée  par  le 
(àinc  Siège  comme  nous  avons  die  ,  (itoc  (ju'il  eut  appris  la 
mort  du  Cardinal  Erard ,  il  vingt  à  Tongrc  ,  &  dc-là  â  Licgc  ^ 
le  dernier  jour  d'Avril  de  cette  année  1538.  ,avcc  une  fuite  de 
quelques  trois  cents  chevaox  jle  Clagé^  les  Bourguemai» 
très  &  Confcil^  allcrent  à  (a  rencontre  â  la  hauteur  deScti^ 
Vi^alburgc  ;  la  Bourgeoise  fut  fous  les  armes ,  une  troupe 
de  gens  armés  cboins ,  le  conduiiireoc  au  Palais  \  Se  klcù* 
demain  premier  jour  de  May  ,  après  qu'on  eue  lû  au  Cha*, 
pitre  les  Bulles  du  Pape,  il  prit  poflcffion  du  Siège  EpifcopaL 
Les  Chanoines  lortans  du  Chapitre ,  avoient  à  leurtêce 
l'Evêque  d*Arras ,  Adolphe  Schowembcrg ,  Prévôt  de  laine 
Lambert  ,  les  Comtes  de  Buren  &deHorne,  le  Maitrcdd 
rOrdrc  Tcuconiquc  des  Joncs  ,  ôi  quantité  d'auucs 
Seigneurs, 

Quelques  jours  après ,  Corneille  de  Bergue  partit  de  Licge 
pour  Curenge,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  ordonné  les  prépara- 
tifs pour  fa  joyeufe  entrée  ,  laquelle  fe  fit  avec  beaucoup  de  SijoyMftflut^ 
magnificence  le  16.  de  Juin  ,  il  étoit  accompagne  de  Phi* 
lippe  de  Negri  Chancelier  de  la  Toifond'Or,  &c  AmbafTa*  , 
deur  de  l'Empereur  ,des  Comtes  de  Bergue,  deMolcmboiz^ 
de  Ëurcn  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or ,  des  Comtes  dç  Ro^ 
chcfbrc ,  de  Horne,  d*Atembefg  ;  il  fut  reçûavec  les 
cérémonies  Ce  fixmalitÊsaccoûtumées^&auzaGdaoaaâQos 
du  peuple. 

Le  Prince  ayant  convoque  les  Etats  du  Pays  pour  la  (in  ^^^^^j^^^nMê 
du  même  mois  de  Juin  j  il  y  fut  reiolude  liceniier  la  plus- 
part  des  gens  de  guerre ,  qu'on  avori  levé  du  temps  du  Car* 
dinal  Erard  ,  &  cela  fur  les  apparences  d'une  prochaine 
paix ,  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  France;  il  y  fut  auffi 
arrêté  de  courir  fus  aux  Huguenots ,  de  faire  une  fomme 
d'argent  pour  payer  les  fraix  de  Icntrée  de  i'Evêque^  àc.dâ 
leparcr  les  forteieflesdu  Pays. 

Tm.  l/«  T  t 
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Une  bande  d'Anabapciftes  chafics  d'Anglcme,  t*tanm 
AMiwpdficr  yenas  nbbatne  dans  la  Bafle-Allemagoe  ^  le  Prince  envoya 
^  ordie  aux  Gou  verneuis  de  ces  places,  de  le  tsAût  de  cous  ceux 
qui  (eroienc  trouvés  dans  la  Province  ;  il  en  Ait  appréhen- 
dés à  Haflclt  &  à  Curengc ,  les  hommes  au  nombre  de  neuf 
furent  brûlés  vifs,  &  (cptfcmnicséioufFécs  dans  les  eaux. 

Le  Duc  de  Gueidre     Vcrs  Ic  mêmc  tcmps  ,  les  V)llcs  du  Duché  dcGucIdre 
ayant  conlpirécs  contre  Charles  d'Egmond  ,  l'abandonnc- 
,      ■  rcnt  pour  fc  donnera  Guillaume  DucdeClcvcs&  dcjul- 
licrs  on  difoit  que  Charles  avoir  dcûcin  de  hvrer  ics  Etacsde 

^  '  Cueldrc  aux  François  ^  mais  nous  allons  voir  combien  ce 

changement  de  Maître  »coûta  cher  au  Duc  &  aux  Liégeois.  ^ 

;  SMdapiiact.  Eotretempslc  Prince  attentif  aubiendeies  Sujets^drefla 
quelques  Statuts  »  pour  reformer  cercains  abus  qui/éroient 
gUÛés  daos  les  Tribunaux  Laïques  y  il  régla  auffila  mameie 
dt  la  pratique  dès  procedmes ,  &  la  peine  de  ceux  qui  étoienc 
convaincfis  du  crime  de  Aellionat  :  on  garde  ces  Statuts  dons 
les  Archives  des  Echevins  de  Licec. 

Pendant  cetcc  année  1^38  ,  Marie  Reine  Douairière  de 
Hongrie  Gouvernante  des  Pays  Bas,  envoya  trois  AmbafTa- 
dcurs  à  Licgc  ,  à  la  tête  delqucls  étoit  le  Seigneur  de  Lanoy 
Chevalier  de  la  Toilon  d'Or ,  pour  renouvcllcr  i'alhance  on 
le  concordat  de  Tan  1518.  ;  ces  Ambaffadeurs  curent  audience 
<k  l'Eyéque  &  des  trois  Etats  quiétoient  ^dcmblés  ,  ils 
ks  hstai^uetent»  &  ils  les  requirent  dajoûter  à  cetrai^ 
trois  ou  quatre  atticlès  ;  Centre  autres  qu'en  confequence 
de  cette  Alliance ,  les  Licgeots  &  les  Braoançons  ne  pous- 
ioient  faire  aucun  traité  avec  d'autres  puifiances ,  Gins  le  con- 
(enteihenc  refpeftit  ;  l'Evêque  &  (es  Erats  confirmèrent  & 
imouvdleieiK  l'alliance  &  concordat  "de  l'an  1518. ,  mais  ils 
furent  d'avis  de  n'y  rien  ajouter  -,  ils  le  picignircnt  cnfuirc  de 
ce  qu  on  y  contrevenoit  au  Pays  Bas  par' les  impôts  établis 
nouvellement  à  Namur ,  fur  Tcntrcc  &  lortic  desmarchan- 
difcs,  quoi  qu'on  en  dût  ps  exiger  d'au  très,  que  ceux  qui 
ctoient  déjà  établis  l'an  i;i8.  :  les  Ambafladeurs  promirent 
d'en  faire  rapport  à  la  Reine,  &  Tan  1544. ,  il  ic  rint  des 
conférences  à  St.  Trond ,  &  encore  Tan  i^iS.  en  la  Ville  de 
Licwc ,  qui  roulèrent  en  partie  (or  ce  point  comme  Ton 
Bou'JJ/m.  Jean      P*'  l^arfîclc  piTmiet  du  concordat  de  Fan  1 548. 

tJ^'d'e  vibogp..    Auc9œmcnccmentdcl'ani;39.,  on  m  nouvelle,  que  le 
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Duc  de  CIcvcs  s* ctoit empare  des  Etats  de  Gucldrclcs  arroes  >y?9- 
à  la  main  j  fur  quoi  Ton  fc  faifit  à  Licgc  de  quelques  gens  de*  " 
voiicz  à  ce  Prince ,  &  qui  avoicnt  eu  part  à  U  confpiration  ^ 
&  on  !cs  6c  moutii  ^  mais  Ândcrliu  icui  chef,  eue  le  bon* 
heur  de  s  évader. 

L'Bvêque  ciaignaDC  qu'il  n'en  arrivât  quelque  diplaîiir 
jau  Pays,  fie  publier  quelques  R^lemencs  pour  conferver  oiteanc 
la  pis  &  la  aaoquillicédans  la  Province.  U  ht  ocdpnné^'B^* 
entre  autres  cholies  de  faire  bonne  garde  aux  murailles  U 
ânx  portes  de  la  Gté-,  enjoint  aux  Commiflaiies  dcsquar* 
tiers ,  de  veiller  dans  la  Ville  Se  les  Faubourgs  Jur  ceux  qui 
êtoient  (oupçonnés  d'avoir  eu  paît  à  la  confpiration  fufdite; 
recommandé  aux  Compagnies  Bourgeoifes  d'obcïr  promp- 
tement  &  exaétcmcnt  aux  ordres  de  leurs  Capitaines ,  de 
ne  pas  ouvrir  les  portes  pandant  la  nuit ,  (ansunencceflité 
urgente  &  fans  bon  confcil ,  d'empêcher  l'entrée  dans  la 
Cité  par  les  rempars  ^ou  par  les  rivières  (ur  peine  de  lavie^ 
de  la  refufer  aux  femmes  Ôc  enfans  des  Riv^eois. ,  &  des 
Luthériens  bannis  ^  ù  les  femmes  des  Uns  ou  des  autres  qui 
ont  ité  chaflésde  la  Ville ,  y  demeurent,  elles  n'en  fortironc 
pas  ,  ni  n  envoyetont  on  leoevront  des  letores  de  ieur 
pan  &c. 

Enûiite  TEvèque  ayant  éti  informé  ,  que  quantité  dt 
inandians  étrangers  avoient  complotté  d^occuper  au  corn* 

•mencement  de  Thiver  ,  les  hôpitaux  &  les  cabarets  ,  au 
grand  préjudice  des  pauvres  Nationnés ,  Ôc  au  lifquc  d'y 
apporter  des  maladies,  fit  publier  une  Ordonnance,  portant 
défenfe  à  tous  mandians  étrangers ,  de  demeurer  plus  de 
trois  joursdansla  Ville  ou  Faubourgs,  voulant  qu'ils  en  lot- 
tiilcnt  le  troifiéme  avant  le  Soleil  couché  ,  à  peine  du  foiict 
pour  les  hommes ,  de^marque  pour  les  femmes,  &debaii* 
niflemcnt  en  cas  de  récidive. 
:  Les  chaleurs  de  l'année  précédente  avoicnt  été  i!  brûlantes  ûmi»  aciMN|ft. 
&  £  continues,  que  la  Seine  à  Paris,  le  Rbin  à  Cologne  & 
la  MenCe  à  Liège,  ne  foumiflbit  plus  que  des  filets  d'eau ,  on 
avoit  franchi  leurs  lits  à  pied ,  eniotte  que  la  terre  s'étant 
comme  pétrifiée ,  &  les  bleds  ayant  été  rongés  par  une  infi^ 
niié  d'inlcftcs,  on  étoit  menacé  d'une  famine  générale. 

L'Evcquc  (cnfible  au  danger  commun  ,  fe  hâta  d'envoyer   ôn  acbettilM 
4aQs  la  Lorraine  &  autres  lieux  iupcricurs ,  acheter  des  graiii5|        . . 
Xom  U.  T  t  X 


Corndlle  de  Beigue. 

«fi»       il  en  vint  en  Ci  grande  quantité ,  que  les  Marchands  après 
avoir  fourni  abondanmcnt  laCirc    la  Banlieue ,  demande* 
rent  &  obtinrent  la  permifTion  de  les  uanlpoiccr  ailleurs  ^ 
pour  les  vendre  a  plus  haut  pru. 
Bourg^iHcMi         Prince  attentif  à  fortifier  &  à  décorer  la  Ville ,  venok 
iia««>i  de  Isftcr  les  fondemens  de  la  Poi  te  &  des  murailles  de  pienes 

If^fHfTi'teiit.  dscaillcs,  que  l'on  voit  aujourd'hui  au  Pomd*Amcrcœur, 
PtîdiMiidaoidN  locs  qu'au  pîoccmps  de  la  piéicnte  année  1540  ,  tîndioaiid 
Rv^maiiu  triai  h        ^  Romaîiis  vlnt  à  Liège ,  dcociédc  deux  R^tmcng 
de  cioupes  Allemandes  1  le  Pnnee  &  le  Sénat  lui  fitent  ouc 
réception  félon  ia  dignité  ^  &  la  Ville  lui  fit  de  magnifiques 
prciens  -,  il  allott  joindre  l'Enipacur  (on  Frère ,  qui  revenok 
d'Eipgne  dans  les  Pays  Bas ,  pour  mettre  à  la  raiion  IcsGan- 
RetoiiedeâCtn- 9"^  s*étoicnt  tevoltés ,  à  caufc  de  quelques  nouveaux 
impôts ,  particulièrement  (ur  le  vin ,  dont  la  Reine  Marie 
Gouvernante  des  Pays-Bas  les  avoir  chargés,  &  les  cfao(cs 
allèrent  ù  loin  ,  qu'ils  avoient  maliacié  quelques  Oâiciende 
la  Maifon  de  la  PrinccHc*  ' 

Notre  Eveque  &  Prince  accotn  pagna  le  Roi  des  Romains^ 
entra  le  14.  doFevrierdansla  ViUedeGand  avecTEmpe- 
reuT  »qui  avoit  une  puiflame  aimée  ;  les  Gantois  n'ayant  pA 
iiiftib«fli«Mi.fe(ifter,ièfoûmirent  &  leçûrent  la  Loi  du  vainqueur,  quiiQ 
dépouilla  de  toqs  leurs  droits  &  Privilèges  fittiancfact 
k  rête  à  quantité  des  principaux  chefs  du  (bûfevement ,  en- 
forte  que  cette  grande  Ville  eut  prclque  lieu  de  fc  repentit 
d'avoir  fervi  de  berceau  à  ce  Monarque ,  pour  le  icverc  chacir 
ment  qu'il  leur  fit  éprouver. 

Pendant  le  féjour  que  Corneille  de  Berguc  fit  àGand, 
l'Empereur  prit  (on  temps  pour  le  porter  à  (e  donner  un 
Coadjuteur  ^  &  lui  fie  fontir  qu'il  y  alloic  du  bien  &  du  (aluc 
de  (on  Pays ,  qu'il eorun  SucccQour  de  laMaiion d'Autriche  t 
parce  que  s'il  furvcnoic  quelques  iroobles  pendant  l'ÏMci^ 
f  egne  ,  non  feulement  k  Villode  Lî^  •  mais  les  Euta  voilioe 
feroient  expofés  a  de  grandes  agitations  ^  Se,  fat  VhaoÊt  i  kA 
fuggera  George  d'Autriche  BâiaKl  de  f  Empereur  Msatini* 
lien ,  êc  qui  ètoit  Aichev^que  de  Valence  en  Efpgnc 

iDTfrtir«Tecît.Oo  ^  même  temps ,  Martin  Duc  de  Clcves  étoit  allé  k 

chedu  Gufidre  de-  Gand ,  demandct  l'invoftiturc  du  Duché  dcGucldrcàTEm-  ' 
î?iïiiî«ï*''*  P«^reur ,  lurquoi  il     à  oblerver ,  que  Charles  dernier  Duc  de 
ik       Gueldrc  étant  mort  Tan  ij^y. ,  Guillaume  Duc  de  Cicvcs 
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Ancoine  de  Lorainc  ptétcndoicnt  â  ce  Duché,  &<)iioitqut  ^«if*^ 
le  Loiaio  »  fils  d'une  hllc  du  Duc  »  fisc  kphis  proche  ^  lcs£|aci 
dtt       appcUcfcoi  Guilkiinie  poui  êuc  kurMambouig  ^ 
cdui-d  éiaot  isoit  Ym  é^ûfsèt^Mxûn  fao  fils  prie  ladmi- 
nifttation  dcsaffittfes, 

UEmpcfcur^  qui  «voit  envîcdWrocDudié  aoi  t^ays-fia?^ 
différa  (or  divers  prétextes,  d'accorder  fur  l'heure  la  dctnan* 
de  â  Martin  ,  qui  prit  les  raifons  de  l'Empereur  pour  ua 
refus ,  &  paflant  en  France ,  (e  mit  fous  la  protc(5liGn  du  Roi , 
qui  le  reçût  gracteufemenc ,  &c  pour  le  mieux  cnlaçcr  lui 
promit  en  mariage  Jeanne  Fille  à  Henri  d'Albrct  Roi  de 
Navarre ,  la  plus  licfae  Princeffe  de  France  \  mais  CQmmc  elle 
A'avoit  que  ODze  aos^  le  rkiariagene  fut  pas  confommé ,  6c 
ks  affaires  ayant  changé  de  fice  ,  fcs  Pcce  6f  Mae  qui  o*/ 
avoieiic  pas  confenô  ^  le  firent  diflbudre* 

VEvèque  étant  revenu  de  Gond  â  Liège  cottimimiqua  i  t'Ev«<]oepfotKiA 
(on  Chapitre  ,  les  intentions  de  l'Eropcreut  au  fii)cc  d'uncht^^**^  "* 
Coadjuteur  )  les  Capîtuhns  demanderait  terme  pouc  tefo» 
drc ,  &  il  leur  fut  accordé. 

Enfuitc  le  Prince  ayant  appris^  que  contre  fcs  plusfcve- 
rcs  défenfcs  publiées  au  Peron  ,  on  avoit  recommencé  de 
mel-u(cr  d'une  arme  faite  en  forme  de  lance,  dite  le  Pu§tde^i^*^  H«xo«Éf. 
JHaccourt  ^  il  fît  rcnouvcller  la  mcmr  dcfcuic,  à  laquelle  il 
ajoûta  une  autre  ^  de  n'en  plus  travailler ,  vendre,  ni  garder 
chez  foi ,  à  peine  de  connicacion  &  de  vingt  florins  d'or 
d^amende  pour  la  première  fois ,  du  doul>lc  pour  la  deoiié- 
me  ,  &  d'une  coircâion atbinaitcpoiiée  pack  Joge  pour 
la  ttoifiéme^ 

L'Empereur  ayant  convoqué  line  Dktte  â  Ratisbonn6  i  un^é^éM^ 
dont  fouvettnie  k  fit  an  mois  d'Avril ,  k  Doc  de  Ckvcs  y  ^jl;  *  ***** 
fiic  déclaré  mi»  an  ban  d'Empire  ,  pour  aTok imploré  la 
prorcélion  du  Roi  de  France  ,  a  dcflein  de  (c  maintenir  dans 
la  poûedîon  du  Duché  de  Gucldie  ,  fans  Tagrénoent  de  Sa 
Majefié  Impériale  ,  &  même  au  préjudice  des  droits  qu'elle 
prétendoic  y  avoir  du  chef  de  Maiie  de  Bourgogne  ion 
Ayeule. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  palToient  en  Allemagne  ,  on  ap^  n^Xdtwfy 
prk  le  meurtre  de  deoi  Amba(]adeun^deFrancc,Ce^ar  Fregoki'i 
&  Antoine  de  Riofon,  (jfà>6at  commis  pat  ks^^p^^tiob 
iD  la  manière  luivantc; 

Tt  j 
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«fi»»  /  Le  Marquis  de  Guaft  ayant  Içû  que  ces  deux  Ambafla- 
dears  alloicnc  dciceiidrc  la  rivicrc  de  P6,dans  une  barque 
pour  (è  rendre  à  Veniicylcsfiiguêtcrpar  des  Soldats  Elpag* 
•  ools  ,  qui  s*éianc  cachés  au  bord  du  fleuve  dans  des  pctiiics . 
mcelles ,  les  tuèrent ,  fc  faifirent  des  bâtelie  rs ,  &  de  quelques- 
uns  de  leur  fuite  \  ceux  qui  avoient  foin  du  bagage  »  &  qui 
êtoiem  à  quelque  diftance  .  ayant  vûla  (cene ,  prirent  tene^ 
&  s'enfuirent  »  &  de  cette  forteraflaiGnatfut  decouvèct. 

Le  Roi  en  demanda  réparation â  l'Empereur ,  qui  biaila , 
&  ne  répondit  que  par  des  rcciiminations ,  ce  qui  fit  que  k 
Roi  lui  déclara  la  guerre  Tannée  fuivantc. 

L'une  des  tours  du  Palais  Epifcopal  ayant  par  Ton  éboule- 
i«»  ont*  suutt  ment  entoncc  1  tglile  des  onze  mille  Vierges  ,oncommcn- 
vicrg«.         ^        réparer  au  mois  de  Septembre  ,  U  l'on  appliquai 
cette  réparation ,  les  deniers  qu'on  avoit  levés  du  con(cDtc- 
ment  du  Prince ,  pour  conftruîre  un  Pont  fur  le  bras  de  b 
^meufe ,  que  l'Evêque  Notger  avoit  pratiqué  depuis  le  pofti* 
cfae  des  Begards  jufquà  l'autre  bord , 6c  dont Tentrcprife fi» 
abandonnée  fur  les  remontrances  du  Mitierdes  Mcunieb. 
•«NlidrAMrkht.    Sur  la  fin  de  Décembre,  l'Evêque  ailèmbla  le  Chapitre 
aux  pteflantes  inftances  de  t'£mpercur ,  pour  renouvella  la 
propofitton  qu'il  leur  avoit  faite  de  fa  part,  de  lui  demander 
George  d'Auiiichc  pour  Succcfleur;  cela  ne  plût  pas  aux 
Chanoines ,  qui  voyoicnt  diminuer  leur  droit  &  leur  liberté 
d*ék(îlion,  &  même  leur  autorité  par^ces  Coadjuiorcrics  j 
L?-*n.    3^^^'^  enfin confiderant que  TEmpcrcur  failoit cette  demande 
étSu^'e^.^  '  les  armes  â  la  main  «  ils  cédèrent  après  quelques  jours  de  de> 
m^x"t.    ^''"'libération,  &  l'accepteient  les  premiers  jours  de  l'an  1541, 
L'Eréqw  va  à    L'£vêque  qui  ètoic  tout  dévoué  â  la  Maifon  d'Autriche  l 
ayant  appris  les  grands  préparatifs  de  guetrr  qui  fe  faifoienc 
en  France ,  alla  a  Bruges  demander  dés  fecours  en  casd'in- 
fuite ,  a  la  Reine  Marie  Gouvernante  djes  Pa'à-Bas  ,en  verta 
des  traités  réciproques  ^  la  Ptinceffe  lui  accorda  gradeule-» 
ment  (a  demande ,  &  écrivit  la  même  an  Prince  d'Otange, 
au  Gouverneur  de  Limbourg ,  &  autres  (es  Officiers ,  de  te- 
nir des  troupes  prêtes  àfcrvir  l'Evêque  à  fa  rcquifition; 

Le  fujct  de  fon  voyage  ayant  été  connu  à  Liège ,  on  en 
murmura  ,  lous  prétexte  que  le  Prince  en  demandant  des 
troupes  ,  avoit  donne  atteinte  â  la  neutralité,  tellement  qu'à 
fon  retour  voulant  connoitrc  la  dirpofitioa  du  peuple  à  ion 
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%urd ,  ilencrqjric  de  renouvellcr  Péat  miiicaire,  qui  avoit 

été  intcirompus  ôc  négligé  pluficurs  anoccs ,  par  la  mort  n  rétuWit  l'Eue 

d'un  grand  nombre  d*Officicrs  donc  il  remplit  les  pbces  ******* 

puis  il  diftribua  la  Cité  en  cincj  quartiers  ,  fdon  l'ancien 

ufagc  -,  fçavoir ,  le  grand  marché ,  Outrcmcufc  ,  Tlfle ,  Saint 

Jean  Bapci(\e      Saint  Servais  ^  il  compnc  dans  IcquartieK 

da  marché  l'Egliic  Cachedralc ,  les  Paraiflcs  de  N.  Dame 

aux  Fonts ,  de  St.  André  ,  de  Sec.  Catherine  ,  des  iaincet 

Magdeleine,  Aldegnndc,  IcsonaemiUe  VsBigef  ^âeceilei 

des  laines  Gangulphe  6c  Eicienne. 

Il  cojoigmt  aux  Suppôu  &  ParoîflieiiB  de  cesEglifcs  ^  de 
s'aflemUer  aa  premier  coup  de  la  cloche  banoale}  ceux  de  ùétMnm  ^  k 
la  Cathédrale  ém  leots  endofcics ,  oà  ils  feroient  le  choix  ^^*** 
d*un  Capitaine  les  Manans  des  autres  Paroincs  dans  Icniar- 
ché  ,  qui  devront  recevoir  douze  Capitaine*  à  nommer  par 
TEvêquecu  feslubdelcgués. 

Il  affigna  pour  le.quaitier d'Outre mcofejrEglife des Pcrei 
Ecoliers ,  les  ParoiHes  des  (aines  Nicolas,  Foillan ,  Remacle , 
avec  ocdce  des'afTemblerautourdeScPhoiilaOffoui  douxe 
Capitaines  qui  leur  kront  dénommés. 

n  nomma  pour  le  quanier  de  i'idc ,  les  EgUfcs  de  faine 

Jacqaes^de  Beaorepart,  des  laiofsPaul  À  Jean  l'Evangetifie^ 
es  Carmes ,  Dominicains  de  Croificis,  les  Fakoiâcs  des  iàinti 
Martin ,  Adalberc ,  Nicolas  an  Tidcfac ,  Rmi  «Çhtiftopbe 
&  Sie. Véronique,  qui s'aflèmUeront  fur  la  place  deiâinc 
Paul,  (ods  huit  Capitaine;  à  nommer  ;enfolie  néanmoins , 
que  les  Abbés  de  St.  jacques  &  de  Beaurcpart  ^  les  Chanoi* 
ncs  de  St.  Jean  l'Evangelifte  &  les  Croifiers ,  demeureront 
chez  eux  ,  pour  veiller  que  Icnncmi  ne  puilk  pénétrer  dans 
la  Ville ,  par  les  poncs  qu'ils  ont  lur  le  rivage. 

L'on  compta  pour  le  quartier  de  (aint  Jean-Baptiite  ^ 
ri^Uie  Collcgiale  de  iâint  Barthelcmi ,  les  Paroi flcs  du  mê  me 
laintjean,  des  (aints  Thomas  &  George,  de iaintc Foi  âc 
l'Eghlcdcs  Pères  Mineurs,  qui  dévoient  (e  aonvcr  devant 
la  Halle  des  Drapiers  ^  avec  leuB  che&  déiignés* 

Enfin  il  afTigna  pour  le  quartier  de  St.  Servais ,  le  MotAt* 
teredeSt.  Laurent,  les  Eghfes  Collégiales  de  St.  Pierre  »  df 
St.  Martm,&  de  Sie.  Croix ,  les  Paroiilcs  du  même  St.  Set» 
vais ,  des  faints  Scverin ,  Hubert ,  Michel ,  Remacle  en  Monf| 
des  laiuccs  Marguecicc  U  Gcruudc  ,  6ù  ÏEgliic  des  Frètes 
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if4««     Cclliccs ,  pour  s'aflemUer  fous  leurs  che&  an  nombre  nencaf 

'  devant  l'Eglilc  de  St.  Servais. 

%        Il  donna  le  pouvoir  à  chacune  des  Egliles  Collégiales  de 
nommer  des  Capitaines  commandans,  qui  fcroicnt  toutes 
^«giemeot  MUi  cboics  dc  conccit  avcc  les  autres  chefs  ;  puis  il  fit  le  Règle* 
ment  fuivanc. 

En  premier  lieu ,  nul  ne  pourra  abandonner  Ton  Drapeau^ 
ni  Ton  pofte  (ans  un  ordre  ezprà  du  CapUaine^ious  peine 
de  fubir  une  peine  arbitraire. 

a  ^  •  Il  ne  (èra  permis  à  aucun  Officier  d'ouvrir  les  pones 
pendantlanuit ,  £ins  l'adveu  <ies  autres  Officiers  aflemUà 
çn  confeil  de  guerre.  / 

3  ® .  En  cas  dTun  . Incendie  cafiiel ,  un  chacun  gardera 
fon  pofte,  à  peine  de  dix  florins  d*or  applicables  à  l'atlenal, 
s*ii  cil:  infolvable  ,  il  demeurera  un  mois  en  prifon. 

4  .  11  fera  fait  provifion  d'cchcllcs  &:  de  léaux  dc  cuir, 
que  l'on  gardera  dans  divers  endroits  de  la  Cité  ;  les  unes  & 
les  autres  du  quartier  du  marche,  feront  miies  dans  le  Con- 
vent  des  Pcrcs  Mineurs ,  du  quartier  d'Outrcmcufc  chez  les 
Pères  Ecoliers ,  de  Tlde  dans  le  Convent  des Percs  Domini- 
cains,  de  Saine  Jean  Baptifte  dans  la  Halle  des  Orapi€is,<k 
Saint  Servais  chez  lés  Frères  Ceilircs. 

5^.  n  ne  fera  permis â perlonne d*allerfur les rampan 
après  les  (epc  heures  du  loir  en  hy  ver ,  &  apris  les  dix  heu- 
res en  Eté  ^  à  peine  auffidedixflorinsd'or  a  amende  appli- 
cables à  TarfenaL: 

Enfin  il  établit  la  Maifon  dc  Ville,  le  lieu  poury  tenir  le 
grand  confeil  dc  guerre  ,  auquel  il  promit  d'aflîftcr  ou  en 
perfonne  ou  par  Tes  fubdclcgués ,  avec  quclques'Uns  du  Cha- 
pitre &  du  Clergé  lecondaire,  Archidiacres,  Abbés,  Bour- 
guemaitres , Echevins  &  autres,  pour  faciliter  leGovvcrnc- 
mcac,  lever  les  difficultés  quelcs  Capitaines  desquatticii 
pourroient  propofer. 

Le  i8.  du  mois  d'Août  de  Tan  1^41.,  on  £t  un  Concordat 
entre  l'Empereur  Charles  V.  &  l'Evêque  de  Licse ,  Vicaires  ^ 
Officiaux  9  Promoteurs  6c  autres  Officiels  de  Ta  Cour  fpiri* 
tuelle  ,  touchant  l'exercice  de  la  jurildi^on  Ecclefiaftique 
dudit  Evêque  dans  les  placesdu  Pays-Bas  dépendantes  dcfon 
Diocefè.  Il  eft  divifé  en  neuf  titres  ou  chapitres ,  fur  lelqucls 
Monfieur  de  Lou vrex  a  fait  des  notes  auili  i^avamcs  qu'utiles  , 
dans  ion  Livre  du  Rcciicil  des  £diu.  Sur 
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Sur  UD  bruit  qui  courut  que  k  pcfte  ic  faifoit  fctitir  dans 
les  Etats  vôiiins  ;  TEvcque  de  concert  avec  le  Magiftrat,  pri'>  t^éemntoitèè 
fcnt  toutes  les  pfécautions  pofliblcs ,  pour  préfcfver  la  VilIc^S?"  *^ 
de  ce  loufie.coac^ieox  )  à  cet  cftt  ^on  fit  nettoyer  les  niiis  ^ 
00  ouvrit;  ton^  lesacqneducqoes;  enfin  il  fut  publié  une  dé* 
fisnie  de  nourrir  descochons  dinsja  Gté  ^  a  peine  d*iin  florin 
d*or  d'amençje.  chap. 

Comme  on  Icvoit  des  gens  de  guerre  dans  les  Provinces  Et  contre  ugwrrt, 
voifincs,  fans  qu'on  fçûc  à  quel  deflein  j  le  Prince  voulant 
pourvoir  à  la  (ûrcté  de  fon  Pays ,  fit  républicr  le  dix-fcpticmc 
de  Mars,  les  Edits  militaires,  &:  défendit  à  tous  les  fujets  de  . 
prendre  (crvicc  avec  aucun  Prince  ,  contre  les  intérêts  de 
^a  Majcdé  Inipcriî^lc ,  à  peine  d'un  bannifleOdent  perpétuel* 

li  enjoignit  auifi  aux  Capitaines  des  quattiers ^ de  vbdct 
far  tons  les  étrangers,  &  furies  Boutg^is  qilt  pourrokoa 
être  fupçonnés  avec  fendeintnc  de  vottloitipiendre  parti  ^ 
^'ayoir  leurs  gens  prêts  pour  les  arines  en  coiitévenenKtit| 
de  fe  fiiire  pbéïr  ponéfcuellenneot  à  peine  de  ptifen  auxjebel^ 
les ,  Se  à  ceux  qui  feront  violence,  d*êtretués  par  les  armes , 
avec  promeOe  de  pardon  à  TOÊcier  ,comn)e  ayant  agi  par 
autorité  publique. 

Il  s'éleva  au  mois  d'Avril  une  horrible  tempête  du  côté 
du  village  d'Ans ,  qui  fut  accompagnée  d  cclairs  &  dccoup 
de  tonnerre  épouvantables }  les  eaux  vinrent  fondre  dans  la 
Ville  d'une  telle  furie ,  que  depuis  la  Porte  de  «Sainte  Margue« 
rite  julqu'à  la  rue  du  Pont ,  c'étoitni  plus  ni  moins  qu'une 
rivière  navigable ^  les eanx qui  dcfccndoient  de  Picrcuic  com- 
me destortensi  ayant  gagnés  le  Palais ,  furent  inonder  l'Ë* 
glile  Cathédrale  «  levèrent  le  pavé  de  marbre ,  &  les  eaux 
pottflerent  julqu'au  Maitte  Autel* 

Il  y  avoit  dans  le  même  temps  une  vive  Se  dangeteufe  Mna  éns  i(i 
querelle,  entre  le  Comte  d'Aretnberg  d'une  parc ,  &  la  VcUve  ^ç^'J'^"^ 
Jean  de  laMarck  &  fcs  enfans  de  l'autre  ;  le  Prince  voulant 
empêcher  qu'elle  ne  devint  un  lujct  de  guerre,  araifou  du 
grand  crédit  que  les  Seigneurs  de  cet  te  Mailon  avoicnt  auprès 
du  peuple,  &  qui  avoicnt  marqué  leur  mccontcntemcnc, 
de  ce  que  le  Prince  avoit  pris  parti  pour  l'Empereur  contre 
la  France  ;  le  Prince^  dis      fit  publier  un  Edic  le  dix-ncu«  fiditdiitfriiiM» 
viéme  de  Juin  »  portant  une  rigoureufc  défcnfe  à  cous  Ces 
Sajets  de  quelque  rang  &  condition  qu'ils  fuflcni ,  de  s'unir 
7««.  IL 
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^'14»^    à  ïun  des  panit ,  ni  dépendre  les  aimes  lotis  quelque  pfi- 
tcxtc  que  ce  put  ctrc. 
G«orgc.  An  riche    GcoTge  d'Autrîchc ,  que  rEmpcrcuf  avoit  lappeUé  d'Ef* 
pi  i«  tua-        ^       ^^.^  ^  prclentcr  au  Chapitre  de  licgc ,  &  qui 
ignoroit  la  querelle  die  ce  Monarque  avec  le  Roi  de  hstnce , 
prit  foo  chemin  fur  Lion ,  on  il  fut  ancté  par  ordre  du  Roi , 
^ .  çn  revanche  de  Toutrage  fait  à  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne 

en  la  pcrfonnc  de  les  Ambafladcurs  comme  nous  avons 
dit.  •  .   .  . 

LcmvchcMxbé-    Le  marchc  aux  bctcs  qui  avoit  été  établi  par  Erard  de  la 
tutraoïArë.      Matck  au  pied  de  Corneilmont  ^fut  ,  par  rautoniédu  Cha* 
pitre  en  l'abfcncc  du  Prince  ,  iransfcrc  le  vingt  quatrième 
O^obre  dansGravioule  pour  la  commoditédcsMarchands, 
avifcits  mêmes  privilèges  &  libertés  qu'auparavant  deux 
{ours  après ,  l' Evêque ,  les  Bourgucmaiires  &  J  orés ,  ratifie^ 
Ditert  Eâïu  àJ^^       tranflatîoo  par  un  Edit  publique.  ' 
Maci.     '       Le  Prince  ayant  été  informé  que  (on  Pays  étmt  menacé 
de  gens  de  guerre ,  fie  republier  les  Edics  militaires ,  &  enjoig- 
nit du  conlentcment  unanime  du  Chapitre,  du  Magiftrar , 
à  tous  généralement ,  de  tout  état  &  condition  de  le  tenir 
prêts  aux  armes  -,  il  rcnouvclla  aufli  la  défcnfe  de  paflcrau 
Icrvicc  des  Princes  étrangers  fans  (a  pcrmiflion  exprefle ,  6c 
ordonna  à  ceux  qui  y  étoient  ,  de  revenir  au  Pays  dans  la 
quinzaine  à  peine  de  banninemcnc. 

L'on  fit  auifi  un  Mandement  ,  pour  donner  la  chaflc  à 
TOUS  les  mandians  &  vagabonds  étrangers  pour  défendre 
la  (ortie  des  grains  du  Pays ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut^ 
à  peine  de  dix  florins  d*or  d'amende  »  ontte  le  banni0e« 
neiit. 

On  entreprit  le  douzième  Décembre  de  donner  lâchai 

dJpJyi"*^'"**wx  Bohemiensou  Egyptiens ,  qui  fe  trouvèrent  dans  U  Cité 
êe  le  Pays ,  où  il  fut  enjoint  aux  cabarêiiers ,  de  porter  chaque 
jour  aux  Maycurs ,  les  noms  des  lurvcnans  dans  les  auberges. 
Dans  le  même  temps  on  njoûta  ,  pour  Tutilitc  du  public, 
quelques  conditions  au  Règlement  qu'Erard  de  la  Matck 
avoit  fait  pour  le  marché  aux  poiflons. 
CoBfphwion d*.    j^j.  l'année,  PEvêque  découvrit  par  (à  grande 

vigilance  ,  quedes  gens  d'Egliie  &c  autres  affeâionnés  au  Roi 
de  France ,  tramoient  une  cooipiration  pour  lui  livrer  la 
Ville}  les principaux  auteurs  en  eurentkvent&s^vadeteDti 
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mais  on  (e  faiûc  de  quelques  uds  de  kuis  domeftîques  qui  -  »!4«* 
furent  écanelés. 

Jean  deZapol  Roi  de  Hongrie  étant  mort  vers  le  mois  L.,Tur«i.  empi- 
d'Âoût ,  les  Turcs  ademblerent  de  grandes  forcfes  ,  Se  fe'»  ^i-Ho^d^ 
fendirent  les  maîtres  de  prcfque  tout  ce  Royaume  ^Fefdî»  '  ' 
nand  Frcrc  à  l'Empereur,  qui  s'en  promcitoit  la  (ucccffion , 
fut  faire  le  (îégc  de  Bude  qui  en  eu  la  Capiulc  ^  mais  il  fut 
défait  par  l'armée  des  infidcllcs.  ciup.c.  j. 

Enfuite  l'EmpercLir  convoqua  une  Dicttc  des  Princes  dcDicmèRautbonM 
l'Empire  à  Ratisbonnc,  dans  laquelle  on  rc(ol ut  unanime^ 
inent  la  guerre  contre  ks  Turcs ,  ôc  peu  après  on  envoya 
une  arniée  d'impériaux  pour  reprendre  Bude,  mais  elle  fut 
diÛipée  par  b  valeur  des  ennemis ,  &  la  mciintelligence  des 
Généraux. 

L'Empereur  confiderant  combien  periditoit  non  (eulo* 
ment  l'Empire ,  mais  route  la  Republique  Chrétienne ,  von* 
lut  faire  une  divcrfion  à  foo  ennemis  ,  6c  médita  le  voyage  voytged*iw 
d'Afrique-,  il  fc  tint  donc  en  mer  a  deflein  d'aller  attaquer 
Alger  ;  mais  il  eut  le  déplaifir  de  voir  la  formidable  flotte 
diipeilée  par  les  vents,  &  prciqucenlevelic  danslamer. 

L'on  ne  doutoit  pic(quc  pas  que  le  Roi  de  France  ne  prit 
ce  temps-là  pour  lui  dcclatci  la  guaic^  cependant  il  ne  le 
fit  que  l'année  d'api ès.  BQ*^£m  T#a* 

Charles  V,  auflitôc  après  cet  échec  ^avoit  donné  ordre  de  aeLo^*rTcuy.  * 
convoquer  une  Diette  à  Spire  pour  le  mois  de  Janvier  de  '^SI^Âs^lJl'  ' 
cette  année  1541.  j  mais  l'ouverture  ne  s'en  ht  que  le  neuvié^ 
me  de  Février  $  Ferdinand  préûda  en  fon  nom,  &  on  lui 
accorda  entre  autres  chofes  ,  huit  mille  chevaux ,  àc  qua« 
lante  mille  Fantaffins ,  pour  délivrer  la  Hongrie  de  la  fervitu- 
dc  des  Ottomans ,  le  Pays  de  Liège  fut  taxe  pour  fon  contin-  pir. 
gent  à  cent    quatre-vingts  Cavaliers  ,  quatre  cents  ,  Toixan-J^^^j^JJ"**'* 
te  &  dix  Fantaffins  ,  comme  failant  une  dixième  pnrric  du 
Cercle  delà  BafTc  Allemagne  -,  en  vertu  de  quoi,  il  cfl  obli- 
ge , ielon  le  Pcrc  Fiicn ,  aux  (ubfides  comme  le  relie  de  l'Em- 
pire,  au  moins  en  deux  occadons ,  içavoir  Jorlquel'Empo* 
reut  va  (è  faire  couronner  à  Rome  ^  &e  que  les  Etats  de  l'Ëm* 
pire  ont  réiolu  U  guerre  cona:e  l'ennemi  commun  des 
Chrétiens. 

Ainfi  l'ont  écrit  plufieurs  Hiftoriens,  &  les  Lic^eois  en 
demeurent  d'accofd  i  ptelent  $  continué  le  mêmeauteur, 
Tém.  IL  V  V  A 
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^  qui  ajoûtc ,  que  fi  dans  les  fiécles  fupericurs ,  ils  n'ont  pastié 
appelles  aux  expéditions  militaixes  dcrEmpite  ;  cela  cft  vcna 
ou  de  IcDis  Privilèges  &  ImniiiDit&  «  ou  pas  un  définie 
datuotion  de  la  part  des  Empereuis, 

d«i!.ettl:n    Q«oiQtt'U  cnlott,  leRoickFfaiiccdeclaiacetiieaiiiiéeh 
i-Empereur.      guctfc  à  rEmpcteui ,  6i  mie  cStnq années  iiir  pied  pour aoa* 
iflLcio^ariato  qucf  Ics  Etacs  poi  OD^  cndittis  êittoKnés,  &  par  Icsfccouis 
•      de  fes  Alliés  1c  Duc  de  Cleves  &  plufieurs  autres. 

Il  envoya  Henri  (on  Dauphin  fur  ics  Frontières  de  VEC- 
pagne  citcrieurc ,  &  Charles  (on  autre  Fils  dans  la  Province 
de  Luxembourg  ,  qui  s'empara  d'abord  de  quelques  placeij 
le  Prince  de  Vendôme  marcha  vers  Airas  ôé  Tournai  am 
fucccs  ;  Guillaume  f  de  Longe  fut  en  Piémont^  Loi^nevalle 
&  Martin  de  Roûco  paflerent  de  laEaile-ÂUeoiagpc  dans  la 
Pays  6as,mettanttoiitâfei& à H3roroe^& peu  oescnfidloc 
qn'ib  ne  ie  loidiflenc  naitics  d' Auras  6c  do  Louiain  fm 

Peu  de  temps  après  les  Brabançons  ayant  aflemUé  une 
armée,  ilsfe  partagèrent  dans  le  Duché  de  Cleves  &  Ja  Pro- 
vince de  Luxembourg  ,  où  ils  reprirent  les  places  que  les 
François  avoient  occupés  -,  ils  n'eurent  pas  le  même  bonheur 
dans  le  Pays  de  Cleves,  d'où  ils  furent chaflcs  avec  perte, 
yu;'  Entretemps  le  Cercle  de  >i)^cftpha]ic  fc  plaignit  d'être  fof. 

chargé,  &  ne  vouloir  plus  être  accenlé  depuis  le  couronne* 
ment  du  derniei  Empereur  à  Rome,  ce  qui  donna  lieu  aa 
t  congrès  j*  d*£(Ièn ,  où  il  fut  dit  que  les  iubfidcs  qu  on  de* 

mandoit  pour  un  an,  ou  plus ,  s*îl  étoit  befoin ,  (croient  cd' 
voyés  dans  quatre  mois ,  en  attendant  la  refolmion  de  h 
Diette  convoquée  à  Nuremberg,  dans  laqudleonrcglcroic 
toutes  chofes  par  rapport  aux  befoins  ptefens,  êc  que  co> 
pendant  chaques  Cercles  atoûtetoient  i  leurs  contingcns , 
un  canon  de  moindre  calibre ,  trois  cents  boulets,  6c  les 
apprêts  de  guerre. 

Les  Liégeois  refolurent  de  Ce  conformer  à  ces  Ordonnan- 
ces ,  &  comme  il  falloir  fournir  ces  fccours  à  Vienne  avant 
le  premier  du  mois  de  Juin ,  on  donna  ordre  d'acheter  le 
canon ,  &c  peut-être  les  boulets  à  Nurembcig  ,pouf  êtttiinés 
à  moins  de  fraix. 

chff^  «.  4,       Cependant  comme  le  Pays  de  Ucge  étok  covifooné  des 
«mées  étiangeres,    foulés  parles  pafl^acoo^Mic^ 
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Ikioce  aOetnbla  ies  Etats  pour  ddibcter  des  moyens  de  le 
fimei  do  péril  ^  le  menaçoic  j  il  fut  leiolo  tout  d'une 
vou ,  de  reteoir  Ks  mÙkes  qui  étoient  deftioées  pour  aller  en  ' 
Hongrie, comme  étant  abfolumcoc  ncccflàircs  pour  garder 
le  Pays ,  eu  égard  que  l'Empcreut  neferoit  pas  moins  Icivi 
ici  qu'en  Hongrie  ,  en  oblcrvantrarmée  de  France, 

]1  fut  encore  convenu  de  lever  de  nouvelles  milices ,  Ca-  Onicw  «J^miUc». 
Ynlcrte  &  Infanterie ,  (ous  la  conduite  de  Sampt  &  Stampdi 
pOtti  itre  diftciUices  dans  les  places  du  Pays  les  plus  expo- 
Iccs. 

L*oii  commanda  auffi  du  mondç  des  ^ubonrgs  &  de  la 
Btulieui» ,  pour  venir  ttavaiUcr  aux  lepatarionsdcs  murailles 
4c  h  Ville  te  6îre  des  tranchéca  LcsRivageois  de  Icmep* 
pe  )  Aemale  »  Scleffin ,  Ougrée  &  des  environs,  (è  fignak- 
icnt  par  dcfliis  tous  les  autres  par  l'exaâiiude  de  leur  travail^ 
&  la  multitude  des  travailleurs  ;  cn(ortc  qu'il  fut  rcfolu  par 
le  Prince  &  les  Etats  de  leur  rendre  les  Privilèges  qu'on  leur  Jii*ljVj|Iour 
avoii  ôté  du  temps  d'Erard  de  la  Marck  ;  de  plus  chaque 
famille  de  la  Cité  fournidoit  à  (es  fraix  jouiacllcmcin ,  un 
homme  pour  la  même  entreprife. 
•  JjQ  treizième  J  uin  on  rcnouvelb  les  précedens  Editsmili* 
taiies,  &  ay  fut  ajoûté  un  ordre  auxOjEcicfs.demciiie»"*"**'***^"'** 
tn  prifon  lans  aucune  ibmialité  de  juflioe  ,  ceux  qui^  au 
mépns  dcsdéfrnlcs  faites ,  aofoient  pris fenriGe pour  quelque 
Prince  éctanger  conve  Sa  Majeflé  Impériale^  ôc  comme  le 
péril  alloit  en  augmentant ,  l'Evêque redoubla ks  (oins,^ 
de  concert  avec  le  Magiftrat  &  les  trente*deoz  Métiers ,  il 
fît  plufieurs  Edits  pour  affermir  la  tranquillité  dans  la  Cité 

le  Pays  -,  entre  autres  choies  il  fut  enjoint  de  fournir  le» 
vivres  aux  gens  de  guerre  qui  font  au  ierviccdu  Prince,  de 
U  Ville  &  du  Pays  ,  au  même  prix  qu'aux  Bourgeois. 

Il  fut  réitérée  une  défenle  aux  Bourgeois  &  aux  (oldats  de 
s'entrcprendte  de  paroles  ou  de  Ëùt,  à  peine  de  prifon.  H  y 
étoit  auffi  'cnjotnc  de  dénoncera  l'Evêque  &  auxBourgue» 
lyiatcresDU  Comiiiaiidam>ceuxqui  auroienc  donné  quelques 
indices  de  tenir  le  pairideseimemis,  fait  par  lettres  ou  par 
desdiiicouis  (éditieux. 

Que  les  étrangers  qui  ne  joniflènc  du  droit  de  Bouigeoifie 
que  depuis  dix  ans ,  feront  tenus  de  (e  préiênier  en  tiers  joun 
au  ^ouvciain  Maycur  ^  à  fcs  iubdclcgués  ou  aux  Bourguemai- 

V  V  5 


Digitized  by 


35^    Corneille  de  Bergue, 

^M4«'  trcs  ,  pour  leur  rendre  compte  des  métiers  qu'ils  exançent, 
de  leur  Bxligion  Ôc  moun ,  à  peine  d'êcre  privés  de  ce  droit } 
que  lès  autres  étrangers  vuideronc  la  Ville  iDce(Taninenc^& 
ne  pourront  demeurer  qu'une  noie  dans  les  Faubourgs* 

Qu'il  ne  fera  permis  a  aucuns  Bourgeois  de  s'enftiïir  delà 
Cité,  ni  d'emporter  (es  hardes  ou  meubles,  à  peine  d'être 
dépouillés  des  Privilèges  &  Droits  de  Bourgcoifie  :  qu'au 
premier  fignal  donné  par  le  Commandant,  on  tranfportcra 
ailleurs  tout  ce  qui  eft  dans  le  grand  marché,  pour  y  aflcm- 
bicr  plus  facilement  la  milice  ^  &  la  paOer  en  revue. 
Aatrei  Onfeun-  Il  y  eut  eucore  quelques  autres  Ordonnances  au  mois  de 
«c  de  paiioA.  jjjjiiçj  ^  comme  de  démolir  lesédifices  &  boutiques  ,  d'ab- 
battre  les  arbres  &  tout  ce  qui  pourroit  empêcher  ladéfenfe 
de  la  Ville  «  tant  au  dedans,  qu'au  dehois  des ram pars ,  êc 
comme  onétoitfort  lent  àexécutet  ce  dernier  points  pour 
les  difficultés  qu'on  fiiifint  lenaitre;  l'Evêque  du  confcntc- 
mentdes  Bourguemaitres  &  Confèil^  fit  un  mandement  le 
quatorzième  de  Juillet ,  portant  que  quiconque  avoit  des 
demeures  contigucs  aux  murailles  de  la  Cité ,  dévoient  les 
démolir  en  trois  jours  à  moins  de  fraix  qu'il  leur  (er  oit  pcffi- 
ble ,  à  faute  de  quoi  la  Cité  le  fcioic  aux  dépens  des 
défaillans. 

Le  vingt  &  unième  du  mcmc  mois ,  les  Bourgeois  &c  la 
garniTon^  ayant  entrepris  les  Bouchers ,  l'Evêque  &  les  Bour- 
guemaitres appaifereni  la  querelle  par  une  Ordonnance .  qui 
accordoit  indifferenment  aux  Bourgeois  &  aux  foldats  ,  b 
Acuité  de*  tuer  &  de  vendre  la  viande  en  public  ou  en  cham- 
bre Jufqu'à  revocation. 

Comme  le  Brabant  n'ctoit  pas  moins  menaçé  que  I« 
Pays  deLicgc-,  Marie  Gouvernante  des  Pays-Bas  fit  fçavoir 
au  Prince  àc  aux  Etats,  qu'on  aflcmbloit  une  armée  à  Sit- 
tard  &c  autres  lieux  du  Pays  de  Liège,  laquelle  félon  lesap- 

Earences  regardoit  Maftric,  ajoutant  qu'elle  en  renforccroic 
;  garnifon^fi  les  Liégeois  vouloicnt  lui  prêter  la  main  j  on 
y  envoya  une  compagnie  deSoldats ,  &  une  autre  à  Tongrc. 
T  Ou  rrompeTte.      Unt  Hérault  qui  fut  envoyé  dans  le  même  temps  de  la 
à  iH^Ti:';^  P*"  ^"      <ic  France .  augmenta  Tinquietudc  commune  , 
AiRoKbFraiiM.  il  venoit  demander  iatis£iâion  de  la  mort  de  Guillaume 
d'Aremberg,  malgrés  que  les  traités  êc  les  concordats  faits 
du  vivant  de  l'Evêque  Jean  dcHorne,  auroientducnavok 
enlevclila  mémoire. 
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li^edus  par  of  dre  du  Prince  ^  on  fe  tint  (ur  (es  gardes  i  *»4*^' 
Lî^  &  dans  contes  les  Villes  du  Pays ,  &  Ton  fit  en  même 
temps  des  prières  joar&  nuic dans  toutes  les  Egliies  du  Dio- 
cc(c ,  pour  détourner  l'orage. 

Dans  CCS  entrefaites ,  il  furviiu  un  tumulte  (ur  les  cnclof-  tmriwàtiiii» 
très  de  St.  Barthelcmi ,  à  l'occafion  que  je  vais  dire.  Les  Cha- 
noines de  cette  Egliic  Collégiale  ctoient  en  podcflion  de- 
puis le  temps  de  leur  établiiïcment ,  d'avoir  des  jardins  do 
.nocftiques  dans  l'enceinte  des  murailles  de  la  Cité ,  &  avoien  t 
piaciqQé  dans  ces  murailles  quelques  loges  U  portes  pofti* 
chcs ,  qui  aboutiiloient  au  rivage  de  la  meufe. 

Lcis  Bouigeois  apprehendans  que  les  ennemis  ne  vinilenc 
pénétrer  par  ces  endroits ,  voulurent  6ire  boucher  Icsponei 
poftiches  y  abbattre  les  loges ,  &  iè  moycnncr  un  paflage  pat 
ses  îirdins  :  bs  Chanoines  de  leur  côte ,  afTiftés  de  leurs  voi* 
iias  &  amis  ,  s'y  oppofoicot  de  toutes  leurs  forces,  enforte 
que  Taffairc  alloit  éclater  en  tumulte  ,  lorfquc  TEvèque  y 
accourut ,  qui  ayant  pris  connoiflancc  du  fait ,  diffipa  rémo- 
tion  par  Ion  aucomé  &  (a  prudence  ,  ordonnant  fur  le 
champ  qu'il  ne  (croie  faite  aucune  violence  aux  Chanoines , 
mais  qu'en  temps  de  guerre,  ilsfcioient  boucher  leurs  portes 
poftiches  9  &  donneroicnt  paflàge  à  lagarmion^pourgar'< 
der  les  morailles  de  la  Cité» 

Peu  après  on  apprit  que  les  ennemis  avoient  repris  la  ôa  Xkkum  im 
fonte  de  Fiance  »  &  auflitôt  on  paya  les  milices  deSampt& 
Scampel,  qui  furent  licentiées  le  diz-huitiéme  Septembre  :  & 
comme  la  pefte  ie  faik>it  (entir dans  le  marché  aux  bêtes^  on 
renoovella  le  Mandement  de  l'EvêqueEtard  concernant  tes 
temps  conta^eux ,  les  bêtes  furent  transférées  de  ce  heu  ^dans 
la  rue  des  Pères  Mineurs  julqu'à  autre  ordre. 

Cependant  comme  les  milices  nouvellement  licenciées,  LetmiîicM  coo. 
fc  mirent  à  courir  le  Plat-Pays  ;  le  Prince  en  étant  averti ,  fit 
publier  un  Mandement,  par  lequel  il  enjoignoit  à  tous  les p,^'^*"'""*" 
0£icieis  de  (es  troupes  de  s'en  iaiitr ,  &  de  les  mettre  cmte 
les  mains  de  la  juftice ,  pour  être  pendus  fut  le  champ.         ^    ^  ut-  . 

Lecmquiemc  Janvier  de  cette  année  1545. ,  Marte  Gou*deVihogoet. 
ventante  des  Pays-Bas  écrivit  au  Chapitre ,  que  (elon  touiei  ^V^  <^J<xi^ 
les  apparences ,  le  Duc  de  Jullien  continuoic  les  ckflcsni 
coiure  les  Villes  deMaftric&;  de  Liège*,  le  lendemain  elle 
la  même  choie  au  Magiflrac  ^  fur  quoi  il  fut  tenu 
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Confcil ^  &  arrêté  de  même  la  detnicie  mam  au  boulevart  de 

On  pur^chevu  le  la  porte  de  St.  Léonard.  . 
T::^\t^ll'    Philippe  de  Croy  Duc  d*  Atfchot  fut  envoyé  au  mois  de 
cr.y'7wU'fri'^*"       dcs  iToupcs  Impetiaks  «  pout  rafxaichit  &  ravî- 
foi^        '  tualUer  Hinsberg  ;  il  avoir  paflé  heureufemeot ,  mais  à  fon 
Kcour,  il  ne  pût  ^viterd*cn  venir  aux  mains  avec  les  François; 
il  fut  défait  avec  perte  de  plus  de  de  trois  mille  des  (îcns  ^  par 
Longucval  &  Martin  van  Roflcn  ,  qui  enflés  de  cefpccés, 
portèrent  le  fer  &  la  flamme  dans  les  Erats  de  Limboiirg, 
les  terres  de  Dalhcm  ,  &  de  Facoulmout ,  puis  ils  le  ictiie- 
Mchiv.  civit.  icnt  charités  de  riches  dcpoiiilles. 
DucdeCkret    A  qudïqucs  jouts  de*  là  ,  le  Duc  de  Clevcs  demanda  une 
mf^tatt!^'' conférence  à  FÉvêquc ,  qui  la  lui  accorda ,  en  vûëd'en  tirer 
quelque  avantage  pour  ion  Pays  :  la  Ville  de  Malîeyck  filt 
affignée  pour  le  lieu  du  Congrès  $  les  Députés  de  Liège  s'y 
rendirent  \  mais  les  Gueidrois,  qui  nes*y  croyoient  pas  en 
aflûrance  contre  les  Impériaux ,  demandèrent  un  autre  en- 
n  laccord».  »  ^  ^P^^  plufieurs  allées  &  venuës ,  rEvèqueconfentit 

«         enfin  aux  pre(rantcs  inftances  du  Duc  ydetrausfcrcr  le  lieu  a 
Horne,  ou  entre  Home  &  Ruremonde. 
La  Reine  Marie     La  Rcinc  Marie  n'en  fut  pas  plûtôt  informée,  qu'Elle  ccri- 
rcBpUm.       ^-^  ^  l'Evcque,  qu'il  le  garda  bien  d'entrer  aucunement  en 
nci;ociation  avec  les  ennemis  de  l'Empereur ,  de  là-mémc  ii 
Ob  ëcrit  laDuc.  en  fut  donnc  avis  au  Duc  ,  qui  fut  prié  de  trouver  bon, que 
Taflaire  futmifcen  debbctation  dans  une  aficmblée  générale 
des  Etats  du  Pays* 

Le  Prince  ne  iê  deparcoit  pas  volontier  des  fentîmens  de 
TEmpereur  »  &  néanmoins  il  eut  bien  voulu  traiter  avec  le 
Duc,  pour  tenir  amitié  avec  l'un  ^l'aurre  mais  éansVêU 
^  AfTemU^tdM  fcmbléc  des  Etats  qui  fe  tint  le  dernier  jour  de  May,  il  fut 
refblu  tout  d'une  voix ,  que  puifque  jufqu'alors  on  avoit  û 
heureufement  ménagé  la  neutralité  auec  les  deux  Princes ,  on 
ne  pouvoïc  lans  iilqucr  le  repos  &  le  (aku  du  Pays  ,  déplaire 
àSaMajefté  Impériale  -,  quM  falloir  donc  envoyer  unedé- 
putation  au  Duc  ,  pour  l'cxhoi  ter  de  faire  ceflcr  tous  aâ'cs 
LeDoed  d'hoftilités  ,  &  lui  demandci  un  état  de  fes  prétendons 5 
yr,.Ticg.H  n.r/gmais  Ic  Duc  qui  vouloir  laigucrre,  allafaircle  £éged'Hins« 


fci  lève  11-  lir 


bcr^ ,  que  le  Prince  d'Orange  lui  fit  lever. 

p«*àt°fui\e''""    Van  Roflen  fut  plus  heureux;  il  eut laddreiTedes'  

pim  "      parer  d'Ametsforde,  d'Elmonde  &  d'Endove,  auiStôt  après 
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la  retraite  du  Prince  d'Orange,  qui  avoitctc  obligé  de  dé-  »y4l« 
fendre  le  Pays  de  Hainaut ,  que  le  Roi  actaquoit  en  per- 
(onne  avec  de  grandes  forces,  pendant  que  l'Empereur  étoit 
allé  porter  lesarmcs  en  Afrique  contre  le  Pirate  Bar beroufli:. 
Ce  n'écoit  pas  fans  fujet  que  la  Reine  Marie  n*avoit  pas 
voulu  (ouffrir  que  Corneille  deBcrgueentraen  négociacioiihvi£diUt|»- 
avec  le  Duc  dcClcvcs  :  il  fe  tramoic  dès  lors  à  Bruilelles  une 
coDfpiration  contre  la  Ville  de  Liège ,  pour  être  livrée  ao 
Roi  par  les  intrigues  (ccietes  de  Longueval  &  de  van  RoiTen  \ 
Ym  des  conjurés  la  déclara^  &  nomma  des  complices  au 
nombre .  de  fcpc ,  qui  eurent  la  tète  tranchée  »  êc  leurs  troncs 
furent  écarteles. 

L'Empereur  &  les  Princes  d'Allemagne  avoient  fi  (buvenc  ^^^^ 
demandé  un  Concile,  que  Pan  1536.  le  Pape  Paul  III. endkdtTieow. 
avoit  convoqué  un  à  Mantouë  pour  le  vingt- deuxième 
May  de  l'année  fuivante ,  qu'il  recula  jufqu'cn  1558. -,  il  en 
renouvella  l'indiâ:ion  l'an  1559.  à  Vienne;  mais  il  enfulpcn- 
dic  encore  U  célébration  pour  autant  de  temps  qu'il  jugeroic 
à  propos  :  en  1541. ,  il  fut  obligé  par  les  véhémentes  pour- 
fuites  de  l'Empereur  &  des  Pnnces  de  l'Empire,  d'en  aflig- 
net  un  dans  la  Ville  de  Trente ,  ce  qu'il  fit  par  (a  Bulle  dq 
vingt  6c  unième  May ,  dans  la  peniée  que  cette  confidera* 
non  pourtoic  porter  les  deux  Rois  à  faire  la  paix  ^  mais  la 
guerre  s*échauÈmt  plusfbtt  entre  eux ,  il  y  eut  fi  peu  d'Evê* 
ques  qui  vouluflent  aller  à  Trente  ,  qu'il  fur  contraint  cette 
année  1^4^. ,  de  révoquer  les  Légats  qu'il  y  avoir  envoyés ,  Sc 
de  rcmcctrc  la  célébration  du  Concile  â  un  temps  plus 
pacifique. 

Le  Roi  Ferdinand  qui  avoit  afTemblé  les  Princes  de  rEm-  aùfi,  ayi,imfn 
pire  à  Nuremberg  ,  leur  perfuada  de  prier  l'Empereur  de  re* 
venir  d'Efpagne  aux  Allcmagnes ,  pour  s'oppofer  auxltan*-* 
çois  »  &  particulièrement  au  Duc  de  Cleves»  qui  les  y  avoit 
attiré. 

L'Empereur  y  confendt ,  &  prévoyant  que  le  voyage  leroit 
de  longue  durée ,  il  déligna  Roi  d'Efpagne  Philippe  fon^^jj."* 
Fib,  le  chargea  du  Gouvcmeroenc ,  &  lui  fit  époulerdans 
le  même  temps  l'infante  Marie ,  Fille  au  Roi  de  Poitugah 
puis  s'étant  embarqué  à  Gènes  avec  une  Flotc  coniidera- 
ble,  il  fc  rendit  à  Spire,  &  delà  à  Bonn  ,  pour  arrêter  les  pro- 
grès du  Duc  de  Qcvcs  ^il  y  aûcmbla  une  armée  &  maicba 
Xom.  IL  W  W 
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vers  Duren  an  Pays  de  JulUcrs  ,âc  le  ving^cinquiélDe  d'Août 
L'Empereur  !«•  U  fil  fommcr  la  Ville  de  (e  rendre ,  mais  la  gamifon  s*étanc 
jiiutt»'.*  ^     tenue  ficrc ,  il  la  fie  invcftir ,  &c  Tattaqua  û  brulquemenr , 
qu'il  l'emporta  d'alTaur. 

Cette  expédition ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tues 
de  part  &  d'autre,  jetta  une  telle  épouvante  dans  les  Villes 
de  Ruremonde ,  Venloz  &  les  circoovoiiiacs  ,  qu'elles  le 
fournirent  fans  coup  ferir.  . 

Le  Duc  de  Oeves  fe  voyant  réduit  aux  abois  vint  à  Ven- 
loz^ accompagné  du  Duc  Henri  de  Brunswick^  &  des  En* 
voyés  de  rÊleâeor  de  Cologne  i  il  y  négocia  û  hcureufe- 
tncnt  fes  affaires  par  leur  entremifc,& celle d'amictpuiflans 
fait  fwe  •i^unjs  ^qug  feulement  l'Empereur  lui  accofda  (a  grâce  à 
des  conditions  auxquelles  il  fe  foûmit  ;  mais  par  après  il  lui 
rendit  TinvcHiture  de  fes  Etats  ,  à  la  refervc  des  Villes  de 
Hinsberg  &  de  Sictard ,  qu'il  voulut  garder  quelque  temps 
^'•"^^•poutg.igcdc  la  fidélité  du  Duc  j  van  Roflcn  fuivir  bientôt 
fon  exemple,  &  rendit  depuis  de  grands  1er  vices  à  l'Empe- 
reur. 

ta  deiiTrance  de   Gcorgc  d' Autrlclie  aDTcs  avoir  été  détenu  à  Lion  vingt- 

George  d'Auuicbc  j  •  t  r     r  i  i       /  .     •  . 

deux  mois  ,  racheta  enhn  fa  liberté  au  prix  de  vmg^  anq 
mille  écus)  puis  il  fe  rendit  â  Bruflelles ,  où  le  Chapitre  de 
Liège  lui  députa  deux  Archidiacres^  pour  le  felicitcr  de  la  dé- 
lie livrance ,  Se  rinvitec  à  venir  i  Liège  prêter  le  ferment 
accoûtumé* 

Enluite  Maiie  Gouvernante  des  Pays  Bas  ,  envoya  à 
îï^-""'*^* Liège  le  Seigneur  Noirthout  ,  Grand  Maître  de  fa  Cour  , 
pour  rappcller  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  ,  le  fouvenir  du 
traité  fait  l'an  l;i8.  entre  l'Empereur  moderne  &  le  Pjys  de 
Liège,  &  demander  au  nom  de  S.i  Majcfté  Impériale  &  de 
Marie,  qu'on  accordât  point  lepaflagc  aux  ennemis  parles 
Pays  ôc  les  Villes  :  TEvêque  promit  de  le  propoicr  dans  U 
première  aflemblée  des  Etats. 
Georged'Aorriche    Entrctcmpson  lût  Iç  onzicme  de  Juindansle  Chapitre  la 
•ftd.cu.é  co«ij.. Bulle  du  Pape ,  en  vertu  de  laquelle  George  d'Autriche  Ar- 
chevêque de  Valence ,  fut  dcdaté  Coadjuteur  de  Corneille 
de  Bergue. 

AflcniiMtdMBiaa  Lcs  Etacs  étant  aflemblés  le  quinzième  do  mêmcmois  , 
ceux  de  Mafeyck,  de  Srockem,dc  Hréc  &  des  lieux  voifins 
d'une  part,  le  plaignirent  des  vexations  continuelles  qu  lU 
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rou0roienc  de  la  part  des  Gucldrois,  &  de  i'aotre  ceux  dt  ^'.ft**. 
Couvin ,  de  Chaeclec  &  des  entirons,  itttiontroknc  quMs 
étoienc  lavag^par  les  François  ;  enfiike  il  fut  patlé  du  ciaiié 
fttfdicderantjiS.,  ^  refolu  qu'où  s'oppofecoit  d«  touiet 
fes  forces  au  paflisige  des  ennemis,  &  Ton  en  donna  avis  i 
TEmpeteut  &  à  Marie.  Quantcs  aoï  plaintes  lufdîtes  ,  il 
fut  ordbnhé  aux  Officiers  &  Gouverneurs  des  Villes  &  fof- 
tcrcfles^  de  (c  tenir  lur  leurs  gardes  «  &  de  s'acquitter  de  leurs 
devoirs. 

Au  mois d*06lobrc  de  fa  même  ânrtéc,  rEvcqucétant  chipp.cj. 
au  Château  de  Hui,  écrivit  au  Chapitre  de  St.  Lambert, 
pour  lui  recommander  une  affaire  du  Baron  de  Trenk,  qui 
tut  Colonel  des  troupes  Lîegeoifes,  &  qu'on  avoîtdeibnees 
contre  le  Turc, 

Depuis  lors  ^  nous  n'avons  rite  plus  de  Corneille  de  Ber» 
gue  qui  foit  digne  de  reniârque,  Ileft  iconnanc  qu'on  ail 
ignoré  jufqu'aujourd'hui  le  temps  &  le  fujec  delonabdica^ 
tion  ptétenduë  Je  jour  de  le  lieu  delamort&deia&puknreji 
Chapeauvillc ,  qui  le  fait  mort  dans  lies  tables  chronologie 
ques  ,  l'an  1543. ,  dit  dans  fon  livre  qu'il  cft  vrai  femblable 
qu'il  a  abdiqué  l'Evêché  fur  la  Hn  de  la  même  année I545. , 
ou  au  commencement  de  l'autre  ,  après  avoir  foûtenu  cou- 
rageulcment  les  fatigues  &  le  poid  du  Gouvernement  pen* 
dant  lîx  ans  ,  nonobflant  les  oppcfitions  d'une  faoté  toû« 
jours  chancellante  ;  le  Pere  Fiièn  dit  qu'il  abdiqua  l'an  15444 
foit  que  l'Empereur  aima  d'avoir  auprès  de  fa  Perfonaeun 
Evêque  d'un  auffi  bon  caractère  que  Corneille  de  Bcigue;, 
foit  qu'il  crût  que  Ion  peu  de  famé  ne  lui  permettroit  pas  de 
lelcconder  dans  les  encrepriies  militaires  qu'il  roeditoic^  ^ 
pour  lefquelles  George  d'Autriche  lui  naioiflbit  plus  propres 
Le  PeieFoullon  cite  un  manuidi^  latin  d'un  auteur  ado»! 
siime  ,  félon  lequel  Corneille  de  Bcrguc  fade  mon  Pan' 
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GEORGE  D'AUTRICUE 

Huitante-lîxiémc  Evéquc. 

L'Empcrcuf  Charlci  V.  qui  écôii  parti  de  BrafleHes  le 
deuxième  jour  de  Jinvicr  de  cette  année  1 544. ,  pour 
le  teodiea  la  DieitedcSpirc,  amvaà St. Trond  le  quitné- 
L'Bmpmur  Char. f"*^»  *  Ic  Icodcmain  il  foi  rcçû  â  la  hauteur  de  Sic  Wal- 
i«v.ii-iitiH«.burgc  ,  par  Corneille  de  Bcrguc  ,  George  d'Autriche  Evêquc 
Coadjuteur  à  TEvêché ,  le  clergé  &  la  Noblcflc  ,  .V  con- 
duu  au  Palais  Epiicopal  avec  tous  les  honneurs  ôc  toutes 
les  demonftrations  d'allcgrcfl^c  quon  a  accoûiumé  de  voie 
dans  ces  jours  de  parade  &  de  fctcs  publiques. 
11  re,o.  ,„  cef. ,  .  L«  f  ourguemaitrcs  v  affiftcrent  en  robes  de  pourpre,  «ff 
deiaciré  5.i„rcndlui  prélenteTeDt  les  cleft  de  la  Ville .  ou  il  reçût  mcieulis. 

'  ^  ™«  *  ^  «"^Çon  d«  la  telle ,  puis  étant  arivé  au 
Falais ,  û  fit  appellcf  les  mêmct  Bourguemaitrcs,  ôc  les  leur 
remit  en  mains ,  avant  qu*il  fut  defcendudu  cheval ,  &  leur 
CJ^T'^^  garda  les  cle&de  ma  Cité  avec  la  même 
nfidditéft  vigilance, que voaiavcz fait julqu'ici. 
MMdtSpi».  Quelques  jouis  après ,  il  prit  la  route  de  Spire  où  il  tint 
nne  .Diette  des  plus  célèbres  en  prcfcncc  des  fcpt  Elefteurs  j 
le  Roi  de  France  y  fut  déclaré  ennemi  de  l'Empire  ,  fous 
prétexte  des  intelligences  qu  il  cntrerenoitavcc  laPonejon 
accorda  a  l'Empereur  la  lévéc  de  quatre  millechcvaoi, 
de  vingt-quatre  mille  hommes  de  pied  en  (ixmois. 

i.c"«dXr ,  Y- fut cotiléfcâcent ôr dix  hommesdepîed. 

&  oixante  Cavaliers  ,  ou  â  compter  la  fomme  de  onze 
mille  quatre  cents  &  foixante  dix  florins  d*of ,  le  CIcigé 
a  Nobleflc  fe  chargeient  de  l'autre  pottiou,  poucfoSt^ 
le  Pays  <&  le  peuple,  . 

k  ^«'P"W  fwcot  divifés  -,  les  unsfeplaiçrnoicnt 

U^é^v^blUtcmcnt  ,  que  la  guerre  à  laquelle  on  alloic  prendre  part, 
loin  d  être  utile  ou  neccflairc  â  la  Republique,  ne  pouvoit 
que  lui  poncr  des  coups  mortels-,  pourquoi  ,  diloicnt  les 
uns,  abandonner  le  fyft^me  qui  nous  a  affranchi  jufqu  ici  de 
»ute  crainte  ,  maintenu  en  bonne  amitié  avec  ces  deux 
Couronnes  ?  on  voit  bien  à  prefent  pourquoi  l'on feportoit 
avec  tant  de  chaleur  pour  mettre  l'Êvêché  entre  les  mains 
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d*aD  Prince  de  la  Maifon  d^Aixriche.  ^^44-^ 

D'aunes  lepliquoîem  ^  qu  il  n'éccii  pas  libre  aux  Liégeois 
de  k  réparer  da  Corps  de  l'Empire^  &  qu'ayanc  refolnk 
guerre  comte  la  fiance ,  les  U^eob  ne  pouvoient  s*eo  dé» 
Kndre  ibâs  pfétene  do  la  neutraké  ,  laquelle  ne  pouvoir 
avoir  lieu  dans  uncconjonâuic^oùils'agiûoicdccombat* 
rte  les  Turcs  &  fcs  Alliés.  « 

A  bon  compte  les  uns  &lcs  autres  entendirent  bientôt  le  ^"  i«n?eHiidi 

i  vieoneoc  dm  lÉ  ' 

bruit  des  armes  -,  l'Empereur  tourna  les  fienncs  du  côte  de  p«y«. 
la  France  ;  non  pas  fans  endommager  confiderablemenc  le 
PUt*Païs  I  une  partie  de  Ion  armée  qui  nétoic  pas  payée 
vint  s*y  cantonner  ^menaçaot  de  s'empirer  de  qudques  plac- 
ées    mêmede  la  Capitale. 

Aux  premières  nouvelles  (appaicnmeni  que  Cortidliedè 
Bergue  avoir  abdiqué  l'Evêcfaé)  le  Chaptne  de  l'avis  unani- 
me des  deux  autres  Etats  ^  envoya  desmiliccs  dansles  placel 
les  plus  expofées ,  ordres  aux  bonnes  Villes  de  bien  gat-^ 
dcr  les  avenues. 

Cependant  les  Impcriiux  vinrent  le  rroificfne  de  Juin  in-  ^J^^^j^g^  *^ 
(ulter  les  Faubourgs  de  Liège  ;  aulluôi  la  Bourgeoifie  prit  les 
armes ,  on  fit  venir  les  Fiancbimomois ^  &  l'onicdiipokà 
les  taire  déloger. 

Entretemps  on  députa  vers  les  Commandans  pour  Ici 
induire  à  la  retraite  |  à  faute  de  quoi  on  feroit  obligé  d*em. 
ployer  la  force  :  on  écrivit  dans  les  mémos  termes  à  Philip 
pe  de  Negry  Cbancclier  de  Brabant  «  qui  fit  réponie ,  que  U 
Reine  Marie  avolt  eu  du  déplaiik  de  cette  iniolte  ,ôc  qu'elle 
avoitdonné  fes  ordres  pour  contenter  les  troupes  Impériales; 
en  efit  ^  ils  vuidetent  le  Pays ,  ^  l'on  fut  en  repos. 

Le  dernier  jour  de  Juillet  ,k Chapitre refftt  desletties  d< 
George  d'Aunicbe ,  par  le(quelles  ce  Prince  lui  notffioit  — . . 

qu*ayant  appris  que  Corneille  de  Bcrgucavoit  abdiqué  TE-        •  •  •  • 
vcchc  ;  ilctoitrclolu  de  faire  fon  cmrée  à  Licge  le  dix  (eptié- 
me  du  mois  d'Août ,  jour  auquel  il  la  fit  avec  beaucoup  de    ^^^^^^  ji^^^,,. 
pompe  &  de  magniâccnce^  &  les  formalités  accoûtu^j[Jj«^" 
naées.  *  '     •  * 

Le  furlendcmain  il  y  eut  uncjournée  d^Eut  des  plus  célè- 
bres, par  la  multitude  des  Prelati^Scigneurs'iqoi  avoient 
aiTiftés  à  l'inauguration  :  ii  y  fut  propofé  entre  autres  choies  ^ 
de  fubvenir  ault  &aix  du  procès  im*nré  par  lesAlesdeli  EilH 
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«54»  pire ,  pour  faute  de  n'avoir  pas  envoyé  le  contingent  des 
milices  demande  du  temps  de  Corneille  de  Bergue  ;  de  de- 
libcftr  touchant  le  procédé  de  la  Dictie  de  Spire,  dans  ia- 
quelle  leRoidefranceavoitété  déclaré  ennemi  de rEoipire, 
comme  précenduëment  allié  avec  ia  Porte  Ottomane  %  de 
bannir  les  Huguenots &confifqucrleaK  biens,  de  iembouf> 
(cr  les  ftaix  de  ladeiention  du  Prince  GeoigeâLioo,  &  qd 
momoient  à  la  fomme  de  trente  9e  un  mille  écusd'or; 
enfin  de  rc  mbourfer  les  argents  prix  â  frab  du  tenips  deCoc* 
neille  de  Bergue ,  pour  les  preflans  befoins  du  Païs. 

Après  une  mûre  dilcufTton  de  ces  points,  il  fut  convenu 
que  l'on  comptcroit  à  TEvcque  George ,  douze  mille  florins 
pendant  fix  ans,  tant  pour  le  lubfidc  contre  les  Turcs  ^  que 
V  pour  d'autres  fraix  &  arrérages  des  contributions  ;  il  fuc 

aufli  hit  dctkaic  de  piendre  Wivice  pouileRoi  de  France, 
k>us  quelque  prétexte  que  ce  pût  être  ,U  de  receler  les  fiobo- 
nsiens  1  enfin  on  lefeluc  de  ptofcriie  tous  les  Hugucaotf  ^ 
nommément  les  Anabapdfiês  ,  bormis  ceux  qui  icroienc 
venus  â  rêcipiféence ,  ^  de  potter  peine  de  mon  conoré  ks 
obdmés,  avec  la  daufe  neanmoîm  de  laiffcr  (uivtc  kntsbiciitf 
à  leurs  femmes &enfans  légitimes &CatboliqueB. 

Au  mois  de  Septembre ,  l'Evcquc ,  (elon  la  coutume ,  alb 
faire  le  tour  des  Villes  du  Pays ,  où  il  reçût  de  grands  hon- 
neurs accompagnés  de  prefcns. 
Faix  «mrtiuaipe.    L'Empcteut  Charles  V.  &  François  ï.  Roi  de  Fradce  ci^ 
mr«c  II  Roi  *  jç^jg^  fatigués  des  travaux  de  la  guerre ,  ayant  incliné  à  la 
fie  P**^  >     y  travailla  fi  heureufcmcnt ,  qu  clic  fut  conclue  à 

Cbalons  (ur  Marne  le  dix-huitiémcdu  même  mois  de  Sep- 
tembre ,  &  le  deuxième  d'Oâobie  «ellefiit  pobliéeàBfii& 
ielles  en  préfence  de  l'Empereur. 
«      j  «       Quelques  jours  après  ËleonoieReinçdeFranC!B|&Sœiir 
va iflnM».    âCharles  V.  k  rendit aBruuelles  accompagnée dcFetdinand 
Roi  des  Romains , du  Duc  d*Orleaûs de l-Elke  de laNo» 
blefle  de  Fra  nce  ;  Georgtf  d'Autriche  (ut  de  toutes  les  Vêtes  » 
pendant  leléjourquc  la  Reine  fit  en  cette  Ville ,  d'où  Elle 
Omppkte  t     P^"'^    troificmc de  Novcmbrcavcc  Icmêmc  coriégc pouc 

retourner  en  France. 
RegietncMpow    Gcorge  d' Autriche  ayant  éré  infiarmé  vers  la  qiI  Dccem- 
bre,  que  les  Marchands  avides  de  gain  ,  faifoient  tranfpor- 
icr  toutes  forces  de  gtaios  bocj(  du  P«iys  ».ai|  pail  évident 
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d'une  cherté  préjudiciable  à  la  Province  ^  fit  publier  une  dé-  ^  ^ 
fenic  de  ne  laiiTer  loitir  aucune  efpccc  de  grains  hors  le  Païs , 
à  peine  aux  comrevenans ,  de  conBlcatioo  de  grains ,  de  dix . 
Carolut  pour  la  première  fois /du  double  pour  la  (cconde^ 
.&  de  Ion  indignation  pour  la  troifiéme  ,  déclarant  ncan- 
IDoios  que  (on  intention  n  êcoit  ps  d*einpêcher  ceux  des 
terres  de  Umboorg,  deDalbem  &  autres  lieux  voifios^d  en 
venir  acheter  pour  leur  confbmpcion  feulement  $  eu  igard 
que  de  temps  en  temps  ils  apportent  dans  la  Cité  les  chofes 
nccciïaircs  à  la  vie  ^  de  c^oi  ils  donneront  de  bonnes  at- 
tcftations. 

Dans  le  mcme  temps  on  publia  à  Lîcgclapaix  nouvelle- 
ment faite  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ^& le  peuple 
en  témoigna  beaucoup  de  joye.  Bourguî^,'  Er«A  ' 

Ce  fut  le  (cptiéme  de  Janvier  de  V^tïi$j^^,c[VL^'ipiè&àcs^^^t^^'^^ 
difficultés  prcfque  infurmontables ,  ootint  enfin  la  première   "^'^^^  »• 
kifion  du  (aim  Concile  deTceote  an  grand  bien  de  l'Eglilc 
univerfelle.  ^  \ 

Pendant  le  même  mois  on  paracheva  les  ouvrages  com-  ^J^^^^  ^  ^ 
mençés  à  la  Porte  de  SiJjeonard ,  &  piinci  paiement  la  belle 
muraille  du  Boulevart  qbi  cft  de  pierres  de  taille  >  &c  celle 
qui  cft  au  Golfe  delà  mcufe-,  on  bâtit  au(fi  une  f^atitule  mai-  'w****^ 
fon  dite  le  poid  de  la  Ville. 

Au  mois  de  Juin  ,  l'Empereur  prit  en  fa  prote<5tion le 
Clergé  ^  rUnivcifité  de  Cologne,  A:  ordonna  à  Hcrman  t'Afchwf.dtCtf» 
Archcvce]uc  de  cette  Ville ,  de  fe  préfenter  devant  Sa  Majeftc 
Impériale  dans  le  terme  de  trente  jours }  cePrcht  ,qui  éioit 
înfcâé  du  Luthcranifme  ,  avoit  (ollicité  puiflanmcnt  fon 
Clergé  &  rUnivetficé ,  d'embrafler  cette  prétenduëRefor- 
me  ;  mais  loin  d'y  vouloir  entendre  «  ils  s'y  étoient  oppoiét 
vigoureufemcnr,  6c  l'avoieot  priés  inftanmenc  d'en  renvoyer 
la  connoiilance  au  Concile  Oecuménique  ;  mais  l'Evêque 
obfttnés  poofla  le  Clergé ,  qui  en  appella  au  Souverain  Pon- 
tife U  à  l'Empereur ,  fondé  (ur  ce  qu'il  avoit  fait  défcnic  d'in» 
troduirc  aucun  changement  de  Religion  ,  avant  la  tenue 
d'un  Concile  gênerai  -,  le  Pape  de  fon  côté  ,  citaauffi  ce  Pré- 
lat pardcvant  le  laint  Siège  pour  le  mcme  (ujet. 

Le  vingtième  du  même  mois  de  Juin  ,  l'Empereur  con-  ConfirnMiuw  Ji* 
fîrma  ,  à  la  requifuion  de  George  d'Autriche^  les  privilèges  ^^*'"^'»"* 
libertés ,  &  donaciâ  accordes  aux  Liégeois ,  tant  ptt  hiH 
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même  tout  rcccnmcnc ,  que  par  TEnipcrcurMaîrirriilicn. 
x>iff«read«iia«ie*     Lcs  Chanoiiics  dc St.  Lambcft  ayant  fjït  avertir  (urlafîn 

SX^^  &  Septembre  ,  les  Abbés  &  les  Doyens ,  ou  Vice  Doyens 
des  Egli(cs Collégiales  ^  de  (e  rendre  dans  le  lieu  dclcuiCha* 
pitre .  pour  y  délibérer  cnfèinblfi  des  affaires  commune  à 
i'EglKc  &  a  l'Etat  ;  &  (ur  tout  des  argents  dûs  parleCiergé. 
6l  les  Etats  du  Pays  depuis  l'an  if4i.|  ceux  cis'ezcufcient  foc 
cette  nouveauté  de  s'aflcmblet  en  ce  lieu  pour  y  tiatter  ces 
Ibites  d'aflàires  $  ajoutant  qu'ils  ne  réfugient  point  d'en  dé- 
libérer dans  le  lieu  accoûtumé  ;  (ça voir  ^  dans-le  Chapitve 
de  St.  Pierre  comme  il  y  eut  comeflation ,  ceux  du  Cler- 
gé Secondaire  produifircnt  la  déclaration  del'Evêque  Jean 
dcHornc  en  date  du  30.  May  de  l'an  149 j.  ,  laquelle  portoit 
en  fubftance"  que  ceux  quj  compolcnt  le  Clergé  Primaire  & 
^,  Secondaire  ne  (ont  point  en  cette  qualité  cenlés  Membres 
,,dc^  Etats  ,ni  appelles  aux  adeniblées  ,  lorfquc  les  mêmes 
Etats  loot  convoqués  ;  que  û  rEvêque^lcs  Etats  ou  la 
^Cité  ont  quelque  choteâ  leur  communiquer  ou  demander  ^ 
^9  cela  (c  doit  faire  de  concert  avec  eux  dans  le  Chapitre  de 
i,St,  Pierre  ^  ne  proiflani  pas  quil  foît  équitable  de  voik 
„loir  diipofer  de  leurs  biens  â  leur  infçû ,  ou  du  moins  lanslp 
^,  confentemcnt  de  la  pl  us  grande  parties 
Refonnadoa  (Um    P^"*^  Iccours  dc  ccttc  année ,  Georged* Autriche  fit  une 

j»  WtaiMi  (ht  reformation  dans  le  rnbunai  de  Vingt- Deux,  dont  les  arti- 
cles furent  rendus  publique^-,  il  révoqua  auflî  la  permiffion 
qu'il  avoir  accordée  aux  Marchands  de  tranfporter  des  grains, 
parce  que  n*accomplitlant  pas  les  conditions  prcicrites ,  ils 
mect oient  le  Pays  en  daoga  de  tomber  dans  une  grande  * 
difettc. 

raS'^""'**  «»*»•  L'Empereur  ayant  reconnu  dans  la  Dictterenuëa  Worms» 
BmpmurAiei  Priuccs  Protcftaus  dc  TEmpitc  OC  foumitoicut  pciot 

de  iubfides  pour  h  guerre  contie  les  Turcs  «  s'ils  n*ayoienC 
obtenu  un  Concile  général ,  pour  décider  lès  controverfesde 
la  Foi^  non  pas  lelon  la  dilpoHtion  du  Souverain  Pontife  & 
au  grés  des  Catholiques  imaisluivant  leurfyftéme,&  qu'ils 
VOttloient  de  plus  que  la  Chambre  Impériale ,  qui  le  tcnoit 
à  Spire,  fut  reformée  à  leur  louhair  ;  TEmpereur ,  dis- je  , 
députa  vers  le  Grand  Sultan  le  Sieui  Gérard  Veliiinich ,  Pcr- 
fonnage  confommé  dans  les  aft.ines  ,  &[  qui  poilcdoit  les 
langues  écraiigeics    il  s'acquicu  ù  hcurcuicmcnt  de  ia  com- 
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miffioti  9  qu*cn  peu  de  temps  il  moyennaiiaeTVevc ,  pen- 
danc  laquelle  TEfiipercur  ptit  Tes  meiurts  ^  pour  faire  là  ^ 
gueire  aaz  Ptoceftans. 

Le  dixième  jonc  dè  Décembre ,  TEvcquc  fii  putslkr  uà  ma 
Mandetnétit  ^  ponant  défenfè  de  ne  plas  aller  couper  dan»  ^t^^^^^ 
bois ,  dit  de  l'Evcquc,  fituc  au voiiinagc de  Scraing  furmeufc 
qu'à  ccriaines  conJiiions  prcfcritcs ,  à  peine  aux  contrcvc- 
naiis  Je  dix  florms  d'or  d'amende,  pour  la  première  fois  ^ 
de  vingt  pouc  la  deuxième  ,  &  de  iou  indignation  pour  U 

Le  Prince  ayant  convoqué  les  Ewts  du  Pays  le  deriiici'^J^^^JJ^*"^*** 
jour  de  l'an  née  pr  cedente ,  on  y  traita  de  la  Reformation 
UCour  de  l'Officul  &des  autres  Tribunaux ,  des  moyettt  ËD^ï/u'*  * 
d'anêcer  i'in(oience  des  loldats  étrangers^  qui  gDurmàndotent 
le  Plat-Pays  ^  des  peines  qui  dévoient  êir&infligéesauz  He> 
xctiques ,  &  de  la  levée  des  deniers  accordés  pour  payer  les 
miliccsi  » 

Il  tut  arrêté  en  premier  lieu ,  qu'on  denommctoit  hors  ^ 
des  trois  Etats  quelques  pcrionncs  capables  ,  qui  aptes  avoi^ 
reconnu  &  marque  les  abus  ^  les  corruptions  introduiieJ 
dans  la  Cour  de  l'Official ,  pourroient  fuc;i;crcr  les  remèdes* 
que  les  uns    les  autres  piclcnceioienE  par  écrit  à  i'Evêquc 
aux  Etats, 

%  o  .  Que  pour  réprimer  la  licence  dès  foldats  étraiigërs^ 
il  (eroît  ordonné  aux  Commandât»  des  places  de  (e  mettre  à 
leurs  rrouflcs  »  &  d'en  faire  une  exaâe  recherche  «  &  qu'ott 
écricoit  à  la  ReiniB  Marie  Gouvernante  des  Pays-Bas,  potirlâ 
feire  fouveliir  du  naité  commun  ,  afin  qu'Elle  mduife  deà 
gens  de  guerre  à  traiter  les  Liégeois  ^  non  comme  eilnejliiif  ^ 
mais  comme  fès  Alliés* 

5  o  .  On  fit  renouvcller  les  Ordonnances  prccedchfeS 
contre  lesHcrctiqucs,  &  Ton  refolut  d'employer  l'autc  rité 
du  Prince  pour  prefler  les  débiteurs  ,  &  les  obliger  par  la  foi  Cê 
à  payer  leurs  quôtcs  parts  des  deniers  (uldiis. 

Après  cela  l'Evcque  ayant  été  informé  des  qucrellef; ,  fùi- 
vîes  de  mutineries  &  de  tueries  qui  fe  commeitoicnt  jour- 
nellement dans  la  Cité ,  les  Faubourgs  les  Villes  d(^  (à 
dépendance  y  il  fit  republicr  les  anciens  Matidemens  portés 
contre  les  coupables,  &  voulut  qu'ils  foflentmisenciécil^ 
tion  ^  ious  certaines  peines  aux  déÉôllans* 
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Pendant  qwk  Clctgc  &  rUnivetfité  de  Cologne  poinw 
fuivoicDC  vivement  la  caule  de  Religion  qu'ils  avoicnt  intco' 
coingj.««d««Déj/^  à  Rome  contre  Hcrman  leur  Archevêque,  les  £vê<)ues 
•  de  Liège  &  cTUtrecht  eniemble  avec  1* Univemté  de  Lovvain 
(e  joignirent  avec  eux-,  Ôc  pouflerent  les  choies  fi  loin^  que 
Id  Souverain  Pontife  déclara  par  une  Sentence  du  lèiztéme 
d'Avril ,  ledit  Herman  Archevêque  de  Cologne ,  retranché 
du  Corps  des  Fidèles,  dcpofîedc  de  (on  Archevêché,  &  dé- 
pouillé de  les  Dignités ,  Privilèges  &  Droits  Ecclefiaftiques, 
&  Tes  Sujets  ablous  de  robcVflancc  lui  piomile  ,  &  cela  , 
comme  ayant  été  convaincu  d'avoir  erré  en  plufieurs  manie 
rcs  avec  Icicncc  ôc  obftination  contre  la  Doàrine  dcTEglifc, 
les  Traditions,  des  Apôtres,  lesrits  &i  les  ceremonicsdcr£- 
gtifc,  &  contre  la  cenfurc  fulminée  par  le  Pape  LeonX  cod» 
tre  Luther  &  (es  Seâaires  âec. 
CM.  La  cbené  de  grains  augmentant  de  j  our  en  jour ,  l'Evêqtie 

fit  renonveller  au  mois  de  May  les  Règlements  faits  ci  do- 
vant  en  pareilles  occafions  Ton  ajoûta  prifede  corps  con- 
tre ceux  qui  en  envettoient  hors  du  Pays ,  &  comme  non* 
obftant  ces  précautions ,  toutes  ks  denrées  rencherifloîcfit  , 
&  que  la  populace  mtnaçoit  d'enfoncer  les  maifons  des 
Riches ,  il  tut  enjoint  à  ceux  ci  d*expo(cr  leurs  grains  en 
vente  ,  ôc  de  mettre  exactement  par  écrit  les  noms  des  ache- 
teurs, pour  être  portés  tous  les  trois  jours  àun  Echcvm  dé* 
pute  par  l'Evêque,  comme  le  moyen  le  plus  propre  à  répri- 
mer l'avidité  des  uiuriers. 
L*  BoKhnir.  Enfuitc  l'Evêquc  ayant  pris  en  confideratton  les  plaintes 
luiadrcflecs  contre  les  Bouchers,  qui  vendoientla  viande  au 
prix  quils  vouloiem  dans  les  mations  privées^  dHfciiiei 
parmi  la  Ville  au  grand  détriment  des  Bourgeois;  il  enti^ 
prie  de  bâtir  un  vafie  édifice  de  picncs  de  tailles  (  c'cft  au- 
jourd'hui laBoucfaerie^dansIe  marché  au  bled»  dit  auttemenc 
le  Vefque  Cour  »  ou  Cour  der£vêque  >  ce  marché  fiic  tran»- 
(èré  au  voifinage  desPeies  Mineurs ,  &  puis  auprèsdu  Riva- 
ge de  b  mcufe. 

AccoilfoNte  On  travailla  vers  le  même  temps  à  applanir  les  difficulrés. 
tuàtts.  le  droit  mixte  de  jurildiftion  fajfoit  louvcnt  nnitrc  dans 

la  Ville  de  Maftric  entre  les  Magilhars ,  qui  rclcvoicot  mi- 
partic  des  Ducs  de  Biabant  &  des  Evcques  de  Licge  ,lcs  Dé- 
putes de  parc  &  d*aucre ,  après  pluiicucs  allées  &  venues  » 
convuucnc  enfin  àcs  artides  iuivaos. 
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Qpc  tous  les  Angers  fortis  des  Pays^Bâs  ^  ôo  dcstmts  de  ^ 

l'Empire  pour  venir  prendre  domicile  à  Maftric  ,  feroicnt 
réputés  Brabançons  ■  ceux  des  Pays  de  Liège  s'uniroient  aux 
Licgeois,  &  ceux  des  Pays  neutres  après  avoir  comparus  par- 
devant  les  deux  Maycurs,' feroient  libres  de  prcndrclc  paiii 
qui  leur  convicndroit  le  mieux. 

Il  fe  rencontre  aujourd'hui  que  cet  accord  cft  devenu  jOi^  tMh 
beaucoup  plus  avantageux  aux  Brabançons  qu'aux  Liégeois^ 
principaleraem  depiâs racaoiHemem  de  la  puiOance  de  leurs 
Souverains  \  tandis  que  ceux  ci  ne  pofledoient  queieBra- 
banc ,  le  iort  des  deux  peùpks  écoic  juftemenc  balaoçé  \  ceux 
qui  n'écoienc  oi  Brabançoiis  ni  Uegcoîs  ^  Àoieoc  députés 
étrangers  ;  mais  depuis  que  les  Ducs  de  Brabaoc  onc  acquis 
d'autres  Principautés  y  ils  n'ont  plus  voulu  fouftir  que  leurs  * 
Sujets  fufleiit  traités  comme  étrangers,  û  bien  que  lesBra* 
bançons  y  gagnent  autant  que  les  Liégeois  y  perdent  i  voilà 
une  playe  faite  au  Pays  de  Licge^  (k  en  voici  une  autre  plus 
confi  Jetable  encore. 

Tout  le  Pays ,  qui  (c  trouvoit  entre  les  Frontières  de  Bra- 
bam  &c  celles,  de  la  mcufc,  écoit  ouvert  &  (ans  dcfcnlc ,  l'Em- 
pereur ,  à  qui  il  importoit  infiniment  de  boucher  ce  pa^^agc^.^^lpïïî?  ^ 
aux  François,  demanda  de  deux  choies  l  une^ouqueTEvê* 
que  entreprit  de  leur  oppoicr  une  barrière ,  ou  s'il  ne  reTca- 
toit  pas  ailés  fort ,  qu'il  lui  en  abandonna  le  loin* 

Sur  ces  propoHiions  ,  la  Reine  Marie  Gouvernante  deS 
Pays  BaslêrenditàBinche ,  oà  elle  invita  George  d'Autri-  - 
che  â  une  conférence  ;  il  y  alla  ^  As  approuva  quelques  arti^ 
des  y  auxquels  le  Clergé  foufciivii  :  il  y  fut  convenu  entre  tnitédeuittini 
autres  chofes  de  céder  à  l'Empereur  un  cenain  efpace  de  ^  ^ 
terre  »  pour  y  bâtir  une  forte  place ,  lequel  il  poflederoitaveÊ 
les  mêmes  drottsqu'ilavoitdanslaProvmcedeBrabant,^ 
qu'en  cas  de  rupture  entre  les  Brabançons  &  les  Litgeoisj 
ceux-ci  ne  pourroient  ctre  molcHés  par  ceux  de  la  nouvelle 
Ville  qui  le  tiendroient  neutres. 

Que  les  paylans  des  Frontières  du  Pays  de  Liège  ne  pour* 
roicnc  erre  commandes  aux  armes ,  aux  guets ,  ni  3ux  autres 
fu  jet  lions  militaires  ^  par  aucun  autic  que  Icux  Evèque  &i 
Prmce. 

Que  les  Commandans  de  la  nouvelle  place  ptometuoient 
fous  (èrmentà  l'Evêquc  d'obkivetrcligieulcmcmctsdrti* 
des.  //•  X  X  ' 
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t>itf._       Qoe  la  Rdnc  Marie  deloocôte  ferott.cn(bn6M|iiiide 
^    TEmpcTcur ,  qu'il  œdcioic  i  TEg^  de  Liège  tout  fe  draic 
qu  il  peut  avoir  peifoonellenacot ,  oocn  qualité  de  Docde 

de Hcrflti.  Brabanc,  ou  de  Marquis  d'Anvcrs/urla  Baronkde'Hcrflal, 
.    &  de  le  faire  approuver  par  les  Etats  de  Brabanc. 

Qu'il  Icroit  nommé  des  Arpenteurs ,  qui  après  avoir  me- 
•   furc  le  terrain  de  Herftal,cn  affigncront  un  équivalent  au- 
tour du  village  de  Frailnc)  mais  comme  on  reconnut  par 
après,  que  ce  plan  ne  pouvoir  être  exécuté ,  lans  caufer  uo 
prcjudiceconiidcrableàl'ËgUredc  Liegeou  à  la  Chatdeoie 
de  Couvin ,  parce  que  le  terrain  de  Haftal  ctoir  plus  vafle 
que  celui  du  Fraifnc  }  il  fut  anêté  que  couc  ce  qui  écoitde 
Fautre  côté  de  la  Meufe  dcpendanc  deiaBaroniede  Hcrflal, 
detneuierokà  laPfoviiicede  Brabanc  ,  &  que  l'Evêquede 
FIT.         Licgc  conrinueroit  de  lever  à Pnifne  » eomme  ci-demac,  ka 
fruits  &  les  cens  anâueb  accoônuués  »  honnis  les  dénias  fifo* 
vcnans  de  Touillcax  ou  impôts; l'Empereur s'étancobl^ 
de  Tindcmnifer  d'ailleurs. 
Mttiraboorg.       A  bon  compte  ,  la  Ville  de Maricnbourg  fut  batte  fur  le 
fond  de  l'Eglile  de  Liège ,  elle  lubfiftc  encore ,  &  les  con- 
ditions du  traité  nont  pas  été  remplies ,  quoiqu'il  eut  été 
approuvé  Ôc  ratifié  l'an  même  à  Brunellci;  :  d'où  ilreiulie 
F<Mii:        évidcnment  que  cette  convention  cil  devenue  très-one- 
reufe  au  Pays ,  par  l'inobfavation  des  articles  du  Ttaiiié, 
puis  que  non  feulement  la  Terre  de  Herftai  eft  demcuréeauz 
Brabançons;  mais  qu'elle  eft  devenue  aujourd'hui Tenc  des 
Etats  Généraux  ,  &  que  l'échange  n'a  été  reconnuë  qa*aB 
temps  de  TEvêque  Maximilien  Henri  de  Bavière, 
de  Toii^"^  J«"    Quoi  qu'il  en  foif ,  on  dénomma  par  après  des  Gommtf» 
Mkoteâficar,  (aires  de  part  &c  d'autre  ^pour  régler  lès  difficultéstotichaiic 
Âlitmtmtu   les  Frontières ,  cntr'autrcs  par  rapport  au  Château  d'Argcn- 
tcau  fur  Meule  &  le  village  dcHcrmal ,  &.  l'on  convint  que 
l'un  &c  Fautre  demeuiccoicnt  en  litige  ^  jufqu'à  un  endci: 
éclairciiïement. 

L'Archev.  de  Co-  Hcfman  Archcvcquc  de  Cologne  ayant  été  intime  de  la 
logoe  appeiiam.  fcntcncc  du  Souvctain  Pontife  ,  ne  balança  point  d'interiec* 
ter  appel  au  futur  Concile  d'AUcmagnc ,  telles  que  IcsPto- 
teftans  s'étoient  promis  d'obtenir  «  ailûrant  que  dès  qu'il 
lèroitcommençé  ,  il  pourfuivroit  vivement  (on  aâion  con- 
tte(on  Juge  :  cela  n'empêcha  pas  que  le  Pape  ne  mit  à  U 
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theo  le  Comte  Adolfe  de  Scaveobourg ,  qui  fut  agréé  par  Jfn^ 
rEmpcrcur  ,  &  reçu  à  Cologne  avec  un  applaudiflcmenc 
gênerai. 

La  Cilé ,  le  Pais  &  les  Provinces  voifincs  (oufFrant  beau-  oucMdtyMMb 
coup  de  ladifcttc  de  grains,  rEvêc^uc»?^  le  Magiftrat  prirent 
toutes  l's  mcdircs  pofliblcs  pour  garantir  le  peuple  de  la 
Êimine  ;  à  quel  eâec  ils  envoyèrent  quelques  groflcs loin* 
mes  d'argent  dans  le  Païs  de  Clevcs,  à  Amftcrdam ,  en  Piaticc^ 
Se  juiqu'ea  Savoyc  %  d'abord  les  Marchands  tetiorent  les 
grains,  fous  précexce  qu'ils  perîdicbient  eux  mlmes^  Diali 
enfin  ils  les  felâcbeifcnc  i  fefoe  d'importucdiés  9c  de 
preieni* 

Les  Proteftans  qui  «voienc  icjctci  fiefement  <lcs  propofi* 
tioos  de  l  Empereur ,  fait  les  (burds  i  £es  fagcs  remontran- 
ces, armeront  û  pniÂanment ,  qu'il  fi(qBoitd*eo  être  acca* 

blés ,  s'ils  enflent  fçû  proficer  de  la  conjoncture  du  temps  ; 
leur  armée  étoit  forte  de  cent  mille  hommes  de  pied  ,  &dc 
quinze  mille  chevaux  ^  celle  de  Charles  V.  n'ccoit  que  de 
quarante  cinq  mille  combattans  ^  la  b.itaillc  (e  donna  au   L.E„p,,,„,  ^ 
mois  d'Avril  près  de  Mulberg  ,  les  Protcftans  furent  défaits  ftiiiw  i-wtûM**  . 
à  plate  couture^  de  Ton  compta  prmi  les  priioiuiiers  Jean 
Frédéric  Duc  de  Sase  leur  principal  chct  -,  au  bruit  de  cette 
vié^oire ,  tontes  les  srandes  Villes  libres  ouvrirent  leurs  por- 
tes au  vainqueur,  DormiscelledcMagdobourg,âEkLand-. 
grave  de  HsQe  fut  cootraim  d'implorer  (a  clémence. 

Qjclque  temps  avant  cette eipedition  «  il  s'etpit  négocié  tignjê  Pip** 
cniecietuneliguedcffimfiveedtrelePapc&leRoidcFraBce,^^;^,^^^^^^ 
qui  apprcbendoieiK  également  les  armes  vidocieulcs  de 
Charles  V. ,  dans  cette  difpoikion ,  le  Pape  reColucde  ttaaa* 
frrer  à  Boulogne  le  Concile ,  qui  a  voit  tenu  (a  première  {e(^ 
fion  à  Trente ,  des  le  (eptiéme  de  J  anvict  de  l'année  courante, 
ioiîs  prétexte  que  la  contagion  le  falloir  fcnrir  dans  cette 
Ville  ,  le  Roi  manda  aux  Evêqucs  de  fon  Royaume  dcs*y 
rendre  >  mais  ceux  de  l'Empereur  ne  jugèrent  pas  à  piopos       Abr.  dtfo*. 
d'en  déloger  ,  ce  qui  caufa  un  grand  embarras. 

Sur  cescnticfiites ,  l'Empereur ,  attendant  que  le  Concile 
eut  décidé  définitivement  les  différends  de  Religion ^&dc(i- 
fam  calmer  les  troubles  qui  affiigeoient  TAllemagne  i  ce 
fnfct ,  trouva  bon  de  £ure  publier  un  Edit ,  par  lequel  il  en- 
joignoic  de  fimc  une  certaine  formule  de  I>oâimc  Scés 
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^i-ti'      ccrcmonics ,  comprifccn  vingc-(îx  articles  5  dont  dcat  entre 
les  autres  étoicnt  favorables  aux  Protc^lans  ;  (çavoir ,  la  liber- 
té du  mariage  pour  les  Prcrrcs ,  &  la  Communion  (eus  les 
.    •         deux  cfpcces  pour  les  laïques  -,  le  Pape  condamna  ces  deux 
points,  les  Proteftans  rejettercnt  les  autres,  comme  étant, 
difoient-ils,  à  Pavantagc  des  Catholiques,  calotte  qu'ils  vé' 
cûrent  â  leur  grés ,  en  attcndaoc  Tiflue  da Concile ,  ÔL  la  for- 
mule fut  * appellée  par  inurim* 
Regirmeoi  pour    La  Hallc  dc  la  Boucherie  avant  été  parachevée ,  l'Evcquc 
u» Bouche».  Rcglciijcnt,  dont  quelques  points  (embloient  piéju- 

chapp.  c.  1.    dîcier  aux  Bo u rgeois  |  ils  le  prièrent  donc  d'y  apporter  qoeU 
que  modération  ,  il  en  communiqua  avec  le  Magiftrac& 
Côn/eil,  enfuitie  il  fit  une  Ûrdbnnanccf  en  dite  duTèptiéme 
de  Juillet  ,  portant  qu'au  moins  pendant  l'efpacc  «le  trois 
mois,  chacun  des  Bouchers  pourroîent  vendre  toutes (bncs 
de  viandes  ,  (Si  qu'en  Eté  la  Boucherie  feroit  ouverte  & 
fournie  depuis  les  (cpt  h.urcs  du  matin, jufqu'à fept heures 
du  (oit,  à  peine  aux  rcfra(5laircs  de  vingt  florins  d'or  pour 
la  première  fois,  du  double  pour  la  iccondc,  &  de  Ton  in- 
dignation pour  la  troificmc  ;  ajoûunt  une  ferieule  dcfcnfc 
de  ne  pas  vendre  aux  jours  de  Fèces,  avant  d'avoii oiiis la 
MeHe  dans  la  Gbapellc  qu  il  y  ât  dreikr. 
ch»pp  c.  ;        Comme  on  a  remis  fur  le  tapis  au  mois  de  Novembre  la 
ckrg/t^!^dlliMi^propofi         lever  les  fubûdcs  dont  le  Clergç  étoitcbaig6 
^^'^        depuis  la  Journée  des  Etats  tcnuë  en  1541. ,  on  renonvcia 
aulfi  les  mêmes  difficultés  quon  y  avoic  apportées  %  entrW 
tres  que  tout  le  monde  les  j  ugeoit  exorbiuns  ^  que  le  Clergé 
Secondaire  ne  conveno»  pas  d'y  avoir  donné  (on  conCeoœ- 
ment  \  que  les  uns  fe  plaignoicnc  que  les  manies  du  (àosc 
Efprit ,  tes  Confrairics  ,  les  Holpiccs  ou  Béguinages  ,  les 
Hôpitaux  &  autres  lieux  pieux , étoicnt  lurchaigci  plus  que 
dc  coutume  ,  d'autres  allcguoicnt  qu'on  avoit  exempté  les 
revenus  des  Archidiaconais  &  des  biens  litigieux  ,cnhnon 
fu(pc(5toic  l'intégrité  des  Prcpolés,  &:  la  fidélité  des  Collec- 
teurs :  outre  la  confufion  que  cauloient  ces  débats  ,  il  en 
rclulcoic  un  autre  préjudice  confiderable  par  les  argoits  à 
fraix  que  Ton  prenoit  â  bon  compte. 
i*B5îrî!S>m  le  me  me  tcm  ps ,  l'Evêque  voulant  reprinoct  les  de- 

incowMndc  «ik. (ordres  continuels  que  les  vagabonds  caafoient  pendant  la 
nuit  y  alTembla  le  Clergé  Primaire  &  Secondaire  »  IcsEcb»- 
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vins,  les  Bourgucmaurcs ,  &  gcncralcmcnt  tout  le  Confcil 
delà  Citéi  de  leur  avis,  il  fit  le  vingt- quatrième  de  Dcccin- 
bic  une  Ordonnance, qui portoit en  lubrtancc. 

jjQie  dans  le  temps  de  Thyvcr  depuis  la  publication 
„d*icellc  julqu'aux  Pâques,  il  ne  fera  permis  àpcrlonnc, 
^  loU  Ecclcûaftiqueou  Laïque,  (e  (c  trouva  parmi  les  rues 
^,avec,  ou  (àm  acmes  ,  fans  un  flamljeao  ou  autre  lumière 
^  qui  puide  être  apperçÛë  par  un  chacun ,  à  peine  de  prifon 
de  trois  écus  d'or  aa  ptpfitde  l'Evêque,  de  la  Cicé  & 
„  <le  celui  qui  feia  la  capture. 

^,Les  vagabonds  (erom  apoieliendes  librement  Se  licite- 
mecic  en  tous  lieux,  même  fur  les  cnHclohies&  autres  lieux 
exempts  :  perToime  ne  poimra  porter  des  armes  en  public  ni 
en  cachette,  ni  marcher  armé  parmi  la  Citc^  hoimislcs 
„  Officiers  du  Prince,  les  Seigneurs  Très- Fonciers ,  Echcvins, 
Bourguemaitrcs  ,  Commiflaircs ,  leurs  fergeans ,  miniftrcs 
&domcftiqucs  ;  les  fentinellcs  lorlqu'ilsfonten  oftice  ;  & 
les  étrangers  qui  en  arrivant  vont  à  leurs  auberges  ,  avec 
^ofdrcà  leurs  hôtes  ,  de  les  avertir  de  (equeRrer  leurs  armes 
^  pendaiu  leur  léjour  dons  la  Ville,  â  peine  de  l  amende  fuf- 
dite  y  â  encourir  par  les  coDtrcvcnans-,£)it  qu'ils  (oient  pris 
^dans  le  flagrant ,  ou  convaincus  pr  après  :  &  afin  d  cm- 
pêcher  <jue  fous  prétexte  de  cette  Ordonnance ,  il  ne  (oit 
^  tait  tort  a  peifonoe  par  un  cmpiiibnnement  ignominieux 
„  ou  une  amende  extorquée  injuftemcnt,  ilcft  enjoint  aux 
officiers  d*ufer  de  beaucoup  de  prudence  &  de  circonf- 
pc^ion  fôchk  défènCe  au  Mayeur  de  traniiger  pour  l'a- 
mende avec  les  captifs ,  fans  la  prcfence  des  Bourguemai- 
cres,  &  réciproquement  aux  Bourgucmaitiesfaas  celle  du 
^  Mayeur. 

„  Si  les  homicides ,  mutilateurs  Vautres  coupables,  vont 
^,  (c  réfugier  dans  les  lieux  exempts ,  comme  chez  les  Reli- 
^gieux  roandians,ils  (cront tenus  de  promcttreavecicrmcnc 
y^aux  Supérieurs,  de  n'en  point  fortir;  en  cas  qu'ils  faullenc 
^  leur  parole,  ils  lerooc  privés  du  droit  d'immunité  &  d'aTyle, 
Ôc  s'ils  y  retournent ,  ils  pourront  y  être  appréhendés ,  no»* 
obftant  le  droit  fufdit  d'immunité. 

Les  aggrefieucs  des  Bourgeois  qui  auront  été  pris  dans 
le  flagrant,  ou  convaincûs  par  après,  auront  te  poing  coupé, 
ôc  en  vertu  de  la  préfentt  Ordonnance ,  chacun  des  Bour- 
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iU7*      „gcoiscft  auionié  pour  appréhender  raggrcflcur,&  -tels 
^    „iousla  (auvcgardc  &  proicdion  du  Prince. 

„  Les  Cabarctiers,  depuis  Icjourlufmcniionnc ,  jufquau 
,-,pieCDier  Dimanche  du  Caverne,*?.'  pendant  rhyvcf  neucc- 
„  vroncpcrlonnc  chez  eux  après  les  fix  heures  du  loir,  à  peine 
„d*unc  amende  de  uois  ccus  d'or ,  payables,  tant  pai  ceux 
„qui  s'y  rendront ,  que  par  ceux  qui  les  recevront  ;  à  quci 
„  effet  les  Mayetirs  &  Boutguemaitres  pourront  entra  du» 
„lcs  Cabarets  éc  ic  laifir  des  contrevcrans. 
MortdeFr^toui/'  Cctte  anucc  mourut  François  I.  Roi  de  Fraricc ,  appelle 
le  Perc  des  Belles  Lettres  >  Henri  II.  (on  Fils  loi  (ucccda. 
Bourguem  Cille,    l'Ev^quc  quI  avoît  foTt  au  côTOt  la  refiftanceduCleffi6 
jnaGoiiria  dit  Secondaire,  au  (ujec  des  lubudes  dont  nous  avoa^  fait  meo^ 
^^EléqJemmine tion  à  Tan  iHJ.,  entreprit  d'en  venir i bout:  pour  cela, il 
h^jiftf«idd.cicr-  Corps  dans  (on  Palais,  &  lui  repréfcnta  dans 

té  Secondaire.  ni  1     ^  111  1 

Ctup.c  j.  un  beau  diicours ,  qu  on  ne  dcvoit  attribuer  les  charges  dont 
il  fc  plaignoit ,  qu'aux  picllans  beloins  pubhqucs,  que  fans 
les  fccours  qu'on  dcmandoit,  il  n'éioit  pas  pofTibledc  recu- 
ler les  infidèles  des  Ftoniicrcs  de  la  Chrcticnnctc ,  ni  défen- 
dre la  Religion  contre  la  puiflancc  des  Proteftans ,  qu'on 
n'avoit  fait  entrer  dans  ces  charges  les  Manfcs  du  St.  Efprit , 
les  Hôpitaux  &  autres  lieux  pieuï  ^  que  pour  cette  fois  iculo- 
itoent»  &  pour  décharger  les  autres  membres  d'une  partie  dti 
£irdeau«  qu'ils  avoieot  trop  tardé  de  joindre  leur  confente^ 
tneilc  àceluides  autres  Etats;  eu  égard  fur  tout  aux  puiflantci 
faifons ,  auxquelles  (elon  le  jugement  des  pcrfonnes  enteo- 
duës ,  ils  ne  pouvoient  comredirc;  que  les  néceffités  com* 
muncs  ne  (ouffant  ni  refiftartcc,  ni  délai ,  il  avoitrefolo 
d'employer  Ton  autorité  principale  pour  finir  cette  nfFaiic  : 
qu'on  n'y  avoir  point  aflujcttis  les  revenus  des  ArchiJiico- 
nais ,  parce  qu'outre  leurs  variations,  ils  cgaloicnt  à pcmclc 
-  .  prix  de  leurs  travaux  :  enfin  il  s'engagea  de  pourvoir  de  Col- 

Icâeurs  fidèles ,  &c  fixa  le  terme  auquel  il  dcfiioit  les  voir  ad- 
hérer i  les  Icntimens ,  s'ils  ne  vouloient  le  voir  condamnes 
à  payer  une  double  portion  ;  cette  vigueur  de  parler  déiarma 
ce  Corps  y  ôc  il,  promit.  d*acquiclcct  aux  volontés  de 
i'Evêque. 

Comme  on  a  voit ,  un  peu  âuparavant ,  fair  enquête  contre 
ceux  qui, au  mépris  des  Ordonnances  &  des  fermens  prêtés , 
ayoienc  acquis  les  charges  de  la  Cité ,  pat  le  moyen  des  convi- 
ves & 
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vcs  &  de  largcilcs  illicites ,  on  féma  parmi  b  Ville  quelques    ^  '^4*'^ 

libelles  injucieux  aux  Minifties  du  Prince  &  aux  Officiers  de 

la  Cité,  qui  tendoient  i  provoquer  le  peuple  à  la  (édition  ^ 

TEvêque  voulant  étouffer  cette  flimme  naiflame  »  oidonna 

par  un  Mandement  du  vingt  &  unième  d'Avril ,  de  jcttcr 

au  feu  tous  les  exemplairs ,  ou  de  les  porter  chez  (on  Mayeur , 

à  peine  aux  icfradlaires  qui  feroient  convaincias  d'en  avoir 

divulgc,  ou  retenus  depuis  la  publicaiiûUyd'ccrc  laiâs&uai- 

tés  comme  auteurs.  '  cham«doM*tkr 

Le  Métier  ou  Collège  des  Pccheurs  pofTcdoit  d'an-*^"  *'**^*'«*"»»p- 
cicnnetc  certaines  chartrcs ,  (ur  Iclquclles  ils  continuoient  de  "^'ch^. 
le.  régler ,  tant  pour  terminer  leurs  différends,  que  pourvcn** 
dre  leurs  dcnrécs§  une  entre  autre  datée  du  dix  (epiiéme  Jan- 
vier de  Tan  1479.  \  mais  comme  elles  n'avoient  pas  force  dè 
loi  faute  des  approbations  requiics  delà  part  de TEvêque ^ 
des  EchcvinSy  des  Bourgnemaitres  &c. ,  ils  s'avifercnt  cette 
année  de  les  préfenter  à  George  d'Autriche ,  le  fuppliant  d'en 
ordonner  une  revi(ion,&  de  les  approuver /fi  elles  étoknt 
pour,  le  bien  publique  %  il  le  fit  cette  année  au  mois  deMars , 
6c  les  approuva  juîqu  a  (à  revocation  &  modération,  en  tant 
néanmoins  qu'elles  napportaflcnt  aucun  préjudice  aux  trcn-  ^^^^  ^ 
tc-dcux  Métiers. 

L'Evécjiic  adcmbla  un  Synode  au  mois  de  Novembre  , 
dans  lequel  il  fît  t.iirc  la  lc<fture  de  la  formule  dite  in'erim, 
dont  ncus  avons  fait  mention,  laquelle  fut  acceptée  unani- 
mement par  les  Prtlaîs,  Archidiacres,  Abbés  &  Doyens, 

Dans  Icmcme  temps,  les  Métropolitains  d'Allemagne  ^'"AUemam^ 
Si  les  Evcques  comprovinciaux , tinrent  des  aflcmblées  pout 
régler  leurs  Eglilcs  iclon  cette  formule,  comme  ibravo  le  ne  • 
promisà  l'Empereur  dans  la  dernière  Diecce ,  néanmoins  elle 
rencontra  des  difficulcés^taut dans l'Arcbcvêché  deCologne, 
que  dans  les  autres  Egli(cs,  d'autant  que  les  exemplairs  qui 
leur  êtoient  adreflés ,  n'avoient  pas  été  corrigés ,  &c  que  fui» 
vant  leur  teneur ,  les  mariages  des  Prêtres  êtoient  tolérés  j  les 
uns  oppofercnc ,  que  ce  point  neregardoit  précifementque 
les  Luthériens,  &  nullement  IcsOrtodoxes;  (ur  quoi  ils deu 
clarerent  nuls  ces  fortes  de  mariages  ;  apparenment  que  les 
exemplairs  que  George  d'Autriche  avoit  produit  dans  ion 
Synode,  a  voient  été  corrigés. 

L'Etnpcreur,  après  avoir  réduit  la  Piotc  Aans  par  les  atmcs^L'Erfnptrcur  rerient 
lom  IL  Y  y 
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^-^^  Û  appaifé  tellement  qucllement  Icstfoubles  d'Allemagne, 
icpiit  la  route  des  Pays-Bas  ^  menant  avec  lui  le  Duc  de 
&  il  adîgna  la  Ville  d'Audenaide  pour  prifon  au  Landgrave 
Il  y  fair  Tenir  Phi.  dc  hU&c  i  puîs  A  wimài  Philippc  ion  Fils,  quiétoitagé  de 
lippefonFiu.  ^-^^  &  Un  ao ,  cc  jeune  Prince  «apièsavotc  coofiélcGoo» 
veioenacnt  de  fesRoyaaniei.à  Msuâmilicn  ton  Oncle  pate». 
nei  »  s'embarqua  pour  Gènes,  &  arriva  àMilan ,  dans  k  Sy^ 
node  donc  nous  venons  de  6ke  mention. 

George  d'Autriche  entre  autres  Statuts  avoit  6it  celui-ci , 
qu'aucuns  Clercs  ne  fcroicnt  déformais  admis  aux  ordres 
facrcs ,  qui  n'cuflcni  été  auparavant  examines  duëmcnt  par 
des  perlonncs  établies  dc  (on  autorité  :  comme  il  fut  infor- 
mé par  après  que  les  uns  par  incapacité  ,  &:  les  autres  pr  pa- 
rcfTe  avoient  éludé  l'examen  pat  le  moyen  dc  certaines  di(« 
pcnfcs  obtenues  de  Rome  à  petits  fraix^  à  la  faveur  defijuelics 
ayant  été  ordonnés  par  les  Evcqucs ,  ils  vcnoiem  librement 
cxerçer  leurs  foniStions  dans  ion  Dioccie  ,  voalaiit  donc 
obvier  à  cet  abus ,  il  fit  le  vingt  uoifiéme  Dcocmbre ,  inhi- 
bition à  tous  Prélacs,  PaAeors,  Plebans ,  Vicaires  Bec.  fom 
pdne  d'excommunication  ,  &  dis  fufpenfioo  i  TMmt  ,  de 
c  plus  permeccfe  aux  Clera  munis  des  kttres  deome  natiir^ 
de  faire  aucunes  (bnâions  Eccleiîaftiques  dans  les  Egliiès, 
Monaftcres  ou  Chapelle  dc  fa  jurifdi^on  ,  fous  prétexte 
de  telles  difpenres  ou  licences  que  ce  fut ,  fans  avoir  préala- 
blement exhibé  une  approbation  exprcfledc  fes  Examina- 
teurs ,  &  laquelle  il  entend  ne  devoir  être  donnée  qu  a  des 
Sujets  d'une  probité  &  érudition  reconnue. 
5!îî^f"î^^""    Le  traité  fait  entre  Marie  Rcinc  dc  Hongrie  Gouver- 

UlM  dl  Hongrie  .      _  .  .  O 


le  GMfffniwte  des  nantc  des  Pays  Bas ,  &  1  Evequc&  Prince  de  Liège ,  pofteen 
î2'î'p*De?1ê^"bftancc&  entre  auticschofes  "  que  fur  le  différend  furvena 
JJv  i«  4.  Août  entre  ceux  dc  Dinant  d'une  prtc,  &  ceux  de  Namur  de 
l'aucre,  acaureduToulieu^quelelditsdeNamutfonilevcr, 
prendre  &  recevoir  de  quelques  marchandifes  arrivans  en 
ladite  Ville ,  ou  paflans  par  les  Rivières  de  Sambre  6f  Meoiè 
Confirmation  do  audit  Namur  ,  cft  accordé  6c  appointé  queiefificsdcN»» 
2S!£!ll^irnto(tf  naur  lèveront  &  recevront  defdits  de  Dinant  tel  droit  da 
Toulieu  qu'ils  font  aocoôramés  de  lever  &  recevoir  aupa- 
lavant  la.dâte  de  l'alliance  faite  &  conclue  d'entre  les  Pais 
de  Sa  Majeflé  Impériale  ^  ledit  Pais  de  Liège  le  11.  jour 
dc  Novcmbic  dc  i^iS.^  (ans  que  Icidics  dc  Namur  en  vertu 
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des  bâfoîs  doDiiis  depuis  kdîce  alliance  ,  puiflèmlevei  ^  . 

exiger  on  recevoir  dcfdits  de  Dînant  ou  aunes  Sujets  de  phimiki  marinas 

de  Liège,  autres  droits  du  Toulicu,  qu'ils  n'ont  pris ,  levés  [iJjJjJStïïT****^ 

&  reçus  auparavant  ladite  alliance,  nis*aidcrdc  Voùtoy 

de  l'an  19.  pour  autant  qu'il  contient  plus  que  ledit  oétroy, 

&  néanmoins  fi  Icfdits  de  Dinani  veulent  prétendre  ou 

foûtenir  que  les  Touillcujr,  quclcfdits  de Namur  ontlcvé 

&  reçu  auparavant  ladite  alliance  ,  font  ioduemcnt  ou  in« 

jugement  impofés  ou  levés  >  ^  que  de  droit  ils  oc  foicnc 

tenus  de  les  payer ,  ils  pourront  de  ce  convenir  &  procéder 

en  juftice  contre  le(dits  de  Namur  \  pardevant  ceux  da 

Privé  ou  Grand  ConfauU  de  l'Empereur  à  leur  choix,  & 

U  à  routes  fins  joùtenir  lefdtis  Toiiilleux  devoir  ce0a  £t 

fitremisbas&c.', 

Et  pour  ce  que  devant  k  Toccafion  dudit  droit  de 
Toulieu ,  ceux  de  Dînant  fe  (ont  avancés  defaiie  contre 
arrêts  ha  leTdfis  de  Natnttr  ^  ks  voulant  par  ce  moyen 
contraindre ,  a  mettre  jus  &  à  néant  ledit  Toulieu ,  c(l  ac« 
cordé  que  le(dits  contre  arrêts  céderont,  &  que  lefdics  de  ' 
Dinant  feront  tenus  de  rcftitucr  ce  qu'ils  peuvent  avoir 
arrêté,  s'il  cft  en  nature ,  autrement  bjufte  valeur ,  pour- 
vû  que  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  que  Icfdits  de 
Dinant  &  de  Namur  pouiroicnc demander  lun â  l'autre,  a 
rai(on  dcfdits  contre  arrêts ,  demeureront  compcnics ,  fans 
^ue  Ton  en  pui  tic  faire  pouiiuivrc  d'un  côté  ni  d'autre. 

Item  fur  le  d»fïcrend  mcu  àcaufe  du  Toulieu  qu'on  levé 
àHui  fut  les  Mayrins  &  givées ouboisfiotans,dcfcaidaM!;3;;;;"**** 
par  la  Rivière  de  Meufe  eft  conclu  &  accordé ,  ayant  regard 
a  i'inftitiition  d'icelui ,  advenu  depuis  ladite  alliance ,  que  les 
Sujets  de  TEmpeteur  menans  pu  fiû&ns  mener  mayrins  g|i 
vécs  on  bois  par  ladite  Rivière  ^  pafleront  audit  Hui  £ia 
payer  ledit  droit  on  Toulieu^  â  charge  de  déclarer  feulement 
êc  fifre  écrire  leldies  mayrins  &  gims  ou  bois  Aocans  ^  &  ce 
tant  &  jufqu'à  ce  que,  entre  leldits Princes  fera  autrement 
convenu  &c  accordé;  en  apportant  chacun  an ,  une  fois  ccrti* 
Ecation  qu'ils  font  Sujets  &  dcmcutans  fous  l'obéïfTancc  de 
Sa  Majcfté  Impériale,  &  toutes  les  fois  qucrequiscn  feront 
ar  leur  ferment,  affirmant  que  lefdits  mayrins ,  givécs  2c  . 
ois  flotans  leur  appartient ,  iàns  que  oui  autre,  qui  nefe-  - 
mt  defdits  Sujets  &  obei'ûaocc  y  ^  part  Se  portion  ott 
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'T-»*-'  locicté  avec  eux  ,  pourvcu  auffi  qu'ils  ne  pourront  d*au*' 
très  que  des  Officiels  dudit  Seigneur  Prince  ,  lever  &  ache- 
ter aucuns  bois  des  forêts  de  Bouillon  appartenant  audit 
Seigneur  Prince ,  q«'il  prétend  à  lui  appartenir  ,  à  peine 
qu'ils  feront  à  lui  conBlqués ,  toutes  &  «juancc;^  fois  qu'ils 
terom  uouvés  faire  le  concraiic. 
Du  chrmlo  de  Fta-     Et  quant  âu  différend  meu  entre  le  Procureur  Cencnl  de 

drrA".  %;1e  ?^^»^    Mambourg  du  Seigneur Piincc de 

cuiMiTbjFri.'  faucre^à  caufedu  Terroir  »  hauteur  &  jarifdiâion  &ro£$^ 
chemins  de  Flainignol ,  entre  6e  contiguSs  au  Banc  de  St 
Hubert  &  du  Banc  de  Mons ,  eildn  confentement  deFAbbé 
de  St.  Hubert ,  &  ledit  Seigneur  PHnce  ie'fsiiânt  fort  pour 
lui  ;  conclu  &  accordé  que  le  Seigneur  dieCliâceau  Thiry 
comme  Vaffal  du  Comte  de  Naniur  ,  aurafa  jutifdi^on, 
&  ledit  Comte  de  Namnr  le  Territoire  &  Supenorirc  dcldi- 
tcs  rues  &  chemins  de  Flamignol  entre  &c  contiguës  audit 
Banc, comme  Membre  dépendant  diidit Château  Thicry , 
où  il  pourra  appréhender  tous  dclinquans  trouves  es  rucs& 
chemins ,  &  cxerçer  toute  jurifdiftion ,  &  les  dclin^juans 
calcngcr  ou  faire  calcnger  patdcvànt  les  Juges  dudit  Chà%cau^ 
dont  û  aucun  (è  porte  pour  appellant ,  l'appel  fe  telcviera  ^ 
rcfTortira.  pardcvant  ledit  Comte  deNamur  en  ion  Confcil 
I0rcf  ,  (ans  que  ledit  Seigneur  Prince  de  Liège  ^  ou TAbbé 
dk  Su  HiSbert&iesOfficièrs^nepuiflentiàire  aucun  trouble, 
ou  y  donner  deftourbe  ou  ennpêchemenf  ^ 'pourven  que  Icdîk 

"  y  ,  'de ^hârâiu  Thiery ou  fes Officiers  lie pouiTont  és ditci ruës 
.  .  «  &f  chenbths  de  Flamignol  faire  arffit  fur  âucùns'manans  oft 
habitons  dudit  Banc  deSt.  Hubert ,  ou  autres  voîfins  dudit 
lîcu,  force  pour  choies  jugées  amendées,  fc  urf^ius ,  o»f  dé* 
lits  commis  ésdiics  rues  &  chemins  -,  pcurvcu  ai  /li  que 
^^uand  ledit  Seigneur  Prince  ou  Abbé  de  St.  H  jbcii  3d  Icut 
Officier  auront  aucun  priionnicr  auP^iysdcLicgc,  le  pour- 
ront  faire  mener  6c  palier  par  Icfdi^es  rues  &  chemins  de 
Flamignol  ,  fans  que  le  Comte  de  Namur,  le  Scigncfir  de 
Château  Thicty  ou  leurs  Officiers  ^  leur  puiflenten  te  baille^ 
aucun  cmpêclietnent  ,  du  à  leurs  ditè  Officiers  ^  ledit  Banc 

LeBandeSt.Hu     Sc, Habctt licanmoms  dcirtctirànt  Pays  ÀTerritoirede 

ï^ilk'xttmoké^^^^  '  ^"i^^ ^"^^  6c  chemios  cntire  &  cdn^ 
«If  Lfogt.  '    '  tigiiës  dttdtt  Banc  démine  HubcnM&  dâ  Bân<j  dèMonsI 

^Enfaite  Vàn  coiîvhic  dcslimites  éèi  vilbges  de  P^c  U 
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Ncderpclc  Pays  de  Licge ^  &  de  ccl ui  de  Bccgheick  Docbé  de 
BrabanCydiianc  <fi'^n  tiendra  le  lieu  appcUi  BruggeboenLittiiteidc*vni^ 
pout  defoeucnnc  des  Bruyères  Se  Communautis ,  ûks  encre  p^A^u^eT^k 
letdks  !ieux  de  Bergneick,  Pek&  Nederpelc,  comme  des^^'^^^'s^^^fc 
Pays  de  Brabant^Comcé de  Look  ,  oà  fera  mile  une  borne  * 
de  pierre ,  pour  montrer  les  limites  &  defbeur  defdits  Païs 
&  Bruyères  ,  &  Dors*là  au  lieu  ditdcsHeyersouNicuven- 
dick  au  dedous  du  Pont,  mis  fur  la  Rivière  de  Domcr  vers 
Brabant,  hors  des  Prcz  de  Nedcrpelt  au  long  de  ladite  Ri- 
vière ,  qui  demeurent  ^  demeureront  de  la  jurildidtion  ^ 
Territoire  &  Pays  de  Looz  ,  comme  aufîî  fait  ledit  Pont. 

lUec^,  fera  mifc  une  autre  boinc  au  commencement  dcf^ 
dites  Bruyères ,  qiic  (emblablcmcnt  fera  defîxurd  ciitre  Icfdi-  . 
ces  Bruyères  &  Pays,  &  apr^  (era  mifenae  autre  borne  au  ' 
droit  milieu  des  deux  Langnoilrs  ci'devam  partes  parties  de- 
tigùês  pardevaot  les  CommilTaifes  a  ce  ordonnés  ,  de  tut 
une  droite  liene  depuis  la  borlie  mile  ail  dellousdiAiîtPont 
jufqu'à  la  boTne  éntii'  leldits  deux  Langnors ,  ^  rodt 
qui  tombera  entre  lefdites  bornes  &  lignes  du  côiéde  Ber^ 
gucick  »  (m  St  dêtncureiâ  du  Pays  de  Brabant ,  ou  auh>nt  fi^ 
retiendront  Icfdits  de  Bél'goeick  tel  droit  qu'ils  6nt  es  autrei 
Bruyères  a  eux  appartenans  ,  ôc  tout  ce  que  entre  Iclditc* 
bornes  &:  ligne  tombera  vers  Pclt  &  Nedcrpclr ,  (cra,&  de-» 
mcurcra  de  la  Comte  de  Looz  &  Pays  de  Licf^c ,  «î^'  y  au- 
ront ôc  retiendront  lefdits  de  Peit  &  Nedcrpelt-,  tels  droits 
qu'ils  ont  es  autres  leurs  patturcs  &  conVmunes,  (ans  faire 
aucun  préjudice  ni  dommage  d'un  côté  nidcrautfc&c,  - 

Bien  entendu  que  fi  dedans  lcfdices'4iMites  virs  pcif  &  ^ftttAb^r  ' 
^iederpcltlotT1l;)oient  IcsfcinqifantcHbniersoupafticd'fceux:   •    .  • 
qàe  leDuc  Jcande  Brabsiit  à  parcidevalliiddnrvéau  MonaH 
ccre d'Ev^rbode  par  Ict^  ^'l^n ^89.  au^mblsdt  Pt^iM 
gitans  près  dû  cKeminqofviçrllfprès'deSpelc^vefi^Li^^ 
cî  nonobftanV^Ia  propriêié^^àkfqoanfefbcAiiêr»^ 
ma  audit'  Mônaftère,,'^-  dudit  Pays  dé Ifrabébc ;l2ns  que 
ceux  de  Peit  8f  N^ci^rp^t  y  ^ouft^^iant  prë(«iid^'4tifcun 
droit  de  pâturage  Ou  ai:A^/  ^iMtep<ùWÎIà4^tû 
matière  de  diffcrcnd  ,  débat  &  queftion  entic  lè^ditc*  parties 

Sujets,  fera  faite  dcfignation  &  montre-le  lici» ,  dùlontda? 
&  gifans  leldits  cinquante  bonicrs  ^  pour  (clou  ce  mettre 
Élite  ai&ete  deidifes-bocncs.  ' 
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«y4i>_        Sur  les  plaintes  quavoicnt  fait  les  Manans  &  Habitans 
t'^ZT^]c^x  d*Eykl€0  iui  la  Rivicrc  de  Meule ,  de  ce  que  ceux  de  Licgt 
43ÎJi1iîjî  Iw  avoicnt  fait  payer  le  TouUieu  au  Poni  des  Arcs  audic 
teAfci.   ,     Uegjt  de  leurs  propres  biens  &  déniées  /depuis  Talliance 
cbae  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Prince  de  Liq^,  faucon- 
ttatfe  dciapoflefisoDdefditsd'Eyldcii^il  fut  conctuqucdo- 
refoavaot  leÛîcs  d'Eyidco  pourront  pfler  (bncbcmenc  & 
lîbfemcDcpar  ledit  Pont  des  Ara  me  kon  propres  bicot 
ôc  denrées ,  fans  payer  aocnne  chofe  â  caufe  dudit  ToqUicq  ^ 
&  (emblablcmcncles  Bou^eois  Manans  de  la  Citi  chuliK 
Liège,  paflcronc  franchement  fidibicnftent  aodit  Eyfdco » 
(ans  payer  aucun  Toullicu. 
Diffmfia«»iKh.nt    Quant  au  diflcrend  mcu  entre  le  ProcurcurGcneraldcNa- 
iwhmhwdcDiDuic  jYiur  d*unc  part ,  &  ceux  de  Dînant  de  l'autre ,  à  l'occafion 
IeBov%p»  jurifdiftion  prétendue  en  la  maifon  de  Servais  de  Lou- 

viaes  (îtuéc  &  affile  à  Toppcfite  de  la  Ville  de  Bovignc  j  il 
futaviiç  &  conclu  que  de  nouveau  inlpeâion  oculaire  en 
fera  priie  par  Députes  des  deux  Princes ,  non  (eulenicnc  des 
limites  &  de  ladite  Maifoo ,  6c  d'autres  lieux  di0erentieuz  % 
mais  aoffi  des  autres  bornes  &  limites  defignés  pat  Iclditct 
pariies^laiiant comme  ils  prétendent /éparation  &dc  foyvie 
de  ladite  Pievôie  de  Poiflevache  &  autres  Pays  deNamur 
d'une  part  «  &  de  b  ftanchile  &  juriidiâion  de  Dinant  de 
Pautie ,  êc  par  deflus  cefe  prendra  plus  âmpte  ibforniatioa 
fur  tels  intendits  ou  écritures  que  les  deux  Fikapz  deldits 
deux  Princes  ou  Procureurs  dcUiics  prdes  voudconc 
exhiber  Sec. 

Difcitadioachaat    £t  pour  ce  que  ccux  dc  Liège  ont  dit  ôc  remontré  ,  que 
'"'^SThwmÎ.  tant  fous  ombre  du  différend  dés  long  temps  meu  pour  la 
fupcriohté  &  jurifdid^ion  dc  la  Terre  &  Sei£»neurtc  d'Argcn- 
teau  de  Hermal  appartenant  au  Seigneur d'Argentcau, que 
comme  à  raifon  dc  la  défenle  £ii|cpar  leSr.dudit  Argen- 
teau  aux  Manans  &  Hubitans  dudit  Argenrcaju  &  Herma^ 
leldiis  Seigneur  6i  Manans  ont  diffçré  «  ^  diffi^ent  de  payes 
ks  rentes  des  bleds ,  grains  Se  argent  9c.  autres  redevances 
qu'ils  doivent  âplu(ieiirs^^Uies.rHôpifiau]( , lieux  picux»^ 
Bourgeois  de  ladite  Cité  de  Liège,  &  fpccialeltient  celles  ao* 
qtoifes.  par  Mon&ur  Jacques  de  Moflc^U  ;  il  fiii  conclu  ^ 
ocdpnné.que,  ccflamiadite  défenfe,  tant  ledit  Seigneur  Al^ 
gefltcau  ^  que  tous  aunes  Manaa^  &.iiabit90s  dudit  liai 
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broot  tenus  de  payer  Icidiccs rentes ,  &  toos  les  arrienges  en 
dûs ,  &  que  â  faute  de  ce ,  icra  procédé  contre  les  h  y  pothc-  ^ 
cjues  defditcs  rentes ,  ou  par  a^on  perfonnellc  ,  pardcvam 
ceux  de  b  Loi  dudit  Argcntcau&  Hcrmal,  fauf  que  contrt 
ledit  Seigneur  d*Argcnteau  iceux  ne  pourront  procéder  en 
a<5tion  perfonnellc  pardevant  ceux  d'Argenteau  &c  Hcrmal, 
le  tout  laiis  |)rcjudicc  du  droit  des  Princes &:  des  parties  en 
principal ,  &  fans  par  ce  approuver  «S*:  ratifier  aucunes  procé- 
dai es  &  (cntences  rcnduci  en  Brabant  &  en  Liège  contre  ledit 
Seigneur  d'Argenteau  ou  Icldits  Manans  dudit  Hcrmal. 

Ec  pour  décider  le  principal  différend  ;  (çavoir  ^fi  la  Seig- 
neurie d'Argenteau  &  de  Hcrmal  eft  du  Territoire ,  hauteuTi 
fiipcriorité  &  juri0i<5tion  de  Brabant  ou  de  Liège,  il  fut  accor- 
dé &  convenu  que  les  Fifcaux  des  deux  Piinccs  infttutr oient 
bdite  cau(e  ,  ior  lefquels  information  ie  prendroit  pat  kt 
commis  des  deux  Princes  $  enfinqueduconfentementdu 
Seigtieur  Prince  ôc  de  (oo  Chapitre  de  Ljege ,  fouslebon 
plaiiir  de  Sa  Majefié  Impériale,  la  Reine  Régente  ficdeda- 
icr  qu'Elle  êtoit  contente  que  ladite  matière  fut  inftruite  & 
remile  à  l'arbitrage  des  quatre  Le£Veurs  ordinaires  en  droit  à 
IrfOuvain ,  pour  par  eux  en  être  décidé  lelon  drojr. 

Au  regard  des  querelles  &  plamtcs  depuis  peu  fiites  par  Différend «urecew 
le  Gouverneur  ou  ton  Lieutenant  de  la  Duchc  de  Limbourg ,  F^^JJ^ilîJJÏ.  *  ^ 
&  premier  (ur  ce  que  le  Chàtellain  de  Franchimont  Pays  de 
Licgc  ,  auroic  par  arrct  &:  détention  du  Charton  ,  chevaux 
ÔC  chariot  dudit ChatcUain de  Limbourg,  voulu  empêcher 
que  i<;^lui  ChâtcUain  ne  pût  jouir  du  droit  &  (ervitudc  d'en- 
voyer quérir  laignes  &  bois  pour  Tuiagc  &  provilîon  du 
Château  de  Limbourg  es  dits  bois  de  Franchimont ,  eft 
convenu  ,  que  attendu  le  juftc  titre  de  concciSon  dudic 
droit  &  (ervitude  en  recompeniè  de  ia  liberté  &  exemption 
des  TouUieux  mis  6c  impofé  en  ladite  Duchéde  Limbourg , 
concédé  &  oûroyé  aux  fubjets  dudit  fonchimont  ^  ledit 
Chàtellain  de  Limbourg  poutia  libreoKm  joBir  Si  ufet  du* 
dit  droit  &  fervitudc  &cc. 

L'on  convint  aufTi  de  députer  refpc(5livcmcnt  quelques 
pctfonnes  pour  placer  les  bornes  entre  les  Tetritoires  de  ^.^^ 
Vifc  &  de  Dalhem  ,  de  mcmc  qu'encre  les  Territoires  de  oaihcm. 
Haccour  &  de  Hcrmal.  hÎÎ^'  " 

Au  regard  du  différend  émû  â  caule  que  1  efcoutettc  dudit  d»  tim  dt  haut  «c 

"  *  .  coMcmAMiflflc. 
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M4<»  Prince  de  Licgc  [en  la  Ville  de  Mallric ,  s'efi:  avance  de  s'in* 
titulei  hauccicoutctce,  ce  que  les  Députes  de  Liège  dtfoicnt 
être  advenus,  à  caufe  que  l'cicoutate  de  l'Empereur  com* 
me  Duc  de  Brabanc  en  ladite  Ville  ,  s  ctoic  aînfi  intitulé  , 
cft  accordé  qu'en  la  prem^ae  aflemblée  des  Députés  des 
deux  Princes ,  ledit  Prince  de  Liège  fera  declaier  s'il  veut 
maintenir  ladite  intitulation  ,  &  le  fcmblablc  fera  fait  de  la 
parc  de  Sa  Majcflé  comme  Duc  de  Biabant,  &:  fi  l'un  ou 
l'autre  dcfdits  Princes  veut  maintenir  ladite  intitulation  ,  il 
fera  tenu  d'exhiber  telles  raifons  &  moyens ,  cnfemble  teb 
titres  &  cnfcii^nemcns  ,  par  Iclqucls  il  voudra  maintenir 
ladite  iaucuiation ,  poux  après  eu  eue  fait  comme  il  appar- 
tiendra. 

Ddjurifdiafoni  dt  £t  quant  au  débat  de  la  jurifdiâion  &  hauteur ,  és Seig- 
fittou  uttoM.  ncuries  de  Chcrcis ,  Flcron  &  Fcmur ,  les  Fifcaux  des  deux 
Princes  ou  les  Procureurs  des  parries  à  qui  l'a^ire  touche  ^ 
inftruiront  ledit  débat ,  &  exhiberont  tels  faits  &  moyens 
que  bon  leur  femUcni ,  fur  Icfquels  lera  Êiite  information 
pt  les  Députés  defdits  Princes ,  qui  recevront  auili  tels  titres 
êc  enicignemens  que  Ton  voudra  exhiber ,  pour  après  en 
être  ordonné  comme  l'on  trouvera  convenir  ,&  cependant^ 
&  tant  que  la  matière  principale  fera  décidée  ,  ledit  Seigneur 
Prince  de  Liège  jouira  de  la  hauteur  &  juri(.ii(5lion  dclditcs 
Terres  &  Seigneuries  de  Chereis  &  Fieron  comme  il  fait 
d'autres  Terres  de  lonPavsde  Lieize  ,  &:  ledit  Seigneur  Em- 
perçut  comme  Duc  de  Brabant ,  de  lidiic  Terre  &:  Seigneu- 
rie de  Fémur,  &  namptiront  Icldits  de  Fcmur  leur paxt  de 
l'aide  dernièrement  accordé  par  ceux  de  Dalhcm. 

Bien  entendu,  que  fi  par  décifion  de  la  matière  principsde 
foie  trouvé  que  ledit  Fémur  ne  (oit  du  Territoire  de  Daihem, 
que  TEmpereur  fera  tenu  de  rendre  &  rcftitucr  les  deniers 
namptis^  le  tout  (ans  préjudice  du  droit  defdits  Princes  & 
'^'^m.  yca^lcs parties  eu  principal, &  moyennant  ce,  feront  tenus  en 


^^*^7„^.;'*y\;^"'";rurçéancelcs  procédures  encommcncées  contre  les  Manans 
stnriiicEchcT.    Se  Habiuns  defdites  trois  Seigneuries  pour  les  Aides  & 

Guill.  Gofwla  dit  D  n  or 
deBeyac.i.  KeiIOrt. 

u  Roi  PhiUppe  Philippe  étant  arrive  à  Bruflcllesau  grand  conten- 

vinc  aHx Pqpa.BM.  temcnt  dc  l'Empereur  &  des  peuples  ,fut  promené  &  don- 
€i»p.  c  j.  {pc(5lacle  à  la  plus-part  des  Villes  des  Pays-Bas ,  c^ui 

furent  occupées  pendant  ptciquc  tout  l'Eté  â  fane  au  jeune 

Prince 
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pfince  des  réceptions  qui  coûccfcnt  des  foromes  iftuncniès  i 

on  dit  que  la  Vil|e  d*Aovçrs  gd ibc  à  vois  cenu  Si  trente  ^ 

mille  Comonnes. 

Au  moisde  Juillet  ^rEiupeiear  députa  vers  leChapitre  de  L'ttaptnnr  «m. 
Liège ,  le  Comte*  AïcmbergGooveincuf  de  Fri(è^  &  Gérard C;;;::;  i:^^- 
de  Vel vin  ConCeiller ,  qui  remontrèrent  dans  un  beau  diU  cot^W. 
cours ,  que  Sa  Majefté  Impériale  defiroic  pour  de  puifTantes 
railons  j  qu'il  fut  défigoéun  Coadjuteur  à  George  d'Autti*> 
chc ,  fous  le  bon  plaiûr  de  Sa  Sainteté  &  de  l'Evcquc  j  le  prin- 
cipal motif  de  cette  demande  ,ctoit  fonde  fur  ce  que  les  terres 
de  l'Eglifc  étant  enclavées  dans  celles  de  la  domination  de 
Sadice  Majefté  Impciiale,  l'on  ne  pouvoir  parer  les  maux 
dont  elles  êtoienc  ménaccesdans  ce  temps  de  troubles  &  de 
guerres  ^  quenluidoanancunSuccefleutquifucausichéàles 
intérêts. 

Le  lendemain ,  TEvcque  fut  le  premier  à  k  déclarer  pour 
la  Coadjutoieiiei  mais  les  Capitulans  qui  voyoîent  à  r^ei 

2u  on  â^rêchoit  leurs  libertés  «  &  que  kur  droit  d*éleâioil 
loit  tomber,  jugèrent  que  cette  aiEike  £toit d'une con(ê< 
quence  qui  demandoitunemûtediicuffion,en(bnequene 
voulant  rien  précipiter ,  ils  lemirent  le  temps  de  réioudre  au 
premier  de  Septembre  ,qui  cfk  le  jour  marqué  annuellement 
pour  tenir  le  Chapitre  General ,  auquel  tous  les  Chanoines 
font  tenus  d'affiftcr  en  perfonne  ,  ou  par  Procureurs  >  à  peine 
d'être  réputés  Foranes,  c*eft«à  dire  privés  du  droit  de  porter 
Suffrage,  en  cas  qu'il  (urvint  une  jélcâiioa  â  faire  dans  le  cours 
de  la  même  année. 

Le  jour  étant  venu ,  &  les  Chanoines  affemblés ,  le  Doyen  RefoMM  Ai 
pritb  parole  ,&  dit  aux  Députés  qu'on  avoir  rcToluunani-^''^* 
mement  de  refpeâier  ta  pcopofition  faite  au  nom  de  Sa  Ma* 
jefté  Impériale ,  &  en  même  temps  de  lui  demander  par 
g^ee  en  premier  lieu ,  que  Sadite  Majefté  voulut  fe  dépor-  Remoainnt  Ai 
ter  pour  Elle  &  pour  les  Snccefleuis»  de  plus  prendre  au  fb-'^*'* 
cor  cette  voye  deCoadjutoiene,  i  laquelle  ils  ne  pouvoienc 
confentir ,  fsaa  donner  une  puiflante  atteinte  àleur  droit  d*é* 
lire  les  Evêques ,  lequel     inlèprablementattkliéau  Cha- 
pitre ,  eu  égard  lur  tout  que  lots  de  l'admiffion  de  George 
d'Autriche  pour  Coadjuteur  ,  on  avoir  promis  rolcmneU 
lemcnt  de  ne  plus  mettre  ce  moyen  en  u(agc, 

11  demanda  en  fécond  lieu  «  que  dans  la  conjondlurc  pre- 
lêm.  IL  2  z 
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•y»^    iooie  ^  il  fut  permis  au  Chapitre  de  faire  choix  de  quelque! 
"    ^    So  jets ,  en  iaiflànc  à  Sa  Majcllé  Impctiaie  la  liberté  ^  Ief0«> 
voir  de  dénommer  conjoincemm  avec  i'Evêqoe  ,  celai 
ifa'âle  «ronverok  bon ,  bon  4a  nombre  Je  oeus  qui  au* 
^TJlfoMdt^^  eu  lapluialkédesSiiftaees  s  les  Ambaflade«»/jrac- 
^ 'aiide«ent,& il  ^procédé  ifetcÂioo. 

Antoine  Pcrfioie  Evéqne-d^Airas ,  Geravd  deGtonbcck 
Doyen  de  (aintlambcrt ,  Hcrman  de  Renembourg  Prcvôc 
de  iaintc  Croix ,  Anioinc  deScavcnbourg  Prévôt  de  Maihic, 
Robert  de  Bcrgue  Prothonotaire  Apoftdkjoc ,  emportèrent 
la  pluralité  des  Suffrages  -,  leurs  noms  fufcnt  envoyés  ài'EBI- 
pcreur  ,  accorapagncs  d'iMic  lettre  de  ia  part  duCbapitic 

Vorlà  ,  dit  un  anteur ,  où  fc  tronvoit  réduite  cette  puiffiuh 
ce  »  fi  vamée.de  tlttnâte  Chapitre  de  l'Egliie  de  Liège  ; 
c'étoit  la  voix  commune ,  que  leurs  plus  facrés  droits  iUoiefiC 
fondre  dans  les  Biains  iles  éofflânces  étrangères ,  fam  qu'on 
pût  s'y  oppofcr ,  atxrcroefw  ^  par  la  perte  inévitaMeda 
tepos^  des  libertés  de  la  RmUique. 
RrifeaMmBian  Quelqucs  ufli  cufloBC  vcAoïitieis  parlé  pourlafinMCc,  ^ 
^fcfpedé  nos  andenaes  aUiaocesfiHiesaveccatteCQumoe  1 
laais  ilsen  ècoteut-enpÊcbés  .tant  par  lesgvMids  mauX'qu'eMe 
avoir  cauié  au  Pays ,  que  par  la  con)on6burc  prefcnte,  dans 
laquelle  ,  l'Empereur ,  qui,  pour  aii>fi  dire,  tenoit  toute  la 
Province  bloquée ,  n'auroit  pas  fouffert  impunément  qu'on 
eut  témoigné  panchcr  de  ce  côte  là  5  d'ailleurs  vouloir  appcl- 
1er  les  armes  de  la  France  pour  combattre  celles  de  l'Empo- 
reur,c*eut  été  certainement  mettre  le  Pays  en  combuftion 
par  lesdcux  bouts:  enfin  une,  je  ncfçai  quelle  tueur  de  irberté 
qui  flattoit  encore^fi  petite  qucUeluc ,  paioifloit  piÉfetablci 
^incertitude  des  évcncmcns. 

:Si  l'on  a  le  bien  -de  iaHeprifalique  à  corar ,  difiMcnt  les  au* 
ties  j  il  6iut  faire  attention  ,  qu  ai^  long-temps  qua^ncié 
notre  %ue  avcclaftanoev^Çirveir^depuis'le  temps  d^AdioMc 
deUKuvckyiufqu'àotfloiduCardiiiâCrarddafnêiaeMm , 
^ui  compte  près  dc'dem^édes,  nos  affaiwg^m  lellcaienc 
empilées,  qucnous  nous  Sommes  vus  à  deux  doigts  d'une 
ruïnetotalc. 

Au^contraire,  depuis  notre  union  avec  l^Empereur ,  nous 
n'avons  rcflcnti  autre  mal,  que  celui  de  la  peur,  le  tonncrc  a 
grondé  ciicz  nos  voiiins  ^  iia  Dnciou&t t 'toutes  les  calamités 
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de  la  guerre ,  tandis  que  nocie  commacc  avec  les  étrangères  'ii»» 
flcurifloit  ;  lesLoix  de  nos  Pères  ont  repris  vigueur ,  &  nos 
libertés  &  privilèges  iont  comme  reflufcicés  de  leurs  cendres  : 
tels  éroicnt  tes  entretiens  du  peuple  dans  une  Cité  ,oû  l'on 
toleroit  une  grande  liberté  de  s'expliquer  au  lujct  du  Gouver- 


ncmenr. 


Au  mois  d'Oiflobrc,  Adolfc  Archcvcquc  dcColoc^nc,  SynoaeProTiaciil 
cclcbra  un  Synode  Provincial  ,dont  les  Statuts  (Se  les  Décrets,  *^''*^* 
s'ctant  trouvés  conformes  à  la  reformation  de  la  formule 
propofée  ci- devant  par  ordre  de  l'Empereur ,  ils  furent  con- 
firmés par  (on  autorité  Impériale  ^  autant  que  be(oin  le  reque* 
rote ,  &  qu  il  étoit  en  fon  pouvoir  ;  ôc  il  enjoignit  à  tous  les 
Evêques  Comprovinciaux ,  fous  certaines  peines,  de  les  ob&r- 
ver  religieufement  &  inviolablement. 

Le  deuxième  de  Novembrc,lc  Souverain  Pontife  Paul  fil.  p  ^ 
acheva  (à  carrière  ^âgé  de  quatre-vingc  deux  ans ,  Jules  IIU ^j^niMm* 
fut  mis  en  (à  place  au  mois  de  Février  de  Tannée  (uivante* 

L'Evêquc  ayant  convoqué  les  Etats  delà  Province  pour  JoMn^t  d»BML 
le  quinzième  de  Décembre,  il  fut  traire  dans  l'aflembicc  de 
libérer  le  Pays  du  fardeau  des  contributions  Impériales ,  de 
dénommer  une  pcrfonnc capable  pour  le  charger  du  foin  de 
lever  les  difficultés  mues  dans  les  controverles  des  Tribu-  Ci»p.c.^ 
naux ,  à  qui  il  (croit  afligné  un  falaire  -,  de  faire  poiter  la  peine 
dûëàceux  qui  ofenc  cnfraindre  les  privilèges,  nommément 
accordés  par  les  Empereurs  Maxi milieu  ôc  Charles  V.  de  ré- 
parer le  Palais  Epifcopal ,  dont  Tune  des  tours  avoir  croule 
depuis  peii  &  fracalTé  TEgliledes  Onze  Mille  Vierges  ;  il  fut 
âuiG  parlé  du  procès  intenté  par  le  Baron  de  Frcntz ,  au  fujec 
des  arrérages  luidiis  depuis  l'an  1541.  *,  de  la  Reformation  des 
Tribunaux  ^  Se  de  divenes  autreschofes  de  cette  nature  ^dont 
nous  n'avons  pas  les  teColutions. 

Le  GbapitredeSt,  Lambert  reçût  le dix*fanitiémeda  même  i'*BRip«rcur  oom. 
jisoîs  de  Décembre  ,  des  lettres  gracieufesde  TEm perçut  ,  gje  coa^djutwrf*'' 
par  Icfquelles  il  le  rcmcrcioit  de  fa  condefcendance à  les  vo-  • 
lontés,  6c  luidonnoit  avis,queduconlentcmcnt  del'Evcque, 
il  avoir  arrêté  le  choix  d'un  Coadjuccuriur  laPciionncdç 
Robert  de. Berguc. 

Dans  le  même  temps,  l*Evcquc,  qui  fc  plaifoit à embcl-  i  tt^^jih  r^idiw 
lir  la  Cité  ,  fit  poufler  une  muraille  depuis  le  heu  ,  dit  la ""'«^h»». 
Fontaine  de  faint  Lambert,  jufqu'aux  jardins  des  Chanoines 
Im.  U.  Zz  % 
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'Tfo.     ^  rSglife  deSt.Pïnl,4:  fitikvttudntttdcpuisfafiM' 

Bourguemairrcs 
Edmond  Biroo  \Ç 

c«iii.d«  wefFe».     L^s  commcnccfTicns  dc  Ccttt  année  iffo.  furent  mémo* 
Edu  de'i'-EinV*"^  rablcs  par  le  fameux  Edit  que  rEmpcrcur  fit  publier  au  mois 
»«re  icH-gue.     Janvier  dans  tous  les  Etats  des  Pays  Bas  contre  IcsHu- 
loqiiifitiMb     gucnots  ,  où  il  inftitua  des  Inquifitcurs ,  !k  pour  donner 
plus  de  poid  à  ion  Edit     y  en  eut  pluiieurs  (]ui  fiucm  peu 
après  condamnés  aux  flammes. 
LaHdie  mx  gnbu         dcrMlct  jour  du  même  mois ,  la  Halle  aux  grains  fiiK 
«ft  cf^faét.     transférée  de  la  place  des  Pères  Mineurs  à  celle  de  rÉvêque, 
dit  vulgairement;  le  Golfe  de  la  Meule, &  cela  pour  me 
pl  us  grandè  'c6tDmodké  du  Public 
.    .      Etifuke  certaines  efpeces  9  nomniememlesC«r0/iMr 
riiidb«M»o|c     jértiécs  comme  ïaiiffcs  dans  les  Provinc»  voifines^quet- 
quei  Marchands én  ahiaflerem  des  qttanikÊlà  vil  prix^  qu'di 
didribucrent  dans  les  Pays  où  eHesélOiemineonnuëf  ^  on  ne 
fut  pas  long  temps  a  s'en  appcrccVoif ,  &  auflîtôt  TEvêque 
ordonna  qu'il  fut  procédé  contre  eux,  ni  plas  nimoiosquc 
contre  les  faux  monnoyeurs. 
L*Emp„eur  Ta  i  la    Sut  lû  fifl  du  mois  dc  May ,  l'Empereur  fortit  dcBrufleîlcs 
Di«M  d  Aujbouxg  accompagné  dc  Philippe fon  Fils ,  pour  (c  rendre  à  la  Dicttc 
d'Ausbourg  -,  il  y  fit ,  dit-on  ,  Ion  poffible  pour  porter 
Ferdinand  fonFrerc  ,  à  conicntir  que  Philippe  lui  iuccoda 
â  l'Empire  j  mais  il  ne  pût  rien  effectuer. 
TouroiFe  d'Empoor    L'Evêquc  ayant  aflemblé  les  Etats  de  la  Province  au  mois 
coï/k>!îîe".*'*'  cic  J«iW«  ^  s'employa  puiOanmeoc  pour  finir  la  Reformacion 
cinfifi  c.  4/  |]^s  Cours  ôc  J  uftice  ;  ouvrage  qu'on  avoit  entrepris  depuis 
long-temps ,  lans  avoir  pû  Tamener  à  fà  perfè^ion }  9c  conH 
me  aptès  plufieurs  conferenccs ,  la  plus-parc  desEcacs  poioif- 
foient  difpofés  àTagréer ,  TEvcquc  propola  d'en  demander 
la  confirmation  à  Sa  Sainteté  6^  à  Sa  Majefté  Impériale, 
fin  \jn  autre  auteur  rapporte  le  même  bu  avec  d'autres  cir- 

conftances  *,  fçavoir  ,  que  pour  exécuter  ce  dcflcin ,  il  fut 
choifi  d*habiles  gens  hors  des  trois  Corps ,  qui  furent  char- 
gés de  cette  commiffion  ,  U  qu'iy  int  rédigé  par  cent  un 
nouveau  Corps  de  Loix  ^  elles  paruient  d'une  première  vue 
s'éloigner  des  anciennes ,  &  déroger  aux  droits  &  préroga- 
tives du  peuple,  tellement  qu'il  fut  re(olu d'en remectic  h 
publication  après  une  plnsexaâedilcuffion. 
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Néanmoins ,  feloii  le  mênac  auceiir ^  êUetaelaiflèicnc pafe 
d'ècte  promulgies  le  iriflgf-dnqaiéme  Feviierde  Kan  i;;i.EUeeaph>iiuai|iirfé 
après  avoii  été  approuvées  par  l'Empcreur,commc  ditChap- 
pcauvillc ,  mais  ic  neuvième  de  Juillet  luivant ,  les  Bourguc- 
niaitres  accompagnes  des  Députes  des  trente  deux  Métiers, 
étant  entrés  dans  la  Sale  des  Echcvins ,  déclarèrent  juridique- 
IBcnt ,  qu'ayant  reconnu  que  cette  Reformation  ctoit  con 
traire  aux  Coutumes  du  Pays  Ôc  aux  anciens  Concordats, 
ils  venoiem  içs  piicc  d'iaicscx  çecce  dcdaration  dans  Icuc 
Record. 

.  L'Evêque  fie  ic  quinzième  Décembre  un  Règlement ,  Règlement  tos. 

pour  réprimer  les  ravages  qui  k  commettoient  impunément  ^ 

dans  les  bois  ^  loit  par  les  coupes  fnitivcs ,  Ibk  par  les  pacu- 

lages  illicites  de  autres  attentais  de  cette  nature  $  il  j  établit 

des  gardes  fbiêts,  de  deftina  des  peines  contre  les  conne-  Bourgaèm '/«m  <i« 
venans»  soiuitdird-Amm.» 

Au  mois  de  Juillet  de  i^yt.  lEvêque  aflembia  les  trois  Tour  ecIwt.  t. 
Etats,  pour  les  exhorter  â  payer  les  fubfides  que  Ton  avoir  J*^^"**" 
accordés  à  Ferdinand  Roi  des  Romains,  pour  la  défcnle  &c 
la  confervation  du  Royaume  de  Hongrie  j  il  y  fucaufli  parlé 
des  Marchands  qui  cmmcnoicnt  des  chevaux  hors  des  Etats  ciuf,*.^ 
de  l'Empereur  au  mépris  de  fes  défcnfcs ,  &  des  grands  pré- 
judices qui  reiultoicnt  de  l'iuobfcrvation  du  Règlement  fait 
recenment  touchant  les  bois  :  la  réfolution  i ut ,  qu'on  pren* 
droit  les  moyens  les  plus  pfomprs,  pour  payer  ce  quiétoit 
dû  au  Roi  des  Romains  ;  qu'il  icioit£ute  une  Ordonnance 
touchant  la  fortie  des  chevaux  conforme  aux  volontés  de 
rEtnpereur,  &  TEvêque  coplêntît  que  ks  Etats  piiflent  î 
eux  le  loin  de  bien  adrniniftrer  les  bois.  '  ' 

Dans  le  même  temps ,  le  Roi  de  France  (e  déclara  peut 
Oâave  Bamefe  Duc  de  Parme ,  qu'il  jptîten  fa  prordStion ,  ch»pièuu 
envoya  (es  troupes  en  garnilon  dans  u  Capitale  ,nonob(lant 
les  oppofitions  du  Souverain  Pontife  5  il  implora  donc  Taf" 
iîûance  de  l'Empereur ,  qui  la  lui  promit  ;  (ous  prétexte  que 
les  Etats  du  Duc  reflortiffoient  alors  du  (aint  Sicge  :  de  là 
s'cnfûivit  une  guerre  de  longue  durée,  qui  fut  funcfte  non 
feulement  aux  Etats  d'AUcmagoe  ,  mais  encore  à  ceux  des 
Pays-Bas  èc  de  Licgc. 

Il  parut  au  moisdeSeptembrequelqucsReglcmentspour^JJjsJ^^^ 
U  Conieii  Ordinaire  ,  concernant  les  appels  j  ks  preuves ,  iii«><'^ 

ZI  UUii. 
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raudition  des  timôios  y  les  ialaifcs  &  les tevifioos  des  fcotieiH 
~    ces ,  le  temps  en  fuc  limité ,  Se  la  forme  rédigée  en  meitteiir 
état. 

Mouches  ait>  Mar.  L'oD  appcfçût  vcFs  le  même  temps  dansleBrabant&la 
nandeDiabit.  f^csbayc  ,  uiic  prodigicufc  multitude  de  mouches  en  guifc 
de  iautcrcllcs ,  qui  s'élcvant  en  l'air ,  formoicni  une  cfpccc 
de  nue  qui  ofFulquoit  le  Soleil-,  nos  campagnes  n'en  furent 
.  pas  beaucoup  endommagées  ,  parce  qu'elles  prirent  leur 
eflor  vers  la  Lorraine  &c  paflcrcnt  aux  AUemagnes,  où  elles 
firent  le  dégât  ,  le  vulgaiie  les  appcUa  ,  les  Manuux  ét 
Vtahle,  s 

^^^^    Nous  avons  vû  comment  depuis  la  journée  de  Mulbeigi 
é^Btt\Màt"'  l'Empereur  avoit  retenu  prifonnict  le  Landgrave  de  Hcfle , 
Guicdesiier,.^^^^  quê  Ics  Piinccs  d'Allemagne, &  le  Doc  Maurice  (on 
Met.  Abr.chroii.Qeodre ,  qui  s*itoienc  entremis  paulant  cinq  ans  ,  euflênt 
pû  obtenir  (a  liberté ,  nonobftanc  que  l'Empereur  felêrvott 
du  même  Doc  Maurice  pour  ramener  les  ProtcAans. 
Lignedu  Raide    Lc  Roi dc France  Henri  II.  qui  cherchoit quereUtâTEm- 

France  »rec  It  Duc  _  »  iaa   

îtinricck  pcreur ,  n  eut  pas  plutôt  appris  le  mécontentement  intérieur 
de  ce  Duc  ,  qu'il  négocia  fécrctcmcnt  une  ligue  avec  lui , 
dans  laquelle  entrèrent  Albert  Marquis  dc  Brandebourg 
quelques  autres  Princes  Protcftans  j  elle  avoit  été  conclue 
dès  le  mois  d'O^obre  dc  l'année  précédente  ^  mais  clic  ne 
fut  ratifiée  qu'au  mois  de  Janvier  dc  la  préiente. 

Il  m.nquedeprm-    £n  mêmc  tcmps  ,  le  Roi  6c  les  Princes  ligués  d'Alle> 

die  i  Emptreur.  j^^g^ç  ^  fiTcnt  paroîtte  Icuts  manifcftcs  &  leurs  armes  -,  Mao* 
rice  ufant  d'addrefle ,  &  £ii(^t  entretenir  l'Empereur  par  des 
propoficionsdepaixymarchaavecunc  de  célérité,  quepeo 
s'en  fallut  qu'il  ne  le  prit  dans  Infptuck ,  ayant  eu  le  bon* 
heur  de  fe  (àuver  â  la  faveur  de  la  nuit ,  accompagné  da 
Cardinal  de  Granvelle  Ion  Miniftre  %  ils  prirent  par  laCarin* 
thie ,  &  pouflfcrent  jufques  furies  Frontières  de  Venile. 

Cependant  Maurice  (c  rendit  Maître  d'Ausbourg  ,  & 
s'avança  vers  les  Alpes  pour  en  occuper  lespaflagcs,  & 
empêcher  les  troupes  Efpagnolles  &  Italiennes  devenir  en 

T*iîeS"Sp«*  Allemagne,  fon  aprochc  fit  difTipcr  le  Concile  dc  Trente, 
que  les  Pères  avoient  repris  le  premier  jour  dc  Septembre  dc 
Tannée  précédente  aux  prenantes  ioUicitatioos  dc  l'Empe- 
reur, 

FIT.  •  LesElcâeursdeMayence»  de  Cologne  &  de  Trêves, 
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flofimiii  anCBis  Pïf  bn  d* AUemagoe  i*y  trou  voient  Qm^t 
d'AtKfiche  y  avoicctéMti  pat  l'Empcnuf  ;  mais  s'étant  Giiiii.dePoiâkr, 

, ,    ,       f      .    r       •  f         •!  •  *  /  Ger*rd  de  Groei- 

çKCuk  iur  les  ituvmues  >  il  y  avoïc  envoyé  en  Ion  Don)brck8r  syi*iui, 
Guillaume  de  Poidiicrs  Ecoliirc  dcl'Eglilcdc  Licgc, Pcrfon-  ^".'iii;;^^ 
ti*gc  plus  rccommaiidablc  encore  par  fa  picrc  &  Ton  crudi^ 
tion  ,  que  par  la  Noblcflc  de  (on  cxtradlion  ;  il  prir  avec  lui 
un  nommé  t  Ghuenard  homme  d'un  rare  Iça voir ,  &  qui  tpc 
fur  par  apc es  Chanoine  de  Sr.  Lambcir. 

Un  t  auteur  diiûfe  ,<}uc  Gérard  deGroesbeck  Doyen  tFouu.  1.7  cp, 
de  Ia  mcme  Egli(c  ,  y  aflîfta  aufli  awccGregoirc  Sylvius,*  ' 
X^giflix lèel'Ordre  de  St.  Doooiniqiie ,  ffaaà  Théologien 
A  ISn&agant  à  George  lâ'Auinchc  avec  ticre  d*Eveque  de 
TagaAp  ^  idc  qooi  fi»nifoi  non  iedemm  ks  Umts  des  fivè- 
^Mea  »  fnaîs  .des  anciennes  taèles^^qui  ne  font  fMs  venues  à  la 
(oopoiflanoe  de  CbappcnoyiOe  ni  dnPcosFifen* 

Pcodam  qnellauci^poaifiiilFoitivimmiBotl'Empcreorf 
le  Roi  de  France  (  vtMjlanc  fatisÊure  au  craîtl  de  la  ligue  qu'A 
avoic  faiï  avec  cet  Eleveur  )  s'avança  fur  la  Frontière  avec 
I4nç  puiflance  armcc,  &  s'empara  des  VjIIcs  deMciz,Totd  ^*  j^^SS* 
(5c  Verdun, qui  ne  «'actcndoicnc  pasàcccoup  :  depuis  ccmm! 
liçmps  là ,  CCS  Villes  fonr  toujours  demeurées  à  ia  Rance. 

Api^s  cela ,  Maurice ,  x)ui  avoir  redonné  la  liberté  à  pre(  • 
4]ue  contres  les  Villes ,  &  aux  Princes  d'AUemagoes,  craig» 
Pim  f>9iir  la  iietc  du  Landgrave  foo  BcaippeKe ,  que  l'Eai» 
ptsffSQX  mienaçoit  de  lui  envoyer  toute  (anglame  ,  s'il  aW 
f^ptoic  les  conditioqs  qu'il  Jiii  ofroic ,  hx  obligé  d  cncen» 

à  la  pâx  ;  cUe  fut  doneompliië  pat  Jeinraiié  de  Paflau  ^J^^  t/'^ 
ânfîs  leqiAel  ^.  Ottirc  la  délivrance  do  Uodgi^ve ,  il  lui  fi»  ac- 
ççfiik  pomoof  de  icboies  à  Favanoigedes  Ptoieftans  :  ils 
p^iiviept  appdkr  ce  natcik  wi.ioodeniBntde  Inirlibaté 
Evangelique ,  Tayaoc  «a  conae  enciese  depuis  ce  tcoips-la. 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  paiToient  en  Allemagne  ,  la 
Reine  Marie  le  rendit  à  Aix-k-Chapcllc,  où  Elle  avoit  invité  "  chlp'cri.' 
qv^lques  Princes  voifins  pour  faire  alliance  avec  eux. 

Le  Duc  de  Clcvcs  fut  des  premiers ,  l'Archevêque  de  Co-  ^  , 

lognic  le  iuiyjbt  de  près ,  &  Geoi^  d'Auuicàey  aifilb ,  quoi 
qu'il  fut  dévoué  à  l'Empereur, 

Los  Uegooisqui  «toiem  ligues  avec  TEmpercur ,  n'éioienc  joumee  d  Em. 
pçinr  fans  pHarnaas  à  la  vûc  des  conquêtes  &  des  approches  ^  ^ 
^9  R<Qi  de ficanœ  9  ÏBfè/pc  dooe  aflcmUa  les  £caa^  6c 
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leur  fie  (êmif  la  néceffité  de  lever  de  la  milice ,  pour  meaxk  k 
Pays  à  couven  des  infultes  des  Françob  &  de  leurs  alliés , 

en  mecuDcgarnifen  dans  les  places  les  plus  expofécs  à  leur 
entrée,  il  obtint  (ans  difficulté  »  qu'on  leyeroit  deux  cents 
/  Ml.*         hommes  de  Cavalerie,  &  quatre  cents  FantaHins  ,  &  pour 
cela  il  fut  accordé  une  fominc  de  cent  &  quatre  mille  flo- 
rins i  deux  Membres  choifis  des  trois  Corps ,  curent  commif- 
fion  de  lever  &  payer  cette  milice  :  enfuite  on  fit  republiei 
les  anciens  Règlements  pour  la  guerre  &  pour  la  police; 
LesFrançoii  ••en-    Cependant  le  Frauçois  continuant  de  faire  ion  chemin  , 
5î'ïîJiJÎ^*^"*'ravagcoit  la  Province  de  Luxembourg^ &  prenoit  des  Vil- 
les i  la  fortereilè  de  Bouillon  tomba  en  (a  Puii]ance  en  la 
manière  fuivancc  :  il  y  avoit  plus  de  trente  ans  que  Guit 
laume ,  Bâtard  de  la  Noble  Famille  de  Horion ,  en  tenoitle 
Gouvemement  au  nom  de  l'Evêque  &  de  l*£glilè  de  Liège } 
il  advint  que  Robert  de  la  Maick  Sdgncur  de  Sedan  J^in 
nu  des  quatante-leptMarêchaus  de  France ,  piic  fen  temps  que 

lè  Roi  afTiégeoit  Ivois ,  pour  lui  fuggerer  Tenviede  s*cmpa« 
rcr  de  Bouillon ,  dontrÉmpcreur ,  di(oit-il ,  avoit  dépouillé 
tNowtvoi^Bion-fon  t  Aycul ,  aulfitôt  le  FÎoi  fie  un  détachement  de  (on 
[JÇJî^.  armée  ,dont  il  lui  donna  le  commandement  ;  &  avec  lequel 
il  vint  fc  prclenier  devant  la  place  j  ôc  comme  les  troupes 
de  ce  détachement  n  étoicnt  pas  capables  d'en  former  le 
fiége,  il  fupplca  pat  fon  addreûc  ,  &  fit  défiler  plu&uisfois 
les  mêmes  pelotons  par  des  chemins  couverts^  avec  giand 
bfttit  des  Tambours  &  Trompettes  )  puis  il  fit  trainer,  psc 
un  travail  incroyable,  fix  pièces  de  canons  fur  la  hauteur  { 
le  Gouverneur ,  qui  ne  s*attendoit  à  rien  m'oins ,  demanda , 
dboo  »de  capituler  après  la  premiae  volée  de  canons,  fila 
place  niétoic  fècouraë  au  ttoiiiéme  jour  ;  tellement  que  ce 
terme  étant  expiré,  il  en  (oitît  avec  la  garnifon  ceux-ci 
voulant  jufiifier  leur  conduite,  étamarrivés il  quelque  di(< 
tance  duChâteau ,  fefaifirentdelaperfonnc  du  Gouverneur , 
qui  fut  amené  à  Licgc ,  où  on  lui  fit  fon  procès ,  ôc  non- 
^  ^  obftant  tous  les  efforts  de  fa  famille ,  &  l'appel  qu'on  înter- 
jecta  à  l'Empereur ,  il  laifla  la  tête  lui  un  ccbaf&utaumois 
d'Avril  de  l'année  fuivante. 

Depuis  ce  temps-là ,  Robert  de  la  Marck  tranfmit  à  fa 
famille  le  titre  de  Duc  de  Bouillon  )  mais  par  quel  droit ,  & 
fur  quoi  fondée  c'cft  de  quoi  l'on  attend  encore  d'être  éclair  çL 

Daoi 


ni  toteSMw 

temps 
Oberti 


Diyiiized  by  Google 


George  d'Autriche.  385 

Dans  le  temps  de  ccrtc  expédition  j  la  Reine  Marie  (  après  *ss^^ 
âvoir  pat  ordre  de  TEmpcreur)  mis  le  Landgrave  de  Hcflc  Pouii. 
eo  iibcné.y  icâc  efcorter  Jufquà  Maftric^oû  il  fut  dectntl  uundtrathA 
-quelque  temps  lut  le  foupçon  d'une  nouvelle  ligue  qu'il  ^^^'^^^"^ 
aurott  pratiquée  avec  les  ennemis  de  l'Empire ,  ôc  cela  fur  et 

3U0  k  nommé  Rilcd^erg ,  OfiScier  dans  les  troupes  du  Fîk 
tt  Landgrave  ,  étoit  paflé  avec  fon  monde  au  fervicc  d'Al- 
bert Mar^^uis  de  Brandebourg  ,  apparenmenc  qu'oii  n'ctoic 
pas  encore  bien  informé  que  ce  Prince  avoir  fait  fa  pane 
avec  l  Empereur. 

Cependant  la  Reine  Marie,  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  LaRcuteMad* 
voulant  cmpcchcr  les  François  de  faire  davantage  le  dégât  ******  ^-'V"'»»^ 
(ur  les  terres  des  Liégeois,  Ht  avancer  un  gros  corps  de  uou^ 
|Ks  «vers  la  Sambre  ,  qui  les  éloigoerenc 

^  Comme  le  Clergé  Secondaire  continnoit  de  s'cxcufcrdc^  cîj^'*1!înkSS 
concourir  au  fubâde  décent  &  trente- quatre  mille  florins^ à' c.  ntr.buet, 
receoment  accordés  pour  la  défenfe  du  Pays  |  TEvêque  coà* 
voqua  au  mois  de  J  mllet  les  Doyens  des  Eglifes  (ècondaircs 
dans  le  Chapitre  de  St.  Liitabert  en  préicnce  des  trois  Etats  $ 
puis  il  demanda  s'ils  ne  vouioieoc  point  s'unir  avec  lui  Se 
4vec  tes  Etats,  pour  contribuer  â  la  défimlè  de  la  Ville  &  da 
Pays }  le  Doyen  de  St.  Pierre ,  dit ,  qu'il  étoit  rcfolu  de  s'unir 
avec  les  mieux  intentionnés ,  d'offrir  (es  biens  6^  fa  vicpout 
le  bien  de  la  patrie,  &  qu'il  cxhortcroit  (es  Confrères  a  cn- 
ircr  dans  les  mCmcs  (entimens  \  les  autres  Doyens  ratifièrent 
fa  réponfe  -,  &  le  lendemain  ,  ils  donnèrent  au  nom  dudit  % 
Clergé  un  mémoire  de  la  f  (ommc  que  chacune  desEglifcsif  „  £^„f„  j^ç^ 
Collégiales  cffi  oit  de  fournir ,  avec  une  proteftaiion  authen-^»"!-^' 
.tique  contre  tout  préjudice ,  que  leurs  droits ,  immunités  &  flar.bb.  sr  pirrr^ 
prérogatives  poutroient  fou£B:ir  de  leur  foûmiflion  bbre&^ï!^''^"^" 
.volontaire. 

Le  Chapitre  deSt.  iamben& les  Députés  des  Etats, prd-^,pj;;^«*«|;3f^jjj 
ceflerenc  de  leur  pan  qu'en  recevant  ladite  lomme,  ils  n'en  s.r-naairc,ducha. 
tendoient  pas  vouloir  déroger  androit  que  b  nature  &  l'u-Ëi'ifoM  '^^''' 
iâge  avoîent  donné  de  rcqucrir  les  biens  des  Ecclciiaftiques  ^ 
même  exempts ,  lotfqu'il  s*agit  de  fubvenit  aux  neccffités 
reconnues  par  les  Etats ,  &  de  fauver  b  Republique; 

L'Evcquc  defirant  faciliter  le  commerce  de  (es  Sujets ,  &  t'Ètéqalâlfiu 
ayant  reconnu  que  la  diverfité  de  la  valeur  des  efpcccsd'ar-d'SJênu***''^** 
gcûi  y  apporroit  ungrand  obftaclc,  fit  fabriquer  des  f  Dalcrst  xhaieioi. 
Tom,  IL  A  a  a  ^ 
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'     Mf»-         aoucs  monnoycfi  d'argent  (doo  la  «akiu  al 
iotrinlcquc  de  celles  dcrfimpiicw 

D'ailleurs ,  l'Empereur  qui  ne  pouvoit  digérer  (on  êéflm>^ 
(ir ,  de  voie  les  ciois  Villes  de  Mccz ,  Toul  &  Verdun  deOMaip 
brées  de  l'Empiie ,  aUa  le  diz^biiidéne  d*Oâobre  même  k 
(iége  devant  la  premlcie  ,  avec  une  armie  dcpicidé  cent 
chap.  c  tf.    ^^n^  hommes  «  &  afin  de  ks  empêcher  de  loulcr  le  Payi 
L'Empereur  amége  de  Lîege  (ous  préccxies  de  vivfes  néccflâifcs ,  il  décjiargea  des 
la  viu*d«Mcis.  impôts ,  fauf  les  droits  de  la  Cité ,  ceus^ui  y  voituictokoit 
des  provifions. 

Quoique  la  Ville  de  Metz  fut  grande  &  mal  rcmparée ,  le 
*  Duc  de  Guife  entreprit  néanmoins  de  la  défendre  contic 
toutes  lesf^orces  de  l'Empereur  -,  ilétoit  féconde  par  un  grand 
nombre  de  Princes  &c  de  Seigneuis  ,  UAcutdclaNobèelk^ 
êc  cinq  mille  hommes  d  élite. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg,  qui  s*écoicrac6Diiiaio« 
dé  claadeftmement  avec  TËmpcTeur ,  aprèaavoir  entretenu 
quelque  cempsics  François ,  a dcffcin  de  lutpicndreMetz  ,  iê 
dedaca  ouvcncment  pour  ce  Monarque  en  pallaoc  â  fm 
armée  \  mais  le  fié^  n'en  fût  pas  phisavancé ,  Hduif  dcqpt 
mois  avec  un  grand  fiacas  d'anilletiei  ccpendamics  cniellèi 
rigueurs  de  Tbyver ,  les  fatigues  &  les  incommodités  d'un 
long  iîége,  ruïoerent  tellement  Tarméede  l'Empereur  .qu'il 
«1  .  ^^S^     premier  jour  de  i  année  15/5.  ôi  iccairaà 

Tnionville. 

oa  jMTKhcM  le    Sur  b  fin  de  l'année  1$$!^,  on  paracheva  le  Boulevart  de 
«-««Sic.  Walburge. 


IiVm>iiiii.    ^"  "^^^'^    Février  de  1553. ,  on  fitdans  le  Chapitre dcSc 
coMm  a.       Lambert,  Tou  vertutc  des  Bulles  du  Souverain  Pontite  I  uk  IIL 
de  Kemexbe      P^t  lelquelles  Sa  Sainteté  ordonnoit  de  rcd^er  dansk  meil- 
B«u«dup,pc.  leur  ordre  ,  &  de  rendre  publiques  les  Rcgkments  fiiis  i 
l'inftance  derËvêque  pour  la  reformation  Ses  Cou»  fiedo- 
]omfc  dïiM*  fiaftiques ,  enluite  dans  une  journée  des  Etats  qnîkdniio 
mois  d'Avril,  après  ptuikurs  delibentaonsfnr  ks  moyiosde 
pourvoir  à  la  craoquillicé  publique,  il  fut  arrêté  de  kmks 
lubfides  neceflaires  pour  k  garantir  contre  les  cooiki  des 
François ,  quiiiarceloknt  k  Pays ,  &  de  faire  une  revilîon  des 
Ordonnances  de  George  d'Autriche  touchant  les  Coûts 
de  Jufticc,  Se  qui  n'ctoicnt  pas  exacte  m  eut  obiccvccs. 
Depuis  que  ks  François  occupoicm  la  foctcicik  de  Boijjl- 
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)éD,Hs  faiioiefit  deiîgtaDd»dég!itsdaittleRiys&  ksciifH 
ions  de  liegc ,  que  les  Mbicaos  youloient  dcfener  :  pour  oU 
vier  â  cec  incoiivciiienc ,  îl  fiit  oi donné  de  pieOèc  la  levée  des  ^  ^'  ^ 
^ubfidcs  accordés  dans  la  dernière  aflcmblée  des  Erots  ,  & 
d'y  ajouter  cinquante-deux  mille  florins  Brabant  dcplus  ; 
que  les  articles  des  reTormations  qui  n'avoicnt  {«ufFcri  aucu- 
ne difficulté  ,  fuflcnt  pratiqués  i  la  lettre,  &  que  ceux  qui 
écoient  contiovciiés ,  fuûcnc  diicutés  &i  icfous  parle Piincc 
jk  les  Ecacs^ 

Les  dcbris  de  la  guerre  des  voifins     la  mifercqui  en  cft  chi^e.rftft 
inféparable  ayanc  raiïemblé  dans  la  Cité  <^  les  Faubourgs 
^uaiiciié  de  vagabonds  &  de  brigands ,  il  fallur  renouvellec 
julqu'a  trois  fois  dâns  l'efpace  de  neuf  mois  la  (everiié  des 
preccdcns  Edici  concteeux. 

Cela  n  arriveroit  pas ,  û. les  Officiers  du  Prince  ,  qui  en  |J|^, 
font  chargés ,  y  tenoicnt  la  main  j  mais c'cft  une  plaintenon  ckoooL 
moins  anciende  que  véritable  ^  de  dire ,  que  les  Officiers^  de 

iu(Hce  pour  la  plus-part,  n'ont  pour  l'ordinaire  à  cœur,  que. 
s  Edita'  burfaux  «  &  dont  les  amendes  leur  (ont  dévoluës  i 
pout  les  ancres  Ordonnances  ,  fi  néceflaires  qu'elles  foient 
-pour'  le  bon  ordre  des  Villes  ou  le  bien  des  Republiques,  ils 
ne  rougilTcnt  point  de  les  entendre  republicrjulqu'à  dégoût, 
manque  d'avoir  fait  le  devoir  de  leurs  charges. 

Au  printemps ,  TEropercur  ,  voulant  le  vangcrdc  l'entre-  i^p^**"^**^ 
prife  qu'il  avoir  manqué  à  Metz ,  rcfoKit  de  faire  le  fié^c  de 
Teroùane  qui  ctoit  occupée  par  les  F  rançois  :  tous  les  Pays- 
Bas  accoururent  à  ce  fiége ,  les  ram pars  avoicnt  été  mis  en 
poudre  par  cent  &  quarancç  dcpx  mille  coups  de  canons;  ^ 
comme ,  Defté  Gouverneur  ^  capitoloit  (ans  avoir  pris  trêve  « 
lés'enneoiiâ  forcèrent  ceux  qui  gardoicnt  la  bxêcbe  ^  &  pade- 
.fcnt  tout  au  fil  de  l'épée  ,  les  Bpagnols  le  lauverentiui  & 
quelques  autres  Capiuines  »  en  reconnoiflance  du  bon  ttaiie* 
temenc  que  le  Duc  de  ôuiCe  leur  avoit  fait  à  Mciz. 

AniEtôt  »  par  ordre  de  l'Empereur ,  les  Flamands  démoli 
rcnt  la  place  ju(qu*à  la  dernière  pierre;  le  Territoire  de  ibq 
Evêché  fut  reparti  entre  ceux  de  Boulogne  &  de  fàint  Omet } 
il  ne  fe  voit  plus  rien  de  cette  grande  Ville ,  que  la  placeoÙ 
elle  a  été  aflîfe. 

Au  partir  delà,  l'armée  de  l'Empereur,  fous  la  conduire 
d'toanucl  Philibert  »Fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine  |  alla 
lûm.  IL  Aaa  A 
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<f«v    (aire  le  ficgc  d*Hc(din ,  la  Ville  fut  prilc ,  le  Château  force , 
b  g^nifon  taillée  en  pièces ,  le  Comte  delà  Marck  Seàm 
oui  la  defeidoic ,  fut  fait  prifoiuiier  avec  qosnciiié  deSà^ 
nenrs  &  d'Offiden ,  &  la  Ville  raiée. 
DdibflftfiM  n».    Vers  ce  même  temps ,  rEropcreor  s*éiaM  laiflS  pedua» 
riMditMÎ^rder ,  que  le  plus  puiflaot  moyen  d'afemirla  RdigionQh 
'         tholiquc  dans  les  Pays-Bas ,  &  les  garantir  du  venin  dcf 
Luthériens ,  éioic  d'y  multiplier  les  Evêqucs ,  un  (cul,  ou  un 
'  petit  nombre  ,  ne  pouvant  (uffir  pour  fauver  lestroupeaax 

immenlcs ,  de  la  fureur  des  loups  -,  il  chargea  de  cette  com- 
miffion  le  Cardinal  de  Granvelle  ,  le  Preûdcnt  Negri  &  au- 
tres Seigneurs ,  &  les  révêtic  de  pleins  pouvoirs ,  pour  faire 
une  repartition  des  Diocefes  des  Pays>Bas ,  ôc  de  pourvoir 
les  Evcques  de  revenus  capables  de  foûtcnic  bonofahicmcnt 
leur  dignité. 

Il  voulut  même  que  cette  afiàire  fut  traitée  dansfeCaU» 
net  avec  le  derniei  iecret  ^  de  peur  que  les  Aiciwvêqnet  de 
Cologne  Ce  deReims ^les  Evêqucs deLicgc  ôc de  Cambtaâ, 
&  les  Etats  de  cesDiocefes  en  ayant  en  le  venr^  n  y  appov* 
Bomg!^;.  Ra^taflent  desobftades  capaUes  de  icnverier  leur  projet. 
^i""  k    ^       Depuis  le  commencement  de  cette  année  If  f4,  il  y  eut 

Jean  Dorlo  Ecuy.  l  .     •    -    .  .      /  r       r  i» 

sgr  de  vue  Buoo.  juiqu  au  mois  de  Jum  comme  une  tacite  luipenrionaarmcs 
^'snfï^iuioa  d'ar- entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  j  mais  enfin  fur  les 


reor  «c"!!  îw  *  quc  Ic  premier  croit  fort  mal  de  corps  &dc(prit  ,lc 
Fraoct  Roi  crût  qu'il  en  auroic  bon  marché  }  il  mit  donc  îur  pied 

Ui^pwkamicr.^^^  armée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes,  qu'il  divi& 
en  trois  corps,  l'un  fut  commandé  par  le  Connétable ,  lau- 
tre  par  le  Duc  de  Vendôme ,  &  le  troiiîéme  par  le  Marcdul 
deSt.  André. 

Pbtnre^  de  l'Eréqae    Cependant  Gcorgc  d'Autriche  envoya  fes  Dépurés  à  k 


Diette  du  Cercle  de  Veftphalie ,  qui  fe  tenait  à  Cologne  , 
Chipée 7.  ie  plaindre  desdommagesâe  intérêts  quelcPaysavokfcxiC- 
firt  de  la  part  des  Impériaux ,  pendant  que  rEmpcfear  éioic 
en  guerre  avec  les  Princes  de  notre  voifinngc,  de  de  lapait 
des  Efpagnols  qui  venoîent  d'envahir  quelques  villageide 
Ion  Diocefc ,  ou  ils  avoient  élevé  des  redoutes ,  fans  le  mettre 
en  peine  de  dédommager  les  Liégeois  ,  ou  de  luioftir  un 
équivalent  ^  mais  la  dilcudion  en  fut  renvoyée  à  une  Oietie 
de  l'Empire. 

joaratfe  d'Ettr.         £(3^     Li  Ptovince  s'écaut  aflcmblés  daos  le  même 
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mote  de  Juin,  il  ymœuàa  de  &ice  mcdbaineiittbiis  les  ^«>^»  ^ 
préparaciâ  oecefiaires ,  pour  empêcher  les  approches  de  l'a^-  ^ 
méede  Fiaace^^  qu'on  difoic  être  en  mouvement  vers  nos 
quatcicrs  ■  pour  cela ,  il  ft»  envoyé  deux  cens  hommes  en 
garniion  à  Dînant ,  fous  laconduke  de  Henri  de  Bcilaimont  Oamrofinwi^ 
dît  de  Floyon  ,  &c  accordé  en  même  temps  une  fommc  dc*"****"^ 
vingt-cinq  mille  florins  pour  payer  les  milices,  avec  pou» 
voit  d'en  leva  autres  vingi-cinq  mille ,  û  le  beroin  le  icquc» 
roir. 

Sur  la  Un  de  ce  mots ,  l'armée  du  Connétable  afliégaMa-  u»  Fm^oii  prea. 
lienboui^  U  la  prie  »  peu  après  il  y  fiujotmpar  les  deux  au- M«fiei>boiifg. 
très  Généraux  y  quelques  années  atfparavanc  Marienbocng 
n'étoit  qu'un  petit  village,  où  la  Reine  Marie£iiroit  Tes  par* 
des  de  chaife  -,  mais  en  ayant  nouvi  la  iitiiation  agréable  de 
commode ,  die  en  fit  une  Ville,  oomooe  nous  avons  dit  «de 
fan  donna  fon  nom  $  les  François  s*en  étant  rendus  les  maîtres,  hmiéJ^St^ 
le  changèrent  en  celui  de  Hemibom^  i  le  Roi  la  fitauflitôt 
ramparer ,  &  vodantÊKiliter  de*lâ  kmmin  jufqu'à  la  petite 
Vil  le  de  Maubat  Fontaine ,  il  fortifia  le  village  de  Naroy. 

Le  Connétable  ,  après  avoir  pourvu  à  cette  place ,  alla 
joindre  fon  armée  le  dernier  jour  de  Juin,  accompagné  du 
Duc  de  Guifc  &  de  la  fleur  de  la  Noblcllc  Fraiiçoile,  puis 
tirant  vers  la  Rivière  de  Mcufe,  il  fit  attaquer  le  Château 
d'Agimont ,  qui  étoit  occupé  pcr  Everard  de  la  Marck,  Bâ-  ^  ""iTy^itr 
tard  du  Comte  de  Rochefort  :  la  place  ayant  été  pri(e  &c  pil-  ^ 
léc  \  Tarmée  alla  camper  à  Giveten  deçà  delà  mcufe  ;  le  Duc 
de  Ncvets  avoît  occupé  le  Châiean  Thierry  qu'il  avoir  trou- 
vé abandonné  ;  quelques  jours  aupanvanc  les  François  s'é- 
toient  laifis  de  Fumay  &  de  Hierges ,  afin  de  ne  rien  laiiler 
dcirieie  eux  qui  pût  emptehet  lafibie  voiture  descbnvois  â 
Tarmée  ;  cnfuiie  lesdeuzcorpscotoyant  le  tivage ,  arrncrent 
devant Bovigne  le faoiiiéflMde  J uillec , ellcfut âccagée  après  tit^ieMMt  %f 
quelques  jours  d'attaque,  pour  mkbtemraflàutcontie*^ 
une  Armée  Royale. 

Pendant  cette  expédition,  le  Duc  deNcvers  envoya  de-  f^f^ 
mander  aux  Dinaniois  au  nom  de  Sa  Majcfté  Trcs-Chrô- 
ticnnc ,  s'ils  vouloient  s'en  tenir  aux  anciennes  paix  &  demeu- 
rer neutres  dans  cette  guerre  ^  à  quoi  ayant  répondu  que 
les  Liégeois  étoient  Membres  de  l'Empire ,  on  commença 
d* attaquer  la  Ville  6c  le  Cbâceauavec  trente  pièces  de  canons , 
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'f^-F-     fa.a^égés  y  répondirent  avec  ligueur»  de  ficenç  ddi  (bicks 
avec  avancée  iur  les  cDoemis» 

'  Apr^s  quelques  joun  d'attaque  dans  lesfermet,  ik  fie 
une  biêche  coniideéible  du  côté  de  LSs ,  laquelle  donna 

■jjj^^jjj^c^'- moyen  aux  afficgcans  de  (c  couler  le  long  de  la  moncagnc, 
Ôci  travers  les  ruines ,  pour  pouvoir  pénétrer  dans  la  ViHc;  . 
ils  le  tentèrent  par  fix  rcprifcs ,  Se  furent  repouflés  autant 
de  fois  i  mais  enfin  les  Bourgeois  &  la  garnilon  étant  conve- 
nus de  ne  point  attendre  l'cxtrcmiic ,  la  Ville  &  le  Château 
fc  rendirent  après  avoir  compole  pour  la  vie  &  le  feu  :  Henri 
de  Bcrlaimont  qui  y  commandpit  fut  envoyé  en  Fiance 
contre  la  capiculaûon  y  il  entra  deux  mille  hommes  dans  la 
Ville  pour  la  garantir  des  infultes  du  foîdai  ;  mais  les  Aoglois^ 
Ecoflois  &  Suides  qui  étoicnt  à  la  iolde  de  la  France ,  cfoab> 
derent  les  murailles  au  fort  de  la  nuit , fracaflcrcDtkspoficSy  ' 
paffeftntles  Efpagnols  au  fil  de  l'épéc ,  &  firent  grâce  aux 
Licgeois&  aux  Allemands  ;  ils  auroient  mislefeu  a  b  Ville 
fans  l'entremile  de  quelques  Marchands  Fnnçois^  qiû dé- 
tournèrent le  coup  â  rofce  de  prières  &  d'argent. 

Les  cloches  de  l'Eglife  de  Notre  Dame  furent  ôtécs  & 
transportées  à  Mcziercsj  on  avoit  auffi  chargé  (ur  la  Mcufe  de 
riches  colonnes  de  marbre  ,  qui  loûtcnoienc  rOrchcftrc  des 
Muficiens  -,  mais  un  Bourgeois  ayant  gagné  les  devants  à  une 

eft  encore  ^'^"^       ^^^^^  »    cacha  daus  un  poftc  (î  avantageux ,  qu'il 
wjowd'buiu  cradi  coupa  la  maitrcflc  corde  d'un  coup  de  hache ,  enlorte  que  le  . 
«loDdtDiiiitt.    jjgttcau  qui  étoit  pouflé  par  un  grand  vent ,  rcbroufla  vers 
la  Ville;  les  François  qui  avoient  les  troupes  de  TEmpctcur à 
leurs  troufles^  ne  jug^ent  pas  à  propos  de  les  attendre, leU^ 
ment  que  les  colonnes  (ont  demeurées  aux  Dinantois» 
^^é^i'    Le  ^oy  de  Ion  côté  voulant  engager  l'Empeieuf  i  une 
!!!        'î.l";  t>aîa»llc  »  attaque,  (ofcc ,  rafe  grand  nombre  de  Ville  &  de 
Cnateauz,  Maubeuge ,  Tenon ,  Chimay ,  Brogne  ,Bavay , 
Marimoht  Mai(bndeplai(ànce  delà  Reine  Marie,&  la  petite 
^  Ville  de  Binche  avec  le  magnifiqueChâteau ,  quelle  y  avoit 
fût  bâtir  i  il  fit  mettre  le  feu  à  ces  deux  dernières  places ,  pour 
fc  vanger  de  ce  que  la  Reine  Marie  avoit  i^t  brûlct  laMaifoa 
Royale  dcTolembrai. 

Les  nouvelles  étant  venues  à  Liège  du  triftc  fort  de  la  Ville 
de  Dinant  -,  quantité  de  Bourgeois  épouvantes  plièrent  baga- 
ge, &s'cmbarquttcatiui  la  meule  pour  Ruj;emoodc,cnfonf 
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que  pçodMM:  trab  joiii9>  ce  fleuve  fut  cotimc  de  halieauk  ^     ^  '  ^ 


iqui  tranlponercm^ifiic  ViUles  voîiincs  les  plus  jkba  cfien  de  ^ .  ^  ^ 
la  Cité }  9>Ais  il  advîi^  un  fieocabel  ^quî  redoificentoidrcfctiûuîhLiK* 
prcfqae  tome  la  Ville  de  Roremoiuk  le  feiziéme  de  Juillet^ 
&  confuma  la  plus  grande  partie  des  richcilcs^quclcsUcgcois 
y  avoicnt  fauve. 

Après  que  le  Roi  de  France  eut  couru  &  ravagé  le  Brabant, 
le  Canibrcfis  &  la  Province  de  Namur  jil  entra  dans  l'Artois 
&  affiégea  le  Château  de  Rcnty ,  dont  lagarni(on  incommo^ 
doit  fort  les  Boulonois ,  1* Empereur  vinc au  (ccours ;  Jacques   ^  ^ 
de  Brias  défendit  la  place  6  vaillaiiinent ,  qqe  le  Roi  fiitcotl-  r.<^ge  duCbiMw  a 
trfim  de  kver  le  fii^ge ,  malgrés  quelque  avantage  qufeloii^'^* 
armée  atroit  lemppnjé  lur  celle  de  Chaiks  V. 

Ce  brave  GopvflEnf  ur  n'y  acquit  tâot  de  gloire  ^qu'ettlêi 
compefiie  de  (a  bravoure ,  rEflapemir  hii  oftroya  héiédttài- 
femenc  pour  lui  êc  l»ûm^U  Gçmaamcm  deMarien* 
bourg  après  qu'il  l'eutrecouvii. 

George  d  Autric^ë  par  U  GtM9  it  Pkà  É^ttfki  tà 
Lie^e ,  Duc  dt  BmUoa ,  Comte  de  L9o\ ,  Aiar^nù  de  FraH" 
thimont  ^c. 

A  notre  (ouverain  Maycur  de  Liège  ,  Baillifs ,  Prévôts  j 
Chaftcllains,  Droflarts  ôc  tous  nos  autres  Oâîciers  oulcufit 
Lieutenans  de  notre  Pays  de  Liège  &c  Comté  de  Looz  â 
chacun  d'eux  (uf  ce  lequis  ôù  ù  comme  à  lui  appanicudrà 
Salut &DilcâioD. 

Comme  (oit  venujà  notie  cdgaoiflaiice  ^  que  piuikiuh 
g^bonds  U  aulttcs  gens  mal  conditioiinési  hantent  &  COti* 
yet(enc  jouriiellemenc  en  nos  dits  Pays  ^  où  ils  font  pludeuts 
luengeryes ,  foules ,  inlolenccs  &  aulties  excès  â  la  g^aride 
«barge  &  dommage  du  commun  peuple  :  pour.cc  eft  il 
^ue  defifant  y  pouKV.oif  «  vous  mandons  ^  commettons  pàk 
CCS  Pcdeutes ,  que  inconciaem  8c  (am  dday  faiâe  publict 
par  cous  les  lieux  de  nos  dits  Pays  où  l*on  eft  accoutumés  dé 
faire  ciis  6c  publications ,  &  de  pat  Nous  cxprcflémciu  com- 
mander &  défendre ,  que  nul  de  quelque  état  ou  condition 
<ju*il  foit ,  ne  piclumc  ou  s'advencc  d'aller  en  licut  ,foit  ca 
Villes  ou  villages  de  nos  dits  Pays  vivans  fur  le  peuple  fans 
payer  leurs  dcfpens ,  fous  la  peine  de  la  haïr ,  Ôc  que  tous 
oiieux  &  vagabonds  (c  retirent  chacun  à  quartier  dont  ils 
ibnc  »  iatis  ttio:  ddditesmeDgenesiut  iêmUable  pcioè  i  ixkiH 
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voulons  6c  commandons  cpt  tous  boutefei» ,  ou  qui  ont 
menacé  de  brûler,  pilleurs  &  crouflcurs  de  gens^robcursf 
de  chemins  (oient  appréhendés  &corporelleffienciéxéaitcs, 

félon  la  rigueur  de  jufticc  ,&  afin  qu'amant  pluftot  On  puiflc 
attendre  tant  lefdiis  boutcteUx  ,  vagabonds  c]uc  autres  arri». 
vant  fur  le  Pays  fans  rien  payer  ;  Nous  par  l'advis  &conien- 
tcment  des  Vénérables  Nos  Chers  &  Bien-aimcs  Confrères 
Vice-Doyen  &  Chapitre  de  notre  Eglifccn  Liège  ,  ordonné 
&  ordonnons  pat  Celtes  ^  que  tous  Ju(\iciers  ,  Ofiîciers  & 
autres  nos  Sujets  ,  puiflcnc appréhender  Icfdits  dclinquansen 
quelque  J  uftice  ou  Seigneurie  que  ce  1  oit ,  (ans  pource  aucui- 
ncment  mclprcndrc ,  pourvcu  toute-fois  que  après  leur  ap- 
prehen(îon ,  ils  les  mettront  &  délivreront  eâs  mains  derO& 
fider  ou  Seigneur  du  lieu  ou  ils  auront  été  appréhendes ,  an* 
quel  mandons  &  commandons  par  Cettes  en  la  pré(èiice  de 
la  Juftice  les  interroger  de  leur  ctmduite  &  converlatiofl ,  Se 
im  quoi  ils  vivent ,  &  s'ils  ne  (çayent  rendre  relponfe/uiS- 
^nte  de  les  mettre  à  toirtore^quci^ion (ans auttre indice, 
déclarant  &  ftatuant  que  oifivctc  en  ceux  qui  n  ont  aulcun 
revenu  ,  ne  font  meftié  ,  eft  indice  {uffifant  à  la  torture  & 
queftion,  &  ainfi  voulons  par  nos  Juges  &  ceux  de  nos  Va(- 
faulx  cftrc  Jugé  &  déterminé  lans  contradidion ,  fcmbiablc- 
inent  defFendans  à  tous  Hoftcllains  ,Tavcrniers  &  aultrcsdc 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foycnt  de  ne  recevoir  , 
loger  y  iouftenir,  favorifer  ou  recueillir  aulcun  dcidicsdelinp 
quants ,  leurs  complices  &  adhérants  $  ains  leur  ordonnons 
les  denonçer  à  celui  ou  ceux  de  nos  Officiers  qu*il  apparrien- 
dra  pour  en  faire  juftice ,  â  peine  d*eftte  conigés  comme 
le(dics  délinquants ,  &  s'il  advenoit  qu  iccuz  délinquants 
s'affemblaflent ,  ou  par  voye  de  fait  vouiûilent  rebeller  ou  re- 
fiftcr  aux  dits  Officiers ,  Nous  voulons  que  par  (on  de  clo- 
che Ôc  amiemenc ,  aycnc  à  le  fonifîer  &  prendre  afiîftaoce 
detotss  nos  Subjets ,  afin  que  cette  notre  Ordonnance  foit  en- 
tretenue &  mile  en  réelle  exécution  ,  &  fi  en  ce  faifant  Icidits 
Officiers,  Vafîaulx ,  ferviteurs  fergeants  iS»:  auUres  leurs a(fi^- 
tants, blcflaflent  aulcuns  dcldits  délinquants  rebellants ,  Nous 
déclarons  &  voulons  qu'ils  en  foicnt  &:  demeurent  dcfchar- 
gcs  tant  vers  Nous  &  J  uftice ,  que  verslcs  parents  &:  amis  de 
cculx  qui  ainiî  (eroicnt  blcdés  ;  ors  que  la  mort  en  luivic  , 
commandant  davantage  à  tous  J  ugcs  6i  £(cbevkis  pardcvanc 
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teiqueb  nos  Offiders on  cenx  deoot  Vadaulx  procederoifcbt  '^^.-^  ^ 
contre  leUtis  vagabonds  &  oanjg^cffiuitt  en  cette  oocrjB  Ok» 
donnancc ,  qu*ik  procèdent  contre  lc£litt  trangicflcût^  oa 
malfaiteurs  ,  félon  ce  que  par  la  Loi  do  Pays  cft  ftatnidt 
ordonné,  &à  rentrecenement  de  la  Prcfcntc  noire  Ordort* 
nance,&  de  faire  procéder  contre  les  tranfgrcflcurs  par  les 
formes  &  manières  fufdittes  fans  diffimulation,  de  ce  faire 
&  de  qui  en  dépend ,  vous  donnons  plein  pouvoir  &  auio- 
iitc.&  mandement  (pecial ,  mandons  &  commandons  à 
tons»  i  vous  y  ce  iaiiant  ils  obéïffcnc  &  enceodcnc  diligcu* 
ment.  Caiainfi  nous  plait-il.  Donné  en  notre  Cité  de  Ikgc 
bus  notre  Nom  ÔC  cachet  (ccret  le 4.  jour  de  May  Tan  1^54* 
jii/tft  Jifffé.    GEORGIUS  U  cncoie  de  toa  ScaetaiM 

Ce Mandemene  fut  publié  k  Peroo  ilkgtiCcm  de  Trotti* 
pctte.  Maire  MicHB»  ECHBVitM  Ghammon  &  Stier  ,  roif 

en  wardc  deLoi. 

Lcsbiigucs  illicites  de  la  Magiftraturc  &  autres  emplois  Q^g^^^y,^^ 
publics,  ayant  recommencé  d'éclater,  on  republia  au  mois 
de  Janvier  le  Mandement  d'inicrdidion ,  &  pour  lui  don-  ^  ^ 
oer  plus  de  force,  l'on  y  ajoûta  une  formule  de  ferment  dcpo^j^'i^offide*» 
n'avoir  rien  promis ,  ni  fait  cfpcrer  dircûcmcnc  ou  iodireâe*  '^ÏÏ^c*!. 
ment ,  non  pas  même  deux  deniers. 

La  pratique  de  oc  (erment  s'eft  perpétuée  jufqu'aujout- 
d'hni  i  mais  ily  a  apparence qu  elle  a d^eneré  de  l'intention 
des  L^flateurs;  pui(que  l'on  remarque  que  dans  lesocca- 
Aons  »  on  lÀ  deiiibtilcs  évivoqnes  qui  en  Aéanfleni  la 

.frinicté.       .  Ai* 

Il  y  eut  an  mois  de  Mars  ane  aflemUce  des  Etats  de  la  l^ro-  j^^^^ 
vtnce,  dans  laquelle  il  (ut  propofide&tredesenquêtesplus 
précifes  contre  les  Huguenots,  de  ram parer  la  Ville  de  k 
Château  de  Dinant,&:  d'ordonner  des  levées  de  deniers  (don 
les  befoins  publics  jufquilafin  de  la  guerre. 

Les  deux  derniers  points  furent  accordés  abfolumcnt  :  il  RcroiutioA» 
fut  conditionné  pour  le  premier  ,  que  Tenquêtc  contre  les 
•Huguenots,  fc  feroitavec  plus  de  (evcrité  que  ci-devant  *  . 
mais  néanmoins  (ans  ptéjudicieraux  droits  de  laBourgeôiûc. 

On  reçût  prefquc  dans  le  mêtqc  temps  des  lettres  de  l'En^  iUdM^Ptfflfi» 
pereur ,  par  lelquellcs  ce  Monarque  temoigpx>it  ioa  déplaifir  m 
de  n'avoir  pû  fccoutic  la  Ville  de  Dînant ,  tant  i  cauic  que 
IL  Bbb 
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fr5^    IflsfoaçoiBravcÂnit  ^t/mm  ^tfocfu  la  lamcur deies i 

à  venir  joîodrefiBajraiée  ;  an  fcikti  £M^tcfjpcsrriqÉ*«i 
lîiiiQr«il«eàlflroit&  poufiwiioicikiAMiéjttKaysdeLkgci 
niais  quelle  appaieooe ,  ptiifqae  dcf>  lots  il  mcdkoit  dedip 
BKmmser  ks  Egliics  énDioedic. 

QuoiquM  en  (oit ,  Sa  Ma jefté  f nspetkie  envoya  le  kftic» 
bpabciofaiâaaiCi.^^  dc  \4ay  Gianvcllc  Evec^iacd'Arrasi  Gravclingiic ,  ackf* 
km  d'y  craticr  de  la  paix  avec  k  Rcm  de  France  ^  les  Ambaik* 
dcurs  de  part  &  d'autre  s*y  lendircnt  :  le  Car dinal  dcpoolc  ^ 
Couiîn  éc  Miniftfc  de  Mafie  Reine  d'Angleterre,  étoit  da 
nombre  ]  mais  ils  le  rcpaicccnt  fans  avoir  pû  rien  condnie. 
Mort  de  Theodoric    THeodoric  Hsûiis  Chanoîne  de  l'Cgliiè  de  Liège ,  moarat 
£scrMbm!  le  dixième  <lu  caêcne  mois  de  Mars ,  regreté  univer^Icmoit 
pour  fa  rare  probité  ^  le  Pape  Adrien  Vf.  après  l'avoir  «dois 
a  lesConms»  lut  ofiit fikiiîeuis  bit  la  Ponrpc ,  dignité 
qu'il  nsfttla  conftaancat ,  a'cftinsaiit  flflis  bonnofédeU 
Prébende, 

Dam  eetce  coi^onAicl'Efnpcicur  <  finis  paineiiie  de  pour- 
voir à  ta  (urecé  des  Provinces  de  Luxembourg ,  du  Haynaur , 

ffirperfur  fait^^  Namuf ,  &  ttiêntïe  de  Liège  )  entreprit  de  bâtit  une  fot- 
w«irChaii#inoi.t.  tcrcflc  ,  ditc  Chârlcmont ,  lur  la  hauteur  de  Givct  à  la  gau^ 
che  de  la  M«u(c  fur  le  Territoire  de  Liège ,  à  trois  lieuës  de 
DinantjÔc  cela  de  fon  propre  mouvement,  &  {aoslccon- 
fentenient  ni  l'adveu  de  l'Evcquc ,  du  Chapitre  ,  ni  des  ïxsxs 
du  Pays  ,  promettant  néanmoins  des  motus  d'or ,  9111  iolt 
<|u'aojourd'hui ,  n'ont  enfanté  que  des  fouris^âepbur  un 

Foiin.i.  7>c^9.(ûrcroitdc  dcplaifir,  ik^  ^hIcllallds  font  encore  molcftés 
fur  leurs  propres  terres  par  les  exaâeurs  de  cette  Fonerdlê^ 
^ic&riNie  des  plus  fortes  hanîeics  débEcame. 

Gi<b  tmnotn.  pteniter  JOUI  de  Juin,  il  tomba  dans  la  Gondrozdeâ 
atiM.  Foiu.  gtofléur  fi  prod^ufe  ,  &  accompagnées  do 

tourbillons  û  vchemens ,  que  l'on  trouva  quantité  de  gibiers 
de  toute  efpece  ,ôi  mcmc  des  ccifseteikitts  par  terre  |&  des 
arbres  arrachés. 

MMqhi^r'  année  ,  l'Empereur  écrivit  au  Chapitré 

de  St.  Lambert  ,  pour  l'exhofter  à  recevoir  promptcmenc 
Robert  de  Bergue  pour  Coadjuieur,il  ne  ^pourtamrcçu 
qu'au  commencemcocderao  1/57* 
bM^'Atc^é^ê  même  temps ,  on  apprit  qu^ Antoine  de  Scaven- 

4»  càtop»»     bourg ,  qui  fut  l'un  dè  dénommespour  la  Coadjutoterie , 
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mit  kt  i\h  Aicbevê^ie  de  Cologne  apte»  la  mon  de  fon  J'^':^ 
Frcrc  Adolfc. 

Cette  nouveauté  de  demander  desCoadjuteursavoit  été  ^fag  tftf. 

introduite  ,  non  feulement  a  dcflcin  de  retenir  les  EvêqucSj^otttS. 

de  Licgc  dans  le  parti  de  l'Empereur  ou  du  Roid*Efpagne 

contre  les  François  -,  mais  encore  afin  que  par  la  connivence 

des  Evêqoes  partifans  ,  ces  Princes  euflent  la  liberté  de  bâtir 

des  fortcrcflcs  (clon  leur  bon  plaifit  dans  les  terres  des  Lic- 

geob ,  &  après  les  avoir  aioû  biidé ,  créer  des  nouveaux  Evê- 

chés  dans  les  Pais  Bas^ao  détritnent  vifible  de  celui  de  Liège; 

projet  qui  avoit  été  conccijé  dan  s  le  Cabinet  de  i'Empctcur , 

comme  nom  favoq»  -dit  ci^deflus  ,  &  dont  nous  venons 

rexécuoDO  au  temps  de  Robert  de  Beigoe. 

Tandis  qoelesFiaoçoîsétoientmaities  deMatienbourg; 

ils  rétoicnt  aoffi  d'une  grande  partie  du  Pa&de  Liège,  qui 
étoit  ouvert  à  leurs  corirfes ,  &  fujct  à  leurs  exécutions  :  il 
cft  vrai  qu'ils  étoicnt  un  peu  bridés  par  lafoRcrefledeChas» 
Icmont  -,  mais  cela  ne  luffi  (oit  pas  -,  il  fut  donc  rc(olu  de  bâtir 
une  Ville  du  nom  de  Philippe  Roi  d'Efpagne,  &  dont  le  ^ 
Prince  de  Naffau  jettâ  les  fondemens  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre de  cette  année  1555.  ;  Chappcauville  &:  le  Perc  Fouilon 
©en  parlent  quàlanin^.,  qui  cft  letempsqu'cllefut  para- 
chevce ,  auffi  bien  que  Ton  Eglifc ,  où  Ton  voit  une  infcnp- 
tion  gravée  fur  une  pierre  de  maibte,  qui  porte  le  joui  & 
l'année  (oidits  de  (a  fondation. 

Cette  Ville  fut  encore  bâtie  lur  le  Teritoire  de  Liège  ,pa$ 
loin  de  Florines,  dans  le  village  dit  Anicreme  de  la  dépen- 
dance du  Monaftcrc  de  Lobbc  5  Ton  ajoûia  des  promcfles 
magnifiques  a  celles  qu'on  avoit  faites  pourlacoropenfation 
des  autres  pl aces  ,  mais  auffi  peuiuivics îles  Moinesdc  Lobbc 
obtinrent  quelque  dédommagement  vers  l'an  ieo6. 

L'Empeteur  qui  ientoit  (on  corps  affoibli,  &  lon  tÇ^tVE^J^ 
baiflé,  ne  pouvant  plus  Tupporier  le  poid  des  atrairesdU|^,^d.Phiiipp« 
monde  ,  rcfolutderenonçcràla  Souveraineté.  Ayant  donc «>• 
rappelle  auprès  de  lui  ion  Fils  unique  Philippe  Roy 
d'Anglctetre  |  il  convoqua  les  Etats  des  Pais  -  Bas  à  Biuf- 
fcllcs  le  vingt- cinquième  jour  d'O^obrc  ,  &  dans  cette 
affcmblce ,  il  le  créa  premier  Chef  de  la  Toilon  i  puis  lui 
ré&na  la  Seigneurie  de  ces  Provinces. 

Un  mois  après  étant  dans  la  même  Ville ,  Uluiceda  en 

Ta»,  il.  *  * 
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pfélence  desGoavcrneors  &  Dépuib  defo  autres  Eîacs  qo^il 
avoit  mandé  à  cet  cflec ,  &  icmic  tous  fcs  autres  Hoptf* 
mes  de  Seigneuries  tarit  en  Europe  que  dans  le  nouveau 

monde ,  ne  fe  refcrvant  pour  fon  entretien ,  que  deux  cents 
mille  Ducats  annexes  iur  rEfpagnc  avec  quelques  meubles. 

Il  ne  lui  rcftoit  plus  que  l'Empire,  qu'il  garda  encore  un 
an ,  pcnfant  obliger  Ferdinand  Ion  Frcrc  à  le  céder  aufG  à 
Philippe mais  ce  Prince  ayant  éludé  la  prétcnfion  de  Char- 
les, celui  ci ,  avant  de  quitter  Bruflclles ,  £c  expédier  en  b 
sncillcurc  forme  ia  renonciafioD.  ài*£sopiic  en  favcucdc  fis» 
dtnand  ion  Rete. 
FonU.  1. 7.e.  t.    Un  suteuf  rapporte  hors  d*un  m'anufcrit  latin ,  qwecwp 

**  aotiée, la  quatrième pautic  d'unfticr  de  iel , fe veudîoirâli^ 

onze  6c  douze  florins  Lî^eois ,  qui  rcviendioiem  ai^nar« 
d*huî  i  une  fomme  confiderablc. 
Mondn  Papo      Le  Pape  Jules  II].  étant  mon  le  vingtième  de  Mars  defan 

Jdeiiiu  Marcel  lU  fut  clû  le  9.  d'Avril ,  qui  mourut  le  30.du 

même  mois  *,  &  fut  remplacé  le  13.  de  May  pat  Paul  IV. 

,       ,        L'EMPEREUR  ET  ROI. 

Copie  d  une  Lee« 

?w'lr**5"**7!l'     Vénérable,  Chers  et  bons  Amis." 

Cnirlei  V.  an  Cna«  * 

chaotGivet.  Nous  avons  dorme  charge  à  noue  très  cher  êc  FealCnt- 

du  Bd^iin Chevalier  de  notre  Ordre,  Amiral  Gcneial  deb Mer.ec 
Gouverneur  de  nos  Pays  de  Hollande  ,  d'Utrecbt.  Meffitc 
Maximilîen  de  Bourgogne  Seigneur  de  Brèves  &c.  &  norre 
cher  &  Beat  Coniciller  &  MaitrcauxRequc  rcs  Ordinaire  de 
notre  Privé  Confeil ,  Mcflîre  Jehan  Scheyffuc  Dodeur  es 
droits ,  de  vous  dire ,  &  déclarer  de  notre  part ,  nos  raifons  Se 
motifs  en  droic  d'crcâ'ion  du  nouveau  fort ,  que  faifons  prc- 
fentcmcnt  conftruire  auprès  de  Givet ,  lelonqued  eux  enten- 
drez plus  amplement,  û  vous  requérons  bien  à  cette, <pie 
leur  veuillez  donnet  audience  &  ajouter  pleine  &  entière 
foi  en  ce  qu'ils  en  voudront  dire  &  propofer  de  notre  pat; 
àtant  Vénérables  ôc  bons  Amis  notre  Seigneur  vous  aitenb 
fainte  garde.  £ait  en  notte  Ville  de  Bruflellcs  le  t8.  jour  de 
Juin  ijsS'  fiifif  CHARLES  Ôcc 

Lafuperfcription ,  à  Vénérables  nos  très-Chcrs  ^  bons 
.Amis  les  Prévôt,  Doyen  &  Chapitre  dcrEgliic  Cachcdialc 
de  Liège. 
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Mon  CousiH. 

Cgpie  d'aa  tutti 

Les  Scicncurs  de  Bcvrcs  &  Confcillcr  Schcyffuc  à  leur  rc  ^«f»  ^ 
tour  m  ont  prclcntc  vos  Lettres  du  ly.  du  palic  ,  &  tait  bien  que  de  Liège  tou- 
particulicrcmcnt  rapport  comme  Vous  &  Mcflicurs  de  Vo- ''''JJ^'^J^JJ 
trc  Chapitre  ctoienc  bien  volontairement  condelccndus  au 
iranfport  delà  Terre  &  Seigneurie  d'Agi  mont,  que  le  Comte 
deCoonixllein  entend  faire  à  nottcproÊt ,  ce  que  me  tourne 
à  ^cand  plaiiic ,  conforme  à  la  bonne  opinion  que  j*ai  toû- 
{oats  tenu  en  votre  endroit,  &  de  mon  cote  s'entend  avec  la 
première  opponunitc  de  faire  faire  les  devoirs  requis,  étant 
snon  imention  de  pofledec  la  place  ^  fous  les  mêmes  obligé 
rions  envers  Vous  âc  Votre  Eglile ,  fous  tefquellcs  dit  de 
Connixftein  &  fcs  PredeceiTeucs  Tbot  tenu  ,  &  d^en  tcnit 
fans  diminution  quelconque. 

El  quant  aux  autres  points  que  par  une  dite  Lettre  &  écrit 
vous  me  re  commandez  ;  à  fçavoir ,  celui  de  Marienbourg  & 
autres ,  je  ne  faudra)  d'en  avoir  bonne  fouvcnance  pour  y  la- 
tisfairc  ,  dclorte  que  Vobs  &  Votre  Chapitre  aurez  occahon 
d'en  avoir  conrcntcmcnt  ,  &  vous  tiendrai  toujours  eux 
en  bonne  &c  favorable  protection  &c  recommandation  ,  au- 
tant Mon  couHn ,  notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  iamte  garde* 
De  Braûelles  le  t.  jour  de  J  uilict  &c. 

La  Cuperfcription  à  mon  Coufin  TEvcq^ue  de  Li^Due  Auuè  tmtà» 
de  Bouillon  ,  Comte  de  Looi.  m^.f  TS^ 

Mon  Cousin. 

Suivant  ce  que  je  vous  ai  écrit  par  mes  précédentes,  ^ 
rinftance  que  faites  derechef  par  vos  Lettres  du  16.  de  ce 
mois  9  l'on  eft  prélentement  ici  en  auvre  avec  les  Députés 
do  Comte  de  Connizftcin ,  afin  de  drcflcr  ce  qui  conviendra  ^ 
tant  pour  faire  les  devoirs  qui  feront  requis  pour  le  tranfport  ' 
de  la  Terre  d* Agimont ,  que  pour  avilcr  lur  le  fin-flcment  de 
ce  que  l'on  efttenu  vers  ledit  Comte,  comme  vous  pour- 
ront dire  le  même  Icldits  Députés,  qui  font  leur  coinptcdc 
fc  trouver  de  bref  vers  vous ,  &  en  regard  de  ce  que  m'écri* 
vés ,  où  vous  deviez  répondre  &  recouvrer  dépcniefaitc&  ' 
foûcenuë  à  cau(e  de  la  garde  de b  Maifon  d' Agimont,  juiqu'à 
ce  qu'elle  fera  tranfportée  en  mes  mains,  cotrmeici  con«> 
cerne  à  vous  6c  ledit  Comte  «  j'en  fçaurois  bien,  mal  ordon- 
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_  ncr  fans  entendre  plus  amplement  les  raifons  que  Ton  vou- 
droit  ûllcs^uer  d'un  côte  &  d'autre  ,  bien  s'cft-on  nppcrçû 
dcldics  Députés  (^uc  ledit  Comte  pcnfc  que  ce  doit  ctre  à 
votre  charge,  néanmoins  puilquclcrdits  Députés  s'en  vont 
devers  vous ,  ne  fera  quç  bien  qu'avec  vous  dcniélés  (oycnt. 
'  Au  (urplus y MonCouiîn,  vous ncdcvez  faire nullcdoutc^ 
que  félon  que  vous  ay  mandés  par  IcSeigneur  de  Bcvrcs  & 
Confeiller  Schcyffue,  &  depuis  leur  retour  vous  ay  écrit ,  je 
ne  hûc  latisfaire  à  l'endroit  de  vous  &c  votre  Egliie ,  àcoocce 
que  pour  le  ifaofpoit  de  la  (ufdite  Terre  faire  iè  devra  ^  com* 
me  ledit  Comté  &  fes  Predecefleurs  ont  fiît  ^  à  unt  moa 
*ss6'  ^Coufio ,  Notre  Seigneur  vous  ait  en  garde.  De  Broilellçs  le 
îb)«2rsp.  dernier jourdejailiet  15^5..  Ainfi  foujcrifK  CHARLES&c, 
***AteertAi%«icy  y  cm  à  Liège  desgrandes  réjouiflanccs  au  mois  de  Fe- 
Sr.*«>optj».    vticrde  l'an  1556. ,  au  fujct  d'une  trêve  dont  on  avoit  trjiié  à 

Trfvc  entre!  Il  ^      1  i  i> 

p«re«r&  leRoi  de  Vaucclles  pfcs  dc  Cambrai  cnite  1  Empereur  Ferdinand  àc  le 

FfMM.  Roi  dc  France  Henri  II.  pour  cinq  ans  ^  mais  cette  joye  ne 

fut  pas  de  longue  durée  ;  car  au  commencement  dc  Tannée 
fui  vante ,  les  Elpagnols  ayant  rcfufé  le  paflagc  aux  François  , 
ceux-ci  attaquèrent  Valence  &  remportèrent. 
Entreprife  fur      Dans  le  mcmc  temps  3  l'Amiral  dc  Coligoy  tenta  une 

Doiujr  ouoquée.  cn^cprifc  fur  Douay ,  &  l'ayant  manqué ,  il  courut  l'Anoîs, 
&  brûla  la  petite  Ville  de  Lens ,  ainû  la  trêve  conrelesCou- 
lonncs  fut  rompuë* 

^  Foutu  L  f. Cf.    Pendant  la  trêve  Henri  de  Berlaimont&  quelques  an- 
tres Liégeois , fuicoc  renvoyé  pouravoir  payé  leurs  rençons ; 
"  îl  furvint  dans  le  même  temps  une  famine  fi  affligeante 
dans  toute  la  Province  ^  que  l'on  ne  ic  fouvcnoit  pas  d'en 
avoir  (ouffert  une  femblable,  ellcdura  jufqu'au  mois  d'Août 
de  1  année  (uivante,  lemuid  d'épeaute  fe  vcndoit  trente-Hr 
florins,  &  le  ftier  defcigle  onze  &  douze  j  on  fît  venir  des 
grains  des  Provinces  étrangères ,  qui  diminuèrent  beaucoup 
le  poid  de  l'afRii^lion  commune. 
Joan«d*Eiat.     Georgc  d' Autriche  ayant  convoqué  les  Etats  de  laPro- 
Foirii.  mu  P^"'    dix  fcpticmc  dc  Juin ,  il  y  fut  traitéderinlol» 

fait  tout  recenmcnt  lur  les  Frontières  du  Pays  ,  par  le 
Gouverneur  de  Mczieres ,  de  la  rupture  qu'il  avoit  kkt  de 
trcve  fans  (ujct ,  des  dommages  que  la  Province  d'emie 
Sambre  &  Meofe  avoit  fouffcrtdc  la  prt  des  tfpagnols  h 
lefolution  de  ces  points  fût  renvoyée  à  une  autre  affcmblce. 
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moncccrcnc à  i'fvequc ,  par  formedef>Uh3te,<|iie les  Juges  nemonh^&te 
Ecciciînlbqucs  ,  abufans  du  droit  d'cxcdmrnunicr  ,  cmpc- rei^'i'EvêqîT'*'* 
choient  l'cxccutiûii  des  fciitctKcs  portcc^  pnr  les  Juges  ^^'^-9* 
Laâcs  ,  en  fulminant  contre  eux  Icsccnfurcs  de  rEglilc.  ' ,  '^l 

L'Evcquc voubnt  obviera  de  pircillcs inconvcniens , fit  ordonMùM^i; 
une  Ortionnaucc  ,  par  laquelle  èi  accorde  à  ions  «Piêues^  '^*^'^'** 
Seaàkn^^^igÊlkn^ii^  fiÀSmrr  d'abk)>ttckc  toutes  4t 
qnames-fois  ik  en  (erom  KqvK, la EcbcrHW^MflgiftFaitf 
Oâîciers  de  la  Jufticc«  (bk  cémoioBy  ioic Jp|ÉiÉMi0^  «  Is 
fio  fie  la  Mcûc^6accaêmfBéi^mfé^màm 

te  k  fiii  iid  ÉioisdeNow&l^  du  Mar>  p,!,ti^  deat^tift* 

<|mGr  de  Franchimoat  prcfcmccent  an  mcmotfc  aux  Boui  -  chi.noi«oit  ««k 
giidnaitrcs  &  Conicil ,  remontrant  que  de  temps  immcmo-  m.  s.  vuJ». 
liai  étant  tenus  &  aflujcccis  de  venir  à  la  première  (cmoncc 
avec  armes  A:  bagages,  pour  garder  la  Qté  <îk  la  dcfcndrc; 
ils leroient  acquittés  de  cette  fcrvirudc  fans  inic rrnption , 
&  avec  11  ne  fidclicé  inviolable  ,  ôc  qu'en  cette  coalidcratioD  , 
b  Cilé  les  ivoic  )adis  gratifié  de  quantifie  de  bienfaits  ^  entre 
amBBi  id*âiie  fqpmés  Membres  du  Ccq»  de  la  œ^mcCitc^ 
de  joofr  en  cette  qualité,  des  Dtoits ,  Privilèges  &  Libcnéi ^ 
m  plus  ni  xnoms  que  les  Boui^oois  de  laOpiiale.  avec  poo* 
yok  vendre^  jftandik  Jolis  denfé» 
tailles  ca  corm  m  cd  biens  Ae»  Cependm.cGaiaie>ds  b 
voyeîent  molcftii  dam  cens  Mcieuie  poflelBoQ  ,  ^ptr  les 
conuDÉi  des  impâCB&gsbdks  ;  ib  vcooient  les  requérir  de 
iearaccorder  onMandciamtdgiiiaktteoiiëdaia  la  joiiiffaoce 
ét  CCS  Privilèges.  .  '  . 

Sur  quoi  vu  leurs  lettres  titres ,  ^  le  tout  bien  confîderc, 
il  fut  refolu  par  les  Bourgucmaitres  ôc  Con(cil ,  de  les  rc- 
connoitrc  comme  Membres  de  la  Cite ,  &  de  leur  continuer 
les  mêmes  Privilèges  ,coaunc  le  digne,  pds  de  ieuciidciiii 
&  de  leur  bravoure. 

Mon  Cousin.  *^r?'*TtîS' 

trt  écrire  par  Philip- 

Pour  (atisfairc  à  vos  Lettres  du  '^Jf^^4f^fi^\<  plié  ,  &  ^  **'*^-«  •** 
premièrement  entant  que  touche  h  f TrnTfrnrÎAn.  jfi  Ijppjf 
▼one  Pays ,  qui  le  dcbvxaitr  faire,  àç  hté^êc  fjf^ut^fgtm 
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obmetttc  de  leur  itmontrer  avec  la  même  «oojonâiire ,  le 
—  fait  de  rércaion  des  Fofts  à  Givoi  &  i  Ofchcrîoes  ^  &  que 
partant  je  vouluflc  ra'éclaircir  ukcrieurcincnt  devant  ladite 
aflcmblcc,  je  vous  tiens  mcmoraiifedc  ce  que  l'Empereur 
mon  Seigneur  &  Pcrc  vous  a  parci  devant  fait  cnicndrc 
bien  pariiculicrcmcnt  en  cet  endroit  tant  par  lettres ,  envois 
des  commis  que  autrement ,  &  le  tout  tcndoit  au  commun 
Bénéfice  >  tuifion  &  neceffairc  dcfenfe  des  deux  Pays ,  préve- 
nir &obvicr  aux  deffcins  des  François ,  qui  avoÎGDC pouijetcé 
d'étiger  audit  lieu  de  Givec  ,  iemblable  Fort  ^  ayant  auffi 
Sadke  Maicdé  Impériale ,  &  moi  fucceiCvemeiit ,  entendu 
defiiirele  lelief  tfc  dd»voir.d*AgimDtic  j  dont  ledit  Givec 
dependcn  iamême£Dime&  mameieqa'oBcoîi  été  k  Comte 
deSItolberg,,  Scigneoi  de  ladite Tcrce  d^^toonc  :  dam* 
tagc  je  vous  ai  aufli&it  proposer  la  voye  OTcbngiB  de^fti» 
pcriorité  &  fouvcrainctc  d'Agimont ,  Marienbourg  &  Or*» 
cherines ,  aux  lupcrioiitcs  &  (ouverainetc  des  autres  places 
cquipollcntcs  ,  doue  aucuns  furent  dénommés  ,  outre  les 
debvoirs  ôc  diligences  uïécs  parci-dcvant ,  pour  cfFcducr  la 
lecompcnfe  dudit  Marienbourg  ,  &  pour  démontrer  ma 
bomie  volontc,  &:que  nedefire  finon  de  vous  complaire  & 
gratifier^ je  luis cncoie  content  d'cnteodie  audit  échange, 
ou  d'entrer  en  coromunication  Cur  quelques  autresmoyen»^ 
^de  m'accommoder  en  toute  raifon  &  équité ^  vous  afli^ 
rantaoïfurplus^  que  mon  intention  cft  de  cheminer  en  toute 
fincericé  &  cocrefpondre  ju(qu  au  bout  à  Técroite  alliance  ; 
parfaite  amitié  &  bon  voifmagc ,  Çam  changer  la  nature  d» 
dit  Fief»  ou  diminuer  en  mantefe  quelconque  les  droits  de 
libenés  de  votre  Eghrc^  ou  autorité  du  (aint£inpire,3Însles 
prc(crvcr  ôc  garder  vos  Sujets  &:  lupportsdc  toutes  foullcs  ôc 
opprcflions ,  dcfirant  auflî  que  cette  foit  publiée  à  VosEtats, 
dans  tout  autre  endroit  ou  j'eftimeiois  de  faire  avance- 
ment ou  choie  agréable  à  Vous,  votre  Pays  &:Eglilc,  le  fe- 
rons. A  tant  Mon  Couiin  ,  notre  Seigneur  vous  ait  en  (a 
liainte  garde. 

De  Brudclles  ce  premier  jour  de  Juin  i/;é«   jimfi  fmf^ 
tript,  PHILIPPE  &c. 

La  fuperfcription  étoità  Mon  CooiinrEvèque  de  Liège  , 
Duc  de  Bouillon ,  Coimede  Eooz. 
fUMOeadMEaitt    Ces  lettres»  (elon  Mr.  de  Louvtexdans  (es f  notesfont  auffi 
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rapportées  dans  les  a^cs  des  négociacioosdc  la  paizdcRyi-      «ff^  _ 
Wick  to.  î,  pag.  553. 

Il  ajoute  pour  un  plus  grand  éclairciflcmcnt,  que  i'Em* 
pcrcur  Charles  V.  voulant  faire  bâtir  les  Forterefles de  Char<» 
lemont  &  de  Philippe  Ville ,  dcheca  â  ceteiTct  laTecre  d'A* 
gtmotit  dt|  Comte  de  Stolberg,  qui  la  lui  vendit  en  âu 
prix  de  1 4f.  mille  livres ,  (ous  le  bon  plaidr  de  l'Ëvêque  de 
Liegê ,  de  qui  elle  idevoic  en  fief  &  qui'en  était  ibovoram  i 
FEvêque  &  le  Chapîtie  7  coçlcncircDC ,  à  coddidoii  que  les 
droits  de  TEglife  de  Li^  drâieoieioient  £iu6 ,  9c  TEmpo* 
leur  dedata  lui-même ,  qu'il  ne  la yodok  poflèder  que  coni« 
me  le  Comte  de  Cononftein  ta  PiedecefliemsavoicDC 
feit  ;  ceux-ci  s*écoieoc  toûjours  reconnus  Va  (Taux  &  Sujets 
de  TEglilc  de  Liège,  &  l'on  trouve  dans  les  Archives  quan- 
tité d'Abcs  qui  en  (ont  des  preuves  inconteftables, comme 
l'Empereur  a  reconnu  lui-même  ;  mais  quoi  qu'on  ait  (ou- 
vcnr  follicité  lcsMini(tres  d'E(pagne  de  s'acquitter  de  la  pro» 
lïieflc  que  ce  Prince  avoic  faite ,  &  que  Philippe  II.  avoic 
renouvelle  ,  Ton  na  p(ïrien  obtenir  ju(qu*à  preicm^  ûnou 
des  pcomedes  fut  promeiies,  que  le  Roi  dooneioiciuiéqui- 
valent ,  €e  qui  n*apomt  encore  été  effedué. 

Au  contraire  ,  par  le  Traité  fait  à  Lille  le  5.  Decembfé 
%6f9.  en  esécucion  de  b  paix  dcRyfwick ,  les  Plcoipotentiai- 
les  de  France  &  d*  El  pagne  ont  partagé  les  villages  oependana 
^'èètte  Tene ,  nonobftaat  les  ^emontrancestle  Son  Attefle  ' 
Sereoiffime  Elcâoiale  de  Cologne  comme  Prince  de  Liège , 
cie.qut  n*empêche  pas  que  nous  n'efpeiloos  encore,  que  le 
Roi  étant  mieux  informé ,  tendra  i  l'Eglife  de  l'Eglife  la  jud^ 
tice  que  l'on  demande  depuis  (î  long-temps.  fkJylSi' Ewa 

Au  mois  de  Mars  de  lyyy. ,  l'Empereur  Ferdinand  tnvôya*^  j^;/^*'™;^^;^ 
dans  toutes  les  Terres  &  Etats  de  l'Empire,  un  Mandement,   Maod«ine«  d» 
portant  détente  a  qui  que  ce  tue,  a  y  lever  du  monde  pour d«m1« 
aucun  Prince  étranger. 

T  Au  mois  d'Avril,  George  d'Autriche  ,nonob(bnt  les  infîr-  ËÏJJ*^*'^; 
mités ,  ayant  aflcmblé  les  Ëiats,  de  la  Province  ^  il  y  fut  traité 
entre  plufiéur^  chofes^  de  lenowreller  avec  le  Roi  Philippe , 
les  alliances  &  Tamidé  contra^éès  ci-devant  avec  Charles  V. 
lipo  Père,  dcreftitucrà  Henri  de  Berlaimont ,  les  fraix  &  dé- 
pmk$  qn'il  a  Sûtes  ^  taât  poar  itrabçon ,  que  pour  la  défenfe 
dclapatrict  d'empêcher qaoan'appcUeolierieufèmcntdci 
Zèm  iL  Ccc 
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tm*^    (entcncef  rcnduës^àk  SammmÊtc  Coui  de  Oiiiogc ,  ikwÊ^ 

Icivcr  les  milices  ,  vû  que  les  François-  awoicm  lojmpu  h 
Trêve ,  de  pourvoir  aux  fubfidcs  accor<îl€s à  l'Empereur,  dcn- 
voycr  une  dépuration  â  SaMajcAé  Impcrialc  &  au  Roid'£(- 
pagoe,  â  dcflcin  d*cn  obtenir  d'aurrcs  fonds  &:  places  pour 
les  équivilcna  de  Mai kobpuig  ,  Omlsmout ,  Philippe: 

^  Après  plufieuts  iomtdeoMifaKOcevflfuceofiD  icfolu  de 
defionreflerdc  dcdomm^  entièrement  le  Seigneut  Hcoii 
JrBeibîinoiit,.ife«onieTver  la  milices,  d'imeniiiB  Icrap 
pelf  iuimemîoQDcsi  de  s*ciciifer  tapièide  rCmpcrciittoi»* 
cham  \»  fiiUiiks  loi.dAs  ^àœlcidoflnnages  jouraaUen  que 
le  Pays  •  ibiiCèr  t ,  faofic  enooeeparks  amies  Impcnab 
&  Ëlpagnolle  :  Ton  emwiy*  vm  depuMtiôii  au  ftoi  d'Efr 
pagne  ;  mais  les  Dépuces  ne  rappccccrcnc  que  des  flcuxs 
(ans  fruits. 

,  »r  , . .  « .       Sur  la  fin  du  mèmcrnHns  d'Avril ,  la  Tour  &  rEglifc  du 

L^Egllfedu  ValSt.  r»         ,  c  l  /      o         L  rr 

Umbcrt bcâi^  Monaltcrc  du  Val  St.  Lambac  turent  couchces  &  embralecs 
par  le  feu  du  Ciel -,  on  raconte  qu'on  y  voyoit  porrcr  utt 
globe  de  feu  i  cous  les  endroits  où  il  fe  prit }  de»là  vient  que . 
bien  des  gens  le  Icmt  figoiis  que  quelques  mal'VpUans  ,  on 
mfeme  iotcim  p4Mroient  eupart;  maiscemtqniconnoiileac 
la  nature  &  lcs.proprieii9dek£Biidrey  ne  dcmoem  pçjnc 
danicefriUufions. 

d^envGiycf  une  dipBUtoi  k  la  Diene  de  rEmptre ,  pour  y 
BÙnontrcr  qu'on  n*avoit  pû  pyeplcs  taxes  demandées,  â 
taifbn  des  dommages  que  le  f  ays  avoic  louf&n  dans  les  der^ 

nieres  guerres. 

eh«^p.c9^  Il  cft  bon  d'obfcrvcr  que  l'auteur  fe  fcrt  de  cette  cxpreî- 
iîon  ,  co»juita  Impêni  P$€tigalm  ,  les  charges  ordinaires 
del*  Empire  -,  ce  qui  moncie  évidenmcot  que  le  Pays  di| 
Liège  aveu  accoutumé  d'y  contribuer. 

Enfin  George' d'Autriche*  ienamio»  forces  diminocf par 
l!ardeur  fccrette  d^unei  fievirqm  le  roageoit  lentement  ^  api  dl 
quelques  moÎB  avec  ta  m«Udie^i4lièprépM 
aïKcune  grandcpiwknGed'cfprig.,  d»iOMn'WiikiiqiMS<f une 
pieiéédiaanieipreodfek'Voye  delIBÀuiiié  i  il  4 

cncm  tiaiiqailkmciu«  le/lepiiémr<^0May  dans  kicinqnanw 
'^eannéodeionâge:  loft;a>fp&  fut  cmbeaumé^  ^ 
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expoiS'  trois  joufs  i  h  vûë  du  peuple  .puisinbumé  dans  Te 
Chœur  de  rEgliîeCathedrakàlagauche  du  M^itrc  AutcL 

Cet  Evcc]uc  après  avoir  itoipU  dignement  les  iiéges  de 
Brcfle&  de  Valence,  fut  place  fur  celui  de  Liège,  on  voy  oie' 
en  (a  perfonnc  les  grandes  qualiics ,  qui  donnent  aux  peuples 
toutes  les  cfperanccs  d'un  bon  Prince  ;  cependant  les  Liégeois 
Tinculpercnt  d'avoir  été  plus  porté  pour  l'agrandificmcnt  de 
la  Mailon d'Autriche,  que  pour  les  intérêts  delà  République^, 
ils  le  pla^nirentincmc,qu  il  avoir  entrepris  fans  neccftité 
une  guene  pour  la  cade  de  TEmpercur  contre  un  puiflant 
Monarque,  qui  avoit  porté  le  feu  dans  toute  la  Province, 
enlevé  BoiiiUon  qui  étoit  une  fortereffe  imprenable  ,  puis 
la  Ville  9c  le  Château  de.Dîi^ntrils  diloient  de  plus,  que 
c'ctoitpar  tconnivenec ,  qu'Un  Roi  étranger  avoit  bâti  trois 
places  foi  tes  au  centre  dtt  Pays ,  &  qui  étoient  regardées  com» 
me  trois  jougs  qu'il  avoit  inipolé  pour  opprimer  la Prdyin* 
ce  }  ces  exceptions  à  parc,  George  d'Autriche  ftt  un  boa 
Prince  .dont  le  mérite  eut  mieux  éclaté  dans  dès  temps  moins 
difficiles ,  &  dont  la  mémoire  mérite  d'être  en  vct^aation. 

Le  Comte  de  Nimeeue  qui  s'écoit  porté  pour  Ibn  héritier,  j^^hh.&vk* 
envoya  repeter  aux  Etats  delà  Province,  une  lomme  conli-  L.coii.r.«it «. 
dcrablc  que  l'Evêquc  avoit  t  avancée  pour  les  befoins  corn- 
niuns,&  quilui  cioit  duë -,  après  quelques  conférences  ,  il  m^>>^H» 
fut  arrête  de  remettre  le  différend  au  jugement  des  Jutifcon-  5în.  i  anvmbwtAi 
fuites  des  Uoiverlitcs  de  Cologne  &  de  Louvain ,  mais  le  '^  J-'»' 
Comte lanss'amufer  aux  railonncmcns  des  Doreurs,  le  fai- 
fic  des  Députés  qu  on  lui  avoit  envoyé ,  &  de  quelques  Bout^ 
geob  de  Liège  ;  defoitc  que  comme  on  nefe  fentoit  point 
tûés  fort  pour  en  venii  à  une  gucac  i  û  fut  convenu  dans  une 
aflembléc  des  Etats  ,  de  loi  faire  une  femme  de  cinquante" 
mille  florins ,  à  condition  qu  il  reOitu^oit  les  cbartrcs  de  la 
Cité  ,  qu'il  avoit  trouvées  auprès  de  l'Evêquc  ,  &  dont  il 
s'ctoit  emparé , comme  {on  meilleur  hypothèque  ;  il  ne  les 
renvoya  pouiiant ,  que  le  quatticmc  Oi^obrc  de  l'année 
luivaote. 
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^  ROBERT  DE  BERGUE 
Huitaate-feptiéaie  Evéque. 

LQR$Q.ttB  Robctt  de  Bcrgufi  ont  appris  qiicGNMgc 
d'Autriche. alloit.â  U&»  »  il  partit  d«  BroflUlcs,  6ç 
étant  activé  à  Ucge  le  IcnciqmaiQ  de  m  noort ,  il  fit  itpfclcfucf 
au  Chapitre  les  Bulles  de  Sa  Saititetc ,  pqis  il  fctprocUrqq 
Evêquc&  Prince  de  Liège. 

I!  écoit  Fils  d'Antoine ,  premier  Marquis  de  Bcrguc,  Comte 
chtp.  c*  ï.    de  ^alhain  ôcc,  Chcvahct  delà  Toilgn  d*of  ,  & dç J^hq» 
line  de  Croy  dcChicvrcs. 

Le  vingt-cinquième  jour  de  May  ,  on  fit  dgmjl^Eglifc 
thcdralc ,  les  obiéques  de  George  d'Autriche  avec  magaiC* 
cençe  -,  ily  eue  grande  afflucncc  de  la  Noblciïc  ^.rdu  Clergé; 
iiftftupiiti..  quelques  temps  après,  rEvêquescn  alU  à  l'Abbaye  d'I^fr 
kcnrodc ,  où  il  fut  ordonné  Prêtre  en  prcfcncedcsSvéq^  df 
sftittewrttk^in^^i  >  d'Arras^  de  Tournai  ôe,  d'Uucçht  :  coluire  il  fiç 
1^  fon  entrée  à  Liège  le  doiiiKiémede  Decemhie  avec  lesfiDrn»» 

lîtésde  les  caemonies  accqûtumées  ^  outre  les  quatre  Evèqu(9 
fufmentionnés  ,  il  avoit  à  les  cdf és  le  Marquis  de  Bcrguc  (Qi| 
Frerc  &  Guillaume  deNaflau  Prince  d'Orange. 
•  Le  jour  (uivant  ,  il  officia  poniifie3lcn)cnt  dans  l'E^lifè 
Cathcdralc  &  le  lendemain  ,  il  parla  avec  dignitc  dans  Taf- 
,Jî2iJ*'*^"^en^blcc  des  Etats ,  &  leur  dit  avec  beaucoup  de  vivaciiefij 
d'éloquence  , qu'il  n'avoii  rien  plus  à  cœur ,  que  de  procura 
à  la  Province  tout  le  bien  que  Ton  pouvoir  dcfircr  de  les  (oins; 
puis  il  requit  qu'avant  tout ,  il  fut  traité  de  deux  cbofcs ,  i  ® . 
De  facisfaire  aux  taxes  de  l'Empire, eu  égard  que  5a  Mijcllié 
Impériale  navoit  pas  appcouvé  tes  exceptions,  ni  les  cxciitca 
fondées  tant  fur  les  dom nuges excc  (Gf^  caulés  dans  Iç  Pajs  ptfi 
les  armées  de  Charles  V*.  que  (ur  les  dcpenfcscofifideiaUei 
de  la  guerre  qu'on  avait  (oÛtenuë  uniquement  pour  les  in- 
térêts de  l'Empire  :  En  (ècpnd  lieu  ,  de  trouver  les  moyens 

de  veiller  de  plus  près  lur  les  Huguenots,  pour  arraci  leurs 
progrés. 

RdbbirioQdeaEMti  Les  Etats  refoînrcnt  qH'il  falloir  lever  promptcmcnc  la 
fommc  de  cinquante-deux  mille  florins  qu'on  avoir  accordé 
ci  devant  pour  les  uxcs  de  l'Empire  ,  Ôc  préparer  au  plûcôclc 
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cution  les  Edus  poncs.çoBtrccqx  au  icmpdçCbarl^^V,^  ty^g. 
menu  àc  les  rcpubUcr  file  bcloin  le rcqucroic,  jeMidfrT* 
La  multitude  <Sc  l'importance  des  afiàircs  de  la  Province^  ne   Amoine  Libe«. 
permettant  pas  à  Y  K.vêque  de  s'ab(entcr  de  la  Ville ,  il  envoya  \ob!^b»"B^ 
une  dépuwçion  à  Ferdinand  Roi  des  Romains,  pour  deman- 
<ifU:.6(:  obtenir  (es  Regaux,  qui  lui  fît  expcdici  le  vingt- bui- 

qn(^i  (jue  U  Pigt^ité  Itnpqiric  à.  laquelle  n^ipsrotnmoi 

^PH.Ui  jpycHC  4;  pptie  qluifge  »  n^me  à  pfevcnif  des 
i|Mrquc$  <ie  notre  l^v^lbwice  les  Pnpçes^dç  même  tontes 
les  perfeones,  qui  par  une  difpofition  feaeie  du  çofikil  do 

Dieu  ,  êc  un  mérite  émipcnc  (ont  appelles  au  Minidere  EpiU 
copal  j  néanmoins  ayant  fait  attention  aux  grandes  qualités ^ 
&i  rates  vertus  du  Vénérable  notre  Fidclc&  Ame  Robert  de 
Bcrgiic  Prince  de  Licge,  nous  avons  jugea  propos, par  un 
effet  de  notre  bonté  naturelle, de Icgratifierfingulicrcnicnii 
&  comme  il  a  envoyé  vers  nous  notre  Cher  &  Fidèle  au  St. 
Empire ,  André  Khd  ion  Conieillcr ,  &  fesPfpçureuf^^  Oia*. 
teur  ^  CcMumiilaiiç  à  ce  lpcçia|camic  députés^ muois de 
pUinfi pouvoirs ,  &qq'iliioiisaiemo^tréhumblemeni  parle 
même  Aiidré  KUà»  que  poqrceruùnoi  cauicsimportaoces, 
il  ne.  poiivoic  cqmpmictt  ppudeiranc  not»  «  |ii  lequerir  ou 
xccevoir  en  perloone  les  Rj:gui?(  desFief^  Juviidiâio|is 
tcmpocelLçs  de  (on  Eglife  de  L.icge,  4ç  qui  dépendcniduSu 
Empire,  ni  prêter  rbominagç  &lç  (arment requis,  qu'il 
nous  a  (upplié  en  même  temps  de  conferer  en  (a  place  à  ion 
dit  Conieillcr,  au  nom  de  TEmpereur  notre  Frère  &  très  Ai. 
me  Seigneur ,  tous  les  (ufmcntionncs  Fiefs  Ôc  héritages  en 
quelques  lieux  qu'ils  fc  trouvent,  &  de  vouloir  l'en  invcftir 
gracieuicment  7N0US  donc  qui  par  Notre  bonté  naturelle  , 
qimons  à  procurer  le  bien&  Tavaniagedes  perfonncsd'Eglife, 
&  les  combler  de  nos  bienfaits  ,  ayant  agréable  la  iuldite 
Supplique.^  après  avoir  reçu  entre  Nos  mai^  (bti  nom  U 
iîir  fon  ame  par  les  (ufdits  Confeillcr ,  Procureur,  Orateut 
idi  Commiflalie»  l'hommage  &  le  icftnepc qui  ie pratiquent, 
dans  cescuQQafipns  1^  de ç içiçqcc  çc(tM9Ç«  ^deNotie 
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»ff jugement  (ain  &  délibéré ,  ayant  pris  Confeil  des  Princes , 
Comtes ,  Barons  &  autres  nos  Fidèles  du  faint  Empire  pour 
lors  prcfens ,  en  la  place  &  nom  de  Sa  même  Majefté  Impé- 
riale, avons  confère,  donné,  aflîgnc  en  Fief,  &  invcfli  le 
même  Evêquc  de  tous  &  uns  chacunsRegaux,  Fief  &  Féo- 
daux,  de  tout  le  temporel  de  ladite  Eglifcdefon  Evcché& 
du  Comté  de  Looz  avec  tous  (ts  Domaines  eo  gênerai  &  en 
particulier ,  appartenances  «  pur  &r  mixte  Empire  ^  &  rexcrd- 
ce  de  la  Jurifdiâ'ion  tempoicUc,  droits,  honneurs,  coAtn- 
mes  &  observances  y  en  la  manière  que  IcsEvêquesfesPre* 
decefleurs  U  Comtes  de  Looz  les  ont  obtenti ,  pofledéft 
exercé ,  comme  pat  la  teneur  des  prcfentcs  Nous  lui  conf- 
ions, donnons  &affignonsenFief ,  &  rinveftiflonsgracieu- 
femenr  d*iceux ,  nonobftant  tout  ce  qu'on  pourroit  alléguer 
au  contraire. 

Ccpourquoi  nous  ordonnons  au  nom  &  place  de  la  /a- 
crée  Majefté  Impériale  ci  dcffus  nommée ,  généralement  à 
tous  les  Comtes,  Barons  ,  Nobles  Chevaliers,  Clicns  ,Vaf- 
ùux  ,  Officiers  &  autres  nos  fidèles  Sujets  déroutes  Terres, 
Cités  &  Domaines  quelconques  de  la  iouvent  ditcEgUie  de 
Liège,  Comté  de  Looz  &  du  St.  Empire  Jeur  commandons 
fevcrement  de  rendre  à  Robert  Evêque  de  Liège  en  qualité 
de  leur  véritable  &  légitime  Seigneur ,  refpeâ ,  foûmtffion 
&  venention  duës  en  toutes  choies  ,  tant  judicidles  l 
qu  cxtrajudîcielles  ^  &  les  fondions  des  jurifdiâiions  rem- 
porellcs, lauf  néanmoins  nos  fuflouchis  droits  autorité  Se 
fuperioriti  6c  du  faint  Empire.  Donné  dans  notie  Château 
Royale  de  Prague  ce  18.  Janvier  de  Tan  i;;8.  de  Notre  Règne 
RomainleiS.  &  le  31,  des  autres. 

oo  poarfuit  le*  LJnc  grande  partie  du  rcftc  de  l'année  fe  pafïa  à  renouvcl- 
1er  les  Ordonnances  de  police ,  après  que  les  Officiers  du 
Prince  les  a  voient  laiflé  mourir  par  négligence  ou  pat  ava- 
\ncc  :  on  s'ajppliqua  auffi  à  nettoyer  le  Pays  des  Religionaires^ 
&  fut  tout  a  détruire  la  pernicieufe  libîcné  de  fe  faire  une 
Religion  de  caprice  &  d'intérêt ,  telle  que  les  Princes  d'Al- 
lemagne pour  la  plns-partfouftoienc  dans  leurs  Etats. 

jomAd'BtK.  L'Evê^ue  convoqua  au  mois  de  Juin  les  Etatsde  la  Pro> 
vince ,  ou  Ton  remit  fur  le  tapis ,  &  1  on  ratifia  la  levée  des 
deniers ,  oour  latisfàire  â  la  demande  de  l'Empereur ,  à  peine 
d'être  6té  avec  opprobre  de  b  matriculedc  llmpire. 
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Le  Ckrgc  Secondaifc  fin  akoné  Icliettfeincfit  Id  coooots^ 

rir  avec  la  auucs  Etais  au  iuftik  payement  >  après  pluficnrs  L«ot««éSMaB^ 
conccihcions  ,il  en  fallut  venir  aux  menaces ,  dtianc  ^u'on  pîïikVSSjX* 
le  denonccroit  auprès  de  Sa  Majcftc  Impériale  j  alors  quel-   "«p-'  I» 
^^ues  uns  y  acqQic%ercnc ,  pendant  que  les  autres  s*en  excufè- 
fcx  par  des  écrits  contemiciix  ;  ccUcmenc  que  Tafïàire  fut 
|M»iDgee  jnfq»i'itt>  mpi  de  TEvêquc  Groesbcck  ,  qui  (ug. 

vuider. 

fCi(Cffieaiiiiityiinpviinerisi  Liège.  Lii8« 
*  C^miiieiagoecfes*khaa&itdcplns  enpIascmierÈ^  BuJgZi'i^w 
p«earacteRoidcftapce»le.Di]cdcSavm  fclts^** 
J*4Mfeifer  les  armées  fwloTcricr  ch  Roi  ^tJlcincmqii-eitei 

en  vinrent  aux  mains  près  de  Se  Quentin  le  deuxième  jout^" 
d*Août  I  jyS  ;  les  Espagnols  remportèrent  une  viâoirc  con> 
plcte  fur  les  François,  par  la  valeur  &  la  prudence  du  DUc  de 
javoye,  &  les  braves  exploits  du  Comte  d'Egmowt. 

Cet  ccbéc  inoctiâa  Û  fort  la  France,  qu  elle  fc  vit  obligée 
^*iiuerpo(er  les  bons  ofiâces  du  même  Duc  de  Savoyc ,  & 
àç  Ch^ftieniie  Diichflfie  ck  LofiaiDC  ,.fNNtf  moctt&ks  deux 
Jlois  d'aci(ord. 

IL  y  eut  auffirâc  confetenee ,  oà  Ton  prie  trêve  d&  deux  ^  Paîx^ 
«IPif  S  fm  le»  Députés  des  Cmtonna'ftéuum  rafle»Ués  à 
£^eiii  Caiiifeiefit lur  bfioi de  Janvier d6  t$sfi^  ils:coaiviBr« 
Je- MO»     acdcle»  <le  b  prâu  . 

Pe»     jouis  apics ,  le  Roi  Philippe  enVoyaàRdb((lCr  deu» 
Bcrgue  les  pointtfmvitaSyquiisoMcriioièElliai Etats /Mça^^ 
^  voir ,  de  lui  rcftitucr  6c  à  l'Eglifode  Liege.la'VtHetJeCoii- 
^vin  &  toutes  les  dépendances -,  le  Fiailtic,  &ioi»cc(qocle^j^^y;"j^''J; 
Roi  Tiès-Chictien  &C  (es  Allliés  occupoicnt  aéhidlemcnt ,  Boûnion  (o«  itik 
quiavani  cette  guerre  appattenoit  al  Evcque ,  au  Clcr  Li.t». 
&  au  Pays,  &  nommément  le  Château  de  Bouillon  fans 
^auciHie  fraude,  Ôc  dans  le  même  état  qu'il  étoit  lorfqu il 
•     fol  furpris ,  fauf  iicanmbins  les  droits  que  pouvoient  y  pr^ 
^^ceodce  Les:Sc^pdiii  de  Sedas  Je  de  là  Marck ,  laComteHe 
^^dcBocnbcoi  mW«  me  poofoir  â^eits  ««.mbd  luegeoii 
<l*ezcipcCi» 

fl  law.fix  an&obibttBérdérclioifir  d^^ 
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Cambrai  le  piemicr  Septembfe  de  cette  même  mait ,  Se 
apics  connoiflance  de'caufeproDonçcrdcfinitivemcnt. 

Ces  articles  ayant  été  lûs  dans  raflcmblcc  gcncralc  des 
Etats ,  que  TEvêquc  avoir  convoqué  pour  le  ii.  de  Juillet, 
il  y  fut  rcfolu  d'envoyer  une  députaiion  à  Robert  de  la  Marck 
de  Sedan  ,  le  prier  de  vouloir  en  qualité d'aétcur,  nommer 
le  premier  fcs  Arbitres ,  pour  aller  eniemblc  avec  ceux  de 
Liège  au  lieu  du  Congrès  :  entretemps  \l^inand  \(^ingaid 
&  Mercure  JaUîon^Cbinoi nés  deSt.Lambctt,furcm  Dépu- 
tés pour  aller  prendre  po0eifioQ  de  ces  places^  au  nom  de 
l'Eglife  de  Ucgc  ,  éc  exiger  un  nouveau  Icrmcnt  de  fide>* 
lité. 

tes  playes  que  cette  gutne  atrôh  fiite  i  la  Province  , 
nétbient  pas  encore  fermies^  loriqurelle  en  reçût  de  bien 
plus  douloutentês  dans  le  tempt  même  de  la  paix  ,  par  le 
démembrement  d'une  grande  partie  du  Diocefe. 

Nous  avons  vû  à  l'an  ijji.  avec  quel  fccrer  Charles  V, 
avoir  recommandé  au  Cardinal  de  Granvelle  de  traiter  ccttë 
affaire*,  quelque  temps  après ,  François  Sonni  us  Docf^eur  de 
Louvain  originaire  du  Pays  de  Limbourg ,  fut  envoyé  à  Rome 
par  le  Roi  d'Elpagpe,  avec  une  carte  des  Pays-Bas  drcflécà 
«leileip ,  que  l'on  mit  (ous  les  yeux  de  Sa  Sainteté  ^  ôc  qm 
acheva  de  l'amener  au  point  qu*on  âvoit  dcibé. 

Pour  l'intelligence  du  fait ,  il  cù  bon  de  Içavoir  <|u*ll  n^ 
«voit  point  atgts  d'Archevêché  dans  les  Pays-Bas ,  maisleu* 
lement  quatre  Evêchés ,  i  Içavoir  ^  Arras ,  Ctaibni  ,Tonfr 
Utrécht , les  trois  premiers  dependans  de  rArcbevêf 
cbé  de  iReims,  &  le  quatrième  de  celui  de  Cologne. 

Le  Paf)e  Paul  IV.  roHicfté  par  leRoid'£fpgne ,  à  qui  if 
ne  pouvoit  rien  ref u(cr .  parce  qu'il  le  voyoit  le  plus  fort  en 
Italie ,  érigea  Cambrai,  Utrecht  &  Malines  en  Archevêchés ^ 
ajoûtant  la  Dignité  de  Primai  au  dernier  -,  outre  cela,  pour 
leur  donner  des  Suffragans ,  il  créa  treize  Evcchés  dans  un  pa-' 
reil  nombre  de  Villes  les  plus  confidcrabics  de  ces  Provin- 
ces i  à  (ça voir ,  Anvers ,  Harlem ,  Devcntcr ,  Lewardc ,  Gro- 
ning ,  Midclbourg , Boiûcduc^  Namur , iaintOmer ,  YprcSj 
Ruremoode  »  Gand  Se  Bruges  ^  qui  furent  .repatda  entre  cea 
trois  nouveaux  Archevêchés  ,  y  joignant  encore  Arras  ^ 

 Cambrai  &  Toiirnai  ^  «pi'il'ltqticfinide  orlui  de  Reims  vpac 

4> UNcetie ^libutioo  jitmmè^  kjinUiâioo  de  i^vêque 

de  Liège  ^ 
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ibm  le  Dioccfc  de  Namur  ;  la  plus  grande  partie  de  ceux  de      »yy»s  ^ 
Rurcmondc  &  de  Malincs  ,  d'Anvers  de  deBoifleducco  ^ 
partie  ,  la  Ville  de  Louvain  &  Ton  Univciiicé  fuient  tmîes 
•  auDiocclcdeMaline?. 

Le  Roi  Philippe  étoit  chargé  de  fournir  hors  des  biens 
EccledaAiqucs  mis  mille  Ducats  annuellemenc  aux  non* 
▼eaux  Evêques  ,  &  te  Pape  luiKcor(la&  à  (esSucceflenis , 
un  plein  pouvoir  de  nooimcK  â  ces  Evêch&par  la  Bulle  du 
douzième  May  de  cette  annie. 

U  nomma  donc  à  TArchevêché  de  Malincs,  Antoine  Per* 
notre  de  Granvcllc ,  Evêquc  d'Arras  Bourguignon  avec  le 
titre  de  Primat  de  la  Province  Belgique  ;  â  l'Evêché  d'An- 
vers, Philippe  Negry,  Archidiacre  de  Tournai  -,  à  celui  de 
Gand  ,  Corneiile  Janicnius  Huis  à  Bruges,  Pierre  Curcius 
Curé  defaint  Pierre  à  Louvain  ,  à  Ypres,  Martin  Rithovej 
â  Boiflcduc ,  François  Sonnius -,  à  Ruremondc,  Guillaume 
Damafe  Lindanccs  de  Doidrccht,  tous  Doâeurs  de  l'Uni- 
veifité  de  Louvain  ;  à  faint  Orner ,  Guillaume  de  Poiâieis  J 
Chanoine  de  i'Eglife  de  Liège  &  Archidiacre  de  Campine  $  " 
à  Namur ,  Antoine  Havct  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ;  i 
Matlem ,  Nicolas  de  Terre  Neuve ,  SufFragant  d'Utrecht  ;  à 
Gronine,  Jean  Canfius  de  l'Ordre  des  Mineurs  }  àDeveo- 
ter ,  Gilles  Dumont  RecoUet  des  Pays-Bas-  à  Lewarde,Cun&-' 
rus  Pétri  Zelandois  j  à  Midclbourg  ,  Nicolas  Duchâtcau 
Chanoine  d'Utrecht  j  Maximilicn  de  Grimberg  ouBerguc, 
écoic  Archcvêc]uc  de  Carabrai  î  la  Bulle  de  Sa  Sainteté  com-  BriitdtPtaiïV. 
nicncc  par  ces  mots. 

Etant  établi  lur  toutes  les  Eglifcs  du  monde ,  non  par  nos  Oag, pig^  ^t$» 
mérites  ^  mais  par  la  dirporicion  de  celui  qui  commande! 
tout,  à  qui  tout  obéît,  nous  confîdcrons  duhaut  de  notre 
Siège  le  champ  du  Seigneur, pour  découvrir  en  PaAeur  vigi- 
lant ,  ce  qui  uk  plus  à  l'avantage ,  à  l'honneur  des  Provinces 
âc  lieux ,  &  au  (klut  desames  qu'ils  renferment  celaa  deA 
lan  d*y  Dourvdff  principalement  dans  ces  temps  de  confii* 
iCon  Se  de  troubles,  où  l'ennemi  commun  des  hommes  re- 
double {es  efforts,  pour  pervertir  les  amci  fidèles ,  &ruîkiet 
les  fondemens  de  la  Foi  Catholique. 

Nous  repofant  donc  fur  la  protcdVion  d'enhauc  ,  nous 
avons  juges  cju'il  cft  non  feulement  à  propos  j  mais  même 
de  notre  obligation  f  de  faiic  de  nouvelles  plantations 
Xom.  IL  Ddi 
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<fr#*  Archicpifcopaks  &  Epîfcopaks  damte cMnip  knic  âeVWi 
glifc  afin  d'accroître  par  ces  notivdks  élevés ,  la  picic  da 
peuple  ,  faire  fleurir  la  Religion ,  mettre  en  fûrctc  le  làlut 
des  ames  ,&  de  combler  d'honneurs  &  de  grâces  ûnguliercs, 
les  places  &  les  lieux  les  plus  confiderablcs  (  &  particulicre- 
nienc  ceux  dont  les  babitans  fc  multiplient  journellcmcnc 
pai  la  bcDcdiétion  du  Seigneur)  afin  que  par  la  propagarion 
des  nouveaux  Sièges ,  &  à  la  faveur  d'un  fagc  gouvernemcnr, 
&  de  b  (aine  Ooârine  des  Prélats ,  l'auchotité  Apofioli<)i]e  9c 
la  Foi  Orthodoxe  prenant  de  raccroidcmenc  ,  les  peuples 
faflent  déplus  gtaiids  progrès  dans  le  Seigneur  ,  9c  que  ce 
qu'ils  ont  acquis  dans  le  fpirîiuel  ,  ne  préjudicie  point  an 
(pirituel ,  eu  égard  lut  tout  quenoasy  foromespottés  par  h 
pieté  &  les  inftances  des  Rois  &  des  Princes. 

Ainfi  après  avoir  jetié  les  yeux  fur  cette  partie  de  TAlIc- 
magne  inférieure  ,  que  polTcde  héréditairement  Notre  Très- 
Cher  Fils  en  Jcfus-Chrift  ,  Philippe  Roi  Catholique  des 
Efpagncs ,  &  oblcrvc  qu'il  y  a  voit  une  ample  moiflbn  à  faire 
&  peu  d'ouvriers  -,  eu  égard  auflî,  que  ces  Provinces  ,  qui 
jadis ,  &  au  temps  de  l'éce^ioa  de  leurs  Eglifes  Cathédrales  ^ 
étoient  fort  peu  habitées ,  (e  trouvent  aujourd'hui  (i  peuplées^ 
.  que  vû  la  quantité  des  Villes  célèbres,  de  Châteaux  «Bouigs 

Villages  quelles  comprennent,  il  nes*y  trouve  que  foic 
peud'Ëgliies  Cathednles,  d'où  ils'eniuitquekpetltnom- 
bfc  d'Evêques  qui  lefidentences  lieux, ne ((auroientfuffiie 
pour  gouverner  une  û  grande  multitude  d'ames ,  avec  Texai^ 
dtude  &  la  régularité  que  requiert  le  MiniflîereÉpifoopale, 

Ce  qui  eft  d'autant  plus  difficile  à  pratiquer  à  quelques  uns 
d'entre  eux  ,  qu'outre  que  les  peuples  de  leurs  Dioccfes  par- 
lent difierens  langages  i  il  y  en  a  parmi  eux  qui  joiiifTentde 
certains  pivileges ,  en  vertu  defquels  ils  croycnt  ne  pouvoir 
être  évoqués  au  faint  Siège  ,  ni  par  conlequent  être  inlliuits 
parËdtemenc  desdevoirsde  la  Religion  Chrétienne  ^  ni  même 
corrigés  libremeoc  par  leurs  Evéques,  lorfqu'ilsloncrepie; 
hcnfibles. 

Déplus ,  il  n'y  a  point  dans  toute  PérenduS  de  ceifc  fto« 
vince  ,  une  Egliie  Métropolitaine  pour  viiîter ,  admoneter 
ccHMenir  les  tvêques  dans  leurs  devoirs ,  celles  auxquelles  ik 
font  foûmis  étant  hors  des  Domaines  du  Roi  Philippe ,  9c 
dont  les  Atcbcvêqucs ,  nonobibnc  la  multiplicité  desafiaircs^ 
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£c  le  grand  nombre  des  difficultés^  ncfom  depuis  loog-tcoips 
iervi  de  Su&agans. 

-  Enfin  y  ce  qui  met  le  comble  â  cous  ces  inconvcniens ,  eO: 
que  cette  Province  étant  prefquc  inondée  de  tous  les  côtés 
par  les  Hérétiques  &  Schifmaiiques ,  la  Foi  Catholique  &  le 
laluc  des  ames  périclitent  infiniment  dans  tous  ces  lieux. 

A  ces  cauCes  6c  autres  qui  tfous  ont  mûs^ayanc  égardau^ 
prières,-  6t  voulant  condefcendre  aux  pieux  defits  du  Roi 
Philippe ,  qui  par  on  mouvement  de  Religion ,  &  par  (oa 
zélé  pour  In  Poi  Catholique ,  atraiiifrequenment  aveciioos 
de  cette  affaire,  tant  par  (es  Ambaffadeurs ,  que  pat  fes  prcy 
près  lettres  j  après  avoir  mûrement  délibère  (  félon  que  la 
grandeur  de  Taffairc  Icdcmandoit  )  avec  nos  Vénérables  Frè- 
res Cardinaux  de  la  faintc  Eglile  Romaine  ,  nous  avons  jugé 
ijuc  le  remède  le  plus  efficace  &  le  plus  prompt  qu'on  pou- 
voir apporter  aux  maux  qui  rcgnoicnt  eu  ces  lieux ,  où  la 
Foi  Catholique  &  le  (alut  des  ames,  (ont  dans  un  penl évi- 
dent ,  étoit  de  (epaict  les  Dioceles  des  anciennes  Eglifes  (Ituées 
dans  ces  lieux  ,  afin  de  pouvoir  les  gouverner  avec  plus  de 
6cilité  &  de  fruit ,  Se  après  en  avoir  érigé  dcsiKNivelIes^  pla- 
cer dans  les  Eglifes  Cathédrales  des  Evêques  capables  de 
difiribuet  à  îeuis  oiîailles  la  nourriture  de  la  parole  de  vie  (oû- 
tenuë  pat  la  force  de  Pcxemple  ,  &  affiliés  de  quantité  de 
pcrfonncs  de  pieté  &  d'érudition  reconnuës ,  6c  fur  tcut  d*ha« 
biles  Miniflrcs ,  les  mettre  en  garde  &  à  couvert  contre  les 
in(ultcs  des  loups ,  qui  leur  tendent  (ans  ceffe  des  embûches^ 
Si  enfin  d  ériger  des  Sièges  Métropolitains  dans  quelque» 
lieux  les  plus  propres  de  cette  Piovince ,  auxquels  on  puiffc 
facilement  accéder ,  &  od  les  Aicbevcques  pujflcm  avoir  les 
yeux  fur  leurs  Suffragans. 

Ce  pourquoi  de  notre  fcicnce  certaine  &  de  Tadvis  de  nos 
fofdits  Frères  &  de  la  plénitude  de  notre  autorité  Apofloli- 
quc,  à  l'honneur  du  Dic;ii  toutpuiflaot  &  à  lutiliié  de  (on 
Eglise  (atnte ,  par  la  teneur  des  prefcntes.  Nous  exemptons» 
icparons  &  divifons  les  Eglifes  de  Cambrai  ,  d'Utrccht , 
d'Arras  &  de  Touiiiai ,  les  Vdles  6c  Diocefcs  des  Provin- 
ces de  Reims  6c  de  Cologne ,  qui  y  font  leurs  Métropoli- 
taines ;  celles  de  Malmes .  Aoveis ,  Harlem ,  Deventer  , 
wardc ,Groninguc,  Middbourg ,  Boifleduc ,  Ruremonde, 
Namur ,  Audcnatdc,  Yprcs,  Gand  &  Bruges ,  Villes  «èi^. 
Xm.  IL  Ddd* 
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tif9'      cciebrcs  des  Dioccfcs  de  Cambrai ,  d'Litrccht ,  de  Licgç  ôc  (k 
"    Tournai ,  de  leurs  Dioccfes  &  Provinces  rcfpcdivcs. 

Pc  plus  :  nous  démembrons  de  VEglifc  de  Cambrai  (  que 
nous  avons  depuis  peu  louftiait  de  la  puiflance  &  juri(di(5Hao 
éc  i'Aichevêché  de  Reims  ^  à  laquelle  elle  fervoit  dcSuffi:a- 
gant  )  cette  partie  de  Ton  Diocefe ,  qui  efl  iicuée  dans  le  Duché 
ëeBrab^nt  de  le  Comté  de  Flandte^dcl'Egliie&Diocefede 
Li^a  I  la  prtie  qui  eftcompiUe  dans  les  Gomiés  de  Namiir 
as  deHonv:^  &ccllesdest>ticliéséeBiabaDt  àedeGoeldirf 
^  ibot  foos  kl  domination  du  même  Roi  Philippe  âsc.  ob 
'  peui  yfik  dans  Chappcauviile  ,  l»  diftobotion  des  autccs 
Provinces. 

Riflnioiurar  m         nouvcUcs  dcce  changement  écant  venues  â  Liège ,  Ton 
*'V>*M'      en  reâemit  vivement  toute  Tamertumc,  &  la  douleur  irritée 
pr  la  nouveauté  du  fait  ^ alla  Ci  loin,  qu'on  lepandildanib 
Ville  des  libelles  remplis  de  fanglans  reproches. 
Foaii.  1. 7.  c.  10.  peuples ,  dit> on ,  s'ctaot  multipliés ,  &  l'hercfic  for* 

a.  f,ii  iaii,  tifiee  dans  les  Pays  Bas  ^il  y  alloit  du  bien  &  du  bon  ordre  des 
Provinces ,  &  de  la  icpirhédela  Religk»>deciécc  des  Ey^ 
chés  ;  d*oà  vtciKn*a>t>0D  pas  mis  tour  en  œuyicpoasfriger 
ITËglife  de  Liège  en  Archevêché,  ic  Un  iMàttxx  dcsStt£n 
^ikés  de  JonDiocffefiyiAc&  fipcuplé,aa  lieud^k 
démembrer,  ou  pommleia  dire  dépouiller  commoi^ 
vcttoit  de  £îife. 

De  phis  :  ff  fa  mdtipliciié  des  Evêchés  devoir  être  avan^ 
a^genk  aux  Pays  Bas,  pourquoi  ne  pas  dédommager  les  Lié- 
geois des  Terres  qu'on  leur  enlevé  .....  il  paroiiîoit  bicni 
que  le  Duc  de  Brabanc ,  enflé  de  raccroiflcment  de  fa  puif- 
fance ,  regardoic  les  dépouilles  d'un  foiblc  voifin ,  comme 
des  reliefe  dûs  à  fa  grandeur ,  puiiquc  non  contem  de  lui 
avoir  ôté  tout  rccenmeiK  les  Villes  &  les  Villages  qu'il  pot 
fcdoic  dans  la  Province  Be%ique  ,  îi  dcmcmbie  eamck^ 
Eglifes  de  Ton  Dioeeic. 

Quoi  quceesplainrcSyfclonqucbuesaKeurf^nefiilIcnj 
pas  fans  fondement  |  neanmrâi ,  aies*  ne  finmcqne  Uin» 
cbiTyloit  qu'elles vinflêntâ  éclater  aptè» coup  (les 
nob  ayant  acedierébBulle  du  Pape  )  (oie  qu'on  n'eut  pas  faic 
tonte  b  rcfi^ce  qw  tlionneur  &  fimciét  de  l'Eglifc  de 
femMoît  exi^  do  zck  de  (es  hicmbrcs  dans  une  con- 
jottfture  fi  intercflantc. 
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;   Il  cft  bien  vrai ,  que  Ton  ic  donna  cki  mouvement  ^  Lmn  ''f 
Torrentius  AichidisKrc  de Biabam,  futcnvoyé  â  Rome,  pbur  tî^ï^îTii 
induire  le  St.  Pcre,  aaooin  deTEvêqucaidu  Chapiiie,lJîK***** 
«maller  b  ciétcioo  J^ca  nonvcaiir EvkhU^cotnmcaoffi  MMft 
Â  f cvoqiwf  111».  esenpcion  obtcnoi*  (nbicptkemcnt ,  di(bit* 
on  3  par  le  Clergé  (econdaire ,  &  robliget  ao  concf  aift  à  cn« 
tieff  dam  le-  payenmc  des  charges  publiques  :  enfin  à  retran- 
cher lefe  appels  quf  on  îmerjenoii  i  TEvêquc  de  Cologne. 

•{•Les lettres  que  cet  Archidiacrecnvoya  de  Rome  à  TE vcque  î  lc  Pm  fouUoo 
&  au  Chapitre  ,  fai(oient  foi  de  fcs  fci vices ,  &  dcfon  zclc  à  ['^^^•^ 
s'acquitter  de  fa  commiffion  elles  portoicnt  entre  autres 
choies,  que  la  craime  d'encourir  l'indignation  de  l'Empe- 
reur ,  n  étoii  pascapablc  d'cbranlec  (a  fidélité  envers  Ton  Egli- 
fc  &  fa  Patrie  i  qu*il  s'ctoit  uni  avec  l'Ambafladeur  du  Roi 
de  Fnocei  que  l' Archevêque  de  Reims  &:  les  Pi inccs  d* Allc« 
Biagne ,  nooMnement  l'AKhevêquc  de  Cologne ,  qui  lettou^ 
mène  dans  k  noècneembanas  que  l'Evêquc  de  liège  }paKttfr 
Unmiwhtàatm  éloignés  de  voidoir  conientir  i  nne  non- 
MOÊué,  qnr  kncécoic  û  peéjndidable}  fldifohfiièttiequele 
Pape  s'étaic  engagé  de  ibnncr  des  éqQÎvakns  aux  Eglifcs 


Il  7  a  «feme  en  do  knrci  de  revèque  au  Marquis  de  Ber- 
gue ion  FtcK,  qui  conienoient  les  inflru(5!ions  neccflaires 
pour  parvenir  à  une  compenfation  -,  mais  que  peut-on  ju- 
ger de  cette  manoeuvre  ,fî  l'on  obfcrvc  que  l'Aichidiacrc 
Agent  avoit,  dit-on,  fait  eiperer  un  Chapeau  de  Cardinal  à 
(on  Evêquc  de  ta  part  de  Vargas ,  Ambaiîadcur  d'Efpagnç^ 
&  que  l Agent  lui  même  fut  fait  Evêque d'Anvers. 
'  Quoi  qu'il  en  ioit ,  IcPapePaul  IV.  étantdccedélc  i8.  du  iiort  <h 
MOisd!Aoàc  de  k  pretcntc année  ^ le  Cardinal  de  Mcd^qu», 
im  an  Maïqu»  de  Movignant  ,  fut  étû  k  Yfngt-fixiéme     *  ' 
Deocnibtt  ^  &  prit  k  nom  de  Pie  IV.  :  on  peut  dire  de  ce 

que  l'y  a  donné  on  grand  édat  âk  Ponc- 
pie  «  en  mettant  bnhkveu  St*  Charles  Bortoméc  au  rang 
defa  Caidiaoni  ilbiadonnéaiiffitmaccroifemempatfa 
propre  CanonifaiOB  ,  publiée  au  commencement  du  dix- 
buitiémc  ùcclc, 

Lc  Roi  de  Ftance  Henri  II.  étant  mort  au  mois  de„*'**''f***'*' 

J ,  ,  /        k,^  Roi  de  France, 

[om  de  cette  aancc  ijff.  Francis  II.  ion  Fus  aine  lui  Froi^oitiu  m 
îicceda*  ^ 

'  Ddd5 
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ijt'iinncci^éo.  fut  acs-affligcantc  pour  le  Pays',  â  rail 


iy<9«      i  Jtiinncc  1560.  fut  acs-afiligcantc  pour  le  Pays ,  â  raifon  des 
fréquences  inobdations  caulccs  par  des  pluyes  cominuellcSy 
dSKoJr^*'"    qu»  dcfolcicntfi  gcncralcmcm  les  Villes  &  les  campagnes,  que 
''-rEvêqoecoDiideiaDt  que  cecoicla  trpiiîéme  annéedcfteri- 
lité  de  viD  ^obligea  les  oeancicrs  de  lemcitteiitiepaiticdéf 


Mcoi«  ^^«M  che.|«£^^qQ^  coofideiaDt  que 

Inondation.        .     .    ^  ■  •  -  -  * 

Stérilité. 

Fouii.  M.  S.  vulg.  ^  .  j^^j^  Vignerons. 


Chapp.  c.  4^  „ 

M  rite  d«  p«-  ^  Philippe  ayant  lefola  Ion  lecovï  en  Efpagnc ,  cut^ 
»«'2£itGoiiMr.  blic  Marguerite  fa  SœurPrinceiïe  de  Parme  &dePittfanoe 

Gouvernante  des  Pays  Bas,  &  lui  donna  cour  Confcillcrle 
V  prince  d'Orange ,  les  Comtes  de  Granvcfle ,  d'Egmont ,  de 

Horne,  les  Seigneurs  de  Boflut  ,dcGlayon,  de  Bcrlaimont 
&  de  Negry  &c.  ;  après  quoi  il  fit  voile  vers  l'El pagne  ,  criv- 
menant ,  pour  ainû  dite  ^  avec  lui  ^  le  bonheur  des  Provinces 
du  Pays-Bas. 

.  Graovelie  ,  pour  s'acquitter  de  (a  charge ,  nomma  les 
oouveaux  Evêques ,  du  nombre  defquels  furent ,  comtnê> 
nous  avons  dit,  Philippe  N^y,  Chanoine  de  St.  LambcfC' 
ielon  le  Pere  Fiicn,  &  Archidiacre  de  TooiiiaifelooCfaap» 
peauville,  pour  le  Siège  d'AnveB,^  Goillattme  dePoioi^ 

«"»rormïà'i°'E'"«s  Archidiacre  de  CampSne  ,  pont  celui  de  St.  Orner  ; 

vicudtSbOan.|nai5  la  mon  inopinée  du  prentiier,  Tempècha  de  pteods» 
poBeffion  defon  Eglife,  &  Guillaume  prk  tenneponr  de-; 
libérer ,  pendant  lequel  il  jctta  les  fondemens  d'un  Collège 
des  Pcrcs  de  la  Société  â  faine  Orner ,  à  dcflcin  d'inftruirc 
fon  Dioccfe  dans  la  vertu  &  la  pieté  ,  qu'on  avoit  admiré 
en  fa  pcrfonncdans  l'aflembléc  du  Concile  de  Trente,  dont 
F«ai.i.7.«.»o-piciv,  fit  cette  annéelarcindiaion  pour  les  Pâques  de  i'aû 
d'après. 

jmîSa^!».  lt«vinu$  Torientius  dont  nous  avons  parlé  ,  obtint  dd 
amu  Souverain  Pontife ,  pendant  le  temps  de  ia  Légation ,  1er 
Privilège  pour  les  Li^eois  ,  de  ne  pouvoir  être  évoqués  boit 
du  Pays  de  Liège  en  première  înQance  dans  les  caulcs  Eccle^ 
liaftiqucs,  ni  d'appellerd'one  iientenceînierlocuioiie  ^ficlb 
o*avoit  force  dcnoitive* 
L'AtdHviqae^  L'Atchevcque  de  Cologne  s*cn  pona  plaignant  ^malscé 
fut  inutilement ,  comme  il  paroit  par  les  lettres  de  lîotie 
Evêque  â  ce  Prélat  en  date  du  rroificme  Août  de 

irtfaW  piMr  licol.     Le  même  Laevius  impctra  aufTi  de  Sa  Sainteté  en  faveur  de 
1  Eveque  Robert  ,  un  induite  ,  pour  conférer  les  Bcnchces 
vacans  dans  les  mois  Pomificaux  ,  pat  une  fiullc  du  vingt-- 
repucmc  jumde 
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L*oo  lappone  à  b  fia  de  cacc  année  la  conftradionde 
l'Egfile  desBcrcsAlcxiens^ditLoUaidSydaosla  Paroîflc  <1«  v^àmun^ 
$L  Seivak.  ^  * 

le  même  Pontife  Pic  IV.  cnvojra  une  Bulle  i  TEwètpt  Bou.d«w«i?.4 
Robert  ,  touchant  quelques  exemptions  du  Clergé  Sccon«i;ETininB4Nn.* 
^irc ,  que  nous  joignons  ici  la  traduélion. 

PIE  P.P.  IV, 

Vcncrabic  Frcrc.  Comme  il  cft  venu  dernièrement  J  no- 
tre connoiflancc  ,  que  nonobftant  l'ancienne  &  immémo- 
riale coûtumc  ,  (don  laquelle  ,  locfquc  votre  Province  de 
Liège  ,  qui  cft  enclavée  dans  les  Domaines  des  deux  très- 
puiflans  Rois  de  France  &  d'Efpagœ ,  &  s'étend  jurqu'aine 
confins  de  l'Allemagne,  à  be&in  de  quelques  fiilÀles  d'ar- 
gent, tant  pouf  la  conletvation  &  dcftnfe  »  qacpomiub- 
venir  à  d'aotiei  charges ,  même  de  l'EmpifeRjObuio  donc 
die  cft  Membie  «  l'Evêque  de  Liège  qui  jotiic  du  plein  Do- 
maine au  temporel  avec  Nos  Bien-Aimés  Fils  k  Cfaapîne 
4ie  Licge ,  a  le  pouvoir  de  convoquer  tons  les  Cm  de  ladite 
"Province ,  entre  leCquels  le  Çeal  Cbapiue  fnimentiooné  dl 
ccnlc  reprefenier  l'Etat  Ecdcfiaftique  parfait  &  entier  ,  & 
tout  ce  qui  le  (latuë  &  ordonne  à  cet  égard  par  les  rufdits 
Etats ,  doit  être  obfcrvé  par  tous  les  Sujets  de  toute  la  Pro- 
vince ,  unt  Ecclciîafliqucs  que  Séculiers ,  &  par  conlcquent 
tout  le  Clergé  cft  tenu  de  contribuer  aux  fubfîdcs  fclon  la 
quote>paic6  à  reg)cr  par  des  Commiflaircs,  ni  piusnimoins 
que  s'il  y  eue  confiavi  en  termes  exprès. 

Néanmoins  nous  apprenons  que  depuis  quelques  années^ 
f^oê  Bid^Aimés  Fib  les  Chapitres  des  autres  Eglifcs  de  U 
Ville  9ù  Diocefe  délire ,  êc  peut«êa»les  Abbés,  Prieurs , 
$c  Monaftercs ,  6c  le  Ckrgé  qu'on  nomme  Secoodaiie,  fie 
quelques  autres  particuliers ,  leurs  adfacians  «  ions  prétexte 
des  exemptions  ës  autres  Privilèges ,  qu'ils  dilênt  avoir  ob* 
tenu  du  faine  Siège ,  font  venus  à  ce  poinc  d'infolence ,  que 
non  feulement,  ils  refufent  de  payer  le  contingent  qui  Ici 
regarde  ;  mais  ce  qui  eft  pis  encore  ,  ils  confpirent  entre  eux 
contre  les  prémis,  &  comme  s'ils  fuffent  féparés  de  Vous  ôc 
du  Chapitre  de  Liège,  qu'on  appelle  le  Clcrgc  Primaire,  ôc 
des  principaux  du  Pays^  ilsfembicnt  êcie  diviiésdans  une 
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cTpcce  de  Schifmc;  ce  qui  cft  évidemment  perilla»]|  qqq 
ieulcroen'c  par  lappon  aux  ennemis  du  dehors  smabaai&aa 
dedans  du  côté  du  peuple,  qui  pourroit  fe  révolter conticle 
Clergé  ,  qui  ne  veut  pas  fubvenir  â  toutes  les  charges  du 
Pays. 

Nous,  confidcrant  que  ces  fortes  de  charges  ne  regardent 
pas  moins  le  (alut  du  Clcrgc  ,  cjuc  du  rcftc  du  peuple  ,  & 
que  par  confcqucnt  elles  doivent  être  portées  aux  fraix  com- 
muns ,  &  dcfirnnt  d'arrêter  ces  femcnccs  de  divifîons ,  &  de 
prcfcrvcr  autant  qu'il  cft  poflible,  le  Clcrgc  univerfel  de  tout 
inconvénient ,  par  l'autotité  des  prefentes  ;  Nous  décrétons 
ôc  déclarons ,  que  tour  ce  qui  aété£ût  jufqu'ici  du  conien- 
tcment  du  Public, au  lujet des  communs  fub/ides  pourrutilitc 
<le  ladite  Province  ,  ou  pour  (ubveoir  aux  befoins  de  ITm* 
pire,  ce  qui  Te  fera  par  après,  en  quelque  temps,  &  coures 
&  quantes-fois  il  arrivera  »  doit  être  exigé  de  tous  ôc  uns 
chacuns.  Chapitres, Eglifes ,  Âbbis ,  Prieurs,  Monafteres& 
Convents  fuQits ,  éc  de  leurs  perfonncs  en  particulier ,  fis 
de  tous  autres  qui  font  du  Clergé ,  &  ciu*i]s  y  feront  effi- 
cacement obligés ,  tant  conjointement  que  divilcment ,  (ans 
qu'eux,  ni  aucun  d'eux  puiflent  fc  couvtir  du  voile  de  leur 
exemption  ,  ou  de  quelques  autres  Privilèges  pour  le  défen- 
dre allencontre  ,  ni  qu'iceux  puifîcnt  leurfervir  de  rien  à  cet 
effet  ;  car  nous  vous  accordons  de  notre  autorité  Apoftoli- 
que ,  par  la  teneur  des  preientcs  plein  &  libre  pouvoir  d*exi- 

Î;et  d  eux  ce  qu'ils  n'ont  pas  payé  iufqu  ici  ,  &  ce  qui 
eurferaimpoféaufiitur,  en  la  même  manière  &  pourles 
sn^mcs  raifons  i  &  cela  par  lafoufbaftion  des  revenus  de 
leurs  ^lilès  &  Bénéfices  ^  Se.  de  réprimer  tous  contradie^ 
leurs  £c  rebelles ,  par  les  cenfpres,  les  peines  Ecdefiaftiques 
&  antres  remèdes  opportuns  de  droit  &  de  &it,  nonobt 
tant  tout  appel ,  comme  anflî  de  faire  défcnfe  à  tous  Juges 
&  codèrvateurs ,  de  fe  mclcr  des  prcmis ,  fous  les  mêmes 
cenfures  &  peines  Ecdefiaftiques  ,  &  après  avoir  procédé 
légitimement  là-dcflus  ,  d'aggraver  même  par  plulîcurs 
reprifes  ,  les  ccnfures  &c  les  peines  ;  d'ajouter  i'inrcrdic 
Ecclefiafticjue  ,  &  employer  ,  s'il  eft  bcfoin  ,  la  puiâance 
du  bras  feculier  ,  &  de  faire  Ôi  exécuter  tout  ce  qui  fera 
neccflairc  ou  convenable  ,  pont  mettre  les  prcmis  en  exé- 
cution, nonobftant&c» 
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'  •  Id  font,  obucbéa  lesxUtfes  dcrc^oiies  à  toutes  Coofii-  'y*^ 
tations  on  Oidonnaoces  fiiTam  au  coimire. 

-  Donne  â  Rome  â  (aim  Pierre  (otis  l'Anneau  du  Pêcheur  J 
le  troifiémc  Juillcc  de  l'an  1560.  De  notre  Pontificat  le  prc-  Boii^^L.j«ii 
micr  i^rgo^CEL.  Gloremius.  Et  (ut  le  dos  au  Vcncral)lc|",^J"^ 
ftcrc  Robert  Evêquc  de  Licgc.  Eiard  de  bctui- 

François  II.  Roi  de  France  ,  qui  vcnoit  de  fucccder  à  Fnnçou  11.  roi 
Henri  U.  ion  Pcre,  ayant  tenu  une  aflcmbléc  générale  ^cs 
Etats  y  Gcdonna ,  entre  autres  chofes,  à  tous  les  Gouverneurs 
du  Royaume  ,  de  veiller  quM  ne  ie  fit  pomc  d  aûemblées 
£âieu(es,  ôc  doiniçeoir  les  paarraitcsentDaticre  dcRcln 
gioD s'il  ne  k  «encobtcoioïc  pas  d'aimes  crimes  com^^ 
pliquécs,  /     ,  '  " 

Los  Huguenots  ayant  en ,  en  vjam  ic  cette  Ordonnai)^  g 
la  libdté  de  difpater  fom  la  pfemiere  ibis  en  public ,  des 
points  controvctfés  de  la  Rcllgton  ,s'en  prévalurent  &  s'ar« 
logèrent  le  droit  d'en  répandre  l'exercice ,  par  tout  où  ils 
trouveroient  bon^  ôc  ouvrirent  leurs  temples  dans  toutes  ks. 
Provinces. 

Il  s'en  glifla  quelques  bandes  dans  le  Pays  de  Licgc,  qui 
portèrent  le  venin  julque  dans  la  Cité ,  &  l'infolcncc  alla  ft 
loin ,  que  quelques  Bourgeois  qui  en  étoient  infcâés  ,  oÇ>  ^^^J^^^ 
fcnt  entrer  dans  laSalcdu  Confeil ,  ôc  demander  qu'il  leur  fut 
permis  de  fe  conformer  à  la  Confeffion  d' Ausbourg,  laquelle, 
diloient'ils  étoil  leçûë  dans  toutes  .les  teries  fujcttss  à. 
FEmpiis. 

.  Le  Gmfcil  parut  fiupris  de  la  propofitidn  ^  ês  apcjs  en 
avoir  cdn&ré  enlcmblcy.onks  congédia  gradcolènient ,  puis 
on.  traita  des  moyens  «Tairèter  une  cntreprife  fi  hardie  &  û 
periUeufè  pour  le  repos  de  TEtat ,  Ôt  la  fûieté  de  la  Religbn  ; 
il  fut  juge  à  propos  d'aflembler  les  Collèges  des  Mêriers,  Se 
l'on  députa  Tut  l'heure  Gcrard  de  Foullon  &  Pierre  Bcx  Con« 
feillcrs  de  la  Ville ,  pour  aller reconnoiue  leurs  icncimcns  en 
matière  de  Religion,  : 

Etant  donc  entré  dans  la  Chambre  des  Fevres,  qui  cft  la  chap.c«4.  '  ' 
pfcoi^ic  eu  rang  ,  ils  expoferent  que  quelques  Bourgeois 
4yaiic  été  furpris  par  les  Prétendus  Reformés ,  s*étoieiic  pto* 
fencé^  au  Conlcil  ,  ôc  avoient  demandé  de  pouvoir  i'unir  '         ■  ^ 
avec  ceua^  ffù  profedoient  U  Confeffion  d'Ausbourg  ^Sc 
apte»  leur  avoir      iam  vivement  tous  les  inc^a^iiiaat/ 
Im/IL   -  Eeo  ' 
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tf0u_   d'âne  propdidoDfi  temanîre  &  i  pcéitiiticiai3lèiJatnol}Qil- 
^"^^   hcé  publique;  ils  «iemandefent  qôe  ceux  <piMkmtWfk: 
de  quitter  la  Rchgion  àc  femsl^ocs  yfXDiniefaiDgcravec  les 
Hérétiques,  donna  fi  ci^  leurs  noms  par  écrit  ;  mais  pas  un  de 
ce  Collège  n'ayant  voulu  lou(aire,  &  les  autres  Chambres 
étant  dans  le  mênae  Icntiment  ,  ils  s*ccriarcnt  tour  d'une 
voix  qu'ils  vouloieni  vivre  ^  mourir  dans  la  Religion  Catho- 
lique ,  Apoftoiique  ^  Romaine     qu'il  falloir  exterminer 
inceflâmnent  fpus  cctsx  qoi  lui  étoienK  contraires  ,  &  tac 
Vheote  même  ,  on  publia  pokripb  loos  les  Bourgeois  ^ 
^     qui  voudcotcm  adhérer  aux  Hmenois ,  fi  dans  le  terme. 
d*iiD  mois  ,  qui  leur  fut  accordé  pour  veaàic  km  biensi 
ils  ne  vcDoîeot  à  re(ipi(cence. 
£XcM«     NousavoDsairaiitenip  «fEtacddehMaick.qallavdc 
Mi»<fttm»6ié.         |ç  marché  aïK  bêtes  au  Pomd'Ameiccear  avec  qiieU' 
ques  Privilèges  j  rEvêqueRobcnletransfeia  aumoisd^Oo^' 
tobre  avec  les  mêmes  droits ,  au  lieu  dit ,  le  Golfe  de  la. 
Mcufe.  _ 
L*an  d'après,  TEvcquc  fit  renouvcllcr  au  commencement 
Bdorgown.  je«i(Wjg  Tj^yjçj   divcrs  Edits  pour  le  bien&b  tranquiWitè  du 
MbmM  smikyftiPays ,  &  apics  avoir  donne  ordre  aux  Omciers  d  y  tenir  la 
main ,  il  fbnit  de  Liège  au  mois  de  Février  ,  pour  aller  i 
Hoftraec  tenir  un  en&nt  m  fonds  du  Baptême  -,  étant  ca 
chemin ,  il  foc  (urpris  par  un  orage ,  &  comme  s'il  eoi  lefpré 
un  {oufle  contagieux»  il  (elèntitfnppétout-à^up  dans  ton- 
tes les  parties  de  (on  corp  \  tellemeot  qu'ayant  été  cootiaîot 
de  recoutner  à  Liège ,  il  fe  icttia  dans  le  Monafierc  de  Saine 
Laurent ,  pour  y  être  plus  tranquille  que  dans  (bnPalaîf  r 
néanmoins  il  n'abandonna  pas  touc-à-fait  le  timon  des  afif* 
res,  il  demanda  &  obtint  de  l'Empereur  Ferdinand  des lec- 
Viqp-'s^  ^  très ,  portant  inhibition  d'<^ppeller  des  fentenccs  des  Vingt- 
Deux  ,  après  qu'elles  auroient  été  revues  &  difcuttées  par 
les  Députés  des  Etats  dansleConiciidci'fmpcrcur  ou  dvt 
Prince. 

'  Les  Btaban^Ds  enflés  de  la  grande  puîflance  du  Duc  Phi- 
lippe ,  (c  rendirent  au  mois  de  Novembre  à  une  célèbre  Dictte 
Le»  Brabançoni  de  l'Empire ,  où  ils  préfentaent  une  Requête  à  TEmpefeur  ^ 
fi^rbMhpoor  le  prier  de  latifier  les  lecocs  de  Chattes  V.  en  ftveut  do> 
la  Bulle  d'Of^  auxquelles  les  peuples  deCôlogge  ;de  Uegs 
As  tl'Air ,  s'oppbfoienc  de  toutes  leoii  forces  $  ib  avoicnc 
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coloié  leur  demande  d'un  prétexte  d'union  ôc  de  iocictc  ne-     «s***  . 
ceflaûe  catre  ces  Pcovioces  $  mais  n'ayant  lico  piodait  ibMrohtam^ 
d'auccntique  *,  ils  fiicent  dcboutés  de  leur  demande»  ^ 

Le  Prince  (  un  peu  avant  raccident  dont  noos  vcoons  tnuÊMùùtoê^ 
àt  parler)  avoir  dtefié  un  Edit  contre  les  Héiénaacs^avec"^^'^'^^^'^ 
Tappcobation  du  Chapitre  &  des  Echevins ,  lequel  compre- 
noit  tous  les  Edits  ,  qu  Erard  de  la  Marck  ,  Corneille  de 
Pergue  &  George  d'Autriche  fes  Predeceflèurs  avoient  (kits 
pour  le  maintien  de  la  Foi  &  de  la  Religion  Catholique ,  Se 
il  fut  public  le  fixicmc  de  Mars  de  cette  année  i  ^ 61  ;  mais 
fous  Tautorité  du  Prince,  du  Chapitre  &c  des  Echevins  leu-  .  ' 

Icmcnt  -,  enforte  que  les  Bourgucmaitrcs,  les  Jures  &  le  Con^ 
fcil  de  la  Ville,  après  avoir  pris  les  avis  des  trente-deux  Me* 
tiers ,  proicftereoc  de  la  nullité  de  l'Edic ,  ajoutant  que  ion 
contenu  ne  dcvoit  donner  aucune  atteinte  à  leurs  Privilèges, 
ficanchifcs  &  Libertés,  paix  ôc  Statuts  iur  l'heure  ils  firent 
une  Ordonnance  pour  reprendre  laProccflion  {olemnellean 
jour  de  la  Traoilation  de  iaint  Lambert ,  qu'on  avoit  intev; 
rompue  pourraiCons.  ^  . 

Pendant  que  Granvelle ,  Pun  des  plus  affidés  Confcillcrs 
de  Marguerite  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  travailloit  avcc^'j^J^'^'^.f.obredit. 
autant  aéclat  que  de  zélé  ,  â  poufl^r  Paffaire  de  la  Religion  ^*>v*  <•  s» 
Catholique  *,  il  donna  une  telle  jalouHe  au  Prince  d'Orange 

aux  Comtes  d  Egmont  &  de  Horne  ,  qu  ils  écrivirent  le  d'Orange  m  roj' 
onzième  Mars  de  cette  année  1563.au  Roi  Catholique  ,  que  g^JJJJ^*'*^ 
fcs  Provinces  du  Pays  Bas  n'êtoient  menacées  de  rien  moins 
que  d'une  entière  ruine ,  s'il  ne  rappclloit  Granvcllc  qui  les 
Regentoit  feul ,  &  qui  depuis  long-temps  étant  devenu  dcCa- 
grcable  au  peuplc,n*étoit  capable  de  faire  aucun  bien*,  mais 
beaucoup  de  mal  à  I9  Province ,  ne  fut  qu'en  haine  de  fà 
perfonne  ,  qu'ils  avoient  didimulé long-temps;  mais  qu'à 
prefent ,  il  ne  leur  é toit  plus  poifiblc ,  en  vertu  de  leurs  char« 
gcs^de  le  laiilerigporcr  à  Sa  Majefté  Catholique,  qu'ilsprie- 
f  eut  de  recevoir  cet  avis  en  bonne  part* 

On  avoit  publii  vers  le  même  temps  ]  un  Mande-  MtMfcmtr  d» 
ment  à  Liège,  portant  que  Sa  Majcfté  Impériale (confor-l^P*'*'*^ 
memcnt  à  divers  Reccs  de  l'Empire,  l'un  de  l'an  içy;.,  un 
autre  de  1557. ,  &  un  iroilîémc  de  1559.  )  ordonnoit  qu'il  ne  ' 
fut  permis  à  perfonne  de  lever  du  inonde  dans  les  Etats  de  ^ 
TEmpire ,  fans  fon  advcu  &  couicaçemcut  &  celui  des  Princes 
Tom.  Ih  '  '  '       Ece  » 
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i5«3.      rcfpc6^ifs  ,ni  de  prendre  les  armes  dans  toute  leur  étendue^ 
'.  pour  le  (crvicc  des  ennemis  de  Saditc Majcfté  Impériale ,  ou 

d'y  molcftcr  qoi  que  ce  foie  -,  Se  (çacbant  d'ailleurs  que  pla- 
{îeurs  de  la  Nation  Geimaoique,  étoicnt  au  ièmce  de  la 
^  Fiance ,  il  cojoignoic  en  outre^  pour  emptchec  qu'ils  ne  fî{- 

fent  à  kur  retour  les  dégâts  dans  leidices  terres  ,qiie  dès  qu'iU 
amoîcnt  touchés  les  confins  de  l'Empire ,  ik  metnoîent  les 
armes  basane  roorcberoicnt  point  par  troupes  ou  pat  pelo- 
tons, 6c  fcretireroient  au  plûtôc  un  chacun  paiublemeot 
chez  eux ,  à  fiiutc  de  quoi  il  veut  que  les  Princes  les  craitenc 
eu  ennemis. 

VMfmMygm:        dernier  jour  du  mcmc  mois  de  Mars  ,  TEvcque  (en- 
tant fcs  forces  diminuer  journellement ,  fc  laifla  pcrfuadcr 
pat  le  Marquis  de  Bcrguc  (on  Frerc,  Gouverneur  du  Hay- 
nauc ,  deValencienne&  de  Cambrai,  d'abdiquer  r£vêché| 
U  ailcmbla  donc  le  Chapitre  &  notifia  ik  volonté  ,  quil 
accompagna  de  quelques  conditions ,  entre  auaes  il  fe  rc(av% 
une  penâon  annuelle  de  douze  mille  florins  Biabanc  fur  les 
revenus  de  ià  Table  EpiiGOpale,  &  die  qu  ayant  reconnu  eni 
J^ÏÏft  îl^"  la  perionne  du  Doyen  de  Groesbeck ,  les  qualités  requîtes 
opttQmv*      pour  gouverner  la  Province ,  il  defiroit  qu'il  eut  pour  agréa* 
ble  de  le  choifirpour  fenCoadjuteor:  les  Caphulansdcmafl^ 
Fie  put».      dercnt  terme ,  &  félon  le  pcreFifcn ,  qui  dte  les  chames  delà 
Cité ,  ils  lui  accordèrent  Tadminillration  par  un  Décret  le 
fixémc  d'Avril  ,  au  grand  contentement  de  tout  le  monde. 

Auffitôt  le  Chapitre  depccha  vers  le  faint  Siège,  pour  en 
obtenir  la  confirmation  ,  &  entretemps  l'Adminidratcur 
donna  de  grandes  efpcrances  pour  le  futur,  par  quelques  traies 
.  de  fon  habileté  &  de  fa  prudence ,  dont  on  remarque  celui-ci. 
Le  Scieneur  d*£malc  étant  en  pioccsavcclc  Chapitre  dei 
pitre  de  St.  M^rriaSt.  MaHui  pardcvaut  les  Juges  laïques,  avoicotneuudeujt 
■'••^'P  **'^*  Sentences  favorables  |  les  Chanoines  voulant  prer  le  coup 
,    de  l'exécution  ,eurenc  recours  auxiohtbitoires^tantdclapaïc 
de  rofficial  ^  que  de  laCour  de  Rome* 

Lorfque  le  Confeilde  Ville  en  fîic  averd,  il  fit  publier  fc 
quinzième  de  Juin  une  Ordonnance ,  par  laquelle  il  fut  h\t 
défcnfe  à  tous  6c  un  cliacun  de  vendre ,  ni  fournir  des  vi- 
vres de  quelque  nature  qu'ils  fiiflcnt ,  nicau  m  feu  auxdits. 
Chanoines,  à  peine  pour  la  prcniicrc  foi:,  de  cinquante  flo- 
rins ,  de  cent  f  out  la  iccoudc  »  ^  de  p rolcripuoa  pouc 
latroiûémc^  .       .  - 
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Grocsbcck  craignant  une  Icdition ,  aflcmbla  les  Chanoines,  _*s^i 
Àlcur  ht  (cntirû  vivement  dans  un  beau  difcours ,  la  neccffité 
d*ca  venir  à  un  accord ,  qu'il  leur  pafuada  de  drcilci  une 
protcftation  entre  eux ,  &  de  céder  aux  (ufdits  Maodemens 
iohibttoires  ;  ce  qu'ayant  fait ,  le  tumulte  ceflb. 

pans  le  cours  d(i  m£me  oiois  de  Juia^  k  Roi  à'BUum^âaMM 
pagne  fie  rcpode  au  Prince  d'Otangc,  qu'il  ne  poQvoicg«^'''J^i^ 
comprendic  pourquoi  il  dût  rappcilcrGranvelle,  n'étant  pas     ^  ^ 
accoutumé  a  en  ufer  ainfi  i  Tégaid  de  (es  Miniftres  ,  fans 
avoir  de  puiflantes  raifons  ;  qu  ayant  refolu  le  voyage  des 
Pays  Bas  yiUlloit  fongcr  aux  moyens  de  remédier  aux  miux 
prefens  :  aurefte,  qucl'un  d'eux pouvoit  fc  rendre  àMadric, 
pour  l'informer  plus  amplement  ,  ôc  prendre  cokmbic  les 
tefolutions  les  plus  convenabUs. 

Le  Prince  d'Orange  Ôc  les  Comtes  d'Egmont  &  de  Horne 
s*excu{ercnt  par  lettres  du  vingt- neuvième  Juillet  ,  fur  ce 
que  les  aâaircs  de  la  Province  (è  tronvoîeot  dans  un  état  fi 
périlleux,  parles  intrigues  des  voifins,  qu'ils  ne  pouvoienc 
le  refoadre  de  l'abandonner ,  priant  Sa  Majcdé  Catholique 
d'avoir  la  bonté  d's^oûter  foi  â  leurs  préoedeotes  lettres.  ' 

Groesbeck  ayant  leconnuque  la  Ville,  par  laruïncde  fa  .^g^"***^^ 
lampars  ,étoit  buvette  de  cous  côtés  aux  inlulies  de  fes  enne^SbvSb^  " 
snts, fit eoforte auprès deshois Etats, de  dire  venir, «tant  de 
la  Cité  ,  que  des  Faubourgs  êc  Banlieuë ,  ceux  qu'on  avoic 
accoôtunic  d'employer  aux  travaux  publiques  ;  on  mit 
a»  nirôt  la  main  d  l'œuvre,  &  dans  peu  de  temps  ,  les 
r~iL  is  de  la  Ville  vv'  les  fortifications,  furent  mHcs  cnmeiU 
leur  état,  par  les  bins  &:  la  vigilance  de  dix  hnnnorabics 
Bourgeois  ,  qui  furent  tires  de  chaque  quarricr  de  la  Ciré  j 
&  comme  il  y  avoit  quantité  de  maifoncttcs  bâties ,  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  des  murs,  qui  pouvoienc  empêcher 
de  fortifier  &  défendre  la  ViUc ,  on  enjoignit  aux  pro« 
pricrairts  de  les  faire  appretierpatdcsciperts^puislesabaii^ 
donner. 

La  célèbre  aAsmUée  des  Pères  an  Concile  de  Trente  nidu 
(qui  durant  l'efpace  de  vingt- fept  ans,  Ôc  (eus  le  Pontificat  de 
cinqPapes,avoitétéintetrompo&renoiic)  prit  fin  le  deuxiè- 
me Oecembrc  de  cette  année  1563. ,  à  la  gloire  de  TEglile  Ca- 
tholique qui  y  triompha,&  laconfufion  de  ics  ennemis  qui  y 
virent  tous  leurs  câbrcsbrifés  contre  ics  portes  incUanlablcs, 
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if^'f'^        Au  mois  de  Février  de  l'an  1564.  ,1e  Souvcrmn  Pontife 
Bourguem.  J«n  ciivoya  à  Robcrt  de  Berguc  &  au  Clergé  de  Licgc  ,  un 
di^^hwi  vow  de  ç^ç^pi^. ^^^^  dudit  Concile  ,  pour  y  êucpromul- 

îwKiïoii* 8^^»  ^  enfaite  dans  tout  le  Dioceic  ;  mais  on  De  re^t  petit 


de  Trémt  tftiofs  que  Tes  Décidons  Dc^matiques»  &  Ton  renvoya  à  uo 
reçu  a  Liège.     ^^^^^  tcmps  la  promulgstion  des  points  de  Difcipline^  parce 
quils  fembloienc  donner  aneimeauz  Droits  &  Libertés  de 
l'Eglife  ,  à  i'amotité  des  Mag^ftrais ,  êcwax  Pkivileges  des 
Chapitres  &  des  Conummautés. 
Roi  d'Erpagne    I>ins  le  même  temps ,  le  Roi  Philippe  ,  qui  avoir  leçû  de 
lel  ^  Sainteté  les  Aaes  du  Concile  de  Trente ,  em-oya  ordre  à 
Ft|t.iiM.        Marguerite  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  de  les  faire  publier 
dans  toutes  fcs  Provinces ,  de  renouvcller  les  Conftitutions 
Carolincs  contre  les  Huguenots,  d'y  rétablir  l'Office  deTln* 

quidtion,  &  de  tcnii  la  main  à  l'avancement  de  i'a&irc  des  . 
nouveaux  Evrchés. 

Le  Prince  d'Orange  &  JesConitcsresAdherans&appésdc 
ce  coup,  captivèrent  les  bonnes  glaces  de  la  Goavctnantê,^ 
&  le  Comte  d'amont  fut  envoyé  en  qualité  de  Remon- 
trant en  Eip^ne  :  enfuite  la  Gouvernante  reçût  ordie  de 
prendre  les  moyens  les  plus  convenables ,  pour  rétablir  lapux 
&  la  tianquillité  dans  les  Provinces,  iauf  l'int^ité  db  la 
Religion  s  elle  alIêmUa  donc  des  Evêques^desToeologiens 
&  des  Jurifpcrites,  &  de  leurs  avis,  il  (ut  dreflé  un  projet 
pour  modérer  la  rigueur  des  procédures  précédentes  contre 
les  Huguenots  ^  mais  il  ne  fciyit  derien  au  dcflcin  (^u'on  s'é^ 
toit  propofé* 

L'Evcque  Robert  voulant  fc  dcbaraflcr  des  afFaircs  du  fîé- 
cle  pour  ne  vncquer  qu'à  (on  falut  ,  après  avoir  faicljrcau 
Cha  pitre  la  Bulle  de  la  confirmation  de  Groesbcck,  le  retira 
Mortdti-Bfiqiie  ^  Bcrguc  fur  Zoom ,  ou  il  mourut  Tannée  fuivante  dans  la 
Robert.  paix     Scïgneur,  &futmisdansle  tombeau  de  Tes  Ayculs. 

Son  cMAmt  Robert  de  Bergtie  fut  un  Prince  dévoué  à  rAugufteMa»* 
(on  d'Autriche  ^  d*un  naturel  doux  6c  pacifique,  Tune  fit  pas 
des  aâions  d'éclat ,  parce  que  les  drconftancesdu  temps  ne 
le  demandèrent  pas^  il  s'appliqua  d'autant  plus  i  tenir  (es 
Etats  en  repos,  pendant  que  ceuxdefesvoiiinsicoicnrtroa- 
blés  ,Sci  édifia  fcs  Sujets  pat  les  exemples  d*unc  coofbate 
pieté,  t  ■  "  -  — 
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GgBLARD  ÇE  qRQËSBECK 
'  H^uîjtxuite-huitiéQçie  Eviêque. 

GEiL  JlHd  SlB  GROf.&BBÇK  nacqutt  a»  Châtca» 
deCnrenge.  Il  éioîc  iflu  de  i'Utttftie  FamiUç  desBa» 
fons  de  Groesbeck ,  Fils  à  Jean  Seigneur  de  Groé^beck  au 
Pays  de  Gucldre,  de  Maldcn ,  de  Becck  &c,  Ec  de  Bcrtbe  de 
Ghoct ,  Fdlc  à  Jean  de  Ghocr  ,  Sagncur  dc/Wycr,  &4o 
Jeanne  de  Montort.  - 

Il  fut  fait  Doyen  de  l'Eglifc  de  Liège  au  mois  d'Août  de 
Tao  154S.  Robert  de  Berguc  ayant  abdiqué ,  Giocsbcck  ptic 
les  ceines  daGouvcrnement  do  conientemcnt  des  Etats  ^  & 
fil  cimfimmioii  itam  airivée  &  reçue  le  onzième  d'Avril  ^ 
comnie  nous  avons  dit  ^  il  fut  proelané.  Evêquc&r  Prince 
<le  Jûege  avee  lcaFofiiialité&  &  les  cerefnquîcs  accoftiumces; 
Yoiale  mêmeteraps,  Iq  Roi  <r£rpagnA,qui».auxU)y(îai|- 

CttdcB  Princes  dTQiaop^d'Egmom^.ciMCoiiitedçHQW 
&  pluiîeuis  auucs  Grands  Seigneurs  avoir  retirélesrroupe; 
E(pagnoUes  hors  des  Pays-Bas^  pourun'préteDdti)7|fii,dett 
Province  qu'ik  lut  avoîent  %urés ,  rappella  dans jU  même 
vûë  le  Cardinal  de  Granvclle  le  plus  puiûantdcfenieur  de  la 
Foi  «Se  de  la  Religion,  &  ordonna  que  les  (uldiçs Princes  , 
prendroienc  fa  place  auprès  de  la  PrinccHe  Marguerite  pour 
la  Régence ,  à  condition  néanmoins ,  avant  toucçs  choies  , 
qu  ils  travaillcroient  puiflanment  à  maintenir  la  Rdigioo 
dans  Ton  entier  ,  ce  quMs  n'avoicnt  fait  juique*iâ  qu'avec 
lenteur^  &  loin  delà  ,ils  broiiillerent tellement, )e^i)lfairesy 
qu'au  mépris  de  Vigile  Qucckem/Prefîdcntdu  Cpntcil  Pri- 
vé,  &  de  Charles  £  Berlaimont  Grand  Ttebrier ,  4l$  vou» 
lurent  ardreràtoai^  forces  co  Confeil  ^çclui  desFioaocei 
par  deweBeiix«c'e^"direaoCoQfeU:d'EÎa^ 
j.  A«9ffii^  on  vît  la  dtfcor46..divi(cr  lesPrince«és  ïeaSè^ 
iteurs  ^  qui  avoiemB  parc  aupoweroemen^^  le  peuple  «nia- 
ceutdelanonveaûté  ,  voulant  profiter  4e.ladivàfion  des  No* 
bles  ,  fe  partagea,  &  comme  la  plus  grande  partie  afpiroient 
à  la  liberté  de  conCcience ,  dont  les  François  jouifîoicnt  ;  ce 
ne  fut  que  trouble  &  confurion  ,  &  il  fc  trouva  aulli  àLicge 
quelques  paiûGinsjde  catcv  libçrte  ^  qui  n'atcçndoiçQ^  que 


4^4-  Gérard  de  Groesbeck. 

r^^4/     l'occalîotf      troubîcf  le'  rcpôs  putlicjyc.  : 
André  si^owd  '  L'EVêquc  Gioesbcck  choific  pouY  (on  Suffraganc  Andfé 

M  Hesbtye  *,  pcitbnnâge  f econmiâûdâble  paria  pieté  8c  fa  pro- 

fonde  éfudmoD  \  il  rac  continué  dans  le  même  Miniftetc  fous 
•**'V^  s  .2  1^  Sèféniffimes  Brèqucs  Bfiieff  &  Ferdinand  de  Bavière ,  & 
rhburut  l'an        on  voit  fa  pierre  Sepulcbrale  dansl'fglKc 
des  Pcrcs  Carmes  en  Iflc.  ' 
^Mandfœw  ton-    Il  écoit  (orti  Ic  vingt' quatrième  de  Juin  un  Mandement  de 
^«M^bdiai&ftia|^  part  dc  l'Evêque  &dc  l'advis  du  Chapitre  &  des  Bourgue- 
maitres,  portant  un  Règlement  touchant  la  pêche  ôc  la  chafle,' 
dont  on  abu(oit  impunément  j  dès  qu'on  en  eut  connoif- 
&nte«  le  peuple ,  par  la  fuggeftion  de  la  Nobleffe ,  le  mit  â 
murmurer  hautement  contre  le  Prince  &  IcsEcbcvins,  criant 
v:fi-*tt  ^o*on  cn  vouloir  à  leurs  libeités}  le  murmute*aUoit  éclatée 
'■■•K-i'-itii  tumulte  le  joue  de  St.  Jacques»  . auquel  on  renouvelle  les 
Mag^ttratsi  lorlquel-Evêque^  qui  en  prévit  les  fiiites^chea* 
i" .  1-^  »i4^;^>f*;'*r**^''^ promptcmëflt èmslaSàleduConfeil, oàilin^^ 
te^i^'ibn  Mandement  avec  bàuicoup  'd^efprk  &  die  grace^ 
^  iayaiir  promis  dy  feire  quelque  changement  ^  lé  tumulte 
lutappaifé.      -  - .  •    •      ,  "        .   .  . 

•  'La  cotitagiott ,  qui  infe^oit  nosvoifins ,  s*ctant  commu- 
Ciquéc  à  la  Cité  ,  on  rcnouvclla  auflîtôt  les  anciennes  Or- 
donnances faites  en  pareil  cas  ;  puis  TEvêquc  ,  enfcmblc  avec 
IcMagiftrdt ,  defigncrenr  quantité  dcperfonncs  bien  connues 
çom  ferv?r  les  malades  -,  &  il  fut  enjoint  aux  Mambourgs 
Tbnatis  des  Paroilles»  de  faille  une  coll<;â;e  tous  les  Diman^ 
«bes  ^  &  dlidubùer  les  autnôniis  pair  les  otuins  des  gens  pie^ 
«pofés  â4ctKs  bcfoinsJ  ■  .     .       ?  ; 

Mort  dei^Eopc'  ^  ^îâgt-'doquiéme  Juiliec  »  rËmperéur  Ferdinand  chanV 


.Si 


""iu^nS  II.  ^  ônemdlléuic  après  ûx  mois  de  maladie  ;  A 

'  cw  focnr  Snccefleut  fon  Fib  Maiimdietill.  da  hôm^  ilya 
qui  féculent  fa  *  more  j  ufqu'au  mois  de  Septembre  de  ifé^. 

Le  (bùBe  '^contagieux  ayant  comme  repris  (es  forces  au 
mois  dc  Septembre ,  enleva  près  de  mille  perfonnes  dans  le 
Faubourg  de  faintc  Marguerite  ;  &  comme  les  mandians  va- 
gabonds ,  apportent  aflés  frcquenment  ce  mauvais  air  ,  il 
leur  fut  ordonné  de  déloger  en  tiers  joues  ^  â  peine  dctic 
foiietés  publiquement. 
.Au  moisd'OâobceiieCdmte  Maignàn  rcmicâ  TEvêque 

&  aux 
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&  aux  Maîtres  de  la  Cité ,  quantité  de  papiers  &  de  chartrcs 
contcnans  les  Privilèges  ôc  Libertés  de  U  Cité  ^  par  Içs  maia$ 
du  jadis  Bourgucmaitrc  Gilles  de  Sticr.  BoJj2i.EoB4 

Sur  la  fin  de  Février  ou  au  commencement  de  Mars  de 
Tan  1565.  le  Pnncc  acheta  la  ChâtcUcnie  de  Couvin ,  avec  les  ec*»».  < 
villages  voiûns  de  Nifmcs  ,  Fraifne ,  d'Ailly ,  Aubloy  ,  &  i,  chiîîSSéâT* 
tous  les  droits  Se  la  juri(diâ:ion,  que  Claude  Seigneur  dc^°""^ 
Riosbrouck ,  avoitrui  les  forées  de  Couvio  >  comme auflî  les 
rentes  ÔC  héritages  ,  que  leUtts  Seigneurs  de  Rinsbrouck 
ivoienc  pofledé ,  le  tout  pout  la  foixime  de  uois  mille  fio* 
lins  Brabant  ledimible  au  denier  vingtième* 

Quelques  foois  apcis,  Nicolas  Bliftain  Limbouigcoif  &:  ^eumedei  Abbr 
Abbé  du  Monaftere  de  Beamepaiie  de  TOrdie  des  Prémon-  au^T^ 
tiés  à  tiege ,  ayant  fait  chez  loi  les  oôcesd*uiieficnne  proche 
parente  ,  fut  trouvé  le  lendemain  matin  meurtri  dans  fon 
lit  par  Ion  valet  de  chambre  nommé  Louis ,  Hennuycr  d'ori- 
gine ;  dès  qu'il  eut  fait  le  coup  ,il  le  faifit  du  meilleur  des  che- 
vaux de  récuric,&  s'en  alla  avec  ce  qu*ilavoit  ramafîé  d'ar- 
gent &  devaiflelles  de  même  cipcce,(aosqu*on  aitpû  ap« 
prendre  ce  qu'il  cft  devenu. 


oc  undt: 


Il  regnoit  depuis  long-temps  un  différend  encre  les  Eve- 
qoes  de  Li^  &  le  Clergé ,  tant  au  Cujet  de  la  jurifdiâion  i«ciciffk 
Inperiorité ,  que  des  fubfides  qui  étoient  dûs  â  l'Empire  &  au 
Pays;Groesbeck,  qui  n'ignoroit  pas  combien  il  imporcoità 
im  Prince  de  tenu'  Tes  Etats  en  paix ,  emreptit  de  mettre  fin  à  • 

querelle { Aeen  e&c  »aprés  quelques codFerences ,  il  amena 
le  Clergé  à  un  Concordat  pacifique ,  par  lequel  il  futcon- 
TCQu  que  les  fubfidcs  impofes  8c  exigés  jufqu'au  prelènc 
jcNir ,  cous  piocësy  débats  &  aélions  intentés  ;  lesMandemens 
&  Refcripcs  quelconques  émanés  du  St.  Siège  &  de  Sa  Saaée 
Majcfté  Impériale,  tant  au  regard  des  fubfidcs ,  que  de  la  jurif* 
diction  &  fuperiorité  ,  obtenus  de  part  &  d'autre ,  &  tout  ce 
qui  avoit  été  fait ,  tant  contre  les  Eglifcs  Collégiales  en  com- 
mun ,  que  contre  les  perionnnes  privées,  (eroicnc  circonduics^ 
déclarés  U  réputés  comme  non  arrivés.  Fouii. 

^  Le  Comte  d'Egmonc  étant  revenu  d'Efpagne  au  Pays-Bas  ordonnaoctaKRot 
au  mois  d'Avril  ,  rapporta,  que  la  fericuJe  volonté  du  Roi*''""«^« 
étoic ,  quonmic  en  exécution  lesEdicsde  l'Empereur  Char- 
les V«  concernans  les  Huguenots  j  que  les  Inquiûceutsfui* 
lênc  continués  &  maintenus  dans  leurs  offices  »  &  que  le 
Tasi.  IL  FfC 
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^      ^  ^  Décret  ^  Concile  de  Trente  tooehaoi  la  Refermacion  da 
.  Clergc  ,  fbt  ezaébmcDt  obfervé  ;  mats  comme  les  af^ircs 
Ecclcfiaftiqucs  ne  pouvoicnt  fc  traiter  ians  l'affiftancc  des  Pré- 
lats &  des  Théologiens  ,  U  Gouvernante  convoqua  ,  avec 
îe,1ff!ïîî?ta r"     Scigneursde  bnConfcil ,  Martin  Rithovcl  Evêquc  d'Y- 
Dgion.  prcs ,  que  le  Roi  avoir  fpecialcmcnt  défignc ,  Antoine  d'Hi^ 

net  Evcque  d*  Ai  ras ,  joflc  de  Tilet  Pievôt  de  Wakour  , 
Wilmar  Bcrnardi  y  premier  PiofeiTcQC  en.  droit  canon  dans 
rUuivoâté  de  Louvain,  ^  plufieors  autres  Conicillcrs  delà 
Pcovincc  ^  &  de  celle  de  Frandre  poux  refoudrc  fur  les  volo» 
tés  du  Roi,  dont  le  Comie  d'Egmonik  avcni  été  ciMigê  de 
*  Êdrek  rapport  aox  Etais» 

RdbiniM.        Les  cbofes  ayant  été  nihcinem  ëkmk$ ,  il  fat  refcip  i 
k  plmalité  des  Sucrages ,  qu'il  ne  ftUoit  rien  modeler  de  la 
^  faneur  des  Edits  portés  contie  les  Huguenots  ;  auffitôt  le 
Prîiice  d'Orange ,  les  Comtes  d'Egmont  &  de  Hornc,  pro 
Pioteftaiioiu    teftercDt  coocic  catc  refolunon  ,  puis  (brtircDt  de  Taifem* 
blcc. 

SMndci'Bféqoe.  L^Evcquc  Grocsbeck  ayant  fait  hommage  à  l'Empereur 
'  parles  Députés,  alla  vers  la  mi-May  au  Monaftcrc  des  No» 

blcs  Dames  d'Hcrkcnrodc  ,  où  il  fat  ^ré  par  trois  £v^ 
11  fait  i»jaf«fi»que5^  &  Ictroilicmc  jottcde  Juinen(uivant,ilfit  iàjoycufê 
cnttéc  à  Liège  avec  beaucoup  de  magpifiGence,  fleunefoitt 
nombccufe  de  Noblefle. 

Le  lendenaain  »  il  aflembb  le»  £ats  de  la  Province ,  dc 
Uxtt  fit  un  essellent  diiboofs  qu'il  prononça  avec  dignité  , 
pois  on  prit  lesreMutionsfaivames. 

.  En  premier  lieu ,  d'obiêrvcr  &  maimcDir  inviolablcment 
b  Foi  Catholique  dans  toute  fa  pureté ,  &  dans  toute  Icrcn- 
dnë  du  Pays ,  &  d*enqucrir  feverement  contre  les  Hugue- 
nots, fauf  les  Privilèges  des  Bourgeois. 

1  °  .  De  dénommer  quelques  Membres  dechacuns  des 
ctMfucs.    «ois  Etats,  pour  prendre  cor noiflance  des  emplois  des dc- 
niers  publiques ,  aflcoir  &  lever  déformais  lataiUe&  les  im- 
pôts ,  fui vant  la  poitce  &  les  moyens  des  particuliers. 

5  ^ .  D  envoyer  une  dépntaiionà  la  Princeiie  Maiguedie 
Gouvernante  des  Pays-Bas ,  a  dcflein  d'obtenir  une  compen- 
faiion  ou  équivalent,  pour  les  plaça  de  Cbailemont^  Ma* 
rienbourg  &  Philippeville,&  nièn)edeCupplierftMa)cfté 
IiDpetiale ,  de  vouloir  employer  lies  bons  offices  aopiis  da 
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-Roi  Philippe ,  pour  le  porter  â  s'acquitter  cofin  de  fcs  pro- 
.œefles^  qu'il  avoic  fi  louvenc  réïcerécsà  cec  igudScùta 
efiet. 

4  ^  .  De  prendre  hors  des  impôts  \  la  fomme  deman- 
dée par  le  Marquis  de  Bcrgue ,  pour  les  refianccs  duës  i  TE- 

vêquc  Robert  fon  Fitrc ,  laquelle  fomme  fut  accordée  & 
taxcc  à  trois  mille  florins  ;  enfin  de  faire  le  donatif  ordi-.^^^^PJ»^ 
nairc  de  dix-huit  mille  florins  Brabanc  à  TEveque  pour  faj-iiv«<iue. 
joyeufc  entrée.  ^ 
Le  iîxiémc  Juin ,  la  Princcflc  Marguerite  manda  les  Pré 
lats,  &  les  Théologiens  qui  avoicnt  afliftcs  à  l'afiembléc  dont  ^ 
nous  venons  déparier,  pour  envoyer  à  Sa  MajcftcCatholi-tiK 
iquela  leioindoo  iîgnée  de  leois  mains  ;  mais  les  Princes  fut- 
nommés  s'en  ezcuiereuc  %  cependant  la  Princcfle  Gouver- 
nante, ne  Û0a  pas  de  riïkeier  k$  ordres  aux  Evêques  &  aux 
Gonverncursdes  Provinces,  pour  y  faire  publier  &  recevoir 
Je  Concile  de  Trente  ,  quelques-uns  obc&enc, entre  autres 
l'Archevêque  de  Cambrai  ;  mais  laplus  part,oudcinand«-  ^ 
j:cnc  terme ,  ou  le  refufcrent. 

11  y  eut  au  mois  de  J  uilkt  une  fi  grande  dîfctte  de  grains , 
tant  dans  la  Bafle  Allemagne  ,  qu  en  France ,  que  les  peuples 
ctoient  prcfque  aux  abois  ;  le  Prince  voulant  donc  obviet 
:auz  tumultes  qui  (ont  prelque  inévitables  dans  ces  rencon- 
,ties  «ramafla  une  fomme  de  trente  mille  florins ,  avec  quoi  il 
fit  acheter  des  grains  dans  lesProvinccs  étrangères ,  on  les 
amena  à  Liège ,  &  Ion  en  fit  du  pain-,  qui  fut  diftnbué  au 
peuple  à  un  prix  moindre  que  legrain  n'avoit  coûté  ^  &c  com-  dut» 
me  quelques  uns  de  parmf  le  menu  peuple  fc  plaignoient , 
qu'ils n'avoient  pas  mèmede  quoiacheterj^n  pain,  l'Evêque 
les  employa  à  reparerlcschemins,&  leur  fit  donner  un  pain 
par  jour  pour  leur  blaire ,  &  pa^là  tout  fut  appaifé. 

Il  étoitdcpuis  peu  (urvenoun  débat  pour  lacommandaie 
de  Villcrs  le  Temple  en  Condroz  ,  entre  b&olas  .de  Teurc  &cojn™^^ 
acques  de  Roufli ,  Chevalier  de  TOrdrc  de  Saint  Jean  de 
.crufalem,  l'Evêque  fit  venir  les  parties  paidevant  fon^». 
cil  Privé,  &  ayant  reconnu  que  la  caufen'étoit  pas  fuffilan- 
ment  inftruiic  ,  &  que  le  droit  des  parties  ctoit  fore  lili- 
«eux  ,  il  les  renvoya  à  leurs  Juges  competens  -,  puis  vou- 
lant empêcher  que  les  biens  de  la  Commandene  ne  lout- 
Aiflcnt  quelque  dommage  ,  il  dcfigna  le  fieur  Otton  de 
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%fip_   Bckmool  fao^aillif  de Condm*  Depoficaire tfe  Admiait 
^    ^    larateDC  des  bkns  de  UdîteCommindeiîe, jufqu a  jugemem 
définitif  de  la  caoie. 

DifFerent)  entra  La  Société  des  Mavcbflodsde  Lîegc ,  ayant  ponéCes  piain- 
iru^*'"  ''«es  aux  Bourgucmaitrcs  &  Confcil ,  que  ceux  de  Maftriccxi- 
gcoicnt  des  impôts  non  ufités  ;  TEvcquc  en  écrivit  à  la  Prio- 
ceflc  Marguerite  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  &  obtint  que 
les  cbofes  demeurer  oient  lut  l'anciai  pied  de  part  &  d'autre, 
hormis  ce  que  eeux  de  Maftric  pouvoient,devoif  aux  licgeois 
pont  icuc  avoir  livcés  les  bouilles. 

Au  mois  de  Septembre ,  le  Pape  Pie  IV.  ayant  prisencofr* 
MxMct.        fideration  le  raiê  meiitede  f)otre£vêque&Pfiiioe,icgracw 
Pooiu        6»àB  rindulce  pour  oonfeiei  les  Beocfices  vacans  dans  Jes 
Prébende,  doooee.       Pontïficaux  t  quelquc  tctops  z^h  ott  décadaide  cet 
a'i'u^Mtté  dT"  jodolie ,  tantôt  une    tamôc  deux  Ptebeodes  ,ca  âvcnr  d» 

rUoiwrfcc  de  Loovain. 
On  (aturati  le  Mar-    Danfl  le  fflême  mms  de  Septembre,  la  Viiîe  donna  iàtisfac- 
soudiBcryM»    tionau  Marquis  de  Bergue,  touchant  la  Comme  qu'il  avoic 
répétée  au  nom  del'Evccjuc  Robert  (on  Frcrc  j  &  l'on  rcfo- 
lut  de  picflcr  les  débiteurs,  pour  fournir  aux  taxes  de  l'Em- 
pire ,  ôc  nommément  aux  dernières^ qui  vcnoiciicd'êaeiai" 
pofécsdans  laDiected'Arsnebourg. 
Mort  de  Pie  IV.     Le  Souvcrain  Pontife  Pie  IV.  finit  fes  jours  le  treizième  da 
Pie  y.  lui  fucc.de.  ,„ois  de  Décembre.  Michel  Guiflain  Cardinal  Alexandiio  , 
{ai  élu  en  fa  place  le  feptiéme  JaDVkcderaiioieruivaiice,  Se 
plit  te  nom  de  Pie  V. 
,f tftf.        L*Evôque  ayantcoavoqoé  les  Etats  de  la  Piovince  pourk 
JrErEc!:;:!  "  m»  janvier  deran  1^66. ,  on  y  itmk  fur  le  tapb  laplus-parc 
Lambert  NÉm  i.  des  poîttts  quî  avoicoc  étéagîtcsdansks  precedeDiesafleiii* 
^«Ste  d'Eue,  blées  :  pots  tt  fut  propofé  par  ]*Etic  Noble ,  que  peifoimene 
1  Eut°No£er  ^*  pût  être  cité ,  ou  pouflc  en  jugement  en  première  inftance  ail- 
RejfttéeparieTkrâ  Icurs  que  devant  la  Juflicc  du  lieu; mais  le  Tiers  Etat  s'y  oppofa 
puiflanmcnt ,  ôc  prcfcnta  à  l'Evcquc  un  Ecrit ,  qui  concc- 
noit  fort  au  long  les  picj udiccs  qu'en  fou&ifoicuc;  ksjmif* 
dictions  du  Pays  &  de  l'Eglifc. 

Enfuiceon  délibéra  des  moyens  d'ôcer  la  corruption  qui 
s'étoit  glifTée  dans  iesTcibunaux^  &  de  rédiger  par  écrit  les 
coôtumes  du  Pays  pour  les  rendre  publiques:  on  fit  donc 
choix  de  quelques  habiles  Jurifles ,  qui  furent  chargés  du 
foin  d'en  faire  un  reciieil  cxaû  |  laÊlrefutentreprileiutle 
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^ÊBHÊf-ic  foaûie  airec  cim  de  (accès ,  qu'cnpcu  de  temps  on 

tendit  publique  un  livre  intitule  ia  Keformatkn  de  Grots-  R«a»imiioodi 

;  nous  ne  rinferonsipas  ici ,  parce  qu'il  cftdans  les  mains 
sêc  cour  ic  inonde. 

UEvcque  voulant  profiter  de  ladifpofîiion  dcraflcmblée  Difcour.  d«i*Bfé- 
en  faveur  du  l?icn publique,  on  très- beau dîfcouïs,iîaDSRi^ 
lequel  il  romontta  avec  tant  de  force  &  de  grâce  ,codbioB 
tl  inpcMKMC  su  fallu  deiaUcpuWiquc  de  demeiirarinvÎDljh 
UcBMK  atebc  à  raocicn  Ccxrps  de  la  Religion  ,qvi%Vé- 
tOBÊcm  Êom  4'«ie  w  ,  xp\k  éioîeiit  prêts  de  dooncr 
Ion  ^es  18c  ktNB  bioB  ,pott  h  d<£»rede  fa  Rdw 

Les  Comtes  dcHon Ût  deMontigny ,  â qui  cette  fainré  ri^ISuSnilu 
IjgDetléphîfbit  bemooup ,  envoyèrent  qucl(jucs  jours  après  »«• 
fepetoràla  ViUcanefomme  de  vingt-quatre  mille  florins  , 
qu'elle  dcvoit  ,di{oieni-ils  ,à  Frédéric  de  Hornelcur  Aycul: 
leConfcil  de  laCiré  fit  rcponfe  qu'on  cnvoiroit  dans  peu 
une  dép«ation  à  Brufl'cllcs ,  pour  y  traiter  quelques  affai- 
res ,  donc  cel  le  l  cl  (cxoic  du  nombrci  on  ignoiclG  dénoutfment 
ck  cette  querelle. 

ComnielepiEkdesKans^&ksinuidsfeiicieishaufî^^  iMtou: 
joumcIlcnieDC*,  aeqaeies  creanctcfs  mi»  tenoicntle  ^ 
6m  h  gorge  aux  pauvres  pifans  ,  qnà  itokat  devemis  pref- 
qoB  mkhàiei  ^  i'fivèqoc  ficcomioàic  iâ  prudence  &  h 
bffêe^KUtaeamc,  der«d«îsdaCliapiti:e&:thi  Cmfeil  deh 
Oné ,  tme  cffinftioft ouTmMoii  dfOît& raîfon. 

Vca  le  même  temps  ,  TEmpcrcur  ,  qui  étoit  implique  p«*» 
âw$  ime  gucnt  arec  les  Turcs ,  fit  demander  aux  Liégeois 

Icsarricrcs  des  (ubfidcsdûs  à  l'Empire  depui$ranij4i,^àpcinc 
d'êtn:  mU  au  Ban  d'Empire. 

L'Evêquc  confiderant  qu  il  s  agiflbit  d'afliftct  l'Empereur  r  «a-i'A?.' 
contre  l'ennemi  commun  ,  j  acquicfça ,  nonobftant  qoe  le 
Pays  étoit  prcfque  épuife  d  argent  ;  il  fit  donc  pubtct  one 
Ordonnance  ,  pour  contraindre  tow  les  débiteurs  de  payer 
leur  quôce  paît ,  ce  qu'il  fit  exécuter  avec  tant  d'addrefle  & 
de  bonheur ,  que  laiommc  fut  fournie  en  pco detemps. 

Eniaite il  fit  renouveilct  le  Règlement  dn  Girainal  Etard  R^umempot^u 
concernanc  les  Boncfaeis,  &  y  ajouta  quelques  points  an  Ib^"  ^ 
jet  de  leurs  monopoles  joumaHeis^ar  une  femdtfenfe  de 
se  piefeffire  entie  eux  ni  loix ,  ni  ubges,  fans  les  avoir  fait 
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«f««_    préalabletnemexamiiicr& approuver  paifonSouvcnûi.Offi* 

"         cicr ,  les  Echcviiis  &  les  Bourgucmamet  5  Sc  comme  it  arrivok 
«u  la  fréquemment  dans  la  Boucherie  non  feulement  des  qncitllcs; 
Boaeboifc       ^^^j^       tuctics  j  il  dcclaia  ce  lieu  auffi  piivilegic  les 

maifons  Bourgcoifcs. 
Lajuwredcigueux.  L'on  met  dans  cet  même  année  le  commencement  des 
guerres  civiles  des  Pays-Bas ,  &  qui  ont  dures  jufqu'à  la  paix 
dcMuDftcc  iaas  àucre  intervalle,  que  la  trêve  de  douze  ans 
qui  fut  moyenoée  pai  le  Roi  de  France  Hemi  IV. ,  on  aoic 
que  TaverHon  qu'on  avoîc  conçû  dans  ces  ProvitKes  poat 
rînquificion  en  fiic  la  principale  canlê ,  quoi  qu'oo  ratOMmë 
aum  en  parcie  aux  Seîgneuis ,  qui  vouloientatrirerpar  deven 
euz^conc  l'honnçur  de  radfflinifltarion  desaffiiircs. 

Quant  à  rinquiiidon  ^  il  eft  cercain  qu'elkiioic  ezueme* 
ment  raïkieufe  Se  infupoitableaaz  Flamands;  car  outre  les 
rigueurs  qu  elle  eierçoit ,  contre  ceux  qui  croient  imbus  des 
nouvelles  opinions ,  elle  intcrrompoit  entièrement  le  com- 
merce ,  &  éloiî^noit  les  Allemands ,  les  Danois  &  les  Anglois 
de  la  Ville  d'Anvers  &  des  autres  Villes  des  Pays-Bas ,  clic  ne 
cauioit  gucrcs  moins  de  fâcheries  au  Clergé  même  ,  par 
rére^ion  des  fept  Evêchés  qu'on  avoit  démembres,  com- 
me nous  avons  dit  des  métropoles  de  Reims,  de  Trêves  ^ 
de  Cologne ,  &  des  Evêchés  de  Liège  &  de MunHcr, parce 
qu'on  y  avoir  uni  les  plus  riches  Abbayes  des  Pays-Bas,  qui 
êtoicnt  pourvûës.de  Prélats  devoûés  au  Confêil  d'Eipagne^ 
tellement  que  fouscouleur  de  maimeoir  fandebiie  Religion» 
•  elle  ttavailloii  à  établir  une  dominarionabfi>1uë  ôc  (ans  bor- 
nes t  dans  les  Provinces  qui  croyoient  ne  devoir  robiïflàDce  , 
que  confermememà leurs  lois  &  privilèges. 

Quoi  qu'il  en  (bit  ,  les  Seigneurs  qui  avoient  protcfté, 
comme  nous  avons  dit,  s'cuncallciDblés  à  Bruflcllcsau  nom- 
bre d*enyiron  trois  cents,  donc  René  de  Brcdcrodectoit  le 
chef,  après  avoir  conférés  cniembledans  la  maifon  du  Comte 
de  Batembourck  ,  conjurèrent  contre  le  Gouvernement  , 
puis  ils  préfenterentuneaddrciïc  à  la  Princedc  Gouvernante , 
par  laquelle  ils  demandoieot  que  le  Dcaet  de  j'inquiiîcioa 
&  du  Concile  de  Trente  ne  fut  point  promulgué ,  ou 
du  moins  qu'on  eo  différa  la  publication  juiqu  à  la  teou'é 
d'une  aflemblée  générale  des  Etats ,  comme  étant  cooitsârc 
non  feulement  aux  libertés  des  Provinces  Belg iqucs  \  mais 
même  à  rhonoeur  de  Sa  Majefié  Catholique. 
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La  PriDcefleembarafléeiIccette  révolte , employa  les  voycs  _ 
de  douceur  ôc  des  promeflcs  pour  les  calmer  -,  ôc  de  l'advis 
des  priies  ,  clic  députa  le  Marquis  de  Bcrgue&  le  Baron  de 
Montigny  vers  le  Roi ,  en  attendant  laréponfe  de  SaMajefté 
Catholique  ,  on  différa  la  promulgation  du  Décret:  cepen- 
dant les  conjurés  fbrti6oieDt  leur  parti ,  &  cenoient  de fro- 
<)ucntc&  aÛcmblées  à  Tiniçû  de  la  Gouvcroaote,  commedle 
en  témoigna  de  Tinquitcude ,  on  rapporte  que  le  Comte 
.Charles de  Bcrlaimonc  lui  dit,  qu'il  ne  falloit  pascniiidie 
.  ces  gueux ,  qii  on  les  n^ioic  bientôt  àla  t  aifon  .*  les  confji- 
.  lés  Vayaoi  (çû ,  pdienc  ce  mot  pour  caïaâcnicr  Icui  fUUoo, 
.&  commencèrent  de  ponci  lui  Içius  haUts ,  qui écoiencoott» 
leur  de  cciukes^  la  figure  druoeécoeUe  êc  bois ,  avec  cette  de- 
viie,  ftrvinim  tk  Kmjtififui  U  lnféci, 

AufGtôt ,  comme  fi  c*eut  été  le  fignal  du  foulevement, 
voilà  les  Religionaircs  le  déchaîner  par  tout  le  Pays ,  tenir  des 
aflcmblées  ,  brifcr ,  profaner  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  facré  dans 
les  Egliles ,  le  (aifir  de  quelques  places ,  criant  par  tout ,  vivi 
les  Gutux  y&CQz\2  parce  (  qu'cnluitc  d'un  libelle  léditieux^ 
<]uc  Brederode  avoir  préicmé  à  la  Gouvernante  au  nom  de 
.plu&dc4oa  )  qu* il  avoir  été  te(blu  dans  Tademblée  des  Etats 
de  mettre  en  exécution  les  Edits  du  Roi  «  louchant  k  Dcciet 
4lu  Concile  de  Trente  &  4e  rinqiiifi|ion,àlaquell€<Mia?oîi 
littC  quelque  modération. 

.  UidovicottLotiîs^eNaflàQyltcieaaPri^  nr. 
envoya  le  Sr.  de  Vilicrs  prier  nonePdnoe  de  lui  permetiredè^  mÏ'/.a»^^; 
jtentr  des  aflémblées  dans  la  Ville  de  St.  Trond  \  mais  il  s'en' 
excusa  »  iw  les  tigonicutès  défenfes  que  FEmpcreur  avbit  fai- 
tes dans  toutes  les  terres  de  la  dépendance  de  TEmpire  y  &  en 
dontKi  auffitôt  avis  â  la  PnnceOe  Marguerite  -,  puis  il  envoya  / 
ordre  aux  Bourgeois  de  Sr.  Trond  de  leur  fcima  les  portes  |  y  • 

àpcinc  d'encourir  ion  indignation* 

Cependant  une  troupe  de  ces  (oûlevés ,  au  nombre  d'cn- 
ylion  icp;  à  huit  cents  s'étant  mis  aux  champs ,  jettaent  une 
teUeéponvame  parmi  le  Pbt-Pais.que  lespaïians^  de  peur 
d'être  accablés  parla  multitude ,  leur  firent  chemin  $enfone 
qi/ib  cntierefit  dans  la  Ville  de  St.  Trond     s'empaiercnt  Hugnnoiià 
d'une  Giote  du  Monafteie, pour  tenir  leufsconfeiences  : ibçV^^^iS^Wtiffti 
y  fuient  bientôt  joint»  par  quantité  de  Se^ocop ,  qui  kfig*  «.Mm. 
naloient  àPenvi  par  kius  pcoËmatidos. 
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Pendant  que  ce  corps  d'armée,  qui  groiiiToit  journcife. 
ment ,  gagnoit  les  environs  de  Licge,  le  Prince  fitrepublicr 
les  Mandemcns  portés  contre  les  Hérétiques  ,  &  y  tint  la 
main  avec  toute  la  vigueur  poffiblc  ,  tellement  que  (es  ordres 
furent  exécutés  par  tout  comme  d*unc  feule  main ,  nonob- 
cSùdbbÇSk***^*"'  le  différend  furvenu  entre  lui  &  les  Bourgucmaittcs , 
pour  la  gaidc  des  Clefs  de  la  Villcàroccaiioniuivanre. 

Le  Prince  voyant  que  les  troubles  augmemoieilt  chez  fes 
voifins  au  (ujet  de  b  Religion ,  avoit  requis  qu'on  luiiemic 
les  Cle£s  de  la  Ville  ^  &  eofon  MeDCtm  Doyen  de  l'Eglife 
Cathédrale  comme d'andeniieté  \  maisle Sénat  s'étantaflèm* 
ïA6s  le  vingt- ttoifi£me  de  Septembre  ^  fut  d  avis  que  les  défit 
dévoient  demeurée  cCNifigniesaurBourguemahrcs^  jufqu'â 
'  ce  que  le  Prince  leur  eut  fait  connoitre  Ton  droit ,  d'autant 
plus  qu'outre  l'ancienne  pofleffion ,  l'Empereur  Charles  V. 
les  avoit  remis  entre  icsmains  des  Bourguemaitrcsicjourde 
Ton  entrée  à  Liège. 

Ce  refus  occalîonna  un  procès  fort  long  &  dilpcndieux, 
qui  coBn  eft  demeuré  acrochc  ;  les  Bourguemaitress'étant 
joaincenus  en  poflcifion  jufqu  â  l'an  164^,  que  leScteoiifime 
Piince  Ferdinand  de  Bavière  étant  encré  dans  Liège ,  comme 
dans  une  Ville  conquifc ,  ôta  à  la  Cité  quantités  de  Privilèges 
d'anciens  ufages  ^  donc  celui-ci  fut  du  nombre  ^  cependant 
ce  fut  unecbo(etate, de  voiravec  queile  ardeur  touslesefpms 
ierétinîrenc^&fe  porierent  â  la  défenfe  du  point  de  RdigionJ 
Herman  Srayckcr ,  l'un  des  plus  icbaufflb  pçur  le  parti 
Calvinifte  »  &  fameux  par  les  troubles  qu'il  avoit  excité  dans 
Lea  HatpMottftla  Vil]e  d'Anvcts, s'étaut  coulé  dans  la  Ville  de  Hadeit^  y 
raflembla  bon  nombre  des  gens  de  fa  Sc£tc ,  fc  mit  à  publier 
les  dogmes,  puis  leur  ayant  fourni  des  armes,  il  s'empara  de 
AToapt.     tous  les  lieux  Saints  qui  furent  profanés  ;  dô-Iàil  allaà  Ton- 
gre,  où  n'ayant  trouvé  qu'une  gpignéedegcnsdilpolésà  le 
A  ifaftrie.      (uivrc ,  il  prit  le  chemin  de  Maftric  ,  où  il  fit  les  mêmes  pro- 
AiiiftTck.     grès  que  dans  Hadelt.  La  Ville  de  Maieyck  lui  ouvrit  ics 
portes  â  Tezemple  des  deux  ancres;  cesfiirieuxavoieiKd^a 
A  snckni.    gsgi^  Stockcm ,  &  l'on  craignoic  d'autant  plus  pour  les  an» 
BC  très  places  du  Pays ,  que  le  chef  s'étoit  vanté  de  faireenccndre 

k  tonnerre  de  lavoix  dansi'EgliièdeSc.  Lamberc,  telfemeiit 
qp'on  ne  longea  plus  qu'à  oppofer  une  puîfiante  digue  au 
corienc  de  ce  mal  contagieux. 

A  cet 
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A  cet  effet ,  il  fut  rcfolu  de  prêcher  les  controvcrlcs ,  &  _*s<S'i' 
pour  le  faire  avec  plus  de  (uccès ,  le  Prince  appellade  Colog-  UaPno Kuimi 
ne  les  Pcfcs  de  la  Compagnie  de  Jcius  ,(jui  en  d'autres f en-'*'™**''''*** 
contres  av^cnt  fait  voir  de  quelle  utilité  leurs  fcrviccs  povh 
voient  être  à  la  Province  -,  de  ce  nombre  furent  les  Pctet 
Camfius ,  Ribadenrïira  ,  ÏAiiné  &  Sommalius. 

Cette  même  année       ,  les  Percs  François  Coftcf  &  ^^^i,  ^.^.^ 
Henri  Denis  de  la  mime  Société  avoicnc  été  envoyés  par 
TEvèque  Groesbock^  le  premier  a Haflelt,&rauTreâMa(^ 
trie  ;  d'où  après  avoir  rempli  leur  Minifterê  avec  fruit^  jls 
avoient  repris  le  chemin  de  Cologne. 

Au  premier  bruit  des  progrès  que  THcrcfiarquc  Herman 
iavoit  faic  à  Haffclt  ;  le  Pcrc  Henri  Denis  revint  de  Cologne  à 
Maftric, accompagnés  de  deux  Millionnaires ,  qui  travail* 
Icrent  à  y  affermir  la  Religion  avec  beaucoup  de  zélé  &  de 
pieté  ,  étant  fécondés  dans  leurs  travaux  par  quantités  d'Ecclc' 
liaftiques  &  de  Religieux ,  perfonnages  de  probité  &r  d'érudi- 
tion ,  qu'on  avoit  eu  loin  <ie  dîipecfer  dans  les  lieux  les  plus 
cxpofés  aux  nouvelles  erreurs. 

Des  lors ,  ces  Percs  commencèrent  de  fc  domicilier  dans  le 
Pays  ;  on  leur  affigna  l'an      une  Chapelle  dans  l'Eglilè  de  pabridm>i'i»* 
Ste.  Croix  pour  y  fidte  les  fondions  de  Miffionnaiies»  ^S^lilf"*^ 
Fannie  d'après ,  un  autre  dans  l'Egliiê  de  St.  Denis ,  telles 
ment  que  l'an  1581.  ils  prirent  pofleflion  de  la  Maifbn  des 
Frères,  dits  de  St.  Jérôme  :  ces  Frères  vi  voient  en  commun  ijmfHn»»éttai 
êc  fous  les  mêmes  loix  ,  libres  neanmoinsdes  vœux  de  Rc-^** 
Jigion-,  ils  avoient  adoptés  pour  auteur  de  leur  inftitut  j  Gé- 
rard furnommé  le  Grand  ,  &  véritablement  telle  par  fa  (a-  , 
gefle  &  fon  rare  jperirc ,  félon  le  témoignage  du  ceîcbrc  Tho- 
mas âKempis ,  &  deSalvaruclle  Archidiacre  dcBrabant,  qui 
en  écrivit  avec  éloge  au  Pape  Urbain  II. 

L'Evêque  Giocsbeck  avoit  deftiné  ce  lieu  pour  rétabliflc* 
ment  des  Pères  de  la  Société,  &  le  Prince  ErncftdeBaviera 
{on  Succeffeur  les  y  plaça  ;  ils  firent  folemBellcment  i'ouver* 
tare  de  leur  Eglife  le  premier  jour  de  l'an  ij8a.  ^  &  au  com« 
mencement  de  May  de  la  même  année  celle  de  leur  Collège^ 
&pour  en  faciliter  les  avenuës^  le  même  Sereniffime  Prince 
Erneft  fit  bâtir  douze  ans  après ,  un  pont  fur  un  bras  de  la 
Rivière  de  Mcufc,  que  l'EvêqueNotgcr  y  avoit  amené;  il  a 
retenu  le  nom  du  pont  des  Jcluitcs  j  il  a  coûte  fcizc  mille  cent  ^«^^J^Sàm» 
lom,  IL  Ggg 
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ty<*«      &  vingt  florins  Brabant  :  les  gardes  foux  furent  mis  par  un 
'  riche  Cl  iminel ,  qui,  dit-  on,  le  racheta  du  (upphcc  par  cette 

m.s.VhIs.  réparation. 

Quoique  ces  Pères  fuffent  d'un  grand  fccours  àla  Provin- 
ce contre  les  fuieurs  deHcrman  6c  de  iesScâaifcs,ilfailuc 
B«ToittâiiairéU  envoyer  des  armes  plus  puiffantcs  que  leurs  voix, 

*  pour  mettre  à  la  laifon  les  Bourgeois  de  HaKelc ,  quiavoicnc 
s^dherés  à  Herman ,  &  qui  rejettoient  inlolcminent  les  avis 
paternels  3c  les  ordfcs  dcictif  Evèqoe  &  Prince }  niprilant ks  . 
Chip.  C.4.  &  5.  Lettres  des  trois  Euis  |  refii&ni  de  recevoir  garnifon ,  & 
M. s»  ^     fàifant  fète  d*avoir  (écoué ,  dilolenc- ils ,  le  joug  d'un  Prètret» 
sf67'         Les  Echevios ,  qui ,  dès  Tannée  dernière ,  avoient  pris  con- 

Bourçuem.  George  ,  ,  .  •       «  i        ii  ' 

Goiwio  i.  noillancc  de  cette  rcvolce ,  citèrent  pendant  le  cours  de  celle- 
jâcqoddtHodei.  ,  Ics  (oûlcvés  pardcvant  eux  5  &  comme  ils  ne  tinrent 
Sentence  de*  Ecbe- compte  d'obéVr ,  ils  furcut  iuPcs  &  condamncs  commc cti- 

Tio*  coatr«  ctox  de      .     i      i    ,  -  n  /  i-  •      «  i  i         i  i 

HaOtiu  minds  de  lezc  Majelte  divine  &  numamc  j  ceux  de  MaicyciC 

qui  fuivircnt  leur  exemple ,  furent  traités  de  même  -,  puis  le 
Muimm  do  Ptioce ,  de  Tadvis  dcsBourguemaitrcs  ôc  Confcil ,  publier 
une  défcnle  de  loger  aucun  étranger ,  fans  avoir  donne leuif 
noms  pr  écrit  à  i'Evêque,  à  içn  Officier  &  aux  Bourgue- 
maîtres,  ni  de  receler,  à  peine  debanniflement,  le  fu(dic 
Herman ,  dont  ta  tête  fut  mile  à  prix  mon  oo  vif,  ni  aucons 
de  les  adherans. 

Enluite  le  fiége  de  la  Ville  de  Haflelt  ayant  été  refolu  dtt 
confèmement  unanime  des  Etats ,  Ton  détacha  aufTitôt  cinq 
Sicgedeiavuic  ^oo^P^gnics  dlufanteric,  qui  allèrent  planter  le  picquct  dc- 
dtHaffek.        yant  la  placc  ,  avec  quelques  bandes  des  milices  du  Plai- 
.  Pays. 

Les  adicgcs  devenus  fiers  par  la  jonction  de  quelque  ^ 
renfort ,  qui  leur  étoit  venu  des  Pays-Bas  ,  &  animés  pat  la 
préCencc  ôi  les  difcours  de  Herman,  morguoicnt  nos  gens  ^ 
&  failoicnt  des  forties  fort  meurtrières, 
.  Le  Prince  picqué  de  leur  refiftance ,  s'y  en  alla  le  neiztéme 

de  Mars  à  la  tête  des  quatre  Compagnies fermentécs delà  ' 
Cité ,  de  la  Cavalerie  &  de  la  Nobléfle  du  Pays  ;  dès  qu'il 
iût  arrivé,  il  fie  drefler  les  machines  contre  les  murailles  de 
la  Ville;  &  après  quelques  jours  d'attaque,  les  brèches  étant 
.  fpatieules,  les  Bourgeois  Catholiques  (  qui  apprehcndoknt 
les  dernières  extrémités  à  caulc  de  l'opiniâtreié  des  Huguc- 
ctaj.îîï'  ^     rendirent  au  Prince  aux  conditions  luivantcs  j 
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fçavoir ,  que  les  habitans  fcroicnc  tenus  de  payct  les  ftaix  de 
cctce  expédition ,  de  réparer  tous  les  dommages  caulés  par  lot  ^  ^ 
Hugucnocs  dans  les  lieux  Saints,  de  recevoir  &  entretenir 
garoilbn  au  grès  du  Prince ,  de  renonçcr  à  la  nouvelle  Doc* 
trine  ^  &  de  profefler  la  Religion  de  leurs  Pères.  Herman  qui 
avotc  été  exclu  deramniftie  «eue  le  bonheur  d'échapper  dans 
un  chariot  feus  qne  charge  de  foin. 

Le  Prince  fut  reçft  comme  en  triomphe  au  retour  de  cette  pr^^*^"* 
expédition;  mais  la  joye  publique  fut  bientôt  troublée  par 
révenement  fuivant  ;  étant  arrivé  â  1'  entrée  de  fon  Palais ,  il 
voulut  lâcher  un  coup  de  feu  pour  donner  le  fignal  de  Talle- 
grefle ,  &  qui  devoir  êtrcfuivi  d'une  décharge  de  l'Infanterie  , 
&  de  quelques  falvcs  d'artillerie  j  mais  l*amorce  n'ayant  point 
pris  feu  ,  il  remit  le  piftolet  dans  la  fonde,  puis  comme  il 
dcfcendit  de  cheval ,  la  poudre  qui  avoit  été  comme  endor* 
m  ie ,  Ce  ralluma ,  &  fit  partit  le  coup  qui  porta  au  genoiiil  gau« 
che  du  Prince,  de  manière  qu'il  en  demeura  efhopii, 

La  reduâion  de  Haflelt  ayant  rallenci  l'ardeur  des  revol- 
tés  de  Kiaftric ,  ils  ibngercnt  aie  tirer  d'a&res  ;  ils  fçavoienc 
qne  Notcarme^  qui  vcnoitdelie  rendre  mainc  de  Valencicn* 
oc,  étoit  en  maroie  pour  venir  â  eus  avec  une  partie  de  ion 
ârmée  viâorieufe ,  voulant  donc  détourner  Forage  qui  leme- 
naçoit ,  ils  prirent  le  pani  de  s  addre((er  au  Prince  de  Liège»' 
que  par  leur  foûmiffion  à  les  volontés,  ils  engagèrent  de  le  ^ 
porter  Médiateur  pour  eux  envers  la  Priuceffc  Gouvernante  j  '  * 

entretemps  ils  luienvoyercnt  une  dépucation  pour  implorer 
fa  clémence  ;  mais  elle  fit  réponfc  qu'ils  appicndf oient  U 
volonté  de  la  bouche  de  Norcarmc. 

A  peine  ces  Députés  furent-ils  fottis,  que  ceux  du  Prince 
entrèrent ,  &  demandèrent  aufli  grâce  en  îbn  nom  pour  ceux 
de  Madric ,  cuégard,  difent-ils  ,que  notre  Evêque  leur  a  par- 
donné ;  laPtinceikslespria  deremetcicr  le  Prince  de  ia  gra* 
cieuie  dépuration  $  mais  elle  s'excub de  fuivre  (onexcmple, 
fur  ce  que  k  Roi  ne  lut  avdt  pas  laiflé  le  pouvoir  défaire 
des  grâces  de  cette  natme  ;  maisqu'on  pouvoir  bien  cfperer 
de  la  démence  de  Sa  Majefté  Catholique ,  quelle  avoit  en« 
voyé  Norcarme  à  Maftric,  pour vuider  cette  affaire ,  &  qu  elle 
alloiclui  ordonner  d'en  conférer  avec  le  Prince  ^  qui  étant 
allé  à  Maftric,fut  à  la  renconiredu  General, les  priiKÎpaux 
de  la  Ville  fortircnt  aufli  en  lupplians ,  &  Norcarmc  ayaitt 
Xom.  IL  Cgg  t 
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fait  entendre  au  Prince ,  qu'avant  toutes  chofes ,  il  fallait  qu<? 
la  Ville  reçût  garnifon  Efpagnollç ,  il  fit  cnfortc  quMs  y  con^ 
fcmirem.  Norcarmc  encra  donc  dans  la  Ville  avec  les  gens  , 
&  aufficôt  nomma  Gouverneur  pour  le  Roi , Gilles  de  Berlai- 
rnoot  'j  puis  il  fie  appréhender  le  chef  des  rebelles  qui  fuç 
pendu  ^  les  .plus  coupables  d'coue  les  Bourgeois,  paflcvcBi 
par  les  armes,  enfin  apii»  avoir lai(Ieu9epaitk4iBte<t|C|ji|} 
pcs  dans  la  place ,  il  retourna  à  Bruâelltis. 
M^<<Stoc    Qtts  lie  Malcyck  &  deStockcmcfioflonéi  dcc^^qonp, 
leotiffccnc  foo^  robâfl&nce  doPrliice;aa«:  COodiikHiSs<)u'il 
voulut *, quoi  quapiish  icdoâÎQO  dc^cet.plac^s,  laiGti&do 
Liege  fiic  ploi  vanquilk}  IcPlmtt'iielaiflt.pasdepfcndn 
fes  pcécaurioos  conae  casât  qui  ayant  ?  été  chaûés  de  Valent 
cicnne,  de  Tournai ,  &  des  autres Ûeux de  la  Flandre  ,  étoient 
en  chemin  pour  venir  chercher  azile  dans  Ton  Pays  :  il  fie 
MuKicfDent  du  donc  Une  Ordonnance ,  pat  laquelle  ilfuc  cnjoincde  vuidcc 
inceflanmcnt  les  Terres  du  Pays  à  quiconque  n'yauroit  point 
'  demeuré  paifiblcmeot  rcfpacc  de  deux^ans  ;  TEdit  futoblave 

aÛés  rcguUacmcnt  ju/qu*au  mois  de  Septembre  .y  qu  4  fi|« 
renottveUé  avec  (dnadis  ngueur  ,  ài'o^ci^oaiq^  vaîn 
dire. 

iJ?ÎS!£^iSï5  ï».Roi  d^fifpttpie^yiiic  appds  b  revoltç  àfiiSçigpfmdtÊ 
^'""'u  hta  P^y^^^io^i^^*^  appiieoce.laiFtince0eM|r^liefk6 
'  oKooioit^MS  b  fercede  ictCBÎrdiiisriqbélîfbnççi)  ^ravpîtcite 
voyé^ltDMRMiid'Alvaiez  Docd'Albe^fe!!^ 
pouvoir , il  arriva  à  Bru(rellcsle£tkduiiH)îs.d*Aodc,  &ie(o^ 
lut  d'employer  la  vcrgc  dc  fci,  pour  écralcr  l'hydre  de  la 
lebcllion. 

En  cftct ,  il  fignala  les  commcnccnwi»'  defon  Gouverne» 
ment  par  les  Comtes  d'Egmont  &  de  Hornc  ,  qu'il  fît  faifit» 
&  cmpriionner  avec  quantité  d'autre  Seigneurs  de  marque , 
le  Prince  d'Orange  qui  avoit  prefientir<KagC:>  s'éroit  rcsiiè^ 
Allemagne ,  le-  tcfte  des  (oûlevés  fe  voya|it'dcftituésde4Mini: 
che6 ,  s'cpandirenc  dans  le  Comté  dc  hinm^m  ilUemMCi 
ltnr«izanie, 

ti^éaZ^'^  L<»afiircsdehRdMoDii6fe4iegligertfm!p<»înt3poii»crl^ 
paî^u  on  publia  ven  us  même  temps ,  hOtmionOwAibr 
de<  Tiente ,  qui  defindoit  les  mariages  dandfâin»,  &  cela 
dans  tout  le  Diocefe,  mèmei  Breda ,  ks  UmîtG^c(^ nouvel 
£vec|lè  n'ayant  pas  encore  été  règles. 
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Uo  peu  après ,  le  peuple  ic  recria  contre  la  grande  quantité  »^ 
d'cipcûcs  de  cuivre  ,  qu'on  répandoic  dans  le  Pays ,  fous  qu'on  MounoyjMdtaitn* 
pût  bien  dilccrncr  les  bonnes  d'avec  les  faulfes,  d'où  ilarri» 
voit  de  grands  inconvcnicns ,  parce  que  ceux  du  Pays  ne  pou-  • 
vpi^nc  commetccc  enue  eux ,  Ôc  moins  encore  avec  les  étian* 
gpcs^^qui  n'amçnQico(  poiniide  loarchandiGïs  à  caufe  de  ces 
c(ft^}  Yhvèqw  da^çcD  pi^cMmlcdécry  «  &  voulut  qu'on 
f4pii  la  loi  cpoiiiB.  les  faux.  n^ooiK^ciirs  $  il  baiik^iuffi 
U.iii9ffm>de,res  cfffsoct^  ÔtBlti  quelques,  aotras  Ofdoni^nccs 
au  pubife. 

.  Ei|(iH^o«  re^^uii,MilidciiieiNidc.la..parc.de|1Empe< 
t^^,  qpi  defindPK  foips.  peine  la vk,  de  preiidre  fcrviee' 
avec  les  rebcUesdes  Pays-Easi  puis  l'Evoque  en  fit  un  autre  EtduPiioee; 
en  date  du  ly.  d'Avril ,  par  lequel  il  interdi (oit  dans  Tes  Etats 
tQU(çs.a(leniblées  préjudiciables  aux  intérêts  de  l'Bmpire  ;  il 
éçoic  conçu  en  ces  termes  "  ordonnons  à  tous  &  chacuns  ^ 
,,nos  Va(Uu«,  que  pcrfonnc  deux  ,  conformément  à  ce 
^qu'ei^  cet,  endroit ,  les  Conftitutions ,  Mandemens& Or-' 
ndçonanee^  du  Taint  Empire,  &c  du  Ceicle  inférieur  d'icelai 
^((ous  lequel  Cercle  nous  leiToniilQDS ,  &  duquel  (ommes 

Membres  Se  Ecacs)  &  fignaument  les  Ordonnances  de  la  Cerckil^in^ 
^  d^HHere  jPUCOQi^  dodk  ckuEcnaë  .à:Ciâolognc  le  deuxii* 
„  nie^  fn^kmtoçk :d'Ai»il ,  pooedi i . .  «oefçpfiiuinedè 
^.fiiir%en.i|Qaed»c  Bqi»  detlii» ,  Dhicfa&dc.  Bçuînon  ^ 
Ç^miM  LooQKyaucoDeaflcinDloc ,  pouryinker  d^qud- 
quc  cho(c;quicoQccfneJc|ijalilkj&'lîgiia^ 
,,roi(  tendre  au  préjudice.  dTjacniM.  Ndcn^bies  ou  Etats  de 
j^l'Empire  ou  Cercle  ^c. 

Les  Ville»,  de  Maricnbourg ,  de  Pbilippcvillc  &  de  Cbatîc-  S^nw^T 
ipQnt ,  voulant  ^e  fouftiaire  de  la  jurildi«5tion  de  l'Evêque  j^^pJ^  ^ 
QQmmençcrent  patdesvoycs  défait,  c;n  s'oppolantà  main 
ViBée<QOtfc  lcs.O£cieiSLdclaju(lice  ^nonobftant  qu'iléroic;  ciup. 
certain  que  ces  Villes  avoicnc  été  bâties  fusJe  fond  du  Pays 
4Aliicgc  9  Se  que  le  Roi.Catholiquen^oic  donnénicoHH 
^çfMw^.Q^  équivalent^  (don.qu'ji  rav4>ic(î  (ouvent pro^ 
siiîl^iiiftquoik  Briooe^  viNilfliic.i»aîf)cenir*l^  àsoit,  fie 
pubIifX.QDe  Oidoon^Dceattmobjdel^oveiBfacf; ,  ponant  pec* 
lSHffioDà.CPUSeQ6ns  qui  aiKOipnt  quelqurdcoicou  prétonfioâ' 
fi»  loB  habidnade'  ces  Villes^  deiet  asiêw^  âifirleuft  biens , 
ôc  les  traiter^  comme  éaraDga&  ,  ku(  pourtant-  ion  propre 
droit.  C§g3 
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*i*7-_        On  avoit  cxpo(c  au  mois  d*0(5tobre  dans  le  Faubourg  de 
faintc  Marguerite  ,  un  enfant ,  qui  hormis  le  tronc  avoit  les 
autres  parties  doubles  ;  (çavoir ,  deux  têtes ,  quatre  maig^  ^ 
î  î<58,      quatre  pieds  -,  il  fut  baptifé  Ôc  vécût  quelques  jours. 
*8«!3'**"'  ^"      ^^^^     Décembre  de  Tan  1567. ,  il  fut  rap- 

ffcrreBcK  i.    pofté  au  Confeil ,  qac  la  Dame  de  Hciûai  ,  Tes  domefti* 
c^fd^He^oïk  qucs,  &  U  Cour  de  la  Jufticc  du  lieu,  voruîoicnt  comiaio* 
«■Ujjd*  i-m*-     dce  les  Bouig^is  de  Ikge  d'abandonner  ks  aétions  des  eau* 
fes  qu'ils  avoienc  intentées  oontte  eus^àpeinedecoafifca* 
tion  des  biens  qu'ils  polTedoîenc  dans  b  Baronie:  fur  quoi 
il  foc  fîgnifié  à  ladite  Dame,  àfes  gens ,  Se  ila  Couron  Tuf- 
tice  du  lien, de  ne  rien  innover ,  à  peine  d'être  deffifoe  dn 
- .    droit  de Boufgeoifie,  &  des  Privilèges  y  annexés. 

Quelques  jours  après,  les  Bourguemaitrcs &  Echcvinsdu- 
dftHerftal.  ayantcomparu  devant  le  Confeil  de  Licgc  ;  décla- 
rèrent de  n'être  pas  informés  du  fait  ,  ajoûtant  qu'il  ctoit 
libre  à  la  Dame  de  difputcr  fon  droit ,  que  pour  eux ,  ils  vou- 
•  loient  demeurer  dans  la  fidélité  &  obéïOance  qu'ils  avoient 
promifc ,  &c  fe  tenir  à  l'ancien  uiage  ;  ce  qu'ayant  latifié  pac 
écrie  y  on  en  demeuca>UL 
i«TCKtdt>i»gf    ^^"^       ^umcs  pas  quitte  à  fi  bon  prix  de  hatoeieUe 
nmiMiUiiaxi  que  nous  fit  le  Prince  d'Orange ,  qui  levoit  du  monde  dans  les 
AllemagneSftous  le  fpecieux  prétexte  de  délivrer  les  Piiys- 
Pas  de  la  tyrannie  desEfpagnols^  leDucdTAlbedefoncôté  9 
retournant  de  Frife ,  oà  U  avoit  battu  Louis  de  Naflau  ,  le- 
voie  une  puilTante  armée,  &  tiroit  vers  Maftric  pour  arrêter 
le  Prince  d'Orange  (ur  les  bords  de  la  meufe ,  tellement  que 
les  Liégeois  fc  trouvoient ,  pour  ainfi  dire ,  entre  le  marteau 
&  Icnclumc  j  car  du  côté  du  Ducd'Albc,  ils  ne  pouvoienc 
éviter  les  pilleries ,  ni  les  ravages  des  gens  de  guerres  ;  du  côte 
du  Prince  d'Orange ,  ils  avoient  à  craindre  la  fubvetfion  des 
peuples  &i  la  ruine  du  Pays }  au  rcftc,  la  Cité  fe  rcpofoii  &  (e 
Groe.beekeftWtra(ruroit  bcaucoup  fur  la  vigilance,  le  zélé  &  l'habilité  du 
%T         P'incc  ,  qui  venoit  d'êtie  poftulé  à  TEvêché  de  Paderborn. 
gv.  Sur  k  fin  d'Avril ,  les  nommés  Porc  &  Jacques  d'Awaos^ 

fameux  chefs  des  brigands,  vinrent  par  Jodogne  fe  ruer  fàt  " 
le  Pays  de  Liège  avec  une  groflè  troupe ,  a  deOein ,  difoît-on  , 
d'aller  affiffer  â  déloger  les  Efpagnols  des  Pays-Bas ,  après 
qu'ils  fe  feroient  emparés  des  biens  des  Prêtres  pour  venir 
mieux  à  bout  de  leur  enticprifc  ;  ccbruiin'éioitpasiaûsfpn» 
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.dément',  puifquç  dans  le  même  temps,  on  découvrit  une  *s^'_ 
confpiration  cfaos  licgc  ,  quelques  conjures  furent  appre-  Coarpintm^i 

hcndés  Se  mis  à  mort;  mais  les  chefs s*ctoicnc  évadés  -,  fur^'**** 
les  nouvelles  qu'on  eut,  que  le  Prince  d'Orange  alloic  venir 
fondre  fur  les  Pays-Bas  avec  une  armée  formidable  j  le  Prince 
prit  (es  précautions  comme  (î  Tennemi  eut  été  aux  portes, 
&  pendant  tout  le  printemps, ce  ne  fut  qu'un  continuel  pafla* 
gc  des  ttoupes  Royales  fur  les  terres  de  Liège  $  où  quelques 
mal  inceodontiés  prirent  oocaHon  de  demeuier ,  diEint  que. 
le  Prince  avoit  mandé'  le  Duc  d'Albe,  pour  fe  vanger  de  la  « 
f  efiftance  des  Bourguemaitres ,  à  lui  remettre,  la  diipofition 
des  clefs  de  la  Ville ,  Se  qu'il  y  avoit  au  dedans  auffi  bien 
dehors  de  la  Cité  des  gens  fufpeâs,  quiouVriroiendes 
portes  â  l'Orangeois ,  s'il  avoit  le  de0us. 

Ce  (oupçon  contre  le  Prince  fc fortifia,  lorfqn'on  apprit 
qu'il  s'étoit  abouché  au  commencement  de  Septembre  avec 
le  Duc  d'Albe  à  Vifé  j  on  n'a  point  içû  au  vrai  le  rciultatdc 
leur  cntrcvûc  -,  quelques  uns  ont  crû  que  le  Duc  lui  avoit  offert 
{es  troupes ,  &  que  le  Prince  s'étoit  exculé  de  les  recevoir , 
.feignant  le  danger  plus  éloigné  ,  Ô&  comptant  fur  les  mclu- 
tes  qu'il  avoit  prilcs. 

Quoiqu'il  en  (oit ,  le  Prince  ayant  été  informé  à  fon  retâtir,  m.  s.  vaig^. 
qne  les  pay(àns  du  Comté  deLooz  êtoient  d'intelligence  avec 
les  Huguenots  >  il  y  envoya  aufiitôc  un  décâchement  de 
gens  de  guerre ,  qui  amenèrent  les  plus  fàdtieux ,  qu'on  pen« 
^cfiir  lechamp  Se  cet  exemple  fi  prompt  de  (everiti ,  neior- 
vit  pas  peu  à  contenir  ki  antres  dans  le  devoir. 

On  appcrçût  à  Liège  ôc  ailleurs  fur  ta  fin  du  mois  de  Sep-  JÏJJJ"*^ 
te'lïibrc ,  des  armées  étcincellantes  dans  les  airs ,  des  lances  Fif. 
des  cpces  comme  cnlangiantees  ,  qui  jctterciit  l  épouvante 
dans  tout  le  Pays,  on  regarda  ces  phénomènes  comme  des 
pronodiques  des  malbcuiis  dont  il  ctoi(  menace,  ^  qui  lui-  r 
vicent  de  près.  ... 

Enefict,  ioPtinced'OralIlge,  qui trainoit après  lui  un  puil- 
(ânt  corps  de  troupe  auxiliaire ,  qu'il  avoit  levé  en  Allemagne/  ^""S'' 
étant  à  portée  de  la  Ville  d'Aix-la  Cbapelle ,  ât  demandée 
au  Magiftrat  une  femme  d'argent  pat  forme  d'emprunt;  il 
s*excuia  d'abord  fur  l'épuifement  des  Finances  $  mais  le  Prince^  Piccdemonnoy. 
ayam'menacélaVilIcdufer&dafeu,  ooluicBVoyavingt-iartde  }i  & 

lâcmiUetDaleK  . 
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^t**»  ^  Apres  qu  il  eut  fait  le  dcgat  aux  enviions  de  cette  Ville,  il 
s'approcha  des  bords  de  la  mcuiê ,  qu'il  fçayoitêtre  bien  gar* 
déc par  le  Duc  d'Aibe ,  qui  ètoit  campé  au  deflusdeMa0ric  , 
puis  il  dépêcha  deux  trompettes ,  l'un  i  Mafiric  6c  l'autre  â 
Licge  i  le  premier  fiic  lâifi  pat  la  gatnifon  &  envoyé  au  Duc 
d' Albe  y  qui  le  fit  brancher  \  raucie  fin  plus  heureux  ;  il  fit  le- 
a  orlîïiïi/ m"  un  pacquct  de  lentes  adieflé  aux  Bourgucmaitrcs ,  ôc 
retourna  (ur  (es  pasî 

On  en  fit  aufTitôtrouvcrturc ,  en  préfencc  de  l'Evcquc  & 
des  trois  Etats  i  le  Prince  d'Orange  demandoir  en  qualité  de 
Prince  d*Empire  ,  qu'on  lui  permit  de  traverfer  la  Ville  avec 
Tes  troupes ,  pour  aller  aux  Pays  Bas,  comme  protc(5lci]r  de 
la  liberté  publique ,  vanget  la  mort  des  innocents ,  ilcnteiK 
doit  les  Comtes  de  Hornedi  d'Egmont^à  quionavoicôté 
la  vie  &  les  biens. 

Le  Prince  prit  la  parole,  &  fit  (entirà  raÏÏcmblcepar  un 
dilcours  très-vif Que  lui  &  tous  les  fidéks  Sujets  étant  dé- 
^  voués  â  Sa  Majefté  Impériale ,  on  ne  pouvoir  éviter  deren- 
^  dre  compte  en  (on  temps  des  évenemeos  decate  guerre  dti 
^Prince  d'Orange  avec  le  Duc  d'Albe-,  que  laCitédevcnc 
„  bien  pefer  les  confequences  du  p0age,  que  le  Prince  d'O- 
,,rangedemandoit  ^  &  qu'il  lêmbloit  qu'on  ne  pouvoir  accor- 
„dcr  fans  s'expofer  â  de  grands  troubles^  quipourioicnt  en* 
„  traîner  la  ruVne  du  Pays. 

II  remontra  encore  "  qu'on  pouvoir  bien  furprendre  l'ef- 
„prit  &  la  Religion  de  l'Empereur,  &  lui  impofer  par  de 
„fpecieux  motifs  î mais  qu'il  n'en  éroit  pas  de  même  à  (on 
,>cgard ,  ni  de  (on  Eglifc ,  rien  n  étant  plus  vifiblc  &  plus  ccr- 
„tain  que  les  ennemis  de  la  Religion  Romaine  avoient  levé 
„  les  armes  contre  clic  -,  que  les  noms  magnifiques  &  écla- 
•„  uns  de  jufticc&dc  liberté  dont  ils  avoient  parcslcursétcn- 
,»datt5,  n'écoientque  de  faux  brillans,  de  riches  mafqucs 
I»  trop  connus,  pour  pouvoir  tromper  les  clatrvoyans  &c.  ; 
on  alla  donc  aux  avis ,  Se  il  fut  rtTolu  unanimement  de  dépê- 
cher au  Prince  d'Orange,  une  pcrfonneaffidécavecla  répon- 
le  â  les  lettres  de  la  parc  des  Magiftrats ,  êc  dont  voici  la  fub. 
^arplt  u'ô"^^"" ^ ®»  difoii,  qu'eu  égardàlàconjonaurcprélcntc , 
«s».  ,,la  liberté  da  paflage  qu'il demandoit ,  crant une aflàire  qui 

,,couchoit  tout  le  corps  de  la  Republique ,  1  autorité  du  Ptîncc 
j»  &  le  conlentement  des  crois  EcaCj  de  la  Province ,  èroic 
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indifpeniablemeiic  requis  pout  la  re(bliiiioo  ;  au  rcfie  s'il  vou*    ^  '^^^ 
ioic  .prendre  terme  »  oo  les  ccmvoqueroic  pour  apprendre 
leurs  Yolomés. 

Ce  n  ecoic  lâ  qu'une  rufedu  Prince  d'Orange ,  qui  vonloii  u  prince  d'Or«|i 
amufer:  le  Duc  d'Albe,  car  (am  atcendie  l'arrivée  du  Député  ^ 
de  Licge ,  il  avoit  commencé  de  faire  naverièr  la  meuleà  (oo 
armée  an  gué  qui*  efi  entre  Mafeyck  6c  Stockem ,  à  quel 
cflsc  il  avoit  fait  tirer  une  corde  d'un  bord  de  la  meu(e  à 
l'autre >pour  mieux  faire  connoitre  l'endroit  qui  étoic  guca* 
blc-,  puis  la  Cavalerie  s' étant  poftéc  entravers  de  la  rivière, 
pour  rompre  le  cours  de  Tcau  ,  l'Infanterie  paiïa  fans  diâi« 
culte,  &futluiviede  la  Cavalerie  &  du  bagage. 

De-là  il  envoya  Sommer  le  Commandant  du  Château  de 
Stockem ,  de  lui  ouvrir  les  portes  pour  y  prendre  fon  quar- 
tier j  celui-ci  s'excufa  ,  difant ,  qu'il  n'avoir  point  ordre  de 
fbn  maitre  ;  6c  comme  on  le  menaça  de  faire  violence  ^  il 
répondit  que  lui  ni  les  Hcns  ne  pouvoient  mourir  qu'une  • 
feis  9  6c  que  l'honneur  &  la  âdciiKe  leur  étoit  plus  cbets 
que  la  vie. 

Notie  Prince  ayant  appris  tout  des  premiers ,  qucI'Oran- 
gcois  avoit  paûé  la  meufe ,  eutia  précaution  de  faire  couler  dtt 
renfon  dans  Stockem  ,{dus  la  conduite  duSeigoeur  d'Emale  , 
qui  donna  avis  de  cepafTageairGouverneurdeMaftriCj  ^■ 
celui-ci.au  Duc  d'AU)e,  qui  ne  pouvant  le aoire,  die  que 
l'armée  ennemie  n'avoir  point  des  aâcs ,  pour  voler  d'un  bord 
de  la  rivierea  l'autre. 

Emrércmps  ,  l'Evêque  dér&cha  (on  Grand  Mayeur  avec 
deux  Compagnies,  pour  aller  garder  Haflclr,  &  alla  faire  la 
viiîce  des  autres  places  fortes ,  qu'il  pourvût  de  toutes  les 
chofes  nccc flaires  pour  une  bonne  défcufe. 

Le  Prince  d'Orange  fît  rafraichir  fon  armée ,  puis  il  tira 
vers  Tongie  j  le  Duc  d'Albc  y  avoit  envoyé  fcs  bagages,  ôc 
quantités  de  vivres  comme  en  un  lieu  d'ailûrancej  mais  les 
Bourgeois  qui  avoient  fermés  leurs  portes  aux  Efpagnols,  les 
ouviircntau  Prince  de  Naflau ,  à  Hoeftrad ,  à  Lumen  ,  &  aux 
autres  Seigneurs  de  l'armée  cruiemie,  (ànsi^oir  Icsinicn» 
ciom  du  Prince.  ^ 

Il  n'en  fallut  pas  d'avantage  pour  enflammer  la  bile  du 
Duc  d'Albe ,  qui  dam  (a  fougue  ,  envoya  menaçcr  Liège  de 
fe  ^  de  flamme  ^  mais  ion  fau  s'amortit ,  dés  que  l'Evêquc 
Tm.  IL  Hbh 
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^  lui  cui  fait  fçavoir  par  (es  Députés ,  que  cela s*étoic  fait  à  (oo 

infçû  contre  ion  gié  &  celui  de  ia  Cité  ,  pat  rignorance 
ou  cxcravagancc  de  quelques  étourdis  }  qu  il  en  prcndroic 
coDOoiflancc^  &  châcicroic  les  auteurs;  peu  après  GuiJiauine 
Comte  de  Poiâiers  y  fut  envoyé ,  &  m  ouvrir  les  poctcsao 
Duc  d*  Albe  %  on  cioii  que  Tat mée  du  Prince  d*Orange  com- 
mitiiâns  une  grande  partie  dehHesbaye ,  les  mêmes  delôf 
drcs  qu*eUe  avoir  bit  aux  cnrârons  d'Aiz-la-Chapelle  «  oà 
ils  avoienc  icnverfés  les  Anteb,  brifés  les  Images,  brûlés  les 
Oliemens  iacrés ,  jettés  les  cendtesau  vent  6ec 
Ghapp.  c.  ti.  Aurefte,  on  rapporte  comme  une  choie  cenaine ,  que  le 
Prince  d'Orange  ,  après  avoir  a{£(\é  au  difcours  d'un  iien 
Miniftrc  dans  la  Ville  de  Looz ,  donna  le  fignal ,  &r  fur  l'heure 
les  lieux  faints  furent  pillés,  les  Images  &  les  Statues biûlces 
avec  approbrc ,  &  la  grande  Eglife  fervit  d'écurie, 
L«tie.da  Prince  ^nfuite  il  fc  plaignit  à  TEvêquc ,  par  des  Lettres  rempliesdc 
îîï"       menaces  j  de  ce  qu'étant  Prince  Vaflal  de  l'Empire ,  il  renoic 


pour  le  Duc  d* Albe  contre  lui,  qui  éroirauflî  Prince  d'  

pire ,  ce  qu'il  avoir  découvert  ,di(oiB-il,par  une  lettre  inter- 
ceptée »  Ôc  qui  s'addrc0oit  à  Berlaimonc  -,  il  ajoutoit  qu'il 
n'étoic  pas  moins  (urpasdeladéfiBofe faite  auzijegeois,  con« 
oe  le  dioit  &  les  anciennes  coûtâmes  ,  de  ptendie  iervice 
dans  (on  armée  ^  néanmoins  que  l'Evèque  poonoic/eiadie» 
ter  d'une  faute  auffi  confidetaUe^  par  le  moyen  d'une  (om- 
me  décent  mille  Docats^&lui  cnvoystticla  réponlêcDmtMni 
de  quinze  heures. 

^^^^^  L'Evèque  fit  réponfc  quil  s*étonnoit  fort ,  qwc  lui ,  fon 

Chapitre,  (a  Nobleflè&  fa  Cité  étant  innocents, fulTem 
condamnés  ^  une  amende;  au  rcftc ,  s'il  croyoit  qu'on  eue 
péché  contre  les  Loix  de  l'Empire  ,  il  falloir  le  faire  voir 
^  pardevant  les  Juges  compctcns ,  qui  en auroient  jugés,  (ans 
quoi  il  ne  devoit  rien  efpcrer  du  côté  de  la  Cité. 

Le  Duc  d'Albc  ,  qui  étoit  venu  camper  entre  Looz  Se 
Liège,  ôcoic  la  liberté  de  pouvoir  aller  d'un  camp  à  l'autre, 
ce  qui  fut  caufc  que  cette  lettre  ne  pût  êtrercnduë  auPirinoe 
d'Orange  dans  le  temps  qu'il  avoit  maïqoé  j  il  CD  envoya 
donc  d'autres  plus  foudroyantes  encore  ,  mais  on  ignore  fi 
l'on  y  fit  réponfe. 

Cependant  Hoeftradt,  qui  avoit  pris  les  devants, état» 
arrivé âpoRéedelaViUedeSt«TioDd,fut  quelques ioms à 
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loUicitetlescoeuisdesBourgcûis^pendant  quel  tcmp$  quelques  J^^*^ 
Kdjgtonaiies  qui  s'y  tenoici»  cachés  •  trouvèrent  moyen  de  tniiiispeaoNif 
luiâit  chemin  ;  il  entra  dans  la  Ville  avec  fa  troupe,  &  jjç^"«'<iw&.rra^ 
mandates  clefs,  qu'il  envoya  au  Prince  d'Orange  j  puis 
voyant  le  maître  d'une  Ville  opulente  ,  il  fît  trau (porter  à  l'ar- 
mée tout  le  plus  beau  ^  le  meilleur^  fans  y  laiûcr  une piccc 
d'artillerie. 

Chriftophc  Blocqucrie  Abbé  du  Monaftcrc  ,  qui  s*ctoit  PtifederAbbé. 
caché  dans  un  (outcrain  ,  pour  éviter  de  tomber  entre  j^j^*"^**»*^ 
mains  de  ces  furieux ,  n'ayant  pû  long- temps  fupportcr  Tin- 
fcâ'ioii  decclieu ,  en  fortit,&  auflitoc  il  fut  appréhendé  ôc 
.tançooé  à  viogt  mille  Dalers  ;  maisil  fut  relâché  Tan  d^après^ 
moyennant  quinze  mille  Dalcrs ,  qui  furent  donnés  à  la  Prin- 
cefle  d'Orange  :  le  Monaftere  &  TEghfe  furent  livrés  au  pil« 
Jaee  ^  les  matfons  des  Richards  enfbnçées  »  &  après  les  avoir 
de|x>fiillés  »  on  les  contiaignoit  de  donner  des  obligations. 

On  tient  que  Cathciinc  de  Goor^  Abbefledu  Monaftcre]^^^^  ^ 
.d'Hefkenrode ,  qui  &*étoit  réfugiée  dans  St.  Trond ,  s'y  irou> 
vant  prife  ^  s*avila  de  dégnifer  fon  feze  &  (on  habit  fortit 
de  la  Ville  fur  un  charioc  chargé  de  pailles  &  de  grains. 

Le  Prince  d'Orange ,  joyeux  du  butin  fait  à  St.  Trond ,  qui  chip,' 
fut  cftimé  à  plus  de  huit  cents  mille  Ducats,  tira  du  côté  de 
la  Ville  de  Licwe  ,  qui  lui  compta  deux  mille  florins  j  de  là  il 
fc  labatit  fur  Jodogne,  où  fonatmcc  fut  renforcée  par  des 
troupes  de  France,  que  le  Prince  deCondé  lui  avoir  envoyées, 
&qui  fur  leur  paffage  avoicnt  profané     pillé  le  Monallerc^^    Mooifliért «I» 
de  Saint  Hubert  en  Ardcnnc  ,  &  celui  de  Haftieic  fur  laumpiiMl!'^ 
.  meufe, 

Enfuite  après  avoir  balancé  s'il  tootncroit  Tes  armes*  vers 
la  France^  ou  s'il  repa(feroit  en  Allemagne ,  il  lui  prit  envie 
de  tenter  le  fiéee  +  de  s  plufieurs  motifs  l'y  invitoicnt ,  t  n  y  aroît  cwt  m% 
en  premier  heu  1  elpetance  d  un  bunn  incftimable  >  celui  qu  il  rMoitpmiu 
avoic  fàic  à  faine  Trond,  lui  ayant  fervi  d'un  puiflant  appas, 
un  Clergé  opulent  en  terres  &en  meubles,  capable  d'ap* 
paifer  le  foldat  qui  fe  mutinoit  faute  de  payement  ^  enfin  un 
«enitoire  fertile  ^  Jk  le  lieu  du  monde  le  plus  propre  pour 
camper  6i  entretenir  une  nombreufe  armée. 

Après  cela  une  efpccc  de  froideur  qui  continnoit  entre  le 
Prince  &  le  Magiftrat,  au  fujci  d'un  conflift  de  fjurifdic-  tV.iriotf;i* 
tionjui  faifoit  cipcrer  qu'il  pouiroic  prohter  de  la  dcfunion 
Tom.  il.  Hhh  1 
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»iOv_  du  Chef  avec  les  Membres  -,  il  fc  rencontra  niême  quelques 
Licgcois  dans  Ton  armée ,  qui  lui  vantèrent  le  crédit  de  leurs 
proches  &  amis ,  avec  aflûrancc  qu'au  premier  alpcét  de  (es 
étcndnriSjla  haine  ancienne  des  Liégeois  pour  les  Efpagnols, 
&  leur  amour  pour  la  liberté  ,  les  porceroient  à  (uivre  Icxcm- 
plc  de  ceux  de  Saint  Trond  ;  mais  la  Providence ,  qui  vou- 
iok  confcrver  l'Eglifcdi  IcPaïsdc  Licge  dans  la  pureté  ckb 
foi ,  diffipa  Icufsdefleins. 

Lpifqu  oa  ne  pût  plus  doMcr  des  approches  du  Prince 
d'Ortnge  comme  ennemi  ,ce  ne  fin  plus  dans  laViUe<|u*iin 
cœcir  &  une  a  me  pour  lui  reitfter  «  tons  gcncralemeocielo- 
laieiit  de  défendre  la  Religion  Romaine  jufqu'â  rcznemii^ 
On  voyoit  frequcnmcnE  VEvèque  îm  le  tour  desieiD* 
pats  »  accom  pagni  du  Doyen^  des  Chanoines  de  la  Othe- 
drale  ,  &  d*auttes  gens  cfEglilè  qoi  fe  nêtoienc  parmi  les 
Bourgeois ,  les  aidoient  â  remparer  tes  murailles ,  â  rétablir 
les  ouvrages  ébrêchés ,  à  monter  la  garde  ;  &  à  mefurc  que 
l'ennemi  approcboit ,  l'ardeur  du  travail  augmcncoit  -,  les 
femmes  même  détoure  condition  parrageoient  la  gloire  & 

^  les  fatigues  de  leurs  maris  -,  le  Seigneur  de  Lumen  ,qui  ctoii 

de  la  Maifon  dclaMarck&  l'cnnemijuré  des  Efpagnols  ,vint 
camper  près  du  Monafterc  des  Dames  du  Val  notre  Dame, 
au  voifinage  de  Hui  ;  quelques  uns  difeni  qu'il  fut  liviéao 

2JJ^        pillage ,  &  d'autres  que  les  Dames  furent  trairées  gisciculê- 

Le  MoDiftm  de  mcnc  \  de  là  il  alla  au  Monaftere  des  Chanoines  Rqniliers  de 
^         rioenc  qui  rut  pille, , 

Cependant  l'avan^de  des  ennemis  qui  s*écoit  épandos 
dans  les  belles  plaines  de  la  Hesbaye ,  aniva  au  Faubourg  de 
St&^alburgelea8.d'Oâ:obre  ,  auffiiôcils  enfoncèrent  les 
maifons  qui  furent  pillées  ,puis  livrées  aux-  flammes  ,  ponc 
jetter  l'épouvante  dans  b  Ville  :  prefque  dans  le  même 
temps  un  trompette  fe  préfenta^à  la  porte,  muni  des  Iccites 
du  Prince  d'Orange  y  addrcflées  non  au  Prince;  mais  au  Ma- 
giftrat  &  Confeil. 
d'ôSj!**'"^     On  apprit  par  la  lecture  qui  en  fut  faite,  que  le  Prince 

Rcpottfe.       continuoic  de  demander  paflagc  par  la  Cité ,  avec  prome/Ie 
de  la  conferver  dans  fes  privilèges. 

L'Evcque ,  le  Clergé,  la  Noblcfle  ,les Bourgucmaitres  & 
Confeil ,  répondirent  unanimement ,  qu'ils  ne  pouvoient  lui 
accorder  fa  demande  ^  &  ajoûcercot  quiipouvoittepiendie 
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le  chemin  des  Allcmagncs ,  par  la  mcmc  route  qu'il  en  étoic 
venu  ,  &c  qu  en  cas  il  voulut  ufcr  de  violence  ,  il  dévoie 
s'attendre  à  voir  rcpoufler  la  force  par  la  force. 

On  raconte  ,  que  le  Comte  de  Ludovic  de  Naiïau  j  qui 
croK  prcfcni  à  l'ouvctiure  du  pacquet  dit,  api  es  avoir  regarde 
les  Sceaux,  que  1  harmonie  qui  regnoic  entre  le  chef  ôc  les 
membres ,  lui  parôifloit  un  Boukvart  imprenable 

Quoiqu'il  ça  loit  ;  le  Prince  d'Orange  loin  de  reiebdcer ,   Autre  Lettre  di 
récrivit  en  de  termes  plus  modérés  â  l'Evêque  &  aux  trois 
Etats,  dernaadsot  de  pouvoii  ^lavetier  la  Ville  fur kmeaic 
dsDsdcs  battesm»  procefiaiic  qu'il  venoit  jcommeami^  êc 
oft  w  de  donnée  «s  ocâgçs. 

Il  fat  lépondaqiie  ces  offres  n%oient  pas  capables  dé  ga-  R«padh. 
lantif  (à  pecCotm  nilesfiens da  nflencimeiic  do  peuple ,  qui , 
(  rappellant  ao  premkrtifpcâ  de  Tes  (oldats ,  le  {oovenfr  des 
profanations  &  des  CTisaaiés  qu'ils 'avoienteiereées  dans  te 
Pays  (  ne  manqueroit  pas  de  t'en  vanger ,  (ans  qu'il  fut  poflî- 
ble  de  l'arrêter  :  enfin ,  il  demanda  le  troifiémc  de  Novembre  TroifiAacUmt, 
qu'au  moins  on  reçût  (es  Envoyés,  qui  fcroicnt  chargés  de 
faire  de  fa  part  des  piopofitions  avantagcules  au  peuple. 

lifc  p  omctroit  que  le  feu  de  la  querelle  (ulditc  entre  l'E-  y,kVmtffti 
vêquc  &  leMagiftrat,qu*il  croyoit  (eulcmcni  couvcii  (ous  la 
cendre  du  danger  commun  ,  ie  rallumeroïc  bicnrôt  par  les 
iturigues  deies  Envoyés ,  qui  ne  manqucroicnt  pasd'éue  fé- 
condés par  unbonnombtede£iâieuxafidés« 

On  6i  réponle  qu'il  pouvoic  mettre  (es  propontions  par 
écrit  ;  mais  qu'eu  égard  aux  piepnitiisdeguerre  &i  à  l'appro* 
elle  de  ion  armée  qui  étoic  campée  entre  l  oncm  ôc  Bierfet  ^ 
on  ne  pouvoit,  ni  Tonne  dévoie  répondre  de bpcrionneds 
les  Envoyés ,  d'ammt  plus  que  (es  genss'étoiem  emparés  de 
l'un  des  faubourgs. 

LePrince  picqué  de  cette  refifhnce  ,  depftcKa  un  quatrié*  poM»  umu 
sne  Trompette ,  chargé  de  lettres écritesavec  le  fer  &  1c  fSn^ , 
a  qui  l'on  dit  pour  réponle ,  que  (i  lut,  ou  tout  autre  rcvenoit  R«p«** 
de  la  part  de  fon  Maure  ,  il  en  (eroit  fait  un  exemple 

A  cette  nouvelle ,  le  Prince  entra  en  fougue,  &£  donna  Tor-  Tjegeamegtfpari* 
drc  pour  atraqucr  la  Viile  de  toutes  parts  avec  furie,  on  y 
répondit  de  mcme,  à  quelque  endroit  que  le  loldat  vuii  fc 
prélcntct  j  il  y  rcncontroit  des  corps  impénétrables  de  gens  de 
tout  âge  &  de  condmon^  armés  de  toutes  pièces  dès  qu'Us 
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■fg»»  avoicnt  entames  un  rampart ,  on  y  jcttoit  auffitôt quantités  ét 
maticrcs  combuftiblcs  ,  <jui  cmpêchoicnt  l  ennemi  d  a|K 
prochcr, 

L'Evcquc  ayant  été  averti  qu  il  y  avoit  parmi  les  Bourgeois 
des  mal  intentionés  ,  qui  avoicnt  correlpondancc  avec  les 
amenais,  fie  céder  le  (on  des  cloches  de  la  Villc^  tant  de  jour 
que  de  nuit  i  afin  d*ôca  lieu  de  pouvoir  donnée  aucim  ûgasi^ 
&  il  défendit  aux  Bouigeois  fin  pcinedcla  vie  >  d'abandoimer 
leurs  poftes  (ans  un  ordre  exprés }  ou  le  vit  tout  le  temps  du 
jour  &  Duic  â  cheval ,  encourager  (es  Sojetsdela  puolo 

de  la  main  «  les  animer  àdéfendrevaillanment  leurs  fiunil- 
les  »  leurs  Inens ,  leur  Rdigion ,  la  caiiie  de  Dieu  êc  de  fan 
Eglile. 

Enfin  le  Prince  d^Orange ,  qui  fçavoit  que  le  Doc  d* Albe 
écoit  a  (es  troudcs ,  que  les  vivres  manquoiem iion  armée, 
&  que  le  Prince  de  Condé  l'atcendoic  en  France ,  employa 
toutes  les  forces ,  pour  pouvoir  pénétrer  dans  la  Ville ,  il  don- 
na donc  pludcurs  aiïauts  à  prefque  toutes  les  portes ,  &  fut 
repoudé  autant  de  fois  ;  le  comble  de  Ton dcfefpoir,  fut ,  quil 
entendu  battre  la  marche  des  Royahilcs,&  des  cris  extraor- 
dinaires dans  la  Ville,  il  ne  douta  point  que  ce  ne  fut  quel- 
que renfort  ;  en  cfFcc ,  c*ctoient  les  Franchimontois ,  les  Log- 
xiards  &c  les  Condroûens ,  qui  venoient  d'arriver  par  la  porte 
d*AmacG6ur ,  (ous  le  commandement  de  Mondiagon ,  & 
qui  approchant  de  la  Ville ,  avwnt  battu  la  marche  des 
iiifMiiSa%ik  Êrpagnols  )  alors  le  Prince  trouva  bon  de  lever  le  picqucc  (ans 
bruit,  &  pour  le  faite  plus  (uremenc  #  il  avoit  fait  plamer  de 
quartiers  en  quartiers  des  pieux  révéras  de  pailles  en  goife  de 
ilentinellcs ,  auxquels  on  mettoitlc  fi;u, 
•  Les  premiers  fignaux  édàtans  de  b  retraite  de  l'armée,  fii- 
^',^:f;?;j;;;rcntles  flammes,  qui embra(oient  leMonaftetedeScLati- 
MoMftcres  de  faint  rcur.  &  dout  Ic  Ptincc  d'Orange  avoit  menacé  T Abbé  &  ceux 
in<cdaVaiBeaott.du  voiunage,  S  lis  ne  raiioient  entre  eux  une  tomme  de  cent 
mille  Ducars,  pour  fe  racheter  du  feu  ■,  qu'il  (ît  mettre  audî 
aux  Mouaftcres  de  faint  Gilles  &  du  Val  Benoît,  aux  Fau- 
bourgs &  mailons  du  voifinagclc  cinquième  de  Novembre. 
^  •  ■  Alors  on  fortit  de  tous  côtés ,  pour  aller  à  leurs  trouflcs  par 
des  défilés  ;  on  atteignit  fon  arrière  garde ,  qui  fut  fort  mal 
traitée  j  il  y  en  eut  beaucoup  plus  de  morts  que  de  prilon- 
niers ,  parce  que  tués  ou  pris  ,  on  les  jcttoit  dans  les  canicccs  4 
houilles.  ^ 
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Quelques  uns  des  prilonniers  confeffcrcnt ,  que  le  Prince  «y<t. 
d'Orange  s'écoic  propofé ,  s'il  ic  fut  rendu  maître  de  la  Ville, 
de  fe  iamr  de  la  pcrlonnc  de  r£vê<|ne  «  de  i'attachei  â  un 
poreau  auprès  de  la-Cathedralc  en  compagnie  d'autres  gens  €^«.i|« 
d'Eglife ,  de  faire  biancbcr  les  principaux  de  la  Ville ,  à  l'oppo- 
iltc  de  leurs  maifons  ^de  pa0cr  la  Bouigeoiiie  au  fil  de  l'épée, 
"df  d'eofcnnct  lesMoion^les  femmes  &lcs  en&ns  dans  les 
^jbfes  &  y  OKiite  le  fiai. 

Ccft  une  ancienne  nadiiiao  vulgaire ,  que  le  prenûcr  M-  omiiriratio.  a. 
m<^nage  qn*OB  eut  »  d'une confpifadon  tramecconoe 
Ville  fht  WBk  paté  qu'on  envoyoic  du  Faubourg  par  Hoche* 
|Ktttel  un  Bourgeois  ;  la  fentinelle  mit  la  main  deffus  com- 
me pour  s'en  faifîr^  le  porteur  qui  re(îfta  avec  colère,  irrita 
l'avidité  du  foldat ,  qui  l'enleva  de  force  avec  fes  camarades  ; 
mais  ils  furent  bien  étormés ,  lorfqu'cn  l'ouvrant ,  ils  y  trou-  ^ 
vcrent  un  pacquet  de  lettres^  qui  furent  portées àrËvcquc, 
&  par  ce  moyen , les  conjurés  furent  découverts  ;  l'auteur  dé- 
crit leurs  noms }  mais  nous  avons  crû  devoir  épargner  cette 
tâche  à  lems  defccndans,  dont  le  fouvenit  devient  (ouvenc 
une  (cmence  de  quacUes  &  d'inimidés  préjudidables  an 
tepos  publique }  une  partie  des  coupables  furent  exécutés  i 
tnort ,  &  les  aunes  piolcripts. 

Ainû  finit  cette  expédition  âla  gloire  desLi^eois&àla 
confiiûon  du  Pdnced'Oiange ,  qui  fatcbaifé  des  Paiik  Bas, 

Au  lefte  »  c'eft  un  cnmpb  tiâs*puiflanr,  pour  perfuader  ^ 
aux  liégeois»  combien  il  imponeaulâdnt  de  la  République^ 
ik  iacimet  lo  tniBrêtt&  les teflemimens particuliers,  pour 
confenrer  l'nnion  qui  doîtêtte  mviotaUe ,  la  moindre  par* 
cialité  on  dirtfion  étant  comme  une  troiiée  par  où  les  * 
étrangers  débouchent  &  fomentent  des  partis^  qui  tendent 
Koûjours  à  la  ruïne  du  bien  commun. 

Le  Prince  d'Orange  quittant  le  Pays  de  Liège ,  prit  la  route  Fir. 
de  Haynaut ,  comme  b  (eule  qui  lui  demeuroit  ouverte  ;  la 
mcuieétoit  débordée ,  &  le  rivage  gardé  pt  lesFranchimon- 
tois ,  les  Lognards  &  les  Condroficns  ;  en  palTant  il  mit  le  feu 
aux  Monaftercs  de  Bone£k  &c  de  Bonne  elperance  ,  &  au  vil- 
lage de  Bavay  ;  puis  il  tira  vers  la  France ,  le  Duc  d*Âlbc  le  ta* 
lona  j  ulqu'au  de  là  des  confins  du  Pays  Bas,  pour  lui  6ta  Ten- 
vie  de  plus  rien  entreprendre» 

Sondeikin  étoitdcmeneriqn  arméeau  Prince  de  Condé^ 
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qui  écoic  le  chef  du  parti  contiaircauRoi  ^  maiscoitiméfo 
Allemands  rcfufcrenc  de  le  luivrc  ,  il  prit  fa  route  par  k 
Pays  Meffio ,  &  alla  â  Scrasbourg,  où  il  vendit  (es  canons  ,  (es 
bagages  &c.  *,  puis  ayant  payé  fesgens ,  il  les  licentia. 

Comme  le  Seigneur  de  Lumen  ccoit  a  la  tête  de  cens  qui 
adheioient  au  Prince  d'Oranee  ,  là  Cour  Féodale  fiic  d'avis , 
uc^«fs.Srg'q"c  l'Evêque  s'empara  de  Château  Seraing,  quiluiapparic- 
noit ,  comme  étant  iflu  de  la  Maifon  de  la  Marck }  il  y  ca« 
voya'donc  des  gens  de  guerre,  qui  furent  repoudcs  ;  alors 
l'Evêque  fit  mener  iîx  pièces  d'artillerie ,  alla  fur  les  lieux ,  6c 
fc  rendit  maître  du  Château  le  dix-huicieme  de  Novembre, 
Oavngeipubiiqwi.    Ccttc  année ,  la  place  des  chevaux ,  le  Boulevartdc  faintc 
Marguerite  ,  le  Bayard  ,  autrement  le  Lazaicc  iîcué  hors  la 
porte  Magum  ,  furent  parachevés, 
Bou'^!!!;.         Au  mois  de  Janvier  de  la  prcfente  année  15^9. ,  l'Evêque 
convoqua  la  Province,  pour  dclibcrcr  des  moyens  de  lever 
Echev.  3.        les  deniers  accordes  pour  les  fraix  de  la  guerre  du  Prince d'0« 
jom* d'Etat  ijiQg^ .  ]3  tcfolution  fut  de  mettre  un  impôt  pour  le  tcnne^de 
trois  ans  fur  le  vin  &  la  bierre ,  payable  partons  Ôc  uns  cha* 
oins  (ans  exception  quelconque* 

Tfaîté  fait  entre  P&iliffe  IL  K<Â  d^fpagne  &  Gtrarddt 
Groesheck,  Evêque  &  Prince  de  Liège. 

.  VHiLl^^^  far  la  Grâce  dtDim^c. 

1  ^ .  Sçavoir  fâibna  comme  par  le  TiattéderÂlliance& 
confédération  faite  par  feu  de  très- Haute  mémoire  l'Empe- 
xeut  Charles  V.  notre  bon  Seigneur  &  Perc,  pour  fesSojecf 
&  biens  patrimoniaux  d'une  parte ,  avectrès-Rcverend  Pcre 
en  Dieu  ,(èu  MeiSreCrard  de  la  Marck ,  en  (on  temps  Evêque 
de  licgc,  des  Pays  fubjetsduditEvêcbc&Eglifcdudir Liège 
d'autre  ;  avoit  été  accordé  de  certaine  forme ,  félon  laquelle 
fc  dcbvroit  connoitre  ,  décider  &  terminer  les  qucftions  Ôi 
différends  qui  foudroyent  entre  eux  , leurs  Pays  ,Manans  & 
habicans  en  iceux  ;  ayant  en  i  premier  lieu  été  convenu  & 
accordé  ,  que  les  Confaulx  &  Députés  des  deux  Princes  j  à 
fça  voir,  tant  de  la  part  de  feu  Saditc  Majclié  Impériale,  que 
delà  part  dudit  Evêque  de  Liège,  par  enfëmble auroienc la 
connoifFance  dcfditsdifeendsyÊiilant aux  parties  icellcs  fom*  . 
matrement  ouïes ,  bonne  &  brève  juftice ,  lans  aucune £ivear, 
port  ou  diflîmulation^commc  plus  amplement  peut  apparoic 

paile 
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par  le  dit  Traité  d'Alliance  endâtederao  ^IpquclcmeiK 
dans  encore  dnrer  âc  voiiloi^dc  noue  part  maintenir  ôc 
oblékvet; 

a  ^.  Et  davantage  ponr'donnec  meilleur  ordre ,  &  con- 
fideré  que  plufiéats  queftioos  4f  différends  font  demeurés 
indéds ,  &  afin  que  par  faute  dadminiftration  de  jufticc, 
Pamitié  &  bonne  inteHigcncc  entre  nous ,  nos  dits  Pays  & 
Subjets ,  &  Trcs-Rcvcrcnd  Perc  en  Dieu  notre  Coufin  Mcf. 
fire  Gcrard  de  Grocsbcck  ,  à  prcfcnc  Evêque  de  Liège  y  fon 
Eglilc  ,  Pays  &  Subjets ,  ne  (oit  empêchée  ni  divertis ,  ains 
que  ladite  Alliance,  Confédération  &  bonne  voifinancc  toit 
de  mieux  entretenue  <S£  gardée  ,  avons  de  nouveau  traité  ÔC 
accordé  ,  que  toutes  quedions  &  différends  entre  Nous , 
nos  dits  Pays  &  Sujets  Ôi  Manans  d'iceux  ,  fe  trouveront 
préalUblcment  6c  en  premier  lieu  par  nos  Députés  d'un  côté 
&  d'autre  par  enfcmbleÂ:  conjoindeinent^leiqucls  Dépu- 
tes en  premier  .lieu  apoin<5bcront  les  parties  amiablemenc 
jSe  de  commun  aciaord  û  adcunement  :&ire  fe  peut ,  finon 
jSc  qu'il,  faille  venir  au  jnocis  ordinaire  ,  députerons  deux 
Conieillers  de  chacun  côté;  ou  autres  tels  que  bon  nous 
^embteca  ablboda  de  toute. dbbgatioB  &  (ennent qu'ils  ont 
on  pourront  avoir  enyen;noiCi0y  lelqueb  qilatre  Imputés  fe 
joiodiont  ôc  .trouveroot  éniemble  eiT  b  Ville  de  Maftric  . 
ou  autie  telle  licà  qQ'iliiera  advi(é  &  orront  les  parties  plei- 
nement fur  lesx^ueftions  &  diÉfcrcnds  ,  &  recevront  d'eux 
leurs  railons  ôc  moyens  par  ekripts,  par  demandes  ^  répon- 
fcs,  replicques  &  duplicqucs,  avec  tels  tiltrcs&  enicignemenc 
qu'ils  vouldront  produire,  fur  iceux  vuidront  &  termi- 
neront les  procès  fi  faire  (e  peut,  &  s'il  cft  befoin  d'ouïr  tcf- 
moins&  faire  ultérieure  enquefte  ,  feront  icelle  enqueftc 
par  cnfcmblc,  &c  conjoinétcmem  recevront  reproches 
valions  ,  &  y  inftruirom  les.  procès  comme  il  appartient»  éc 
après  Icviûceront  &  termineront  par  cnfcmblc  comme  dit 
cft  ^  fi  iaire  iê  peiit ,  :  &  ielon  la  plnialité  des  vok  tntfe 

I  ^  .  Sinon  en  cas  qu'ils  &  trouvent  contraires  6c  égaux 
en  opinions  y  deoonunetont  par  enfemUe  unn6ti^d>lePe^ 
•Ibnnage  Lettré  ,  ôs  non  iufpeâ;  pourTcw-Aibitre  $  ôe  fi  en 
cette  âBnominaôoooe  iê;  peuvent  àocntder  «lors  dénomme* 
.ront  cbacutts  des  .  dits  Dtputés  uo  Peilôimage  dé  qualité 
Tm.iL  lii 
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comme  dcflus  ^  &  scnvoyroDC  icelles  deux  dcDomÎDatîons 
ao  Duc  de  Lorraine  ,  lequel  pouldra  faire  choix  &  decb* 
rcr  kqaei  des  dits  deux  dénommés  devra  être  le  foT'Arbi- 
trc  :  As  ce  £ttc  joindia  9c  s'dkmblera  ledit  for-Arbine 
»fCG  kft<|aiisc  DejiMitefttidito^en  bdiicVilkde 
aiitf€  Ufu  par  Now.oy  kdk  Seigneur  Evêque  db  li^  2 

Idoii  Dictt  le  kor  conickotie,  laot  refpoé^^  Affimdbcion 
ou  Éivciirllt  dnmn  droic  êc  adtiriinftreioatjuftice  aux  par- 
ties «  &  ce  fait  procéderont  à  la  vifitation  ydecUIoo  &  terxni- 
nation  d'iceux  procès ,  félon  que  de  droit  trouveront  appar* 
tenir  j  ne  fud  que  pour  l'importance  &  grandeur  de  matière 
&  chofe ,  ils  trouvent  convenir  d'avoir  con(eil  &  ad  vis  d*aul* 
très  gcnsiçavans  &  lettres  en  droit  ^  que  pour  leur  indru^ion, 
&  en  ce  cas  ils  pouldront  prendre  de  quelque  Univcriîté 
ou  autres  cfquels  ils  s'accorderont  s'ils  n'en fça vent  accor« 
der  y  1a  nomination  &  choix  en  fera  loiiiiê  au  dit  Duc  de 
Lorraine ,  &  feconc  i  îcob  dont  fis  pcendia  codcil  &c  advis , 
covoycft  la  procès  évec  toocet  les  piocci  doz  &  cachccét 
aux  dépens  des  patfdcs  »  qui  àces  caotei  (cioiil  tenues  de  narop» 
tir  tattes  (omroeiqiiepar  Ambcdcnx  noiditi  Deputis  kor 
leiodt  ocdDmié  :  &  ce  fin  fie  Ici  ptocâteftamplciiieiiiaK 
îiiftiftittteiidcoiitSi»'Afbiiie»fie  Dcputéi  leon  Semeiioet» 
éù  VtawfmtA  tant  â  Nom  qu'au  dk  Seigneur  Evêque  oa 
ks  prononceront  eut  paitki  fi  cHet  concernent  perfonna 
par ^ulieics }  laquelle  Sentence  feront  entretenir  Ôc  obferver 
icloti  kfotnK  &  tenurc  (ans  admettre  aulcune  (applicaiion} 
prévocation  ,  appellation  ,  reduftion  ou  rcftitution  par  en- 
tier loubs  quelque  caufc  ou  prétexte  que  ce  (oit ,  &  fera  la- 
dite Sentence  mile  à  exécution  dcuc  par  les  dits  fur-ArbitrÉs 
&  Députés  d'une  &d'aultre  part ,  ôc  de  notre  parc  tiendrons 
la  main  à  ce  que  ainH  fe  fafle  *,  bien  entendu  qu'en  la  dite 
communication  ou  coonoiflance  des  dits  JogesDcputés ,  ne 
feront  admiics  nereceoës  aulm  tnatkiîes  que  celles  qui  co»* 
cernent  les  Seigneuries ,  Domaines  ou  JurKdiAions  dcnoa 
princes  dcflus  nommés  ou  dè  nos  Hoirs  ôc  Succcdcurs ,  ou 
ks  liaakcs  de  nos  Pays  &  cdlca  dont  il  cft  traité  parladsce 
AUkoce  t  U  qoam  aux  aunes  tnatna  ^  difigrem ,  k  te- 
mettroQt  ôc  ttaimonidevam  les  J  uges  oïdtnaÎRs  des  paittoa 
kka  fieainfiqu'endlDttCoëncQi.  Entelbioingdcceanioi 
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£iic  appcndrc  â  ces  dites  Preicmes  notre  Séel  accoutumé. 
Donné  en  notre  Ville  de  Bruflellesce  £4.  jour  d'Août.  De 
DOS  Règnes  a  içavoir  des  EipagDCS  ,  Scicillc  le  quatorzié^ 
me,  6c  de  Naples  le  ûnttas,      Ainû  ûg/ai  pu  le  Roi. 


Boorguem, 


Vander  Aa.  ôic 

Ifi  Prince  ayant  aflemblé  les  Ecacs  au  commencemcRt  de  ^^'^ 
Vêb  i|70.  I  il  y  fiic  irrité  des  moyens  de  ie  delivier  des  em» 
pnmtsqu'oo  avoii  &itpaurloûtciiir  la  gucne  contre  le  Ptince 
iTOttf^»  1*011  propola  sH  convieodroit  de  k  liguer  avec 
ki  Princes  d'Allemagne  ,  pouianêcer  les  progrès  des^pfi* 

.  .  Lt  noniiné  Ranctfd  de  la  PaioilledeSbNkpIasOocie-  c!^.'*^ 
meule ,  entreprit  vers  le  mois  de  Juillet ,  de  travailler  les  ver- 
res d'une  maticrcqui  fut  trouvée  en  Gravioulc ,  &c  mêlée  avec 
une  efpecc  de  (able  qu'on  tiioit  de  Quinquembois  auvoiii-  • 
nage  de  la  Ville. 

Vers  la  fin  de  l'année,  le  Prince  fe  plaignit  par  lettres  au  ^'■^j;^ 
Duc  d'Albe ,  que  les  Marienbourgeois ,  non  content  d'cxi.^"** 
ger  des  impôts  indûs  aux  Marchands  du  Pays ,  avoicnt  été  iî 
ofés  ,  que  a  empri(onner  un  Bourgeois ,  qui  refufbit  de  payer 
ce  qu'il  oe  devoit  pas  s  le  Duc  leur  Ht  écrire  de  relâcher  in-  a<pm<^ 
jceftuuneDt  le  priloooiet ,  &  de  s'abûenir  deibimaîs  de 
pareils  exaâioos  ou  anentats  ,  â  peine  d'encootic  fen 
*  înd^narion* 

Le  piemier  jour  d'Aoûc ,  Guillaume  de  Poiaicfs  jadis  J^^^^' 
Ecolatre  de  TEglife  de  Licg^ ,  Archidiacre  de  Campipe  »  Pie-  ^ 
iidént  du  Conleii  Ordinaire ,  Chancelier  doConfeil  Privé  ,ec 
élû  Prevdt  en  Tan      après  la  mon  d'Arnold  de  Bocbolt , 
mouiuc  iGrenobleottillSidbdtoiCfpar  nnecbaritévraiin 
IMternelte  comme  il  avolc  £iît  au  Paiement  de  Paris ,  les  • 
intérêts  des  pupillesde  (on  Frère ,  contre  Diane  de  Poiâîers  1 
on  a  au  qu'il  avoit  été  empoifonné  par  l'un  de  les  domcfti- 
ques. 

C'écoit  un  Perfonnage  d'une  profonde  érudition  &  d'une 
piété  (înguliere  -,  il  avoir  refufé  le  Siège Epiicopal  de  Sr,  Omcr 
lors  de  la  création  des  nouveaux  Evêchés  -,  iî  fut  célèbre  par 
les  Légations  même  au  Concile  de  Trente  ,  il  fut  enterré  à 
Poitiers ,  ou  fa  morca  été,  dit-oo^rcnduc  prccicufe  par  les 
nyradcs^ 

Jean  David  Vicaiie  dcComeilmonti  ayant  été  accuti  de, 
Tm.  ii.  liia 
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.  »f y*-  malvcffation  des  l  an  ,  l'Evcquc  en  avoit  prisconnoif* 
Unce\  &  après  avoir  examiné  l'afairc ,  il  avoic  jugé  qa'il 
falknc  VbKt  de  Ton  ofïkc  ^  Guillaume  do  Poiâiers^  dont  now 
venons  de  parler  ,  ^  Jean  Biice  Doyen  de  Se  Doiis  av<Meiit 
été  chargés  de  la  commiinon  -,  il  fuc  donc  ordonné iDbvid 
de  renoncer  au  VicBtitt  «  de  à  la  maiCon  deie  poumMrdToo 

autre  Vicaiit  ptc  b  voy«  d'ékâioD^  âchugedc  fidie«iepai<^ 
tion  âu  prmkf .  ^ 

ludehym.    '   L'hivtr  finfiâpmdepmkfiadamovdeNove^^ 

qu* ^  kfin  dcFeWkt  eafuîvam ,  que  pendn  «MIC  ceimp^ 
ks  rivières  furent  comme  petrinées  -,  la  gelée  déiechât  ks  ar* 
btCÈ  fruitiers  jud^u'i  k  ndne  ,  mêoie  en  Languedoc  ôc  en 
F'rovcncc. 

u  Corp.  d«  l  E-    A  près  rinccndie  du  Monaftere  de  Se.  Laurent ,  on  ouvrit 
'Sîl*^'^"***  le  tombeau  de  TEvêque  Re^inard  ,  mort  Tan  1306.  &  Ton 
corps  rut  trouve  entier  avec  Icsorncmcns  fontincaux ,  ayant 
'  u.  s.  r»nJdttt  un  Calice  d'argent  fur  (a  poitrine  ,  &  une  lame  de  plomb 
tiftjd,M»m^     avec  cette  inlcnption.  £go  Ktgittardt0.  L40J.  Epf,  m^a^ 
ni  à  Saculo,  Anno  À  Nathit,  £>om.  M*C*C.(Z  f^i.  Im- 

Laurentii ,  <fmm  Vto  aâjnvanu  confirnxU 
taaBvdGftms    Cette  même  année  y  les  Fonts  Bapcifinanx  filicntaocoidél 

i  l'Eglilc  Paioiflklc  é:  kiat  Servais. 
■nHn,.'?.'ciiii„.    ^  gêlée  dont  nonsavons  fiât  mention  ci-delIa»fiiciÉifie 
^H^lr"  d«$«e«i  ^"  priotWDps  de  l'an  1571.  d'une  cfpecc  de  déluge,  dana  b 
ilradiriC  '*  Cité  &  les  lieux  d^alknKMir ,  qui  fiti  canfé  pt  ks  deboid^ 
métis  dés  rivières  de  meuk ,  d'Oune  &  de  k  VcOe ,  dks 
viniem  fondre  d'une  leik  furie ,  qu'elle  entraioereiK  le  Pont 
d'Amcitonir  ,  on  voyoit  les  maifons  &  les  Chapelles  mar- 
cher ,^ourainfidirc  ,  (ur  ce  corps  fluide,  la  Ville  croit û 
inondée  de  toutes  parts  ,  que  quantités  de  familles  fuient 
contraintes  de  gagner  les  toids  des  maifons ,  cniortc  qu'on 
leur  fcrvoit  du  pain  fui  les  pointes  de  quelques  picqaes, 
L« MoMflere de  vit  bientôt  aptès  une  'autre  inondation  fur  le  Pla&- 

»^JjjJ»j«^piJ!e.  Pays;  les  foldats  vagabonds  qui  a  voient  formé  un  corps  ^ 
fourmilloicnr  de  toutes  parts ,  exerçant  impunément  leurs 
pillcrics  &  brigandages  I  iufqu'â  venir  cnfonçer  de  nuit  k 
Monaftere  de  Kobcrtmont  licué  aux  Pones  ckk  Vilk|  ka 
Dames  furent  outragées  &  k  mailon  pillée 

CesdciocdrcsakrivtMïiiMinoiosficqtteatteaKyfibBOfr 
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ciers  ,  fuivant  le  devoii  de  leur  charge  y  tcooient  la  xmin  a 
lexiciKioa  des  Ediis  cane  de  fois  réitérés  cooncoene  canail- 
le vagabonde  auffi  r£vê(|iie  voulant  ôtetfQlHcczciilcàfet 
OSàacts  »  fie  mectfc  cet  fonça  d*OriioiiiiaDces  en  garde  de 
Loi  ;  cependaac  oone  s'en  e(l  pasmicin  trouvé  -,  lesQffidan^ 
pour  la  plus-  pan  »  ne  dciiUanc  lesyctiz  iur  kmsiMig^Kmi  ^ 
qu'au  briUanc  a(pcâ  des  efpccca. 
•  Von  ce  même  temps ,  les  CbaooineadTyck ,  qdavcnenc 
pris  U  place  des  AcUgkoies  établies  «  Aldèncy  ck ,  viiseot  fc  ne 
domicilier  dans  la  Ville .  (ousle  bon  plaifîr  de  TEvêque ,  qui  ss^H^tr^tL 
ailifta  le  ii.  de  Mars  à  U  cérémonie  de  îaTrandation  des  corps  M^eyet 
des  (àintes  HarUndc  &  Relindc  ou  RcocUe^  dans  leur  oou-  Moiao.  i«ia.oc. 
vcllc  demeure. 

Les  temps  difficiles ,  les  ravagcsdc  la  campagne  ,  les  inon-  jy^mnia  de  h 
dations  ,  les  fraix  immcnfcs  d'un  fiégc  ,  tout  cela  ne  fut P»«^'^i«^' 
point  capable  d'empccbct  i'Empacut  de  demander  ies  uzcs 
•b  Cité  de  Licge. 

L'Evêque  croyant  d'obtenif  au  moins  une  modération  de 
Sa  Majcfté  Impériale ,  s'il  lui  envoyoit  un  tableau  des  m^es 
lia  la  Province  ,âtdicûer  un  memoifc  des  dommage  qu'elle 
•voit  foufFcrre ,  en  grande  pattie  pour  fa  noprc  cauîfe^  & 
|iciiii.lviêtiçdemeatcefidék|  puis  sien &nii«i'c(ti^^  chip.c.17. 
ffi.  des  âcpcRS  d^ncs  éefoi,  qu'il  envoya  â  h  Couf 
Impoiale. 

U  y  a  bien  apparence  tju'on  n'y  fitgnoe  ancmion «  pnll^ 
fqufrdans  ralleniblée  des  Emis  tennd  an  mois  de  Juin  fut- 
vant ,  il  fiillut  ddibeicr  des  moyens  de  lever  les  deniers  pour 
tmc  la  femme  que  l'EfTipeceur  avoir  demandée. 

:  Larvin  Torrentin ,  Chanoine  de  l'EgUlc de  Liege&  Arcfii-  ^W-^^^^ji^^ 
diacre  de  Brabant ,  de  qui  il  acte  parlé  ci-dcfius ,  &  qui  écok 
à  Rome  ,  prit  fon  temps  pour  rcprclcntcrauSouvcraio  Pon- 
tife Pic  V.  ,  les  maux  &  les  dommages  que  les  Licgcois 
âvoient  fouf&rt  de  la  part  des  ennemis  de  la  Religion  leurs 
voiûns  ,  avec  quelle  fermeté  ils  étoient  demeurés  unis  à  leur 
Evêquc  ôc  PritKe ,  &  âdéles  à  i'Egliic  Romaine  ;  ce  que  le 
fiunt  Pcre  ayasK  pris  en  coi|fîderattoo ,  cUc  écrivit  k  quatrié- 

de  May  une  Lettre  au  Sénat  &  au  peuple  conçûif  en  ccsJjJJJ  "^'P'* 
termes  :    Bien  Aimés  Fds  :  Sahit  &  Booediûioa  Apoftoli-  ""'"^ 
^que*  Laevin  Torrentin  votre  Internonce ,  que  anus  «Vùns 
boaime  dW  «Mk  niobiié,i8e  d'onemmîoo 
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yyliiigolicie  à  tout  ce  qui  vous  regarde ,  nous  a  fort  réjouïlors 
qu'il  nous  a  fait  parc  ac  votre  dévouëmenc  cnvcis  le  St.  Sicgc, 
^,  Ôc  qui  cft  tel  qu'il  n*a  dcgeneré  en  rien  de  votre  pieté  aoffi 
«^ancienne  que  vocie  Ville ,  ni  de  Taffiduité  des  biens  de  vos 
^apcêttesyiii  de  voue  zAc  àavaocei  les  progrés  de  la  Religîoa 
^de  Tos  Pcies ,  que  vous  mz  coofcrvée  jafqu'ici  dans  toute 
puietL 

Il  nous  a  àuffi  fiit  œnooicie  les  grandes  cbofcs  que 
avez  fiûicf  I  fie  les  (cnrices  hnportaiits  que  vous  nousavez 
2,  lendus^fie  âtoutela  Githolicité,  an  vous  oppofant  dctoch 
,y  ces  vous  forces  aux  fureurs  de  rhcrede,  qui  vouloir  dominer. 
^,Nous  louons  donc,  dans  le  Seigneur ,  votre  pieté  &  votre 
„con(lancc,&  vous  exhortons  en  même  temps  de  toute  notre 
y,af{c£tion  paternelle  ,  qu  étant  animés  &  fortifiés  par  les 
y^puidàns  &  pieux  exemples  de  vos  ancêtres,  vous  pcrfcve- 
„riez  conftaoïnenc  dans  la  {oûmiiTion  parfaite  au  St.  Siège, 
„  èc  que  vous  ne  foyez  qu'un  cceur  6c  une  ame  «  pour  aifiÛer 
notre  Vénérable  Frère  voaeEvèque  dans  le  Gouvernement 
«9  de  la  Cité  jc'ed  ainfi  que  vous  cravaillcrez  â  affermir  le  repos 
la  tranquillité  dans  voite  Province  ,  &  empêcher  les 
4,  Hérétiques  de  la  troubler^  quoi  faifanc  vous  n'attirerez  pas 
^{eulemenc  (  /cequieillepiincipal)lcs.benediâionsduCicl 
„  fur  votre Ctii  ;  mab  vous  nous  engagcrés  â  tenouveiler  Se  à 
»  amplifier  nos  hienfidts  envers  vous.  A  Rome  Ie4.  May  de 
Tan  I7;t,  Se  de  iicae  Pontîficitle  fisfiéme. 

Laévin  Tonentin  lemit  cette  Lettre  le  dernier  jour  de 
uin  an  Sénat  «  qui  la  reçût  avec  toute  la  vénération  qui  lut 
toit  due  { &  voulant  encourager  le  peuple  à  demeurer  ferme 
dans  la  Foi  à  la  vûc  d'une  lettre  û  gracicufe  &  fi  remplie 
de  louange^  il  ordonna  quelle  fm  imprimée  en  langue 
vulgaire. 

D'où  il  s'enfuit  ,  que  certaines  gens  de  notre  voifinagc 
étoicnt  peu  informés  de  Tétat  des  affaires  de  notre  Répu- 
blique quand  ils  ont  écrit  (  ne  fçachant  pas  mieux  )  que  le 
différend^  dont  ils  a  voient  ouïs  parler ,  entre  l'Evêque  &c  le 
peuple ,  veooit  d'un  fujet  de  Religion ,  comme  fi  le  peuple* 
eut  voulu  s'oppoier  à  l'Evêque ,  qui  la  défeipdoit  de  toutes 
(es  forces  :  le  luiecdelaquerdlcéioit  tout  autiecomme nous 
allons  voir.  • 

On  avoir  choifi  â  la  ic^ulfitlon  du  Prince  borsdesttois 
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Ecitt  de  la  Province  des  perfooiies  capables^  ponriedrci^  ^ff^ 

les  abus  qui  s'écoieDC  gliflés  dans  les  Tiibaoaax  f  pf  IHCipa*  Diiï<rcnd  entre  1*8* 

Icmcnt  laïques,  les treate-deuz  Mêciers  avoicnt  piéieiidtt'**"****^*^' 

qu'il  falloic  leur  adjoindfc  UD  bomme  citédecfaicniics  de 

leurs  chamixres  ;  lcsBotirgoemaiices»qiii ne  k  jogeiaic  fnà 

ipropoi ,  ctocm  ViSàte  co  feoguenr  ;  ma»  enfin ,  le  peuple 

a  force  dVnftaooe  ^  fie  cane  qoek  Gonlèilfiit  aflîeinblélc  iS« 

du  mois  d'Avril  :  on  y  propoTadeiv  cfaofes,  la  première, 

qu*il  temUoic  qoeieloBie  dtx^lÎBpciéiiie  anicte  do  Règlement 

de  la  Cité  ,  les  Echevins  ne  dévoient  pas  être  admis  à  la 

dignité  de  Confuls ,  eu  égard  que  leur  charge  demande  toute 

1  application  ôc  toute  Tétude  d*un  homme  ^  (  depuis  lors  les  j^.g^j,^^,^,^ 

Echevins  font  demeurés  exclus  de  la  Magiftraturc  )  la  féconde  dmat  i*  mi^«. 

pfopodtion  fut,  qu* il  proiflbit  convenable  que  le  Confcil  ic 

cint  tous  les  quinze  jours  :  les  Sénateurs  approuvèrent  ces 

deux  points ,  &  ajoutèrent ,  que  conformément  aux  lettres, 

dites  de  St.  Jacques ,  il  ne  fcroit  rien  propolédanslcConiêil 

(ans  la  permiffion  des  Bourgueroaiues ,  éc  <]u'en  cas  de  refut 

de  leur  part ,  les  Jurés  &  Gouverneurs  de  trois  ou  quatre 

Métiers  Icroient  députés  ponr  faire  la  demande. 

Après  cela,  (îles  Boufgoemaittesvenoicntàpcrfiâcfdam 
le  refus ,  l'a&ire  Çexok  propotfej&  décidée  au  pcemiet  jour 
de  TalfemUée  du  Conièil  ;  &  que  les  leiolocious  qu'onan^ 
loit  prilès  leroieiK  ooofirinées  par  lautoficé  du  peuple  , 
«Dfiiiie  on  commenja  dTaflcmblèt  les  Cfaambees  ou  Métiers , 
«ujour  deiigné. 

L'Evêque ,  qui  ne  voyok  poincoes  iBouTcmens  debon 
ceil ,  les  fie  avertir  à  diveries  repriiès  de  ne  point  excéder  leurs 
pouvoirs  dans  leurs  refolutions ,  mais  ce  fut  inutilement  ^  ils 
répliquèrent  qu'ils  ne  s'aflèmbloicnt  que  pour  le  bien  pu- 
blic ,  qu'ils  ne  faifoient  rien  qui  pût préjudicier  àpaioooe ,  ni 
qui  fut  contre  le  droit  ou  les  loix. 

Enfuite  les  mêtias  s*étant  aflcmblés  au  jour  marqué,  ils 
ratifièrent  les  deux  fulHits  £)caets,  ou  pour  donner  plus  de 
ibcce  au  Recès  ,  ils  voulurent  que  les  Bourguemaicrcs  élôs 
pac  les  trente-deux  hommes,  juicroient  déformais  de  les  obf  ec* 
ver ,  â  peine  d'être  réputée  parjures  &  de  nullité  de  Téleâion , 
£iion ,  que  la  même  Régence  kioit  continuée  jufqu'avantla 
fin  du  troifiéme  jour ,  qu'on  pcocedetoit  •  fi  le  peuple  y  cdo* 
fencoit ,  à  une  nott?eUe  deâioa  des  Bomgaeniaîties  pc  Coa- , 
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fol,  (ans  toQchct  ncanmoin  aux  dtoi»&o£Bccsdcs  trente*' 
deiix  bocnmcs. 

Tout  cela  fut  approuvé  pat  le  Sénat ,  qui  en  (îr  un  Rccès 
le  15.  dejoio  »  auquel  ils  ajoûtcrem  qu'il  faliotc  (ignifier  aux 
Cominiflatics,  qu*îl&  eufient  à  inicrci  dans  la  formule  de  leur 
ferment ,  la  daule  exprimée  dans  celui  des  trente-deux  hontH 
mes  f  êc  cela  avant  qu'il  fut  deux  jouis  :  déplus^  qu'il  fàlloit 
députer  les  Bourguemaitres& quelques  notablesdelaCitéj 
pour  aller  nocifiér  ce  Recès  à  fEvêquc ,  ^  l'exhorter  à  y  don- 
ner les  mains. 

•  Lambert  Navea  &  Jacques  de  Chockier  ,  qui  ctoicnc 
Bourgucmaitrcs  pour  le  temps ,  s'oppolcrcnt  au  Rccès ,  com- 
me ayant  été  fait  contre  les  loix  du  Pays ,  &  le  Ccnfeil  n'ayant 
'  '  pas  eu  la  faculté  de  s'aflembler ,  &c  moins  encore  l'auioriiédc 
traiter  des  affaires  de  cette  nature  ,  ni  n'étant  au  pouvoir  du 
peuple  ,de  changer  &  troubler  un  Gouvernement^  établi  par 
l'autorité  dcTEvêque ,  du  Clergé ,  des  Magidrats,  du  peuple 
&  des  Echcvios  ^  &  comme  le  Conicil  peiiiûa  dans  fa  iclolo- 
tion  ,  ils  protcftercnt  des  inconvenlens  qui  pourroienc  ca 
arriver  ;  Chockier  demanda  que  la  proteftation  fut  cctiie 
dans  les  Tables  publiques^  après  quoi  il  fortit  de  la  (aie  ;  nofr- 
obfbm  cela ,  le  Conieil  ne  lai£b  pas  de  s'âflÎEmbler  le  dente 
jour  de  J uin ,  Chockier  ne  s'y  troii va  point  \^  prit  one  attet 
lation  de  Ton  abfence  de  quatre  des  ConleiUëis. 
,  .  Ils  décrétèrent  doncdea  aifeniUer  k[  Mardi  d'après ,  &  de 
continuer  chaque  quinzaine,  ils  fitem  même  publier  au  Pé- 
rou le  premier  de  ces  deux  Décrets. 

L'Evèque  de  fon  côté  voyant  que  (on  autorité  principale 
étoit  compromife,fit publier auPeronle feptiémed^ Juillet , 
par  fon  Officier,  la  nullité  de  ce  Rccès,  avec  prohibition  de 
s'y  conformer  •>  auflîtôt  le  Confeil  (c  mit  à  crier  qu'on  vou- 
loir ruiner  le  droit  le  plus  eflenticl  de  la  Cité  ,cn  vertu  duquel, 
le  peuple étoic  en  poÔcffion ,  difoicnt  ils,  de  faire  des  loix  de- 
puis deux  à  trois  fiécles ,  ce  qu'ayant  affirme  par  écrit  ,  le 
Bourgucmaitre  Navea  le  pprta  à.r£vêque4£au  Clergé ,  lui 
qui  venoit  de  protefter  un  peu  auparavam  contre  l'aileffl- 
bléc,  &  leviolemcmde  lapuinancedel'Evêque. 

Le  Prince  fit  répoo(e  au  nom  du  Clergé ,  que  la  Ville  étolc 
âlui  &  â  ion  £gli(e ,  &  qu'il  a  appâftenoit  ni  au  Magiftrat  ni 
.  aupeuple^defaifecbsloixipmmqn'ilscuacntàiedeiîftcr 
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âc  teun  encrepriks»  parce  que  ccn»oemeoc  il  nefoufifkoic 
pas  <|u  oD  QicprUât  impanémem  (a  Perfoiii]e&  (on  autorité. 

Le  leademain  ^  le  même  Boomemalne  portaau  Hcgc  des 
Echcvins  on  exemplaire  de  la  mime  déclaration  d'aiscre 
pan  le  fous  Maycur  publia  que  cette  dcdaradonétoit  fans 
confequencc,  puifque  le  Prince  n'avoir  nulle  envie  d'ébrê- 
chcr  aucunement  le  principal  droit  de  la  Cité. 

Dans  le  même  temps  ,  l'Evêquc envoya  faire  dcfcnfe  pat 
un  H'jiflîcr  aux  Commiflaircs,  dclc conformer  au  Rcc^sdc 
la  Ville  ;  ils  obéirent  fur  l'heure,  dilant  que  le  Gouverne- 
ment ne  pouvoii  être  changé  ,  que  par  la  même  autorité 
qu  il  avoic  été  éubli  ^  ((avoir  ^  celle  du  Prince  ,du  Cierge  âc 
du  peuple. 

Le.Confcil  irrité  de  la  prompte  foûmiffion  des  Commit 
lâircs,  les  cita  le  is.  du  même  mois  de  juillet ,  pour  apprendre 
plus  préciCbment  leur  intention ,  ils  comparurent,  &  fur  la 
propofiooo  qu'on  leur  6t  s'ils  vouloicnt  approuver  le  Rccés 
du  Senac  ou  non ,  ils  demandèrent  deux  jours  pour  délibérée 
cotre  eux,  au  bout  deiquels  ils  envoyèrent  an  Conicil  leoc 
iènciment  par  écrie ,  &  qui  étoit  conçû  à  peu  pr&en  ces  ce^• 
mes.  Qu'ils  vouloient  oblerver  religieulement  le  Gouverne^ 
ment  de  b  Cité,  8r les  pix  bites du  conlentement  de  pla« 
fieurs  aflemblécs  des  Etats  qu'ibavoicnt  jurés  lors  de  l'ad* 
miffion  à  leur  office;  au  refte  qu'ils  laiflbient  aux  parties  inte« 
reOées  à  vuider  le  différend  nouvellement  mû  entre  l'Evêque 
&  le  peuple ,  que  pour  eux  ils  avoicnt  rcfolu  de  garder  la  fidc^ 
lilé  envers  les  uns  &  les  autres. 

Les  Sénateurs  n'ayant  pas  approuvé  cette  réponfe ,  qui  leur 
parut  ambiguë  -,  ils  furent  cites  de  comparoitrc  pai devant 
eux,  pour  s'expliquer  plus  nettement  ^  ils  demandèrent  encore 
terme  ,&  promirent  de  lupplicr  le  Prince ,  qu'il  voulut  pcr- 
xnettre  qu'on  joignit  la  formule  du  Icrment  des  trente  deux 
bommes  au  Recés  du  Conicil  $  mais  en Bn  ayant  été  preilés 
de  répondre  plus  précifement  ,  ils  notifièrent  au  Sénat  pat. 
écrit ,  qu'ils  ne  pouvoient  Ibukrire  à  leur  Recès ,  (ans  violer 
leur  ferment  \  la  levure  en  ayant  été  faite ,  il  fut  rcfolu  d'an- 
nuUer  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  à  ce  (u  jet  ^  mais  ils  voulurent 
que  leurRccès  &les  Décrets  du  peuple ,  demeuraflent  dam 
lenr  force  &  vigueur  «  ce  qui  acootinué  jufqu'au temps  que 
rautenrécrivoit  ceci 
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Le  peuple  en  fit  fête  comme  ^'il  eue  cceudii  les  bornes  <fe 
ton  autorité ,  6e d^aurant  plus  qu'il  s'itok  propofé  êc refaain- 
<keccllc  du  Prince;  au  contraire^  le  Prince  qui  nepoovoîc 
ignorer (ju'on  en ▼ouloit  â l*aurôrité  principale,  ne  voulue 
point  y  a  Fexemple  de  quelques  uns  de  (es  Predccciïcurs,  la 
maintenir  par  la  force ,  eu  égard  à  Tintcrêt  qu'en  auroîeae 
fouffcrt  rccat&  la  Religion;  il  fe  contenta  dcflaycr  de  retirer 
les  clefs  des  mains  des  Bourguemaitres  par  une  Sentence  de 
l'Enipereur  ;  il  fc  plaignit  donc  à  Sa  MajclU  lmpciialc^<|uî 
écrivit  au  Sénat  en  ces  termes. 

r^^ii^^^^'     Maximilien  Empereur  des  Romains  toujours  Auguftc&c, 
uttre de rempe.  Fidèles  &c  Bicn-Aimcs.  Il  nous  a  été  rcprcfcnté  delà  part 
SuttVtCwE.     Gcrard  Evéquc &  Prince  de  Liège  notre  afFcétionné  6c 
Bien-  Aime.  Que  nonobftant  que  lui  Ôc  les  Evêquesde  Licgp 
fes  Predece Heurs,  encre  les  R^uz  &  Privilèges  qu'ils  ont 
obtenus  jufqu  ici  &  de  cempi  immémorial  de  Nous  êc  deno* 
Piedeceflcurs  les  Empereurs  &  Rois  des  Romains  de  glociedc 
mémoire,  ils  ont  éiéinveftisdelafupcfiofité&  jurifli^oo 
lur  la  Cité  de  Licge ,  ôc  qu  ils  ont  été  reconnus  jufqu'aujour- 
d'huidans  la  pairible&  légitime  pofleffion  de  Véritables  & 
Suprêmes  Maîtres  de  la  Cité,  non  feulement  par  vous  même; 
mais  encore  par  les  Princes  &  les  peuples  de  votre  voifînagc , 
êrquen  cette  qualité,  les  clefs  de  la  Cite  de  Licgcauroicnc 
été  confignécs  entre  les  mains  de  fcs  dits  Prcdcceflcurs ,  lors 
que  les  temps  des  troubles  &  de  guerre  fcmbloicnt  le  requérir 
pour  la  défenfe ,  la  fûreté  &  le  falut  de  la  Ville ,  &  comme  il 
cft  évident  auffi  que  vous  lui  avez  préfcntéslcldites  clefs  avec 
relpedt  &  vénération  au  jour  de  (a  joyeufccntréc  dans  votre 
Ville ,  ncanmoinsfans  vouloir  faire  attention  à  tout  cela,  dans 
le  temps  qu'on  avoit  routa  aaindre  pour  la  Ville ,  ranr  pat 
les  mouvemens  ôc  tumultes  intérieurs,  que  de  la  part  des  en- 
nemis de  la  Religion  ,Ies  Bourgucmaitrcs,Çonfcil  &Jurésdç 
ladite  Cité ,  loin  deiuiconfîgner  les  défi,  félon  qu'ifeioiidc 
leur  devoir,  ils  les  lui  ont  reSifés  contre  les  Regaux  êc  Privilè- 
ges lui  oaroyés  par  les  Empereurs-,  êc  autoriféspar  lolage 
de  longues  années,  cauiànt  par  cette  nouveauté  &  refîftance 
inouïe,  un  préjudiceconfiderable ,  non  feulement  à  Nous  & 
a  l'Empire, mais  encore  à  ton  autorités  jûnf  J  d  on  prin- 
cipale ,  dont  la  jotiilTancc  des  clefs  n'cft  pas  la  moindre  par- 
tie, fie  quoi  qu'on  vous  au  léucré  avec  inftanççs  la  demande 
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des  fuicliiGS  dcfs  ^  &  averti  du  devoir  de  votre  obéïflance ,    _JSf* . 
vous  n*avcz  pas  encoie  pft  vous  rcfoudrc  à  dcfcrcr  à  une  lî    ~~  * 
jufte  demande:  ce  pourquoi  votre  die  Evêque&  Prince  s'ècanc 
vû  obligé  de  recoonr  â  Noos ,  il  Nous  a  leqtiis hambkinenc 
de  vouloir  maioccDir  les  drcncs&joiifdiâionsdelaPrifiGÎ- 
pàmé  que  Nouslui  avonsaccordfapar  NottePaiflance  Imp^ 
iMle^mmcâ  un  Prince  del'Empiie ,  &  de  ne  pas  (ouftii  <]iie 
vous  loi  donnî^  aucune  andme  à  l'avenir  par  vos  innova- 
tions :  comme  donc  il  eft  de  Notre  devoir  Impérial  de  veil- 
ler que  perfonoe  ne  touche  à  no^droits  &  à  ceux  de  l'Em-  / 
pire ,  &  d'empêcher  qu'on  ne  dcftituë  quelqu'un  de  fa  po(- 
feilion  ,  &  que  vous  ne  pouvez  ignorer  que  la  fufditc 
entière  puiflance  des  clefs  ,  &  de  la  défcnlc  de  votre  Cite 
dépend  principalement  de  Nous  comme  Empereur  des  Ro- 
mains y  laquelle  puiOancc  Nous  avons  permiie  &  accordée  â 
votre  dit  Evêqueen  qualité  de  Prince  de  l'Empire,  conjoin- 
tement avec  Tes  Rcgaux  &  Privilèges  &  autres  droits  &  jurif- 
di(^ion  dans  tout  le  Pays  de  Lkge  %  qoe  votre  dit  fvêque  & 
les  PredccciTeurs  ont  été  &  font  encore  dans  une  andenne 
poflcifion  du  droit  de  vous  demander  lc(diiesclefs  toutes  & 
quantcs  fois  qœ  la  neccffité  le  rcquercra  ,  &  que  loi  &  fcs 
Prcdeœfleuts  ont  jogés  convenable  de  le  faire  :  cepoorquoi 
Noos  vous  exhortons  de  admonetons  ierieoleiiicnt  ^  qoe  (ans 
apporter  olcerieorcinent  ni  cxcoles  ni  rctardemens  »  vous 
iceonooifCez  inceflanmcnt,  tant  Notre  foidit  droit ,  que  cdtn 
de  votre  Evêquc»  &  que  Notre  itKéntion eft ,  que'Vposloi 
donniés  les  défi;  toutes  iesibis  qa*il  le  jugera  oeceiQaiK  ,poQC 
la  fÛrcté &  la confervation  de  la  Cité,  enfohe  qoevoogne 
làffiez  plus  aucune  diilîculié  là-KleHus  :  en  cela  voiis  ftres 
notre  volonté,  &  vous  travaillerez  fagcmcnt  à  votre  repos  & 
à  la  tranquilliié  de  votre  patrie,  en  conlcrvant  les  droits  invio- 
lables de  Votre  Evêque  ,  &  entretenant  une  bonne  harmonie 
entre  lui  «S:  vous,  &  lui  rendant  une  due  obcïÛancc.    Donné  tchip.itiiwti 
dans  notre  Ville  Impériale  de  Spire  le  ckinio:  joui  d'Août  de  ï?J*-p*^'"J^^ 

Ces  lettres  ayant  été  lûës  le  ii.  d'Odtobrc  en  plein  Sénat ,      n..  <va 
il  fbt  tfoové  bonde  fuppliék  le  Prince  de  vouloir  dénommer 

1571.  félon  que  l« 

4)nelqaes  perfonnes  de  la  part  ,j&  qu  ils  endcnommeroicni^"3^J^!^- 
un  pareil oombre.poorexaminerâfond&(ansbroii^dcqncl<^>^°°°i-  .  . 
^âiele^iipbovaicteienconiier  o.gioMHcifc 
Tm.  IL  Kkk  a 


Digitized  by  Google 


460   Gcrard  de  croesbeclc 

Le  Prince  qui  ctoit  dcpoiiillé  des  clefs ,  &  en  mcmcccrops 
en  droit  de  ic  les  faire  donner ,  voulut  faire  voir  combicoil 
âimoit  la  paix  préfcrablcmcnc  à  ks  propres  interêts^ca  «&> 
ifuieffanc  à  la  demande  du  SfoaCst  charge  de  mettre  le  procès 
«B  itat  d'être  envoyé  dans  crois  moisi  SaMaicfie  Impctialc. 
...  Seloo  le  Pae  Fiièa.  l'Evèque  ne  voulant  rien  piéciote 

contre  le  peuple ,  n'attendit  pointk  Relciipc  de  1  Emnom^ 
maît  B  requit  kConfcîl  de  laiconumimqiicr  ks  moiib  qo  ik 
avolent,  pour  foûtcaîr  kor  ptÀendodvoiC;  yen  kmbScp- 
«cmbrc  ,  on  les  tut  donna  rédigés  en  quacsnieaitkksi  que 
l'Evêque  eiamiiia  ne  kiayanc  point  trouvésaflit  idevanf» 
il  fit  propoler  au  Sénat  trois  joun  après,  de  mettrekdi^erend 
en  arbitrage,  pour  leur  épargner,  ootte  les  fraixruïocuz,  k 
moriificacion  de  recevoir  une  Sentence,  qui  peut-être  ne  leuc 
feroit  point  favorable  ,  &  accorda  quinze  jours  pour  lai 
donner  une  rcponfc  pofirivc-  pendant  quel  temps  le  peuple 
le  figura  ,que  ce  quele  trcs-prudent  &  très  bon  Prince  avoir 
propolc  par  Ion  afïeélion  pour  le  bien  publique ,  venoic  de 
la  défiance  qu'il  avoir  de  fon  bon  droit ,  ôc  dans  cette  préven- 
tion ,  il  rejctta  la  voye  de  compromis ,  ôc  feColutd*agii  par  la 
Loi ,  fondés  fur  un  Mandement  de  l'Empereur ,  par  kqu^  ii 
awçit  €nf«»nt  au  Magidrac  d'anoulkr  les  deux  Décrets  qoll 
avoir  porté  au  mois  de  Juin ,  ou  que  s'il  croy oit  qu'on  eut 
dérogé  à  ion  droit  eikutid  i  il  plaida  kcaoie.paEdevaatk 
Chambre  de  Spisc  \  le  Sénat  &  le  peuple  priicDC  ce  iknikr 
parcf'i^  (upplieiw  PEvcquede  leur  oçrmenre  dTaflumer 
des  Jurikonfulces,  ocux^i  ne  pouvant  iervircooirek  Prioee 
fans  ia  pcrmiffioO  cxprefle  &  fans  viokr  leur  krment. 

Voiwi^originede  ce  fiuncuz  procès ,  qui  cft  demeuré  acro- 
ché  joiqtt*au  j ourd'hui  â  laChambi e  Impetiak ,  &  parce  que 
nous  feront  obligés  d'en  faire  mention  de  temps  en  temps  , 
nous  en  avons  joints  ici  les  principaux  points^  qui  ontété 
extraits  des  Archives  de  la  Cité. 
Fif.  pM  S.  pig.  Principauté  de  Licgc  fait  partie  de  l'Empire  RomMO  , 
Î70.  elle  eft  diftnbuéc  en  trois  Etats  j  Içavoir  ,  le  Clergé  ,  la  No- 

blefle  &  le  peuple ,  TEvêquc  en  eft  le  chef  j  depitts  ks  Empe- 
reurs ,  Charles ,  Louis , Lotaire  &  les  Otohs ,  la Cité>deiiege 
qui  eft  U  Capitale  de  k  Profinçe^fiiitkpaBmîercfMckdtt 
Tiers  Etat.        .  '      .  ,  \  . 

r  Evêques  ont  toûjoofs  éiéin«8flM|Mrk^£flipe8ean 
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dcTautorité  (uprêmc,  mixtc&baflc  ,  ce  pourquoi  au  yomdc 
Icuf  joycufc  entrée  dans  la  Ville ,  ils  loue  précédés  parcjucl- 
quc  Seigneur  de  la  Province  ,  qui  portent  répéc  comme  le 
£mboie  de  la  puiûance&:deraiitoriré,&  le  Grand Mayeuc 
ou  ioa  lubfticué  comioueoc  de  la  porter  de  neme,  kniqiae 
J*Evê<)HC  afifte  aux  PioccI&qds  ouautccscetcmoniGs  kkm^ 
oellcs. 

Saint  Hubert  a  tiaoimiikSiége  EpikopaldaKLi^e^iont 
il  a  fait  d'un  Boufg  «oe  Ville  fur  le  moyen  dcsLoâ, 
M^likaa»  flokk  &  neftiNf  ^'îl  ytétabti)  cUâvieoc 
i]u*oo  appelle  Sogoeiiif  Très-Fonders  de  la  Prorâce Jes 
iChapoiaes  (de  l'%life  de  Saine  Lambot  »  jfic  ik  le  ^onc 

Jadis  le  Souveiain  .Mayêor  gouvemoit  la  Cké  conjointb- 

mcnt  avec  IcsEcbcvias ,  par  après  les  Evêqucs  permirent  aux 
Conluls  ,  au  peaplc  ,  aux  Jutes  &  autres  du  Magiftrat  d'en 
prendre  foin  ,  bienfait,  dont  le  peuple  n'a  pas  été  enKioc 
cccnpsaufn  rcconnoiflaot,  qu'il  auroii  pu dû  être. 

Tous  les  fujffts  de  broiiilleries  arrivés  îous  le  Règne  dcl'^- 
vèque  Louis  de  Bourbon  ,  ayant  été  renvoyés  au  jugcmemc 
du  Souverain  Pontife  j  du  cofucntemcnc  des  panies,  &  laf&i- 
xe  9iuremcnt  dilcuiéc  par  k  Pape  Pic  11.  &  Paul  il«  ^oa  vit 
paroitre  la jMk  dite  Pauline. 

(^empereurs  Henri  VI.  &  Charles  IV. ,  fireocdéfcnCcaiiz 
Liégeois  d'écrire  des  Loix  &  de  faire  des  ligues ,  cependant da 
ont  fait  deux  Loix  tout  recennient  ,rttoe<|ui  eft  contraire  au 
Keglemcm  de  4'£vêque  HiaaijQlg»fladoaînii(  aux  fiche  vins 
iVscMioo  dç  U  Magiiimiice)  A:  une  anue ,  pat laqudle  il 
iemtlç^  foifte  Tanciquiié  eftiaMaatk^enccguc  jamaîa  b 
^^(eil.ii'a  M'afcnlUé  •  que  par  ksoriicsdes  BousgoeBMH 
trcs»  auUeu  que  le  Confeil  vient  de  prefcrire  certains,  fcm 
id  aOembUe  «  ^  s'érige  en  SiilNiÉflldansl'abfeace  des  Bour- 
guemaities.  •    '  ' 

Us  s'arrogent  a  u  (Ti  le  droit  d'être  les  Dcpofîtaircs  des  Clefs 
de  la  Cité  .  nonobftant  que  de  tout  temps ,  elles  ont  été  prc- 
^ntccs  aux  Evcqucs  ,  qui  avoicnt  coûtumc  dc  les  otliir  aux 
^aipctcurs  à  Icut  cotrce,  ou  IcClcfgé  en  leur  abkncc  :  on 
coîivient  pourtant  qu'en  temps  d'une  pleine  paix,  on  les  a 
'Coii6cesaux  Bourgucmaitrcs  -,  mais  dès  qu'il  y  avoit  appa- 
'  sence  <éi  tM^ks  au  de  guanes,  dsks  rcpofoiciiccoticks 
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■>7i._  mains  de  l'Evêquc ,  &  s'il  ctoic  ablcnc  ou  malade ,  ou  inorc, 
on  les  poitoitchez  les  Doyens ,  quand  les  Chanoines  de  la  Ca- 
thédrale étoient  deftinés  à  la  garde  des  portes ,  on  les  leur 
confîgnoic  ceminemenc.  Il  appariienc  â  rEvêque&calba 
ablence  au  Doyen,  de  donnée  i'oidre  miliaire  ;  il  y  a  quaaci- 
tés  d'enmplcs  qui  font  foi  que  b  garde  de  la  Ville  a  été  con- 
fiée au  Grand  Mayeur. 

De  tout  temps ,  la  Juftice  desEcbevinsa  iréunTribonal 
fonvcrain  dans  la  Qte  &  dans  toute  l'étenduë  de  la  BanlieuS 
delà  Province  en matiaes criminelles,  periônneUcs,r6eUes, 
mixtes  .dvites &c.  ;  néanmoins  le  peuple  empêche  â  prefent , 
qu'on  ne  conftiroii  pcrfonne  en  prifon  dans  la  Banlieoë ,  de 
dans  les  terres  de  l'Evêque  êc  do  Clergé  qu'à  certaines  cou* 
dirions  -,  il  s'approprie  encore  le  droit  d'agir  dans  uneaéiion 
perfoncllc  contre  tous  les  Manansdu  Pays  de  Liège  ;  il  empê- 
che qu'on  ne  mette  en  exécution  les  Lettres  Ciiatoires ,  Mo- 
nitotiales ,  &  Inhibitoires  de  l'Official ,  à  peine  de  banniflc- 
ment.  Il  s'attribue  la  jurildidtion  (ur  les  étrangers ,  il  ne  veut 
ps  (ouvrir  qu'on  mettre  les  Bourgeois  dans  les  prjfons  de 
l'Evêque ,  ni  qu'on  les  amené  de  la  Banlieue ,  pour  être  conl- 
tituésen  ptiion  (ans  la  pcrmiffion  des  Bourgucmaitrcs$  il  n'en- 
tend pas  non  plus  que  l'Evêque  prenne  connoiflànce  de  ce 
qui  eft  fait  ou  décrété  par  le  Confeil  Se  le  peuple  ;  enfin  il 
exclut  de  la  Communauté  do  la  Ville  le  Qfaind  Maycttc&  les 
Ecbevins. 

Voili  le  champ  oà  l'on  a  difputé  tanc  d'années  lagloiie 
d*atcicerrauioritéde  foncôtéy&celaavccone  tdleanimo&é 
&  des  fenz  û  prodigieux  de  paît  èc  d'antre,  que  (ans une 
difpoficion  particulieie  de  la  Providence ,  la  xefifiancedes 
parties  auroit  infailliblement  entraîné  la  ruïoe  totale  da 
Pays. 

Mandement  public  à  Peronà  Liège  à  fonde  Trompette. 
Maire  Miche.  Echevins  Junccis&  Godeproid  &  mis  en 
Warde  de  Loiz ,  touchant  les  mandians ,  ctiangcis  &6  vaga* 
bonds. 

GERARD  DE  GROESBECK  ,  par  la  Grâce  dt  Vïtu 
Evefqut  de  LUgt ,  Dm  Boéilioo  ,CtuBtt  di  ZoQs^  Marquù 
eh  FraMtkmofit  eî>'c, 

A  notre  Cher  &  Féal  Henri  de  Berlairnont^Gnnd  Maire 
de  «nie  notte  Cité ,  ou  (on  Lieufçnant  &  à«toas  aunes -nos 
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0£Sdefs&  Jofticieis ,  êc  ceux  de  noc  Vaflaos  que  ce  regar- 
dera $alut  :tçavoir  Ëûions  que  confidennc  que  puis  peu  de 
.  joors  en  chi  les  erak»  fom  veon  merveilleufeiiient  i  enché- 
rir, &  le  prix  aiceéx  hors  mcfure  s'augmenter  &  monter 
tellement ,  qu'il  fcroit  à  craindre, que  avec  le  temps,  nos 
Pays  ôc  Subjets  pourroicnt  tomber  en  faulte  &  difctte 
d'icculx  grains  à  grande  calamité  du  peuple ,  &  voyant  la 
grande  &  infupportable  multitude  d'ccrangcrs ,  brimbcurs, 
oilcux  &c  vagabonds  qui  (ont  en  cette  notre  Cité  &  Pays,  prc- 
occupans  les  aumônes  defquelles  nos  pauvres  &  indigens 
iSubjets  y  deveroicnt  être  foulccnus  6c  alimentes ,  pour  ne 
nourrir  tant  ouvenemenc  To^riveté  ,  parede  ,  gourmandife , 

CiUardife  &  autres  excès  de  plufieurs  belicres  brimbcuis  U 
imbeure(Iès  forts ,  robufies  de  diipots,  pour  gagner  leur 
pain  (ans  en  prendre  ni  détourner  les  aumônes  qui  font  def- 
ttoéesaux  pauvres  indigens  natifs  dcmcurarnsentePayi 
jBomme  deflus  eft  diij  quiioBCchaigésd'en^Kis,  ôc  autre- 
ment  n*onc  moyen  pour  leur  trop  grandes  charges  9c  autrb 
îndifpofittons,  gagner  leurs  vieg ,  avons  ordo^noé  &  Statué^ 
ordonnons  6t  &tuoos  par  ces  Mktutcs ,  que  tous  étrangers 
Se  vagabonds  qui  ne  iontdaiifisdecedit  PaySyOUJi*oncfàiK 
ferme  &  continuelle  rcfidcnce  pendant  re(pacedeiixmoisi 
y  étant  admis  <k  reçus  à  rcfidence  &  demeure,  que  les  Offi- 
ciers ayant  veu  les  attcftations  des  Juftices  des  lieux  dont  ils 
iè  font  retirés ,  ^  par  ce  connu  leur  cotu^uitt&convcrfation 
aux  dits  lieux  &  lescaufcs  légitimes  pour  quels  ils  s'en  (ont 
retirés ,  le  déportent  &  retirent  de  hors  les  limites  &:  dcftroits 
de  notre  dit  Pays  incontinent ,  &  (ans  délais  du  moins  dedans 
uois  jours  aptes  la  publication  de  cette,  à  peine  d'être  châ- 
tiés au  corps, punis  comme  déiobékÏÏans  &concravcnteuts 
éc  nos  Mandements  &  Ordonnances  â  lexemplc  d'autres  ôc 
auffi  rigoureulemcoc  que  Juftice  pourra  eolèigoer  ieloo  lea 
pfccedcns  Mandements  Se  Ordonnances  (ur  ce  tant  de  no- 
tre temps  y  que  des  temps  de  nos  feux  PrcdecefleuisEvêques 
4e  Liège  fait  &  publié* 

Et  en  outre  ce  ftatuons  de  ordomiooSy  que  quls  de  nos 
Subjets  »  Sutcéansou  natif  dededttPays ,  ne  s'avance  hotsdet 
Itenx  de  (à  demeure  és  Villes^  Villages, Bourgs, Bourgades 
de  ce  dit  Pays  ou  ailleurs  à  l'écart ,  aller  fous  ombre  debrim^ 
ber ,  demande!  aulmôncs,  logis ,  ou  autrement  s'esbattre  & 
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■y^t.      éfcartcr  hors  de  ruës  &  des  chemins  régals ,  qui  condoifcnt  de 
Ville  à  Ville,  village  à  village,  où  tels  paflanspour  leun 
voyages , aoront  àâre&  prendre  leois  chemins  à  peine  d*^ 
tre  incontinent  &  (ans  auconne  (okmnité  comme  vaga- 
bonds ,  appréhendés  &  mis  en  jnfiice  pouc  être  châtiés  en 
toute  rigueur  êc  (ans  diffimubtion  comme  dc0us,  &  afin 
que  cette  notre  Ordonnance  ne  (oit  comme  divcrles  autres 
ci-devant  (urccs  points  &  fcmblablcs,  tant  de  notre  part, 
que  de  feus  nos  Prcdcceffcurs  faites  ôc  publiées ,  mife  à  non- 
chalcnce,  oubli  &  ne  demeure  fans  fruit ,  ordonnons  &  com- 
mandons à  tous  nos  Officiers  ,  Jufticiers  &  ceux  de  nos 
Vaffaux  qu'icellc  ils  faflcnt  publier  ô(  mettre  en  garde  Se 
ictenance  de  Loix  foubs  leurs  offices  refpe^ivement,  &  à 
chacun  plaid  général  qu*en  Tan  on  viendra  à  tenir  en  chaf^ 
cune  de  leurs  Juiliccs  ou  Bancs  ,  ils  faÛcnt  iccUe  publica» 
tion  léïterer  &  renouveller,  &pourraun  chacun  particulier 
Manant  &  Surcéant  de  ce  Pays, de  bon  nom,  bonne  Sune, 
ii  points dcflus  dits ,  &  chacun  d*iceux  ^e  &  foieofiScede 
fergeant ,  Se  accufer  6e  rappoiier  les  connravemeun  &  appré- 
hender, faifir  au  corps ,  délivrer  à  i'Offidcr  ou  autrement , 
les  commander  aux  amendescomine  aucat  appartiendra ,  en 
quoi  voulons  que  par  ceux  de  ladite  Juftke ,  ou  le  cas  efcber* 
xa  »  il(bît  aû  par  fon  ièrmcnt ,  auxquels  mandons  &  ordon- 
flons  enfembleà tousMayeur,Echevins  &  fergeant.  Maî- 
tres de  Jufticc  Se  autres  nos  Subjets,  que  àTexccution  Se 
obfervaiion  des  points  fufdits ,  ils  entendent  diligcnment,^ 
procèdent  contre  les  conttaventeurs  fans  aucune  diffimula- 
tion  ,  port  ni  faveur.  Car  notre  plaifir  cft  tel.  Donné  en 
notre  Cité  de  Liège  foubs  notre  Séel  fcaçt  le  penulaàno 
■fjt.      Pecembre  quinze  cents  Icptante  &  un. 

jewr*'        Ils'alluma  dans  le  même  temps  aux  Pays-Bas  un  feu,  qui 
fient  iki  j.   ne  pût  être  éteint  de  long-temps ,  Se  dont  les  flammes  volo- 
rent  jufques  chez  nous  ;  le  fujet  en  fut  tel.  L  an  1^69, ,  le  Due 

^^iteto  «a'Albe  avoir  exigé  le  dixième  déniée  de  la  vente  des  choies 
mouvantes ,  &  le  lo,  des  non  mouvantes  00  immeubles , 
toutes  &  quantes  fois  ils  venoienc  à  changer  de  maitic  ou 
par  vente  ou  par  fuccelCon ,  Se  enfin  le  centième  une  fins 
des  uns  Se  des  autres ,  toute  la  Province  s'y  oppofa  autant 
qu'elle  pût,  fans  s'cxpofcr  au  péril ,  Se  la  caufefut  envoyée  à 
$1  Majcfté  Catholique  i  le  Duc  d'Albe,  qui  ne  voulut fc 

relâcher 
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rdaclicr  en  rien,  prcfla  plus  vivement  encore  au  commence-    ^  «f?»»^ 
ment  de  cette  année  1571.  ,  &  mcmc  fit  quelques  difpofi- 
tions,  pour  ufcr  de  violence  à  l'égard  des  Bruilelaircs ,  qui 
lui  cenoicnt  le  plus  au  cœur. 

Dans  le  mcme  temps,  le  Seigneur  de  Lumen  , qui  etoic j^^^*^^*^ 
Venncmi  juré  du  Duc  d'Albe,  fit  peindre  dix  deniers  dans  Cc  yiutàib 
fcs  Etendarcs ,  pour  fortifier  dans  (csroldais  &  les  œécomcns, 
reCpiit  dchaioe  qu'ils  avoient  cooçûe  contre  ce  Gouvernean 
puis  après  avoir  Élit  quelques  tours  avec  quelques  Vaideaux, 
qu'il  avoic  eu  en  Angleterre;  il  vint  le  premier  jour  d'Avril 
occuper  la  Brille ,  qui  eftun  Port  fore  cornmode  à  l'cmboii- 
chufe  de  la  mcufe  ;  cinq  jours  après ,  il  cfaalla  d'Ulyffingue 
h  garnifon  des  Royaliftes. 

Au  mois  de  May  »  Ludovic  de  Naflau  s'empara  pat  furpri-  4»,mmcm, 
fè  de  la  Ville  de  Mons  en  Haynaut  i  au  mois  de  Juin  (es  irou^ 
pcs  occupèrent  rEdufey  Audenarde^Goudcn,  Dordreck» 
Lcide  &  Harlem  %  dans  le  même  temps.  Lumen  fe rendit 
maitre  de  Gorcum,  oà  il  exerça  descruautés  inouïes  contre 
les  Catholiques  ,  mais  elles  ne  demeurèrent  pas  long-temps 
impunies, les Hollandois  (c  mirent  à  fes  trouflcs ,  &  leçons 
iraignirent  d'abandonner  leurs  Frontières  -,  de  là  il  revint  dans 
fa  Patrie,  ou  il  demeura  caché  fans  honneur  &  fans  gloire.  Mon  du  seigoeor 
jufqu'à  ce  qu'ayant  été  mordu  par  un  chien  enragé^ il  pcric 
miferabîemcnt. 

•  L'Evcque  ayant  convoque  les  trois  Etats  au  mois  d'Avril ,  S^J^ 
lemontra  que  l'impôt  qu'on  âvoitmis  iur  le  vin  de  la  bierre  , 
n'étoit  pas  iufiilant  pour  délivrer  le  Pays  de  ics  charges,  il 
falloir  avoir  recours  a  d'autres  moyens  :  il  demanda  donc 
^oeTon  dénomma  hors  des  trois  Corps ,  quelques  perfonncs 
capables  pour  veiller  avec  lui  aux  dangers  du  (alut  commuoj, 
dans  ttn  temps  de  troubles  où  les  Pïinces  voilinsétoienten 
armes }  enfin  il  infifta  qu'on  voulut  prendre  une  refolution 
finale  touchant  la  balance  adiré  «  dans  la  levée  des  impôts. 

On  convint  de  quelques  moyens  de  faire  de  l'arge  u  t ,  en-  RdUottoib 
tre  autres ,  qu'il  iàlloit  continuer  quelques  années  l'impôt  du 
vin  &  de  la  bierre  ^  d'aflepir  cinq  lois  (ur  chaque  ménage ,  6c  ^ 
de  lever  cinquante  deux  autres  mille  florins  de  la  même  ma- 
nière,  qu'on  avoir  fait  les  premiers  j  il  fut  donc  choifis  hors  du 
Olcrgé  &  de  la  Noblcfle  ,  quatre  perfonncs ,  &  deux  hors  du 
Dcuple ,  pour  afliftcr  le  Prince  de  Leurs  confcils  avec  pouvoir , 
lom.  IL  LU 
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157»*^    (  eu  égard  au  prcfent  befotn  qu'on  avoir  de  lever  du  monde  ) 
de  mettre  des  garnifons  dans  les  places,  6i  même  de  prendic 

de  l'argent  à  intérêt. 
Lagrande  Hiiic.     On  pamclu  sM  ccuc  atiHec  la  grand  Haie  ou  Doiianc  :  les 

jj^^^ji^a,, glaçons  firent  crouler  le  Pont d'Iflc, emportèrent  un  pan  de 
la  Tour  en  Becbc ,  un  autre  du  Pont  des  Arches  &  de  la  mu- 
railles des  PcTc^  Ecoliers;  àDinaot  le  Pont  &  laMaiioode 
Ville  furent  fort  endommagés, 

Comme  le  danger  alloit  en  augmentant  pour  nous^  de  h 
part  de  nos  voifîns ,  on  rebâtit  de  fond  en  comble  les  murs  ôc 
rampars ,  qui  font  à  ladroite  de  la  Porte  de  Ste.  Walburge ,  on 
redoubla  les  gardes  aux  portes ,  &  le  Prince  commanda  aux 
ocoi  <!eFic£  armes  cous  les  gens  de  fief  ^  depuis  vingt  j  qfqu'â  (oizanieaiis, 
laos  eicepier  même  les  gens  a£glife» 

fHTcdtiuMmiMk    Le  Prince  d'Orange,  qui  vint  au  mois  de  Juillet  anaqncr 
à  Timpiovifte  la  Ville  de  Ruremonde ,  y  trouva  plus  de  rcû[^ 
BwoortduSgr."""  qu'îl  tt'avoit  crû,  le  Seigneur  de  Floyon  Ris  â  Bertat* 

dtUcriibiioïKda  mont  Giaud  Mayeur  de  Liège,  y  commandoit  la  garnifon 
Efpagnollc ,  cjuoi  qu'il  ne  fit  pourtant  que  fottir  de  l'ordre  des 
pages  1  il  ccoit  brave  au  de- là  de  fon  âge  ,  il  fit  des  prodiges  de 
valeur  dans  cinq  vigoureux  aflauts  qu'il  (oûiint -,  mais  enfin 
le  courage  fut  contraint  de  céder  à  la  multitude  ,  prcrquç 
toute  la  garnifon  fut  pa(ice  au  fil  de  l'épée  ;  &  l'ennemi , 
qui  auroit  dû  relpcéter  la  bravoure  du  Commandant,  en  fie 
une  viâime  de  la  Religion  ,  en  le  perçant  de  pluiîeucs 
coups. 

L'£vêque  voulant  prévenir  toutes  brouillerics ,  au  fujctdc 
Texclufion  des  £chevins  pour  la  Magiftrature  ,  fit  fçavoir 
aux  Chambres  ou  Métiers,  dans  lemêmemois  de  Juillet, 
que  û  on  élifoic  un  Echeviti  pour  Bourguemaitreà  ia  pro- 
chaine rénovation  du  Magimac,  il  ne  fcroitpoinKacceptë 
pour  cette  fois  feulement. 

Les  trois  Etats  s'étant  encore  alfemblés  fur  la  fin  derâmifè^ 
il  fut  fait  quelques  proportions  pécuniaires  -,  mais  le  Tiers 
Etat  prit  terme  pour  donner  fa  rcfolution. 
MortdnptpepieV.     Lc  prcmict  jout  dc  Mny  ,  le  Saint  Pape  Pie  V;  mourut  à 
Grégoire  xiu.  lut  Romc ,  le  Cardinal  Hugnc  Bon  Compagnon  fut  ciû  à  la  pla- 

ce,  &  prit  le  nom  dc  Grégoire  XIII, 
Le  Métierde»       Les  Députés  du  Mctict  des  Févreîîétant  entré  au  Conicil . 

ic  plaignirent ,  que  dans  les  réparations  qu'on  vcnoit  de  faire 
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à  la  Ponc  de  Ste.  Walburge ,  on  avoit  abbaiu  une  tour ,  dattt 
laquelle  ils  avoient  accoûtumé  de  faire  la  garde, â( deman- 
dèrent quelle  fut  relevée  ;  le  Coofeil  opina  pour  prévenir  le 
tumulte  4  qu'il  leur  (croit  bâtie  une  chambra  au  dcHus  delà 
porte  poftiche,qui  regarde  le  rivage  de  la  meufc  proche  le 
Monaàcre  de  Bcaurcpairei  où  ils jpounoîeni  faire  la  garde, 

L*Eg}i(e  Patoifliaie de  Stembier  utuie  an  voifinsgc  de Vcr«  ^ 
vicr  dans  le  MarquiCat  de  Pranchimont,  ayant  été  pio&nied'A^'^*  ^ 

par  les  Hérétiques  9s  Pillard»  d^  Pays-Bas,  quiavoîéntien^5g,",';;f.H«';»rn 

vertts les  Autels ,  brifisles  loaagcs ,  empoitis  les  ornements , 

les  pauvres  Paroîffifins  prélênterent  une  addrcClii  àl'Evêque ,  bkr  rcp»^ 

pour  le  prier  de  leur  permettre  de  vendre  une  portion  des 

communes  pour  la  reparer  -,  ce  que  le  bénin  Prince  leur  accor^  ' 

da  volontiers ,  moyennant  un  modigue  cens  annuel  payable 

â  lui  &  à  les  Succclfeuis  ,  en  reconnoiÛance  de  foa  droic 

Epifcopa!. 

Au  commencement  de  Tan  1573.  quelques  pcr (on nés  de  chipp.  «.  »i, 
probité  fc  plaignirent  à  l'Evêque  delà  malvctiationdes Ad* 
mioiftrateurs  de  l'Hôpital  des  pauvres  en  Ifle,  qui,  pour  avoir 
acheté  cette  charge  à  prix  d'argent ,  impatiens  d  ctrc  refour- 
nis ,  tiroient  à  eux  touicla  fuhAaacedcs  pauvres^  qui gemi(» 
fbient  à  leurs  portes. 

L*£vêque  fe  rendit  donc  au  Confeil  de  Ville  f  l'affaire  Ordoniunc*  too» 
ayant  été  .difcutée^  il  fut  leiolu  que  les Bourguemaitres  fe  ^ 
90uveroieni  annoellemcnc  au  jour  marqué  à  bMaifon  de 
Ville pour  prefider  à  l'élcâion  de  deux  bommcstirés  hors 
des  Chambres ,  ôt  qoilerotent  chaigcsdd  1  adminiftration  de 
cet  Hôpital  ,  â  peine,  à  quiconque  voodroit  s'en  exçufeti 
(fèire  privé  des  Droits  &  Plivileges  de  leurs  métiers. 

Les  (oldats  vagabonds ,  qui  n'o(oient  approcher  de  la  Villcj 
à  raifon  de  la  feveriié  des  Edits  publiés  tout  récemment  con- 
tre eux  ,  s'étant  allés  jeitcr  pr  bandes  aux  environs  de  Hui, 
on  y  envoya  publier  les  mêmes  Edits ,  avec  ordre  de  les  exe- 
cuter  dans  toute  la  rigueur  qu'on  faifoit  à  Licge. 

Quelques  Anabaptides  s  étant  coulés  dans  les  Pnys-Bas  fi^ 
ailleurs  ,  il  en  fut  appréhendes  deux  a  Licge,  ^  huit  à 
fch ,  û  obftincs ,  quon  ne  pût  les  reloudre  àxiccclcr  leurs  com- 
pagnons, même  après  avoit  fouffert  les  tour  mens  delà  qucf* 
tien}  eniofiequ'ils  furent  décapités ,  pour  donner  de  l  cpour 
vante  au^t  autres  :  ouàequantitésdareurs  qu'ils  profcflcnt« 
Tm.lL  Llli 
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ll&î||éiiiiièkit  que  îc  Bapcèittè  Hé  pcbfitétit  dé  ricttâttkyètfét» 

tlciHibcwt  " 
j2i^Tq^^»  LésLicgcoîs'quUVcUeiftffbfeh^ 

dâfit  <i*êtré  admik  i      fatboéâiargcs  $  onlêtir fie  tépott^ 
<)u*on  les  ccoûccroit k»sqi/{bfâcMàit  V^bslèto^ 
prifon. 

Jiiifcimmii.  Au  mois  d*0<Ctobrc ,  un  Juif  âgé  de  trente  6c  huit  ans  J 
abjura  le  J  udaïrmc ,  &c  fir  profeflmn  de  la  Religion  Romaine 
dans  TEglifè  de  St.  Lambert ,  il  fut  bâptifé  par  le  Suffragani, 
le  Prince  aflifta  à  la  cérémonie  avec  rourc  fa  Cour  -,  Jean  de 
ficrlaimont ,  Pfevôt  de  la  même  EgU& ,  &  Raes  d'Ans  Seig- 
tleur  de  Fontâinc  &  Bourgiiemaitrc  Regcnt^  qtii  furent  là 
paralm ,  \t  taonanottent  Lantet  ^  Ton  nom  iàt  tidf  tkbit 

jcné. 

Mott  di  M.  Comme  le  npfùbre  dts  ùfbtiers  grolfiâbit jonrnldlblttèDt^ 
&  quïB  le  p(»iplê.iic  pouvoir  plus  (uppbittct  Itûr  joug  ,  1clr 
les  t>laSnfo  qui  en  furem  ^tes  i  fEtêque  ,  il  é^f  ate 
l^ont  di;  Pieté  ^  As  fit  des  Kcg^êmiinte  ëvamageux  àik  PU- 
Uiic  ;  bientôt  âpiisles  anmil  VjHestfe  k  PiroviiiGbaiviftt 
rexcmple  de  .  la  Capitale. 

Mdeuvuk    Ail  nsois  de  Juiftec.feDac  d'Alto  âflàftirèl^Mgft  de 
il  MMi.       Kfons ,  le  Prince  d'Orange  fe  prefcnta  ijour  la  fccburit  -,  mais 
il  fut  obligé  d'abandonner  fon  dcflcin  &  de  reprendre  la 
roure  de  Brabant  *,  trois  jours  après  Ludovic  de  Naûau  ion 
Frète  rendit  la  Ville  par  compofuion. 

Ludovic  de  Naflau ,  qui  après  la  prlfe  de  Mons ,  avoir  été 
^  BooTgoe^^^*cqoe8  faire  un  tour  en  Allemagne  ,  amena  les  troupes  dans  la  Pro- 
"pimfi/Rouditu.  ^^^^^     Limbourg,  qui  y  vccûitnt  comme  à  difcrrtion  ;  &c 
^•J^jJj^J*^^  ayant  appris  que  f  l'EvêqUc  &  le  Clergé  avoicnt  levés  "du 
OM  compagaie  à»  monde ,  il  crût  qu'on  redoutoit  (es  approches  i  dans  cdte 
'Ti:clrr;,?.p,,.pcnféc,  il  écrivit  des  lettres  gracieufcs  â  Tfi^qdè  &  àûk 
2J;*jîj22rtJ«  trois  Etats,  en  dSfe  du  29.  de  Février  dé  cette  anioéeiJ^V» 
ch>p      '  par  lerquelles  il  les  aflutroil  qb*il     dèmttidûiic  tkà  lAitre 
i^H^ïiSZ^  Lieg^is,^  delfe  tetoir  heuOè  héàialàt  b  guci^quM 
avoit  avec  le  Duc  d*Atbe.  Oâft  i^nic  tp^àùitMcit^lk 
dès  gpos  de  goene  ton  |>as  ttô'ûrfilielaguen'é,  mafe  patk 
rélèigiKK  de  k  PïoVince  ,  sll  y  ta  aVoSc  quelque  opp?- 
Tencé*  ' 
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Ctttkok  (Mft  ce  qoo  k  Fiiincc  demandoif»  il  envoya 
èoac  dciv        kokes ,  rtmeau  Mêckr ^{^vics.    IW  Amtwm  r 
tte  ao  Sdnit »  dctmodttit  qn'ilfaii  fut  pcrmii dcfiriradefaon* 
dre|iK  làiDeti(è  ftàfc&é^x,  Invivmiic^tfflalits  àl^ 
méè ,  êE  «da  (cns  couleur  i'tmfèAa  fe  dégât  que  teafiMaii 
IxunroioK  ftirè» 

llfat  répondu  an  nom  doSdliat ,  queUBinaildetxoedoit  R«paiA« 
leurs  pouvoirs ,  &:  qu'il  falloir  iâcerpofer  l'aaiorité  de  TEvê- 
quc  -,  le  Métier  des  Fcvrcs  s'cxcuia ,  de  n  avoir  pas  ouvert  les 
lettres ,  dilant  que  cette  fingularitc  de  lui  avoir  écrit  à  lexclu- 
fion  des  autres  Métiers  ,  étoii  contraire  â  leurs  Règlements  : 
Enfin  vaincu  par  la  fermeté  des  Liégeois  ,  il  tourna  (es 
atmes  vers  le  Pays  de  GaeldcCyOÙ  il  petit  (iOmiiM  tièiis  vet» 
tODs  bientôt. 

Le  Baillif  de  Hcrdal,  qui  avoir  été  die  de  comparoitrc  t.«fiaiinrdincrf. 
pardevant  le  Ttibunal^  Viogt-Deuic ,  tion  feulement  ict^r.S^*'^ 
difla  condamoei  par  contumace  -,  mais  de  plus ,  il  fit  défcnfe  ^ 
i  Malet  babitans  ^  qui  (eroietit  cités  pouf  plaider  .dallei à 
ii^  :  Aoffiiâc  le  Sénat  fit  Unifier  àla  juftice  êùikCùtgi^ 
gÊomaké  de HetAal  »  qu'iliauflenc  i  venit  le  ty,  de  May ,  ie* 
damsUs  itooli»*t  imifa  «tttt  détobâflance  do  BalUif , 
êt  qnèkto  filme  iatùk  rèprdt  comniA  Tayatit  apotdttvé^ 
4t  tnx  {Ml  cmi^m  âpoililUa  dta^A 

Us  envoyèrent  donc  au  jour  affigné  quelques  Députés  de  ru^^  a, 
laCommunaBté,  qui  défàvoucrcnt  publiquement  le  fait  du 
BaïUif;  puis  on  demanda  s'il  a  voit  figncl'écriiqu' ils  vcnoicni 
{)réfenter,  ils  répondirent  qu'il  y  a  voit  d'abord  foulcript^, 
Doais  qu'il  avoit  fait  e|&ccr(àfoufcription ,  &  auf!itôt  on  le 
publia  au  Peron  dépoUiiié  de  fes  Droits  de  Bourgeoise  ^  éc 
ytivé  d'eau  U  de  feu. 

Aptes  cela,  les  mêmes  Dépotés  furent adjour nés itîetu 
jonift,  pont  voit  (îit»plécroe  qui  manquoitâ  leur  écrit  ;  âfça^ 
iroir  ^  quVttfmiitK)klance  des  libertés  ^  piéfôgatives ,  donc 
ib  létoiem  gràtifiéa  ftki  la  Cià  »  ik  promettoîent  d'obéitatt 
^«pJeét  iàegc  comme  dVuMienoeté  »  ils  fe  reptefenttrMt 
ét  pffomiiètac  ioàmiffioii  aut  Jugea  ordinaires  du  peoplt 
•éms  ks  udk  civili^  ,t  M  ManaKiins  le  dioit  ê^^m 
ûc  Bongan  kut  Dune  |  tbilc  cita  lot  mli  par  éetit,  l%oi 

LU) 
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.    ^  «s?»^       Le  Roi  d'E(  pagne,  quiavoît  rappelle  le  Duc  d'Albc  des 
Pays-Bas ,  nomma  à  fa  place  le  DucdeMcdina  Ccii,  cjui  fe 
Lonii  dcReqoe-  rcmercia  â  caufe  des  troubles  <)ui  y  rcgnoient ,  àc  Louis  de 
faiGouveneur  " Grand  Commandeuf  de  Caftillcy  fuc envoyé. 

Dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  alla  chefcber  les  ennemis  dîi  Roi, 
&  les  ayant  joim  le  I3.  d'Avril  entre  Grave  &  Nimcgue  ^  il 
leuc  livra  le  combat  9c  le  défit  à  plate  coonueilavidoire 
fût  complète ,  Chriftophe  Doc  Pahtin  du  Rbio  de  Henri  de 
Naflau  y  laiflerem  la  vie  >  on  mit  que  Ludovic  du  même 
nom,  qui»  après  la  baille,  s*étoit  retiré  (nr  le  bord  delà 
MortdtLBiiovign^CQfe  pow  (MUifer  (es  playes ,  y  fut  noyé  par  les  pay(àn$ 
dtNdiM.  y  ponrfuivircnt  ;  au  rcftc  (on  corps  ne  fut  point  trouvé 

L.Sp.d.HJ«i^T  bataille  ,  &  il  ne  fut  plus  parlé  de  lui  -,  le 

Seigneur  de  Hicrges  fe  fignaladans  cette  (anglante  journée, 
Wnëtd'BMc     Dans  l'aflemblée  des  Etats  convoques  pour  le  qurtiicmc 
*•       deMay  jl'Evêque  reprefenta  la  nccciTité  qu'il  y  avoit d'étein- 
dre les  dettes  de  la  Cité ,  &  nommément  celles  qu  elle avok 
contraélccs  tout  récemment  par  la  levée  des  gens  de  goeiro^ 
les  fonifications  de  la  Ville  &  des  places  fortes,  lesprep». 
xati£i  contre  les  cntrcprifcs  de  Ludovic  de  Naflau  ôc  autres 
pour  la  défenfe  de  la  Republique  ;  puis  il  remit  fur  le  tapisle 
point  de  la  balance ,  qu'il  falloir  garder  dans  la  levée  dea 
iubiîdes  ,  enfin  il  propofa  les  moyens  de  fedoirc  Icgitirac 
.  .    ment  les  rentes  ledimibles  confoimemcnc  au  urif  mPio» 
ViDces  voifines.  •  ' 
idUote        Après  one  mAte  diicuiEon  de  cea  points,  on  opina  que 
les  impôts  ci-devant  établis  ,  pouvoient  fufiSrc  pour  libc- 
icrlc  Pays  de  les  diarges ,  en  y  ajoutant  un  nouveau  fubfidc 
de  vingt^iMtie  mille  florins ,  &c  quant  à  la  balance ,  il  fut  die 
qtfon  devoit  admoneter  ceux  qui  avoient  été  propofés  iccc 
cfe  dans  la  dernière  aficmbléc  de  s'acquitter  dclcurcom- 
mimon,  &  en  cas  qu'ils  ne  puflent convenir  entre  eux  ,  l*a£- 
faire  feroit  renvoyée  au  jugement  de  Sa  Majcfté  Impériale; 
liimCm:         Royaliltcs  étant  venus  prendre  leurs  quartiers  d'hyvcT 
^  dans  la  Hcsbaye ,  qu'ils  defoloiem,  l'Evêque  fit  Içavoir  aux 

Officiers  Commandans  ,  qu'ils  euflènt  a  fe  retirer  ,  s'ils 
ne  vouloient  pas  qu'on  employât  la  force,  les  Bourgeois  m 
les  garnifons  des  Villes,  ne  pouvant  pas  foufiir  plus  /ong. 
temps  l'infolence  de  leurs  foldats  i  mais  ils  n'en  tinienc 
compte  ;  deforte  qu'il  fallut  céder  au  temps  poume  poiac 
s  engager  dans  une  gucnc  ouvene. 
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Cette  année,  t'Evêqueautorifé  par  le  Pape ,  unit  les  Pricu-  J'y74*^ 
rés  de  laint  Sevcnn  en  Condroz  &:  de  Muno,  au  Pays  de  i«Pri«irA«!eSf; 
Luxembourg  ,  au  Collcge  des  Percs  Jcfuircs ,  qu'il  vcnoird'é- uuItTcoSeil'drt 
tablir  a  Liège  ,  (auf  néanmoins  la  jurifdidtion  îcp-^porcllc  ^P'^'K"*»» 
qui  étoit  annexée  à  ces  lieux  »& qu'il  icicrva  pour  liîi»?x:  pour 
les  Succcflcurs-       comme  onavoic  infcrc  dans  le  Diplôme 
de  l'union  ,qucMunoétoit  du  Diocclc  de  Licgc  ,  quoi  qu*il 
fut  de  celui  de  Trêves,  le  Pape  GrcgoiicXllL envoya  des 
Lettres  Sanatorres  au  mois  de  Sepiembre. 

Chailes  IX.  Roi  de  France  ^  Prince  quiétoit  digne  d'une  Mort  dr  chariet 
plus  longue  vie ,  étant  mon  le  joui  de  la  Pentecôte ,  Henri  IIL  uî.îi  &!: 
ion  Fils  lui  (uccedl  dans  (es  Erats. 

L'uiàge  de  ce  tcmpS'li  ^  étoit  que  les  Compagnies  des  chap.  c.  ^o. 
Bombardiers  as  des  ArUlétriers,  tiroient  Poyleau ,  après  quoi^tjnTd^ 
voulant  ie  divertir ,  ils  alloient  dans  les  Monafteres  8c  autres ''°y<^ 
lieui  voi(îns  dans  la  Ville  «oà  ils  comnilctioiemde  grandes 
infolences  au  grand  détriment  de  ces  lieux ,  le  laifant  livrer  â 
difactton ,  vin  y  bietre*  &  viandes  avec  proluilDn  ;  quelques 
uns  d'entre  eux  quiétoicnt  ébûs  ayant  excité  un  tumulte, 
&  rtvoque  voulant  obvier  à  de  plus  grands  maux  ,  il  fie 
un  accord  avec  eux  ,  portant  que  cette  année  (  en  attendant 
qu'on  eut  pourvij  autsemcnt)  il  fcroit  donné  lepr  ccnrs  flo-- 
rins  Liégeois  à  chaque  Compagnie ,  &  lui  riicnic donna ccitC 
(ommc  à  la  première  ,  de  la  pure  libéralité. 

LcsMonalkresdc  laint  Jacques  &  de  (aint  Luirent  don- 
nèrent à  la  deuxième ,  celui  là  trois  cens ,  &  celui  ci  cent  ôc 
dosante  florins,  leulcmenc.iiairoos  des  dommages  qu'ils 
y  avoient  caulps  tout  tcceitiittcnt  j'Ie  Monidcic  du  Val 
laint  Lambert  en  fut  à  deux  cents  dorin».  ;ceux  de  Beautepaire» 
de  Su  Gilles  &  les  Chartreux ,  chacuns  à  cent  &r  citKj^ntc  ,  * 
les  Croifieis  THopital  de  Se.  Cbriliôphe  â  tihquante  ; 
lequel  don  »  fi  on  peut  le  notmne»  ffduâi  ,  contihiioit  dur 
vivant  de  l'autiear  «  à  raifon du  malheur  des  temps!-  -  * 

1  L^mpereur  ayant  été  informé  que  lé  Wnce  d'Orange  &  Boi.rgl*m  nico- 
la.Provincca  Confédérées  é^HoWi^tc  de  Zélande ,  fem^  lM<le  Miche  |. 
bloient  indintr  à  ta  paix  ,  envoya  atif  Pays-Bas  le  Comte  !!û"vZ.. 
de  Schy  varfcnbourg ,  pour  y  travailler  efficacement  ;  il  arriva  i 
à  Dordtccht  le  lO.  Janvier  de  cette  année  r  pf. ,  où  il  fit  part 
au  Prince  d'Orange  du  lujct  de  (on  Amballadc;  la  Ville  de 
Bxcda^  fut  aHignuc  le  lieu  du  Congrès  ^  il  y  eut  des  Députés 
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-f7f«^  nommes  de  part&  d'autre  &  des  ôtagcs  donnés  -,  le  Prince  & 
povlts  G>niêderés  ayant  fait  leurs  proportions  ^Lasboutce  Ani> 
bàilàdeur  pour  Sa  Majcfté  Catholique  ,  ditquenonobâant 
que  le  Roi  (on  Mattiecut  la  paû^fort  à  ccrai  yiicaninojnsil 
s'y  lebudroic  difidlcmenc ,  û  on  ne  lui  avoit  rcfiitnè  avant 
toutes  chodes ,  les  Piovinccs  d'Hollande  &  de  Zélande  j  opièa 
quoi  il  confcntiroic  à  une  aftmblée  geneiale  des  Etats  ;  & 
pour  faire  voir  que  rien  ne  manquoit  a  la  clémence  do  Roi , 
il  leur  offrit  en  ion  nom  de  les  con(erver  dans  leurs  anciens 
droits  &  privilèges,  de  révoquer  les Edits publiés,  de  reparer 
les  dommages,  de  lelâchcr  les prilonnicrs ,  enfin  une  cfpcce 
d*amni(lic  générale,  à  condition  de  leur  part  dcrcflitucrau 
Roi  les  places  qu'ils  lui  ont  enlevées,  &  de  profeflcrla  Reli- 
gion Orthodoxe  de  leurs  Pcres  ;  ceux  qui  ne  l'approuvcroicnt 
pas  ,  pouvant ,  après  la  paix  faite  ,  aller  ou  bon  leur  fcm- 
bieioic  ,  &  que  s'il  lencontioic  quelques  difficultés ,  elles 
pounoienc  être  levées  par  un  avis  unanime  ;  telle  cft ,  dit- il, 
la  volonté  du  Roi*  D'abord  les  Confedetés  dcmandcrenc 
un  mois  de  temae,  puis  ils  prefcnrerent  encore  des  otages, 
RMv^  Ce  en6n  ils  fonapifcnc  le  Congtçs  qui  fut  diflbus  vcnla  mi« 
luillec 

wiS^TK  Vinand  de  VingMde  Doyen  de  TEglifc  de  Liège,  étant 
xevenu  de  Rome  au  mois  de  Juin  »  prélenn  au  M^giftiat  ôc 
Conlêil^des  Letties  du  Souveiàin  Pomife  Gfcgoice  XIII. , 
conçûës  â  peu  près  dans  les  mêmes  termes ,  que  celle  de  fon 

Predcccffcur  ;  après  avoir  loué  le  peuple  de  Ion  attachement 
inviolable  au  St.  Siège,  &  de  Ton  zélé  pour  ladéfenle  delà 
Foi  ^  il  les  exhorte  à  demeurer  fîdels  à  Sa  Majçdé  Impcrialpi 
&  unis  avec  leur  Evcquc  &  Prince. 
jovxûét  i'Em.     Les  Etats  de  la  Province  s'ciant  aflcmblés  au  mois  d'Oc- 
,  tobrc,  on  y  fie  d'abord  quelques  propofîtions  pécuniaires  , 
Ôc  l'on  rcioluc  de  confervcr  les  milices  pour  rcprimct  les 
Fodi.t.7.    incuriions  des  loldacs  étraogers;  ils  y  eut  auflî  quelques  Or- 
donnances touciuuit  les  vins,  dont  rinfpcâion  Ôc  l'eftimation 
fe  Ht,  (elon  l'ancien  ufage  par  les  Chanoines  de  St.  Lambert^ 
à  raiibn  des  excès  que  (es  Marchands  commenoient. 
l'BrtjScltîb!    L'£vêque  deiîroit  que  le  Rcgiement  ou  Refocmatîon  l 
siam.         au'il  avoit  fait  pour  6ter  les  abus  qui  s'étoient  introduiti 
dans  les  JutUces  fcculieres  ,  fut  publié  en  cet  teraKs.  Bm 
momNmf^ttbddfméQtf,  Les  Booiguamitteiie  pilèrent 

de  ne 
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a  ne  point ufer  decene  ezpieflion  »  avamqa*jb  ne  l'cttflm 
comoiiiniqué  au  Sénat ,  il  fut  donc  aflembié,  &  outre  kg 
ConiciUers  en  émc ,  on  y  appclla  quelques  Panrkiens  Confu*  nt 
lairesavec  les  Commiflaires  de  la  Cité;  la  caufc  fut  long  temps 
di/putée  ,  les  uns  la  rcnvoyoicnt  au  jugement  des  Métiers, 
d'aucresdifoicnt ,  qu'on  ncpouvoic  lans  un  préjudice  confî* 
derablc  de  Li  République ,  différer  plus  long  temps  de  publier 
le  Règlement  i  qu'il  impoiioic  peu  que  le  Piince  nomma 
iiennc  la  Cité  ,  pourvû  qu'il  n'entendit  pas  vouloir  déroger 
en  rien  aux  Droits  ,  Libertés  &  Privilèges  de  la  Ville  6c 
Pays,  ni  s'en  prévaloir  à  la  Cour  Impériale  de  Spire  ;  ils  n*ig- 
noioient  pas  ^ue  les  Archives  de  la  Cité  font  foi,  que  de  tcmpi 
en  temps  êc  par  iniervales  feulement ,  on  avoir  paffé  cette 
cipreffion  dans  quelques  Mandements  des  Princes  Tes  Prede* 
ceiïeurs  :  nonobftant  ces  connoi0ances ,  il  fut  refolu  lehui* 
tiéme  d'Oâobce,  d'envoyei  prier  TE  vêque  de  vouloir  accor- 
der terme  »  pour  examiner  cette  affiiiie  à  loifir ,  6e  d'ordonné 
à  Ion  Grand  Mayeur  de  laifler  luivie  la  uoifiéme  paniedes 
amendes  à  b  Cité  ,  (êlon  qu'il  s*étoit  pi atiqué  andenne- 
mcnt. 

L'Evêque  fit  réponte  qu^ii  n*étoh  pas  alfésidfbtmt  du 

dernier  point  ,  Se  qu'il  s'en  inftruiroit  mieux*,  quant  au  pro* 
mier ,  il  remit  devant  les  yeux  des  Députés , tout  ce  qu'il  avoit 
fait  pour  la  gloire  &  le  falut  de  la  Patrie ,  dans  les  temps  les 
plus  difficiles  i  combien  la  Province  étoit  ledevablc  à  fon 
affcélion,  à  (on  zélc  &  à  ion  dcfintereflcment ,  tandis  que 
pour  toute  rcconnoiflance  ,  on  ne  chcrchoïc  qu'à  donner 
atteinte  à  Ion  auihorité  ,  d'une  manière  qui  ne  pouvoir  que 
flécricion  nom  &  noircir  les  (ujets  du  vice  odieux  d'ingtatH 
tude  -,  enBn  il  requit  qu'on  le  laiila  jouir  paifiblemcnt  de  (on 
autorité  principale,  fur  le  même  pi^quelcsPicdeccneurSy 
lui ,  à  qui  il  n'étoit  jamais  venu  ,  ni  ne  vtendroit  en  peniée  ' 
de  rien  entreprendre  contre  le  bien ,  leiepos ,  ni  la  liberté  non 
leulement  des  Etats,  mais  même  d'aucuns  de  (es  Sujets  en 
particulier}  pois  il  leur  dit  d*aller  rapporter  au  Confeil  ^  ce 
qu'ils  venoient  d'entendie  ^  &  lui  apprendre  lès  ièntimens* 

Entretemps  les  Bourgoemaities  firent  en  leur  nom  Se  celui  i.  \ 
du  Sénat,  une  Ordonnance  concernant  les  mârthaodifef  & 
autres  denrées  ;  l'Evéquc  l'ayant  appris  les  manda  au  Palais^ 
ée  leur  reprocha  avec  tant  de  force  Se  d'éloquence  ^  le  mépjâa 
^'    Têm.  IL  Mmra 
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V7y«     qu'ils  jdboiffoinc  bue  de  ia  Pccfonae    de  (bn  antoricé  , 
^    qu'il  fut  GpDVÇDit  de  publier  au  futur  ^  au  nom  du  Prince  & 

du  Coofidi»  toDtcequiieroicpropoié^  deacitf  ibiottqo'il 
jtTéioitpcMiqué  d-devant. 

Le  Seigneur  Fraipooc.rimdcsCoiileîlias  doPtinoe,  prit 
drU  ocâfioD  de  renoDCfer^quecooik  bonheur  dVmeRe* 
publique,  confifte  doiisla  poifiûteainoD  des  mciiiheiavecb 
chef  ^  9c  que  la  défunioii  la  ptonge  dant  des  malheurs  ine* 
parables)  nous  yenons,  ajoûta-t.il,  de  vuider  un  differend 
entre  nous,  qu  cft  cc  donc  qui  cmpcchc  que  nous  ne  termi- 
nions de  même  les  autres  difïîculcés,  fans  aller  chercher  des 
ugcs  au  dehors  par  rcntrcmife  des  gcnsveriés  dans  nos 
oix  ,  &  amateurs  de  la  paix  &  du  bien  publique  \  les  Boui« 
guemaitrcs  approuvèrent  les  raifons  du  ConiciUcr,  ÔCj^Uh 
mirent  d'en  faire  part  au  Sénat. 

A  quelques  jours  de  là,  les  Métiers  étant  ailêinblés,  oa 
demanda  leur  (cntiment  fur  les  rcfolutîoiisqu'on  avoicpiifes 
nr.  dans  la  dernière  journée  d*Etat,  ils  dirent  tous  d'une  voii , 

qu*ds  ne  donneroienc  point  de  réponfè  ,  û  TEvêque  avant 
toutes  chofes ,  n'avoit  re£lié  au  procès  qui  veDuUok  à  S^n  : 
fur  quoi  le  Bourgnemaitre  Deivauz  prenant  la  parok ,  lemott-^ 
tn  de  bonne  grâce ,  combien  une  refciliKîon  de  cette  nani* 
te  étok  éloignée  du  bon  fans,  eu  igard  qu'il  cft permis^ 
tout  le  monde  d'agir  par  b  Le»  ;  qu'il  cft  infimmentphis 
bonoiable  êc  plus  avanc^^mr  an  peuple ,  d'incliner  pour  la 
paix  9c  l'union ,  que  de  pancher  vers  la  guerre  la  plus  gloiicu* 
fc5  il  apporta  pour  exemple,  les  Concordats  &  les  Paix  des 
Vingt-deux,  des  fcizc  Ôc  des  douze  hommes  -,  on  ccda  enfin  à 
la  force  de  fcs  raifons,  &  on  le  pria  de  pourfuivreTouvrageds 
la  paix  qu*il  vcnoit  de  propofcr  fia  propos. 

Enfuite  il  fit  connoitrc  aux  Bourguemaitres  ô{  Conieil, 
que  l'importance  &  la  difficulté  de  cette  af&ire ,  fcmbloient 
demander  une  aflcmbicc  plus  nombreuie  que  les  ordinaires  « 
afin  de  traiter  plus  efficacement  des  moyens  de  prvenir  à 

Boo«SÎ;  Gain  "".^         P®*^  ^^^^  •    Confeil  ayant  été  du  même 

cfeMcrode.  sgr.de  avis ,  Ic  jouT  ioc  afficoé  au  vinet<*deu»éme  de  Mais  de  l'an 

Pierre  Bcx  Con-  "  ^P^^^' 

ëSLi  i^"»*  dePaflfemblée  emoidinatrciiantvcDO.mitki 

jvfl«nbkc  cm^  Confeillcrs  de  Ville ,  il  s'y  trouva  plo&ats  Patriciens  Se  Cou- 
fidvtd^  lesCommiffiMres^les  trente^  hommes  ^  les  Gon» 
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.vcweiiB  do  corps  des  Mèiie»r^  tousccuxdçctcoipsqui  j^lL 
voolciteiitf  aififiicr^ 

Alois  le  BowgiieûMÎttc  pavaux  poiiant  U  parole .  reptc  nuc^.  a^bo«^ 
lênca  par  un  beau  diîcoois  ,  que  tout  ravantagc  &  tout»" 
rhooneur  des  Républiques,  confiftaii  à  voir  le  Prince  &  les 
Sujets  coocoorir  au  Gooverôetnent  d'un  mêmcciprit  &  d'ua 
même  xoeat ,  qu  il  n'cft  rien  de  plus  gloiicuît  au  chef  &  aux 
membres  j que  de pcoief .  de  patW  d'agir  pay Icsmêmeii 
principes .  peut  le  bien  &  le  repos  cominuo. 

Au  contraire  ,  pourfoWk.il  ,il  n'eft  ppint  de  reproches, 
dont  on  ne  puiflc  ûtic  chargé ,  ni  decaUmiiésaUMucUfSOB 
ne  doive  s'attendre  ,  dès  qu  on  vient  à  s  eloigocf  des  vpycs 
ou  on  a  préparées  pour  confcrvcr  la  paix  &Ia  conçordç  i  ppi« 
.afic  une  peinture  affrculc  du  déluge  des  maux  ,  qui  avoîcoc 
iDondés  le  Pays  durant  les  divifions  civiles ,  &  du  (ang  qui 
•avoic  éié-  répandu ,  au  lieu  qu'on  ne  devoit  lever  les  armes ,  - 
que  pour  combattre  pour  le  lalut  de  la  pairie  -,  enfin,  du  il , 
nous  devrions  rougir  de  pcnfer  à  remettre  toutes  les  preroga. 
tivcs  dé  DOS  plus  lacrcs  droits  (  pour  lefquels  nos  Anccrres 
ont  combattu  fi  gloriculement  )  entre  les  mains  d'un  etran- 
ger  fi  puiflam ,  que  d  un  feul  trait  de  plume ,  \\  pourroii.  nous 
-ttettieauxfcispomtoûjours.    ,       ■     .    r„:iU„^/  d^g^m 

Lorfcnie  le  Bourgucroaitre  eut  ccfle  de  parler ,  Guillaumç  j,,^ 
deMerodc,dit,que  Icsrailons  du Bourgucmaitre etoipni fi 
perfuafives,  quM  ne  pouvoir  s^empêcher  dmdincrpppr  la 
paix  &  ilajoûia  quon  pounoit  choiûr^poui  Arbiws.cks 
perlonnes  d'une  intégrité  reconnttîS .  qui  s'obligeroient  par 
(crment,de  maintenir  les  libertés  &lespltisfacrésdK>itsdtt 
peuple ,  que  s'il  en  étoit  jugé  capable ,  il  s  en  acquiicroiy  en 
borrime  d'honneur ,  en  fidel  &  zélé  Concitoïcn  ,  qui  u  avoit 
rien  plus  à  cœur  que  le  bien  publique  i  au  rcfte  qu  il  fs^loit 
bien  prendre  î^ardc  iur  toutes  choies  ,  que  pendant  quclç 
Prince  &  le  peuple  (croient  dclunis ,  ilsne  dcvinfieotla  proyc 

d'un  tiers.  ^  , 

Les  Patriciens  &  les Confulaircs opinèrent  de  même,  cna- 
<nns  dans  leurs  rangs  -,  cnluirc  les  Bourgucmaitrcs  prièrent 
ceux  qui  ne  penleroient  pas  de  même  ,  Ôi  qui  croiroient 
•voit  quelque  cbolc  de  plus  avantageux  à  propoler  pour  le 
liien  de  la  Republique  ,  de  parler  avec  une  entière  liberté. 

Hl^n  jlcrinfuk  &  Concilier  de  la  Cué  pou, 
Tffi.ll.  Mm  ma 
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_*tf^ _  cette  année ,  (c  leva  &  cflaya  de  faire  voit  ,  que  mtlgrcs le 
panchanc  &  l'amour  qu  ilavoh  pour  la  paix ,  elle  lui  proif- 
foit  impraticable  par  k  voye  des  cqbIîbkiig^ 
les  il  n'eft  que  trop  ordinaire  ^de  voir  qu'on  accordeplus  jqx 
Pfioces  qu'aux  Sujets ,  témoin  la  paix  de  Fcxhc  &  autres  ^  que 
Ift  yojequî  lui  paioifloic  la  plus  ieure  &  la  plus  courte  .,clol^ 
cette  de  s'eo  femecoKâ  k  Isgefle  &  «l'équité  de  Se  Mejcfté 
Impériale;  il  peila loDg-eemps  U  appuyà  ion  difeomde 
quantité  de  témoignages ,  qa'flaTokpnfésdmIcs&iBaiiie- 
cimirs  \  cepeodatic  loiû  d'^ippioufcc  iondîTcouit  ,oii  coÉcIac 
Kmt  d'une  voix,  qu*il6lloic  préfeicf  Iroertaio  ârinceitaio^ 
que  sM  étoit  permis  d'une  part  de  (e  promettre  une  viâoire 
complète ,  il  pouvoit  icfaltcr  àt  laucre des  dommages im- 
mcnfcs  d'un  jugement  irrévocable-,  enfin  quccétoit  un  effet 
de  l'ignorance  ,  ou  dclaprciomption  de  vouloir  le  mettre  au 
deflus  de  toute  apprcheniîon  ,  à  l'égard  des  faits ,  dontla<dc- 
cifion  dépend  de  laparolcd'un  Juge,  au  lieu  que  les  fraix qui 
fc  font  dans  les  cûofeicoccs  »  oc  mctiictx  ptdque  pasd'aA- 
tcntion. 

Le  Sénat,  demeurant  ferme  là-de(Ius ,  fit  un  Recè^,  par 
kqucl  il  fut  donné  commidîon  audit  Bourguemaine  DcU 
vaux  de  s'aboucher  avccrEvêque&leCiefgé,  pouttiavail* 
kr  de  concert  à  la  réunion  du  Prince  mo  kpeupk 

L'a0aire  étoitenbon  oaifl^flel'oneneoiicevoîiUBeiieis* 
reo(èiiaë,lotiqueks  confitcMccifmem  inKnoni(Niëi,pic 
i^^l^'^k  notice  qu'on  eut  de  kinofc  iiibilede  RcqaekosGoii. 

verndir  des  Pays-Bas ,  qui  advint  k  cinquième  Majde  k 
prefenie  année  1J76. 

Sitôt  que  k  Roi  d'Ef  pagne  l'eut  appris ,  il  envoya  des  Cora- 
miflaires  à  divers  Seigneurs  pour  adminiftrcr  les  Provinces  ; 
^  Pierre  Erneft  Comte  de  Mansfeld,  Gouverneur  de  Luxe n\- 

bourg ,  eut  la  patente  de  GetKral  de  fcs  armées  \  ces  Seigneurs 
prirent  fort  à  cœur  dans  les  commcnccmcns  8>c  comme  tout 
d'une  main  ,  les  intérêts  des  Etats  de  Sa  Majefté  Catholique  5 
mais  la  paflion  de  dominer ,  jointcâla  dlvcrûté  des  Nations 
quicompoloient  la  jointe  ou  les  ailêmblées  ,ne  fut  pas  long* 
temps  â  les  deluoit  \  &  Ëiute  d'avoir  â  leur  tête  un  chefd'une 
frife  de  ziri  fupetieure ,  ce  corps  dégénéra  bientôt  en  (^x^ions. 

A  près  la  prife  de  Zirich  en  Zélande^  dont  Rcquifens  aivoit 
foic  avancé  k  ûc^e,  dioà  'û  avoiienvoyis  quelques  Coni^ 
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oagûks  W^alloncs,  quifc  fignalcrcnt;  les  Efpagnoîsfuivant   ^  »>7^'^ 

leur  genit  alcier ,  s'éunt  mis  cd  tccc  qu'ils  n'écoicm  pas  afles 

fctpcâé»  I  dcmandcrcm  tumultueufcmcnc  ks  arreragis  dé  LctEfpifMbA 

quelques  années  y  &abandonnantla2eUiiJt,teprifeflttcrr*,'***"*"* 

«u(Iîcôt  les  voila  (ccicbandcr  êc  fe  révolter  au  mépris  des  inttt 

tels  du  Roi  &  de  rhonneur  ^ia  Natioo.  Dom  Sanchei 

AviUiê  fcindaliaki  Ville  d'Aâvtfs  aVtc  wie  ttoopè ,  Jolidk 

Roéatte  k'eitipafade  Lir««  d'aotrttallimk  kifulie^  Bniflelks  ^ 

mais  ayant  fiMoqUç  Icufcoup  ^  âl  eccopoeot  Alofi  ;  les  Bka» 

bandons  ^  ne  pouvant  ^kis  fuppotter  le  pibicldA  ndp  (tctfae» 

ttê  iinpoificioBS ,  iTiHiîmt  avéc  ks  Bfiiflelaircs ,  qui  mienl 

irrités  de  rinCdce  qu'ûn  venoit  de  leur  faire  j  dans  le  mèind 

temps ,  les  Hennuyeis  ,les  Arttéens ,  les  Namùrcis  &  les  Fia* 

fnands  fe  jettcrent  du  côté  des  Brabançons  -,  tous  ces  gens 

formèrent  une  ligue  fous  le  nom  d'union  pcipctucllc*.  Phi*  JiJJ^JjlÏJf*' 

lipf>e  de  Croy  Duc  d'Arkhot  ,  fut  choifi  &  déclaré  General 

des  Provinces  Confédérées  j  le  Prince  d'Orange,  qui  a  voie 

cté  mortifié  par  la  piifc  de  Zirich ,  reprit  cœur  à  la  vûëdeccs 

mouvcnlens ,  qu  il  avoit  fufcité  par  des  intrigues  (ccretes. 

Ces  troubles  f  qui  agitoient  nos  voifins  ,  redoublèrent  les 
ifiquienidcs  de  notre  Evêque ,  fur  tout  dans  la  conjonélutt 
jmlènio  9  cm  le  différend  qu'ddvokavec  le  pcople ,  n  étoit 
point  eûcot^  Mgk  $  ftevoyatu  donc  de  plm  groies  difficok 
tés  que  les  pracMenles,  il  cMnando  ans  ârincs  tomes  Uà 
Villes  dto  Piys^  dà  Yàn  esprit  les  éxeicices  niilîMm , il  l«i 
iDÎtenboD  état  &  les  pourvût  d'Officiers  affidés  ;  û  ebVOfà 
âek  lemei  aux  Cemmaiidaàs  dds  Royaliftesievchés  qui  dé- 
ioloient  k  Mai-Pays ,  &  comméils  ni  tes  tefpeaerem  pas ,  il 
donna  les  ordres  de  ks  repoufier  par  h  force  -,  puis  il  kvà 
promptement  du  iiK)nde,pourreprimcf  lespremieiescour- 
îcsdcs  vagabonds. 

La  Ville  de  Maftric  n  en  fut  pas  quitte  à  fi  bon  prix  • 
Bourgeois  avoient  confpiré  de  s*unir  avec  les  Etats  Confe-  ^ 
derésydont  le  Prince  d'Orange  étoit  le  chef  ;  &  ils  éroicnt 
retenus  par  la  garnilon  compoféc  d'Efpagnols  &  d'Alle- 
fiddods  y  mais  enfin  à  force  dclargeflcs  &  de  promcUes  ^  ils 
débauchèrent  ks  Allemands  ;  puis  ils  firent  (çavoir  à  Montes^ 
doc  GcMnnKindant  des  E(pagno)s,  qu'il  eutouà  (êdeclaréi^ 
les  oedtcs  Confédérés  onntre  les  Efpagnokfédkkux  ê6 
çondmiiés  aitbanniflbn^t ,  oo  â  (ortir  prooipteniéilc  dd 
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la  Ville  avec  fcs  bagages*,  cetui  ci  le  voyant  abandonné  pat 
les  Allemands,  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de  ie  retirer  à 
Wieky  en  aoendam  qu  il  pût  aller  plus  loiil  cocoottiâie- 
xh  il  s*y  en  alla  donc  avec  les  tiens  i  te  Magiftrai  ouvrit  bien- 
tôt les  yeux  Car  la  fiiute  qu'il  venoit  défaite ,  en  permcctant 
à  rennemi  de  ie  retirée  dans  la  partie  de  la  Ville  la  plus  finie, 
^  dont  il  ne  (eroit  pas  6dle  dele  déloger  ;  ils  lui  envcment 
donc  une  dépuration  gracienfe ,  on  lui  donna  des  belles  pa- 
roles ,  on  lui  fiz  des  protcftations  d'amitié,  cnBn  on  lui  pcr- 
fuada  que  le  Magiftrat  avoir  Suggéré  ce  mouvement  pour 
éprouver  la  fidélité  de  la  garnifon ,  &  qu'il  ne  doutoic  nul- 
lement ,  que  les  Bourgeois  &  les  Allemands  ne  tcntrallcnc 
audicôt  dans  leur  devoir,  s'il  vouloir  venir  fur  la  Maifon  de 
Ville ,  pour  traiter  cette  affaire  ;  il  donna  dans  le  piégc,  &il 
fut  pris  -,  étant  anivé  iui  ie  Iciiil,  onic  isâût^&c  on ictneoa 
en  prifon. 

Marrin  d'Ayala,  qui  le  (ui  voit  avec  quelques  Moufquetai* 
res  ,  voulut  Ten  circi  de  force  ,  mais  ilfutchanéhorsdek 
Ville  i  Montesdoc  »  on  peu  avant  (a  difgrace ,  avoit  fui  occu- 
per par  (èsgens  une  tour'trâs-forte,  qui  croit  comiguë  à  h 
Porre  de  Bruflelles^  qu'il  avoitcommandé  de* défendit  v4- 
gbureuiément ,  &  dcpuisfa  (ortie  de  la  Ville ,  i  leur  avoit  en- 
voyés abondanment  des  provifior»  dàguene  â(debouciie« 
les  affûtant  qu'il  leur  viendtoit  bientôt  des  keom  d'Anvcn, 
oà  il  avmt  nit  fçavojt  à  Avila ,  que  les  Allemands  Favukoc 
abandonnés. 

Auflliôt  Avila  dépêcha  Alfonfe  Vergasavcc  quclqueschc- 
vaux ,  Si  Ferdinand  de  Tolède  avec  de  l' Infanterie ,  pour  aller 
fecourir  Montesdoc  ,  encrctemps  les  Allemands  &  les  Bour- 
geois de  Maftric ,  qui  n'avoicnt  pu  chafler  les  Efpagnokhors 
de  Wick ,  les  délogèrent  de  la  Tour  de  Brulïellcs,  &  contents 
d'avoir  leur  Commandant  entre  leurs  mains,  ils  en  demeurè- 
rent là  ;  le  lendemain  Vcrgas  arriva  àla  Portedc  BruficUcs  & 
y  mit  le  feu,  les  Bourgeois  accoururent  pour  Téreindre,  U 
amenèrent  quelques  pièces  d*ar(illeiie  ,  pour  empêcher  Ut 
Ëfpfgnols  d'entrer  dans  la  Ville  -,  ceuz'ci  âcent  un  (i grand 
feu  comre  ceux  qui  étoient  dans  la  Tour ,  que  pluiîeurs  ayanc 
été  tués  ,  les  autres  prirent  la  fuitte«  les  Efpagnolf  entrè- 
rent ;  Ayala  qui  avoit  été  averti  du  deflein  de  Vcrgas,  ayanc 
en  le  temps  de  rallier  fon  monde,  alloit  attaquer  le  pont  | 
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^rdinand  de  Tolcde  ,  qui  venoit  de  Dalbcm ,  Se  pailoic  au  ly?^  ^ 
voiiinage  de  Madric  avec  quelque  lofantcric ,  ayant  appris  ^  * 
ce  qiuic  p^flaiCyVim  joiodcc  Ayab^  Si  aoi&tôcoh  mit  le  feu 
m.niaifons  qui  écoient  contigucs  au  pont  ^  les  Bouigeois 
épouvantés  &  pidlcs  pac  les  £(pagnols,&plus  encore  par 
ccttii  911  fcoient  encrés  par  la  Bpne  de  Bniflcllcs ,  k  dcbon- 
danqii  pour  ^llcr  conletva  Icois  «uiloiis^  ftabandoiuiereac 
les  AUemands  i  la  dlicrctioD  dei  £f  pagnols  ^  qui,  traitèrent  la 
Villa  ni  {^us  ni  snoins  ^  que  û  ellecut  été  p^iie  d'aflaut. 

Ctpmw  k  Duc  d'Afcboc  avdt  détâcbé  quelques  trou- 
pes de  l'armée  pour  aller  il  Maftric,  elles  demandèrent  de 
travcrier  notre  Ville  en  bactcaux  y  mais  on  s'en  excufa  -,  le 
lendemain  ayant  appris  que  les  E(pagnols  avoient  réduit  la 
Ville  ,  ils  retournèrent  fur  leurs  pas  ,  toute  cette  nuit  notre 
Pourgooide  fut  fous  les  armes  ,  àc  iiy  eucdcsfeuxaiiMœés 
dans  tous  les  quartiers. 

Les  Efpagnols  s'étoicnc  û  bien  trouvés  du  butin  qu*ib  u  Fadboorg  <!t 
avoient  fait  dans  Maftric  ,  qu'il  leur  prit  envie  d'aller  piller 
le  Faubourg  de  St.  Pierre  (^ui  eftau  voidnagc  ;  puis  les  Alle- 
mands indignés  d'avoir  été  cha0es  ignominie ulcment  de 
Maftric ,  allèrent  ic  'f»w  iur  k  Mooaftcio  de  Silien^  qui  eut, 

Auy  Bouvellcs  4t  ces  fâcheux  accidens  anivéi  à  notre  jamdè^Em 
voifimig^  >  TEvêquo  ayant  jug^  i  pronos  de  convoquer  ks 
Eiafs  du  Pays  pour  k  deuxième  jour  de  Novembre,  il  leur 
fit dws  on  eiocikoi  dikomim  lableau  feit  nanuel  de  la,^^^^'°*" 
irifte  it  déplonbk  bce  des  Bays>Bas ,  ou  h  robe  de  Jefus*  fouiI  if,  «.  if, 
Chrift  écoit  déchirée  impitoyablement  par  les  ennemis  de  (a 
Religion ,  le  deiordre  &  la  coufuiion  quiregnoicnt  dans  le 
Gouvernement  civile  -,  néanmoins  leur  dit- il  ,  *'  quoi  que 
„  les  Etats  de  nos  voifins  ébranles  par  Icsfecoullcs  des  fûâ:ions, 
fcmbloicnt  mcnaçcr  notre  Province ,  il  eft  en  notre  pou- 
voir  de  la  (auver ,  en  demeurant  fidèles  à  Dieu  &  à  nos  Icgî- 
^  timesMaitres.  Le  Pape  eft  le  Souverain  Evêque  de  l'Eglifc 
^  Catholique  ,  tandis  que  nous  ferons  unis  de  péancc  avec 
^  lui ,  notie  foi  ne  périclitera  jamais; 

„  Nous  avons  &  nous  reconnoifions  l'Empereur  le  chef  di| 
corps  civil  àc  de  TEmpire ,  dont  nous  faifons  partie ,  je  lui 
^ai  fait  hommage,  vous  lui  avez  prêté  ferment  ^  il  ne  vous 
^cefteplusqii'a&Eetttemiipoàceqnivous  kmUecoQyenic 
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Ifyg*  le  mieux  pout  le  bien  &  le  (aluc  de  la  Rcpubliaue  ;  ma  feii> 
^  fée  eft^  qne  vouloir  s'impliquer  dans  les  brouiUcncs  de  00» 
,iVoifin5  «  ccft  lilquer  viilïblemcm  Yun  &  Tautie  ,ao|ieii 
qu'en  adhecantconftamncot  aux  loix  de  TEinpiie  ,  nous 
aflamicont  notfc  repos  &  notiebonheuf. 
Le  Dîlcouis  étant  fini ,  il  fut  piopoié  de  lever  des  gens  do 
guerre  &  de  pourvoir  auxFmances^  on  mit  cinq  fols  fur  Téme 
du  vin  du  Pays ,  &  quatorze  (ur  les  vins  étrangers  i  te  for- 
lcndcm«in  comme  on  craitoit  d'autres  affaires, on  vint  figni- 
Adeiapatt  fier  l'arrivée  de  Jean  Bourguignon  Seigneur  de  Froidmont, 
l'Aifthoi.  ^  Nicolas  Odart  Conlcillcr  du  Roi  ,  Députés  parles 
Etats  Belgiqucs ,  pour  venir  inviter  ceux  du  Pays,  &c  {îngulic* 
rement  la  Cité  de  fc  liguer  avec  eux  ,  &  les  afïifter,  pour  le 
bien  &lc  lalut  commun, à  exterminer  les  Elpagnob,  Nation 
qui  étoit ,  difoient-ils ,  devenue  infupottablcâ  leurs  voiiîns; 
tNrcoun  éê  s^. Ils s'addrcûercnt d'abord  au  Sénat ,  ôc  Odart  prenant  la prol^ 
die  entre  autres  choies,  "que  les  anciennes  amitiés  Se  allian- 
^ces  contractées  entre  les  Liégeois ,  les  Brabançons  &  les 
,^  autres  Provinces  Bclgiques .  écoient  aflé^  connuës,  &  qu*on 
jpOe  pouvoie  ignorer  le  compromis  paliétout  rccemmciii 
^l'an  if48«  dans  le  temps  que  l'Empereur,  l'Empire  &les 
Pays*Bas  firent  une  ligue  ofenfive  ôc  défenfive  contre  tout 
j^étiangos  a^eflèurs  ,  ce  qu'on  avdt  obiervé  idigienfa» 
y^mem  jufqu  à  ptelènt;  ilajoûta^  que  lesdcmicfi  attentats  de 
'  la  prt  des  Elpagnols ,  lîir  le  Binbourg  de  St  Pierre  aux  Poe- 
y,  tes  de  Maftric ,  &  leurs  cruautés  encore  faignantes  dans  la 
,,mcmc  Ville ,  (embloicnt  inviter  les  Liégeois  à  agir  d'une 
„main  avec  eux  pour  les  combattre ,  s'ils  n'aimoient  mieux 
„  s'expofer  à  la  fureur  des  révoltés  j  il  finie  (on  Difcours ,  di- 
lant  qu'il  étoit  muni  de  pleins  pouvoirs ,  pour  ratifier  ce  qui 
feroît  conclu  avec  le  Sénat, 
LamodoDiw  Puis  on  fit  l'ouverture  des  lettres  du  Duc  d'Arfchot ,  elles 
contenoient  le  précis  du  Di(cours  du  Confeiller  Odart ^&  il 
infinuoit  qu'il  navoit  pas  envoyé  les  Députés  de  fon  pro- 
pie  mouvement  ;  mais  à  la  prière  &  au  nom  des  Etats  Bcl- 
giques ,  qui  efperoicnt  une  réponfe  avantagcufe  au  bien 
commun  :  les  lettres  étoient  datées  du  i.  Novembre. 

Les  Députés  s'étant  retirés,  le  Sénat  fut  d'avis  ^que^  lents 
Lettres  étant  de  même  ftile  que  celles  pour  l'Evêque  ,  le 
Clergé  6c  la  NoblcOe ,  il  falloir  aller  tiouvcr  l'Evêque ,  & 

qu'aptâi 
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qu'après  avoir  ap|Mi8  leurs  inteocions  »  les  Députés  leviou 
droicDC  fàiie  ieui  rapport  au  Confcil. 

Les  Boorgucmaitres  furent  Députés  avec  quelques' Per«: 
fonnages  Confolaiies.  $  ily  eutle  fcptiéme  dumeme  mokiiiie 
aflemUée  au  Palais  en  ptilîeiice  de  i'Evéquc^  à  laquelle  affii^ 
terem  des  Diputés  des  trois  Etats  6c  même  des  ViUes  du 
Pays;  OA  fiteaner  les  Eovoyés^  qui  ayant  repéré  le  fu  jet  de  AMM»«>Mrti> 
kur  vcQuë*/  fe  tfctiiefept  t  enfiiite  les  trois  Etats  (e  difpo* 
ibiem  à  conférer  chacunsen  particulier,  lorfquc f  l'un  des 
afïîfbns  (  qui  avoit  opiné  ,  qu'il  (croit  plus  avanrageux  au 
Public  de  dclibcrcr  en  commun)  s'ctanc  placé  au  milieu  du 
cercle  ,  (e  mit  à  haranguer ,  &  n'oublia  rien  pour  pcrfua- 
dcr  la  neccffiié  qu'il  y  avoit  de  s'unir  avec  les  Provinces  Bcl- 
giques  contre  les  ETpagnols^  qui  ravagcoicnt  impunément 
la  Hesbayc, 

Il  avoit  parlé  affes  long-temps  avec  une  impccuolîté  qui 
découvroit.ià  paflion ,  loifquc  le  Seigneur  de  Betlaimont  de 
Floyon  reprenant  la  parole  y  fit  voir ,  que  quoi  qu'il  n'y  eut 
pcrîonne  dans  l'aflcmblée  qui  èut  plus  de  fujct  que  lui  de  fc 
dedara  contre  les  Efpgnols ,  qui.avoienc  lacnfiés  ies  plus 
proches  -,  cependant  le  bien  &  le  repos  de  fa  patrie  lui  étant 
plus  chen  que  Ci  famille ,  il  étoit  d'avis  qu'il  ne  yioit  point 
te.ptefler  de  pieodie  parti  contre  eux  ,que  les  inconveniens 
qui  lemUotent  être  infetépatables  de .  la  Ligue  qu'on  propo* 
untyétoient  infimmeni.plua  de  confequence  pour  le  Pays, 
que  ce  qu'on  avoit  â  ctaiiidie  d'une  poignée  d'Efpagnols , 
que  l'on  .pooiroitdaoarnetpar d'autres voycs, que  parcelle 
des  armes:  il  étoitmidi  paOe qu'il  parloir  encore,  defone 
qu'on  Ce  (èpara  (ans  avoir  rien  conclu  -,  mats  non  pas  fans 
cfperancc  d'une  bonne  iûuë  ,  au  moins  de  la  parc  des  biens 
inicntionncs» 

Le  Tiers  Etat  s'étant  afTemblé  l'aprcs-raidià  la  maifon  dc^^''***''  * 
Ville,  il  fut  rcfolu  ,  après  quelque  conteflation,  de  remettre 
la  réponfe  à  un  autre  temps ,  eu  égard  que  les  Etats  de  la 
Province  avoient  été  convoques  pour  d'autres  aflaires ,  & 
que  les  Bourguemaitres  n'avoicnt  reçiis  aucuns  pouvoirs  de 
la  paît  des  Métiers ,  pour  traiter  avec  les  Députés. 

A  trois  jours  delà ,  il  vint  en  pcnléeàTEvêque  d'aller  aUcclwîdîwfc'' 
Cpofcil  de  ViUe^a  deflcin d'empêcher, qu'à fon  infçû ,  l'on 
nepafuadaau  peuple  de  iè  liguer  avecles  conjures,  il  y  alla 
Tm  IL  Non 
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qu'ayant ,  pour  ainfî  dite ,  «Bchafoés  les  cfpiits  à  Tes  volon- 
tés ,  il  futrefolu  tout  d'une  voix ,  que  confîdcrant  les  troubles 
qui  agitoicnt  les  Provinces  du  Pays*Bas ,  il  étoit  du  biicti&  du 
lalut  de  la  République ,  de  ine  point  abandonner  la  neutntité^ 
êi  lit  GOo(cfver  (  «Kant  ^q'iI  ietoicpofl]Ue&  iauflaRiéb* 
gpoo  )iinc  bcmnc  întelUgeiica  ime  kiiiiit& ks  antres,  à£i^ 
dequoi  oofe  venroit  impliqué  dans  une  guette  cettaÎBenicat 
luteulè  â  h  Piovince; 

Les  Etats  ayant  été  do  nénie  avis ,  l'Evèque  fit  mettre  par 
éait ,  la  réponlc  conçûë  pour  les  Envoyés  ,&  le  Doyen  la 
wr.  recha  à  peu  pics  en  ces  termes.  Que  l'Evéqué ,  le  Clergé ,  la 

RtfpoaAMiEa.  Nobledc  &c  Ic  pcuplc  avoîcnt  apprisavcc  douleur ,  les  maux 

fgji<fciDKd'Arf-qyg  Provinces  Bclgiqucs  louffeoiem  delà  part  des  Efpag- 
noîs ,  &  principalement  ccqui  vcnoit  de  fc  paflcr  tout  récem- 
ment dans  la  Ville  de  Maftric  ,donila  moitié  appancu oit  à 
l'Eglifc  de  Liège  ;  depliis,quccommerÊvcquc&geneiaIo» 
ment  toute  la  Province  relevé  de  l'Empire ,  &  endoitfuiv» 
les  Cooftitutions ,  &  qu'elle  fait  partie  du  Ceralc  Xi^eftpiia* 
liqne,  auquel  nous  devons  être  prêts d'cnvoy ci  des  koouit 
toutes  les  fois  qu'il  ksczigeiit. 
LTTéque  écrit  au    L'Evêquc  auz  ptemicTes  nouvelles  do  dcfaftie  atiivé  I 

S^f'"'' Maftric,  avoir  écrit  aoDiicde  lullleisdraffeiqblcriocd&o» 
ment  ledk  Cack  (  fuivant  qo^il  co  avoh  la  commiffion  ) 
afin  de  pouvoir  piomptemenc  â  la  (ciifeté  de  la  Ville  de 
li^  &  de  ccUc  de  Mararic ,  pour  la  partie  qui  regarde  TEslift 
dcLiege,  qu  il  avokanffiéaitâ  l'Empereur  pour  le  bien  de  (es 
Etats  awec  d'amant  plus  de  confiance ,  qu'il  avoir  rcçû  des 
Lettres  de  Sa  Majeftc  Impériale  en  date  du  dix-ncuvicme 
d'Oaobte.  par  Icfquelles  elle  lui  cnjoignoit  de  travailler  en 
fon  nom  , conjointement  avec  le  mcmc  Duc  de  Julijcrs  ,  & 
>  ^  Seigneur  de  Winnembcrg  Prcfident  de  la  Chambre  Im- 
périale ,  à  pacifier  les  troubles  qui  agitoicnt  les  Provinces 
Belgiqucs;  &  comme  le  Duc  de  Julliers  avoir  ftit  réponlc, 
qu'il  lui  falloit  du  temps  pour  allcmbler  le  Cercle  qu'on 
ne  pouvoir  pas  fçavoir  le  temps  auquel  l'Empereur  tctok 
rcponfc ,  &  qued'aillcuis  le  danger  qui  mcnaçoitià Province 
étoit  preOant ,  il  avoit  convoqué  les Etatsda  Pm,  a  deâein 
de  prendre  les  moyens  fes  pins  prompu&les  pfuscoovcoa- 
bitt  »  pour  s'oppoin  ant  incurfioos  desgcns  deguetic  »qiH 
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ptroîiïoicnc  ioévicablesi  enfin  que  l'on  fcroic  fçfivoir  aax  Etau  'sj^ 
BelgiqueSjCequc  rEvê(]ue&  les  trois  Etats  auroicntreions^ 
que  les  Députés  du  Ticis  Etat  n'ayant  pas  reçû  le  pouvoir 
de  répondre  à  leurs  lettres ,  on  leur  feroit  part  de  fa  refolmion  , 
ficôc  Qu'ils  Tauroient  reçû* 

Toute  raflêmblée  ayant  approuvé  la  réponle^  on  fiten« 
irer  les  Envoyés ,  à  qui  on  en  fit  la  le^re  à  haute  voix  , 
puis  Bourguignon  dctnanda  qu  il  lui  en  lût  délivré  une  copie 
pour  être  portée  au  Duc  d'Arlchot  &  aux  Etats,  &  en  mcmc 
temps  il  fit  inftancc  auprès  du  Priocc ,  pour  en  tirer  une  aurre 
réponfc  plus  précilc  &  plus  conforme  aux  intentions  de  fcs 
Maitres  j  mais  l'Evcquc  tint  ferme  ,bicn  pcrfuadc  que  la  con- 
fcrvation  de  la  Ubeité,  du  iaiut  ôc  delà  Religion  de  ics  Etats 
en  depcndoit. 

Quelques  jours  après  le  départ  des  Envoyés ,  oneutnou-  ï^ûc.  d'Aww. 
vcUe ,  que  les  (oldats  de  la  garnilon  de  la  Ciudellc  d' Anvas  , 
&  qui  avoient  juré  de  la  défendre  contre  les  in  fuites  des  con- 
jurés ,  étant  (ortts âl'improvifte  »  fc  ruèrent  fut  la  Ville,  qui 
fut  pillée  ,  apcà  une  grande  tuerie  de  Bourgeois,  au  grand 
legiet  &  à  Tétonnemcnt  desPays  Bas;  un  fait  H  odieux  aug- 
menta la  haine  du  peuple  contreles  Efpagnols  ^ il  en  murmu- 
ia  hautement ,  mab  l'Evèque  pat  (a  piudence  arrêu  les  mur* 
mutes     le  peuple  ne  changea  point  de  refolution.  . 

Dès  que  l'EvéqUe  eut  appris  que  Domjiian  d'Autriche  yi»cMijt«d* 
B&tard  de  l'Empereur  Charles  V. ,  venoit  par  Luxembourg  p*)^.*^]^" 
prendre  le  Gouvernement  des  Pays-Bas ,  il  y  alla  s'aboucher 
^ycc  lui. 

Encrctcmps  les  Efpagnols  continuoient  défaire  impunc-p^^JJJ[^*»*^ 
ment  le  dcgat  dans  la  Condroz ,  &  la  garnilon  de  Maricn- 
bourg  travailloit  la  Province  d'entre  Sambrc  &  Mcu(c  par  fcs 
cour  (es  ;  le  Gouverneur  de  ceitc  place  ,s*étoit  emparé  du  vil- 
lage de  Frai  (ne ,  au  préjudice  des  Concordats  faits  entre  l'Em- 
pereur Charles  V.  &  TEvêquc  George  d'Autriche  j  il  avoir  .  ' . , 
dépofé  les  Officiers  de  TEvcque  ôc  (ubftitué  d'autres  à  fa  dc« 
voiion  ^  &  tout  cela  a  deÛcio  de  picquer  les  Liégeois ,  &  les 
înciieri  pendre  parti  ;  mais  ils  diflimulerentfagementtous 
ces  attentats  ifaiis  aucune  apparence  de  vouloir  fe  départir  do 
la  neutralité. 

L'Abbé  &  Prince  de  Stavelo  étant  venu  à  mourir  vérsleAtlteJifs^.^ 
même  temps,  notie  EvÊquc  fut  éHiàia  place  lousccrtatnef 
iL  Nnn  a 
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tft^_    coodifkMis  ,  que  les  Etats  do  P!ays  devoienc  approuver  9c 
"         accepter ,  comme  ils  firenr  volontkiB. 

L*EfiipaeiK  MasimiKen  ILétantàlaDiecre  deRatcsbon- 

**Cdoiphe  IL  lui  .  poarfoIKcitct  auprès  des  Princes  de  FEmpire  dcsCccours 
contre  les  Turcs ,  y  mourut  ledouzféme  <fOâobre^  Kodol* 
phe  deuxième  du  nom  fon  Fils  afné  lui  fucccda. 
JeaoJ' Autriche  i  Jcàn  d'Autriche  arrivant  â  Luxembourg  le  quatrième  de 
Décembre ,  y  trouva  Gcrard  de  Grocsbcck  j  le  Prince  d'Oran- 
ge qui  avoir  été  averti  de  fa  vcnuë ,  voulut ,  avant  qu'il  entrât 
dans  Bruflclles ,  conclure  l'ouvrage  de  la  paix  avec  les  Etars 
Bclgiqucs  ,  qu'il  avoir  entamé  à  Gand  des  le  douzième  du 
mois  d'Octobre,  &  laquelle  fut  arrêtée  le  huitième  de  No- 
vembre ,  c'eft-à-dircauriitôt  qu'oneut  nouvelle  du  Sac  d'An- 
pidfifiMioB  d«  vers  ,  elle  fur  appclléc  la  Pacification  de  Gand  :  elletendoic 
uoicpicnient  à  licenticr  routes  îcs  troupes  étrangères ,  êc^X" 
tact  tous  enlemble  pour  la  défmfc  de  la  liberté  commaoe; 

A  quelques  jours  delà ,  Jean  d'Autriche  envoya  aux  Etats 
fidgiques  quantité  de  mémoires  répandus  comte  (a  perfonne 
parles  organes  do  Prince  d'Orange ,  (boâ  couleur  de  main* 
tenir  la  liberté  ;  les  Etats  firent  tepo'nfèqiAls  étaient  lonc 
difpofés  à  trairer  de  paix  avec  lui ,  &  qu'ils  nTavoîenr  pris  les 
armes  ^  que  pour  arrêter  les  infolcuces  des  foldacs^  &  nulle- 
ment contfe  les  intérêts  du  Roi. 
j^mmii  Dom  Jiîan ,  voulant  épargner  du  chemin  aux  Députés , 
vint  au  mois  de  Décembre  à  Marche  en  Famcne , après  quel- 
ques jours  de  conférence;  l'Abbc  de  Saint  Guilain,  IcMar- 
(  quis  d'Havre  ,  le  Vicomte  de  Gand,  le  Baron  dcLiedckerk 

&  Adolphe  Méckcrk  Députes  des  Etats ,  offrirent  à  Dom 
«f77-      J^"    premier  du  mois  de  Janvier  de  l'an  i/iy.  de  venir  â 
ê'^r^  ^  Louvain  ou  à  Malincs ,  pour  mettre  la  dernière  main  aux  pré- 
LMbmNami.iiininaires  conçûsâ  Marche,  ajoutant  ou'il pouvoir choific 
^Dour  fa  garde  tel  Régiment  qu'il  voudroit,  (  hormis  les 
Ëfpagnols  qu  ilstraitoient  d'étrangers  )  Se  pourvû  quele  Re* 
giment  fut  aâuellement  au  fervice  des  Etats  ^  qu'il  pouvoir 
auffi  nommer  hors  des' plus  notablesdesmêmesEtats^  qua- 
tre ôtsfges ,  pont  être  envoyés dansle  CbSteau  de  Hiii  «  fous 
la  procoftlon  de  l'fivêque  &  Prince  de  Licgc  qui  demenroit 
neutre. 

Le  jour  mime  Dom  Jûan  accepta  les  conditions ,  &  dc- 
snaodale  Seigneur  d'Hierge  avec  ion  Régiment  compofé 
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de  nom  mille  bomno,  AepoQt  6cs^Ie  Maioaii  d'Havté ,    j^iff*  _ 
te  VkoBice  de  Gaod  ,  Mooc^ny  êe  f  Abbé  Je  fume  Gct-  ~ 
ctode ,  pour  alkr  dins  k  Cfa&attdcrHoL 

Lamsiiivaiie  fm  dcs  tcntam  cdaer  bientôt  »  lors  qu'à  la  vue 
des  pcifonncs  dont  rAotrichicn  avoic  faii  choix  ,  ils  fut  dic 
cjuc  les  Députés  n'avoienc  pas  eu  le  pouvoir  de  lui  accorder  ' 
ce  choix,  qu'on  pourroit  lui  en  dénommer  d'autres  moins 
ncceflaires  à  la  Province  dans  la  conjoadturc  prclcntc  -,  que 
s'il  aimoii  mieux  preixirc  la  voyc  du  Congrès,  les  parties  pour- 
roicnt  aller  à  Hui  avec  une  pareille  (uiic  ,  ^  ians  gens  de 
guerre  des  deux  côtés  :  ils  demandèrent  auffi  ,  qu'en  cas  qne 
les  foldats  étrangers  ôc  piitxtpalemeuc  Les  Elpagools  ne  puf- 
fent  aOés  tôt  vuidef  le  Pays ,  le  Château  d'Anvers  &  la  Ville 
de  Lire  furent  livrés  aux  Ëcatt ,  à  iàiiie  de  quoi  il  n'y  avoit 
pas  apparence  die  voir  même  les  aimes  bas ,  nid'eoteiidie  à 
U  paiir;  Dom  JiiaoafoicfiiR  au  cœur  defevoir,  pouraiiifi 
dire ,  un  Roi  dépouillé ,  qui  oaiie  avec  (es  Sujets  bien  aimés» 
'  CJooiqollenioifyiioiteEv^iie'&ft^ 
J  uUicrs ,  que  l'Empcreot  «  comme  'nous  avons  dtr ,  avoie  de^ 
nommés  pour  pacifier  en  ion  nom  lea  tronbles  des  Pays-Bas , 
Se  qui  dans  ccne  vôtSs'écoîenc  reDdmaopfésdcDom  Jiian  ; 
CCS  deux  Princes  fçûrent  li  bien  manier  les  clprirsdcs Doutés 
des  Etats  Bclgiques ,  qu  ils  confentirent  que  la  Ville  de  Mar- 
che en  Famcnc,  fut  le  lieu  des  conférences  :  les  parties  s'y 
trouvcrcnt,  &  après  qu'on  eut  iurmonté  toutes  les  difficul- 
tés, Dom  Jiian  approuva  le  ii,  de  Février  la  paix  de  Gand 
aux  conditions  propofécs  par  les  Etats  :  cette  paix  fut  nom- 
mée perpétuelle ,  &c  ce  f  f  incc  en  remplit  le  premier  les  coo-»  ^  ^«^«Miich» 
ditions  de  bonne  foL  pop**"». 

Cn  conlcquence  de  cette  paix,  les  milices  étrangères  dé- 
voient évacuer  les  Payt*Bas  dans  le  terme  d'un  mois  ;  les 
Efpagnols  délogèrent  ;  mais  ce  ne  fut  qu'apès  avoir  laiflé  les 
déplorables  traces  de  leurs  pilleries  &  brigandages  dans  k» 
Comtés  de  Home ,  de  Looz  &  de  la  Heiboye. 
'  Tandisqoe  lesiroupcs  Efpagoolles defiloieotfoos  leCom- 
mandement  do  Comte  de  Mantfeld  Gouverneur  de  Lnxem» 
bouigt  notre  Evéquc  piic  le  chemin  de  Broflelles,  pour  y  adif* 
fer  2  la  joyeufecntiée  de  Jean  dTAuniche ,  laquelle  fcSnk^^^^^ 
premier  jour  de  May ,  il  marcboit  enae  TEvêque  Groes* 
bcck  &  riincrnoncc  ^  la  (ece  étant  finie ,  l'Svêque  revint  i 
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«5?7*_    Licge^  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  homicuis  en  préicooe  des 
commiinirei  i»- Goromiflaîrcs  Impériaux  ,  qui ,  fitf  les  inftanccs  fines  pat 
periaus  à  Liège.  Prîticc  à  U  Dicttc  dc  RausBonnc ,  êcoient  venus  prcn- 

die  connoiflancc  des  dominag^s  ôc  intérêts  caolés  dans  le 
Pays  par  les  armées  étrangères  ^auflitôcrEvêque  envoya  les 
ordres  à  tous  les  Officiers  du  Pays  ^  pour  6ire ,  chacons  dans 
les  diftriâs  de  leurs  J  uftices  ,  une  ezaâe  &  prompte  infer- 
madon  des  maux  ôc  domnages  qu'ils  «voient  foufet ,  &  dù 
lui  en  envoyer  au  plAtôt  des  mémoires,  pour  être  délivrés 
auxdics  Commlflaires  ;  qui  les  ayant  reçu ,  reprirent  le  cbe* 
min  de  Francfort  ,  comblés  d'honneurs  &  de  ptcfcns  -,  le 
premier  jour  de  J  uillct ,  l'Evêquc  dénomma  le  Seigneur  Ser- 
vais J.C.  l'undc  Tes  Confcillcrs,  pour  les  accompagner  jut» 
qu'à  cette  Ville  ,  où  il.y  avoir  des  Députés  dc  pluficurs  Pro- 
vinces affcmblés  par  ordre  de  l'Empereur ,  a  dcflcin  de  follici^ 
ter  auprès  d'eux  une  rcmiiHoo  ou  modération  des  taxes  Lu* 
perialcs. 

On  m  yent  à  la 

Dom  J  iian  étant  à  Bruffelles ,  le  Vicomte  de  Gand  leTint 

pertonoe  de  ^oa^  ^^^^^       ^^j^  ^^^^  ^^^^^^^  ^^^^^  ^^^^ 

ce  que  certainement  le  Prince  d'Orange  machinoit  de  s'en 
iàiiir  )  mais  il  témoigna  de  n'en  faire  compte ,  &  fupporti 
avec^eaucoup  de  modération  IcsinfolenccsdesBcuflelalics^ 
jufqu'â  ce  qu'il  alla  à  Malîocs^  où  il  trouvaiepeuple  plus 
faiionafade}  cependant  le  bruit  «qu'on  lui  rendoitdescmM» 
chcs^  augmentoit  jouraelleonBiit  ^  jufques-là^  qu'étant  un  joue 
â  lafromenade' Je  Duc  d'Arkbot  lui  dit  qu'il  ne  perdit  point 
de  temps ,  parce  qu'il  y  «voit  du  monde  en  ebemin  pour 
l'enlever. 

Il  arriva  beurcufement  dans  ce  temps-là,  que  Marguerite 
dc  Valois  Reine  dc  Navarre ,  alloit  venir  à  Namur ,  pourallcr 
delà  à  Spa  boire  les  eaux  J  commclcRoi  Philippe  avoitcpoulc 
fa  Sœur,  Dora  Jiian  prit  de  là  occafion  dc  l'aller  recevoir  , 
ce  qu'il  fit  magnifiquement,  (uivi  d'une  grande  partie  de  b 
NoblcfTc  ;  après  quelques  jours  de  réjoùiflancqs ,  la  Reine 
prit  le  chemin  de  Liège ,  &  à  l'heure  mcme ,  Jean  d'Autri- 
che intercepta  des  lettres  addrcdce  au  Magifîrat  de  Namuç 
dc  la  part  des  Etats,  portant  ordre  de  ic  (aifîr  dc  (a  perfonne, 
r  Autrichien  fe  trouva  d'abord  fort  embarafié  -,  mais  cnBa  il 
lui  vint  en  pcnféede  Ce  rendre  maitrc  du  Château  de  Namuc 
pours'yfottifiercomielesmauvaisdefleinsdeiéscoiieinis  ^ il 
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(àgpk  donc  éc  vouloir  faire  un  grand  parti  de  cbaïïc  ;  mais 
GOmoM  iipaflbic  au  piod  du  Château  ,  le  Seigneur  de  Berlaî*» 
|ilont4|ui'€ii  étok  Gouverneur ,  i'ioviu  <ic  ïttàt  ^it  ;  il  y  foc 
&  s'en,  empara  ;  cnfaiie  k  voyant  hors  des  coups  de  fes  enno* 
mis  ,i\  travailla  à  le  metcft  en  icai  de  les  finie  eencicrduis 
rooflance. 

LuMÛc  quchRdneMaigooEiieiirimàHai,  ils'âcvauù 
ongefifniienx,  que  IcseMS  de  kpcihcrivieredefinyoaz 
sVnflerentfcttcraentjqe'cttes  couviiicw  le  pied  d'eftal  de  la 

fisouine  quieftau  milieu  du  marché  { la  Reine  épouvantée 
dp  ce  déluge  fubit ,  ôc  qui  ctoit  accompagne  des  clameurs  du 
peuple  ,  plia  bagage,  &  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  elle 
prit  le  chemin  de  Liège ,  où  elle  fut  rcçûë  par  l'Evêque  6c 
le  Clergé ,  la  NobleOc  &  les  Cours  Souveraines ,  avec  tou- 
tes les  demon(b:ations  pofTiblcs  d'allcgrcfTc  commune  ,  le 
Prince  lui  ccda  Ton  Palais ,  &  il  te  picndtc  Ton  quania  dans 
le  Monafteie  de  St.  Jacques. 

Li  Reine  fe  tcouva  ù  bien  â  Liège ,  qu'on  n  em  point  de 
peine  à  la  détourner  du  voyage  de  Spa  %  on  Ini  fit  venir  les 
eaux  qu'elle  bût  avec  (uccès.  Tout  kiemps  qu'elle  fut  dans 
la  Ville  yOn  ne  fit  que  Fêtes  &  cadanXj  quelques  jours  aveot 
(on  départ ,  l*Evêqoe  lai  fit  équipper  nn  Yacht  magnifiqoe  , 
dans  Icqud  elle  s'emleequa  en  migb  de  lîint  Jacques  poor 
tilecâHiiij  de  UcontiniiantCi  fente  par  Dînant,  on  il 
lut  les  tenes  de  Raoee ,  oA  eUe  nom  la  Noblefle  qui 


l4  RtlocJc  N» 
«vnffltK  àU^^ 


Cependant  un  6u  prodigieux  embnbit  nUement  IciMl^ 
Bas,  que  les éteinoeUes  s'épandiient  fiit  les  teneide Liège.  Suc 
la  fin  du  mois  de  Septembre ,  l'armée  des  Etats  Belgiques  Aihnm  dm  i« 
ayant  demandé  aux  nôtres  le  paffage  par  le  Comte  de  L002 
(ans  l'avoir  pû  obtenir;  ils  forcèrent  les  gardes  s'ouvri* 
rcnt  le  chemin  l'épcc  à  la  main  de-là  l'ailarme  générale 
dans  tout  le  Pays  ;  auditôt  les  Hutois^  qui  craignoicnt  d'ê* 
cre  envahis  par  les  Autrichiens  ou  les  Confédérés  ^  députèrent 
vers  le  Prince  &  les  £tats,  &  ion  y  envoya  un  renfoit  de 
deux  cents  hommes. 

D'ailleurs  les  garniions  des  places  nouvellement  bâties 
(oc  les  terres  de  Liège,  couroient  comme  ennemis  la  Pro* 
vînee  d'entre  Sarolxe  &  Meule  ,  enfone  que  TEvêque  |  de 
^  l'advis  de  les  Etais  ne  pouvant  diffirnukc  cesattentati,  k 
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«177- _  vie  obligé  de  coinmandei  tout  le  Plat- Pays  aux  armes  ;  puis 
â  y  envoya  des  ttoopei réglées ,  pouf  encourager  les  payfans  , 
avec  ordre  de  fe  ruer  fur  cous  les  coureurs  de  quciqùe  pont 

Gatf  fbituu.  qu'ils  fuflcnt j  CD  fbnifia  aufli  la  Ville  de  Cioey  »  &  on  le  pour» 
vûc  d'une  bonne  garnilbn; 

joufDée  d^t.  L'Evêque  ayant  convoqué  les  Etats  de  la  Province  pour 
'  le  mois  de  Novembce  »  a  deflein  de  prendre  les  moyens  les 
plus  convenables  ,  pout  détourner  l'orage  dont  on  étok 
meoaçé  -,  &  le  jour  étant  venu  ^  il  y  fut  traité  d  abord  des  do- 
penfes  faites  i  raifon  des  dépntations ,  puis  delà  levée  desmi- 
lices ^  pour  garder  la  Ville  pendant  ces  brotiillcries  \  on  fit 
une  Ordonnance  pour  décrier  &  annuller  lescfpeccsfalfifiécs 
qui  vcnoicnt  d'Hollande  &  d'ailleurs. 

Aurr.  depntation  Dsos  Ic  mêmc  temps,  les  Députes  des  Etats Bclgiqucs,' 
deiEotiBeigkiue..  jçatj  Bourguiguon  &  Nicolas  Oudart ,  dont  nous  avons 
parlé ci-deflus,  vinrent  (c  reprclcntcr  au  Confcil  ,pourrcoou- 
veller  les  ancicnncns  alliances  j  ils  remontrèrent  donc,quc,  eu 
égard  au  danger  où  étoitlaVilledeDinant  de  tomber  en  la 
puiflàncc  des  ennemis ,  qui  en  pourroient  tirer  des  grands 
avantages  ,  au  lieu  que  les  Provinces  ioûmilcs  au  Roi  en 
lecevroient  des  dommages  confiderables ,  ils  venoicnc^  en 
venu  des  anciens  traités  ^ts  entre  les  Etats  de  Liège  &  ceux 
des  Provinces  Belgiques  ,  requérir  l'Evêque  de  vouloir  leur 
permettre  d'introduire  quelques  troupes  dans  ladite  Ville  de 
DinaiK»  ou  de  les  garantir  de  ce  côté-là  ;  de  dolinecocdie 
que  les  Confédérés  n'en  pûflent  tirer  des  vivres ,  qu'ils  (çam 
voient  qu*on  avoic fait itanfporter  quantité  de  grains  delà 
Ville  de  Dinant  â  celle  de  Namur ,  à  faute  de  quoi  les  Etats 
(èroîent  obligés  de  prendre  leurs  mdTuies,  comme  démettre, 
des  garnirons  dans  les  lieux  qu'ils  jugeront  à  popospour 
leurfeureté-,  déplus ,  que  comme  les  terres  des  Licgeois  & 
celles  du  Roi  font  tellement  enclavées,  que  les  unes  ne  peu- 
vent être  maltraitées ,  (ans  que  les  autres  n'en  fouffrent  -,  il  eft 
hors  de  doute ,  que  fi  les  Efpagnols  venoicnt  à  être  les  maitrcs 
des  Pays-Bas ,  ils  n  epargncroient  point  le  Pays  de  Licgc, 
qu*il  fembloit  donc  qu'on  pouvoir  conclure  de  là ,  qu'il  tft 
du  bien  commun,  ou  qu'on  renouvelle  les  anciens  trjircs, 
ou  qu'on  y  ajoûtc  un  nouveau ,  pour  (e  défendre  mutuelle- 
ment contre  dcsenncmiscommuns^vû  principalement  ,quc 
les  anciens  Concordats,  défendent  feverenacnt  d'ai&dei ,  de 
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foaffiir  fur  let  tores ,  ni  d'accorder  le  paifage  â  quiconque  »fy^ 
atiaquecoic  l'on  ou  l'autre  ,    portent  que  les  Alliés  devront  ' 
unir  leurs  ferces^âe  fondre  de  concert  fur  les  aggrefleurs* 

Ils  finirent  en  requeiant ,  qn^ao  moins  U  leur  fut  permis 
de  faire  mener  des  lieux  voifîns ,  quelques  convois  dans  la 
Ville  de  Maftric  ,  &  d'y  faire  travailler  inccdanment  a  de 
nouvelles  fortifications  ,  avec  promcflc  qu'en  tout  événe- 
ment, ils  (eront  prctsà  donner  aux  Liégeois ^  des  preuves 
lênnbles  de  leur  foi  &  amitié.  ~ 

La  répoufc  fut  unanime  ;  fçavoir ,  que  les  Etats  de  Liège  RcponCk 
avoient  appris  les  troubles  qui  déchiroicnt  les  Pays-Bas  avec 
autant  de  deplaiiir  ,  quils  auroicnt  eu  de  joyc  de  les  voir  en 
paix  par  l'entremifc  de  Sa  Majedé  Impériale;  d'autant  plos 
que  ceux  qui  fcmbloient  vouloir  ardetnmcnt  la  paix,  cor- 
noient  aujourd'hui  la  guerre  de  toutes  parts ,  ôc  par  làdiL 
culpoient  les  autres  de  toiic  (bupçon  d'avoir  afiîftés  à  la  rom* 
pte  ;  au  refte  ,que  les  Liégeois  étant  Membres  de  l'Empire ,  il 
ne  -leur  eft  pas  permis  ^  (ans  le  confentemcnt  de  SaMajcfté 
Impériale  6c  du  St.  Empire ,  d'accorder  la  demande  qu'on 
leur  fiûfoit.au  nom  des  Etats  Belgiqucs,  &  mtoins  encore 
d'entreprendre  la  guerre. 

Quant  au  tranfport  des  grains,  outre  qu'il  ne  s'en  trouve 
pas  (uffi(anmcnt  pour  la  fubfiftancc  du  Pays  ,  il  n'y  avoit 
point  d'apparence  qu'on  en  pût  tranfporier ,  vu  principale- 
ment la  grande  confompiion  qui  s'en  faifoit  par  les  paflagcs 
continuelles  des  armées ,  tant  des  Royahftcs  ,qucdes  Con« 
fédérés,  &  comme  fuivant  les  conftitutions  dcrEmpirc,  le 
commerce  doit  être  libre  &  ouvert  à  tous  (ans  diQinétion^ 
ils  pouvoient  s'adûrer  qu'il  le  fctoit  pour  les  armées  du  Kou 

Quant  à  la  Ville  de  Maftric  ,  il  fut  dit  que  l'Evêquc  en 
•faifoit  (a  propre  affaire ,  aufli  bien  qu'à  1  égard  de  celle  de 
Dinanc , auxquelles  il  auroit  (oin  de  pourvoir  \  enfin, que  les 
Ecats  étoient  aiîemblés^  a  dcdeia  de  régler  ces  affaii  es- là  ôc 
autres  de  cette  nature  ^  que  l'Evêqueenlembleavec  les  Etats 
les  requeroient  de  fe  (ôuvenir  du  bon  voifinage  des  Liégeois , 
•de  la  toi  qu'ils  leur  avoienc  gardée ,  Q(  de  feue  attachement 
inviolable  â  la  foi  Catholique. 

Cette  réponfe  fut  d'autant  moins  i^réable  aux  Etats 
Belgiques  ,  qu'il  étoit  certain  que  Jean  d'Autriche  avoit 
rappelle  les  Elpagaols^  &  couiooii  les  armes  vers  les  Pays- 
Tm.  IL  Ooo'    "  ' 
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'i^*^    Sas  $  ce  qui  fit  qu*jb  envoycrenc  des  troupes  dans  It  Pio» 
vinccde  NaoKKjpour  empêcher  Jean  d'Autriche  depcoe- 
tcei  dans  le  ccsar  des  Pays*Bas  ;  maisà  quelques  efcannon- 
•   cbes près ,  &  des  avantages prcfque  ^auxdc  part  U drame, 

 t^^t^VmaU  des  Etais  ne  fit  riep  de  plus  coniidonble  »  qœ  de 

^J^<^*^>f*einpacer  de  Bovigne  Ôc  do  Cbâteau  de  SpondiL 

tsî^-        Anh  h  campagne ,  les  Etats  Belgiqucss'étant  aflèmUà, 
Boin^uem.  J'^^Q||J|||;gQ|  qgfji  fijoit  Hiettie  touccn  <Bovrc ,  pour  engager 
«nrid-oifci*  ft.     £icgcoi$  dans  leur  parti ,  fut  pour  (butenir  ou  pour  faire 
*j"Jpla  guerre  :  dans  cette  pcrfuarion ,  ils  écrivirent  de  BruûcUes 
Be^qwtM      |^  vingticDic  JaDvicr  de  l'an  1578.  au  Magiftxat  de  Liège  ,  fc 
plaignant  de  n'avoir  point  reçu  de  leur  part  une  réponfe 
telle  qu'ils  avoient  elpcrcs  ,  en  conïîdcration  des  anciennes 
alliances  contra^écs  entre  les  deux  Provinces  ,  dont  ils 
venoient  renouveller  le  fouvcnir  par  leurs  Ictues ,  leur  czpo- 
(ànt  en  même  temps  le  danger  oùilsétoicnt  d'éprouver  ^ 
leur  detrimeoc  ,  de  quoi  les  Efpagnols  ibnreapables ,  û  une 
^  fois  ib  empoRenc  le  dcflus,  &  les  exhotunt  enfin  de  ne  les 

offifier  en  tien  ^  i  finite  de  quoi  ils  (gauroienrpieiidre  leurs 
mefures. 

Rifoafe.  Ces  lettres  ayant  été  commuoiqnées  4  l'Evèque,  on  fit 
teponie  de  (on  coalènceoient ,  qu^on  itoic  moctifii  de  ce 
qu'ils  fi*avoieflc  point  pris  en  bonne  partlaiépoofefiice  • 
Kun  Députés  ,  laquelle  néanmoins  étoit,  au  jugement  dte 
pcrfonnes  les  miem  fenCées ,  félon  les  règles  du  droit  Se  delà 
raifbn  j  qu'on  en  faifoit  Juges  les  mêmes  perfonnes  ,  qui 
avoient  inférés  dans  les  Lettres  un  modelé  du  premier  traité, 
avec  des  lignes  tirées  fous  certaines  cxpreflions  ,  qui  cora- 
prenoient  l'alliance  faite  de  notre  part  avec  les  Princes  des 
Pays-Bas  Se  leurs  Sujets  -,  enfin  fî  nous  ne  fommes  point  en- 
trés dans  la  Ligue  qui  nous  a  été  propcfée  en  votre  nom  , 
c'en  que  nous  iommes  pcrTuadés^quelebien&leialatdcla 
Patrie ,  ne  le  demandent  pas. 
LcTioTorrenHneft  Lacvin  Totrcntîn  y  Chanoine  Archidiacre  de  l'Eglife  de 
&jtETéq«t  d  An.jjçgç^^jçqy.  j^^y^^^^^^  parlé  ci  deflus  jrecommandablc 


vera. 


tsli"^'^  *  PJtt  fi»  raresqoalités ,  &  par  les  Lmcions  tant  â  Rome  qu'à 
d'autres  Cours ,  ayant  été  fiût  Evique  d'Anvers  fur  la  fin  de 
l'année  précédente ,  infHtua  à  Louvain  un  Collège  pour  les 
Peics  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  enlnite  ilfiicadinisaa  Con* 
feîl  du  Roi  Catholique ^  dont  diofttint  Icsintciêcs^dansce 
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,  tfempt  de  cfonblfi  avec  digoiti  i  puis  il  fiit  nommé  Archevê-  J^^^v 
que  de  MaltiKS  i  l'âge  &  faixaoKgf di« ans ^  ottffl  finit glo.  ^^î.,^^^*»^-* 
liculcmcm  facaicieie  Tanif^f.  * 

Les  Conftdcrés  des  Pays-Bas  voulant  colorer  leurre  volccî:*'^,*!*^?"'"? 

^      .  '  f  ,        ^      Geaeru  de  1  armé* 

par  quelque  traie  fpccicux ,  avoicnt  mande  de  Vienne  rArchi-  cooftdtrta. 
duc  Maihias  âgé  de  vingt  ans,  dès  le  mois  de  Septembre  de 
l'an  dernier ,  &c  Luiavoienc  offert  le  commandement  de  leur 
armée  à  certaines  conditions  ,  entre  autres ,  que  le  Prince 
d'Orange  feroit  Ton  Licutcnanc  General  i  ce  Prince  arriva  dans 
le  Ccmps  que  Dom  Jiian  d'Autriche  venoit  dedccévoir  quel-  ^: 
qqe.icbec  par  les  croupes  ^cs  Confédérés  ;  mats  ,qui ,  (  ayant 
eu  le  temps  d*atieDdre  le  rcnfifct  qu'Alexandre  FarncfeDuc  Arr!rëed'Ai»aa' 
de  Parme  lui  amenoic)  alla  aux  ennemis  «  leutiivia  bataille  'MhdtGflJ 
dans  ks  plaioBsdeGcmblours^  &  les  défit  cnriaernent;  les*''^ 
frntr^dç    vvBtcm  fntenilcs  ViUcs.de iouvain»  d'Arfcboc  ^ 
de  Dieft,  de  TdkmoiiCj de  Liewv^  . quelques  autiesquilai 
ouvriienc  les  porteSi  .    ;  v>  r  • 

Tonte  la  Piovince  Belgique  (ut  coofteriiik  de  ce  coup  M; 
inefperé  «  &  eotie  ks  autras  ViO^s^UrdeXIaAdc^qoi  sTat* 
tendoit  de  voû  tomber  fàcettek,prQmiërfi»idu'vàinqucuri 
dans  cet  embarras ,  Guillaume  de  Horne  qui  en  êtoitGou-  iMpotMioonMi* 
verncur ,  envoya  du  confcntcmenc<3u  Magiftrat  ,1c  Seigneur 
Locrcsau  Scnat  de  Liège  ,à  qui  il  dit ,  que  rEvêqucdcUcgc 
ayant  une  Jutifdidion  partagéeavcclc  Roi  d'Efpagnc dans 
la  Ville  de  Maftric ,  il  fcmbloit  qu'il  ne  pouvoir  fc  difpcnlet 
d'y  envoyer  des  munitions  ,  pour  aider  aux  depcnics  du 
fiege  que  l'on  croyoic  inévitable,  ce  qu'il  pouvoit  d'autant 
plus  librement ,  qu'on  içavoit  de  bonne  pan  que  les  Com* 
miffaircs  Royaux  avoienc  fait  tranf porter  une  grande  quan- 
tité de  giainsdans  les  Villes  de  St.  Trond  &  de  Haflelt  ; 
enfin  il  «recommanda  foa  qn'oo  n'envoyât  aucuns  lecouis  â 
humée  Autiichieime. 

Les  Uegeois  qui  avoient  compiis  les  conkquences  de  k 
vqit  cotre  deux  puiflans  pains ,  &  s'itoienticfimauxmvH 
tations  des  autres  ,  pendant  que  les  chofcs  étoiem  enbalan* 
ce ,  jngerent  qu'il  y  anioît  de  l'imprudence  ,  d'adhérer  à 
ceux  que  ta  fortune  abandonnoit;  le  Senàt  fit. donc  réponfe 
que  la  Ville  étoit  fi  épuilée  par  les  marches  &  les  conrrc- 
marchcs  des  armées  ,  qu'il  étoit  impofTiblc  d'envoyer  des 
munitions  à  Maftric  ^  mais  qu'on  n'cmpêchcioic  pas  les 

jMi.  il*  OoOl 


I 


I 


Digitized  by  Google 


49^  Gérard  de  Grocsbeck. 

tyyt;_  Marchands  d'en  livrer  fans  préjudice  des  befeins  de  la  Cité  : 
(•    '  quant  aux  Villes  de  St.  Trond  ,  de  Haflek  &  dcTongrc, 

irfalloit  s'adrcflcr  à  TEvcquc  -,  le  Scnat  n'ayant  rien  à  dircj 
auicftc  qu'on  écoicforc  lurpris  qud  ceux  de  Martriccuffcnc 
ôtè  aux  Liégeois,  avant  cette  circonftancc,  la  liberté  d'y  in- 
troduire même  les  chofcs  qui  ne  regardent  ps  la  guerre ,  & 
qu'on  (c  promctcoic  qu'il  y  feroic  tnis  ordre ,  quelques  heu* 
les  après  le  Seigneui  dcLoctes  retoutua  ^reè  fe  Ptiucipnus  ^ 
k  làpporc  du  (entiment  duSenar.  < 
LaFfiftdtU«aii*  .  Dom  Jiian  d'Autriche  enflé  de  fa  vidôirc,  entreprit  de  A 
'""^  feodfC]iime.ileMaftifef»arftratagême)Uic(ulcsy^ 
^  «  '  '    "  le  Baion  Senius  &  Jean-Bopti^Moncius ,  autrement  Do* 
mont»  pour  esécotei  TimdeMti^^^  d'abdcd^ils  curent te^ 
'  faeuTilefeiteeimroiluiredanslâVilifc*  ^fitetitfibien  ifeitoe 
d'argent ,  que  profitaOc  de  ToccafiflA  que  lagamifon o*étoic 
ps  payée,  ils  l'indgiffrefit  au  ioiilèvcmemf  iisfe  ùâStent 
donc  du  Gouverneux  ôc  de  quelques  Officiers,  qui  furent 
mis  en  priion.  >  *  '      ■' ' 

Dom  Jiian  d'Autriche,  qui  en  fot  averti ,  envoya  auflîtôt 
quelque  Itrfantcric  de  ce  côic-là  j  niais  par  leur  imprudence 
.  •  •  ils  firent  manquer  le  coup  :  ils  s'étoicnt  embarques  &c  dcfccn- 

doient  la  rivière  de  mcufe  à  la  faveur  de  la  nuit ,  fans  avoir 
ni  annoncé  leur  arrivée ,  ni  demandé  la  permilTion  de  pafler  ; 
une  (cntinelle  »  qui  par  le  moyen  des  fanaux  |  appcrçuc  que 
la  meuie^toic  couverte  de  batteaux  ,  donna  le  lignai  ^  le 
PiEiace  y  accourut  des  premiers  à  la  tête  des  Bourgeois ,  on 
fit  anctcr  les  batteaux,  &  les  (oldatsfinefifcgardes  dansles 
Eanibour^  jufqu'âu  jour.  ' 

Entretemps  les  Etats  Belgîques ,  qui  avoietit étéavertîs  dà 
dabger  où  étok  la  Ville  ^e  Maftric ,  de  tomber  en  la  paiâan- 
ce  .de  Jean  d'Autiîche  >  àvoiem  dépêché  le  Seigneur  de 
Meiroye  avec  de  l'argent  &cinq  Compagnies dt Soldats  ^  U 
garnîfonqui  ne  demandoit  que  d'être  payée  ,  tourna  cala- 
que  &  fut  appaifée^  on  mitlesprilonnicrscn  liberté,  &  Ton 
iaifit  les  auteurs  de  la  conjuration ,  qui  paflerenc  pc  divers 
fupplices, 

Domjûand^A^i-    De  l'autrccôtc ,  l'armée  de  Dom  Jiian  d'Autriche  alloit 
Jï^iîSP         '  tout  devant  elle  ,fans  que  les  ennemis  lui  fiflcnt  tctc  ;  il  reprit 
♦LeSgr.deRo-  fut  cux  *  Philippeville  aptes  un  vigoureux  fiecc  -,  puis  il  alla 
a  Lim  bourg ,  a  Dalem  &  autres  places  d  Outre  Mcuic  »  qu  il 
£c  rentier  dans  i'obéïOàocc  du  RoL 
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.    C^ndam  le  Pays  de  Lic^c  étokfeitlé  par  les  marches  des    ^7*-  ^ 
ÂtxOL  armccs  j  l'Evcquc  voulais  rcprimcr  leurs  brigandages ,  M«idtm«t  a* 
commanda  aux  armes  le  Plat-Païs  &  tous  les  hommes  dc^*"**** 
Fief,  ordounancà  tous  ceux  qui  ne  poutroicnc  marcher  au 
;Jbck»a d'en iubûîtucr  d'autres  à  leur  place;  il  écrivit  au  Vi- 
comte d'Edlcux  Ôc  autres  chefs  de  ces  troupes ,  qui  poffc-  '  r riiomujrtf 

ixioicnc  des  bicpsdans  le  Pays ,  qu'on  s'en  iaifiroiccc,  s'ils  ne°*""*  - 

,GsÊoKai  kuiabdogandagcs  i  apsès  <)UQi  lU  kiçoimcfemf tus 
-Ciaitablcs. .  •»:',  a 
:  l'L'Ëvéque^qui  depuis  peu  àvoit  dredéuncReformation  onionn^ncf  d« 
sour  la  Cour  Ecclcfiaftiquc  ,  fit  publier  au  mob  de  Juitiïî2' 
am  Orïoinnaà ,  t>ar  liquelfe  il.pcckrivic  i'h^ 

XUMcniktXèQfâre  Cfcricàle ,  gèat  cite paidevant  les  IV^ 
imism  LalVjiies  pou  quclque  tanfe^^iie  ce  fut. 
5:  finfDke  ayim  été  «rtiri  10  mois  de  Juillet ,  que  la  .i^^'^^i^^' 
chcfle  de  Parme  étoit  cnchemio  poui  venir  à  Namur,il  fit  de 
"grands  préparatifs  pour  aller  à  ia  rencontre  ,  avec  la  plus 
grande  parcie  de  la  Noblcflc  de  la  Province  j  il  la  joignit  en  * 
route,  &  fit  une  dcpcnfc  magnifique, en  vue  de  le coiicilior 
•fes  bonnes  grâces  dans  la  conjoncture  piefente. 

Au  refte  la  difcordc  avoir  porté  la  confuiîon  Ôi  la  défunton  coafuObo^tt* 
au  plus  haut  point  dans  les  Pays-Bas  ;  l'Archiduc  Matiiias 
avoic  fon  parti ,  le  Prince  d'Orange  à  la  tetc  d'une  prtîe 
-de  la  Noblcflc ,  ccnoit  ibus  Ùl  main  les  Provinces  de  Frik:, 
d'Hollande,  de  Zeiaade  &  d'Uac<^ht}  Dosa  juand'Autn- 
tClie  étoit  Gouverneur -det  Païs-Bas  Royam  avec  les  E(p^  ■ 
Hâb}  mais  en  même  temps  declaié  1  eonetni  de  la  Nation 
^  les  Etats  Bd^^es  1  kPiiDce  Cafimiieyayoic  àdire  delà 
d'EUCabeth  Rcioe  d'ADJg^telIe  ;  le  Duc  d'Aleoçon  fmc 
«a-  Roi  4e  FtaDoe  avoît  été  appelle  parles  "V^alioiis  km 
«Tpràrde  la  PriticipBDté  ^  JeanCafininc  Palatiti.parks  gan- 
tois ,  Imbi(e  s'étoit  ÙÂÛ  de  Gsoid  ^  uii  aune  Pritiœ  s^^oic 
jette  de  ce  côié-là  avec  (es  troupes  pour  s'y  caatoncr  ;  les     .  ' 
Seigneurs  Catholiques  de  l'Artois  &  du  Haynaut  nagcOienc 
entre  tous  les  partis,  a  dcflcin  de  conferver,  s'il  croit  pof- 
îible^la  liberté  &  la  Religion,  tellement  ^uc  ce  malheureux 
pays  ctoità  la  mcrcy  de  cinq  armées. 

Les  partifans  du  Prince  d'Orange  ayant  commencés  de  Le»gen*d'%iii» 
donnée  lachaûc  aux  gensd'EgUiê ,  on  les  pouffa  Gcttcannée 
Tm.  IL  O  o  o  3 
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^  '^y^  ,    de  manière  qu'ils  furent  obligés  de  venir  en  aèi-giaod  nbnw 
brc  j  ie  rcfogier  dans  le  Dioceie^  entre  anueple  Pneoc  dn 
i^Aagaftbu  de  ^gg^j^Q,     Bnsgcs  Vint  i  Liège ,  imi  de  toute  6  âmille  • 
vnî^l'^'***"  ^lesRcIigicux  du  Monaftere  de  Villers  qui  Ici  fumreni  de  près* 
forent  repartis  dans  ceux  de  la»  Ordre  fitné  dans  le  Pays  de 
Lieg^* 

i»e  iautue    Au  raoisd*Août,  rEropcreur,lcRoidcFïancc& la  Reine 
d'Angleterre  ,  envoyèrent  leurs  Députés  dans  les  Païs- Bas ^ 
a  dcflein  d'y  moyenncr  quclcjue  accord^  on  mit  par  écrit  quel* 
ques  propodtions  pacifiques  départ  &  d'autre  ^  mais  enfin 
on  reprit  les  armes. 
i.'EfiqMcftâic    Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre , Guillaume  Baron  de 
Grimberg  ,  apporta  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Getacd  de 
.   Groesbcck  au  nom  du  Pape  Gr^oire  XIII.  ,  comme  le 
témoignage  d'un  mérite  /uperieur  ^  que  le  St.  Petemdc 
reconnu  en  fa  perfonne ,  &  comme  une  jufte  recoofloiiLmce 
de  fa  pieré  ôc  de  Ton  zélé  pour  la  Religion. 
GaiHNMdtOitai.       ScigneurGuiUaume  de  Grimbeigibtdepmsfiât  Doyen 
de  TEglifc  de  Liège  l*ân  158J. ,  Evêqoe  d'Anvers  en  ÔC 
enfin  Archevêque  de  Camisfai  en  itfoi.  • 
M(fK  de  t>on  jtei    La  mort  fnbite  de  Dom  Juan  d'Autriche^  qu'on  attribua 
4'A«>idM»      au  poifen ,  &  laquelleanjva  au  piemser  jour  d'Oôobrc  dans 
fon  camp  an  voiOnage  de  Namur ,  concerna  fon  armée  ;  les 
che&de  celle  des  ennemis  en  firent  fête ,  fc  promettant  d'en 
tirer  de  grands  avantages  -,  néanmoins  ils  n'en  profitèrent  gue- 
res ,  parce  qu'outre  que  la  confufion  augmcntoit  dans  ce  vaftc 


corps  à  faute  de  payement,  la  mort  dcMaximilienlcBoflu,' 

qui  le  commandoit  en  chef , ayant  fuivi  de  près  celle  de  Dom 

Jiian  ,  acheva  de  rompre  le  peu  d'uniooqu  il  y  avoir  entreks 

i    Confédérés  ,  qui  reprirent  quelques  petites  Villes ,  comme 

Gcmblours,  Nivelle  ^Maubeuge,  non  fans  perdre  bien  de 

leurs  gens ,  &  ce  fîit-Ià  tout  le  fruit  qu'ils  remportèrent  de 

Alexandre  Farnefe  la  mott  dc  cc  grand  Capitaine  ,  à  qui  Akmdre  Farncfe 

S^eJ  dc'r^  Duc  de  Parme  iucceda  dans  le  commandement  de  i'aAnée 
Bfws«»u«.      du  Roi. 

EntretempB  la  plus  grande  partie  de  la  N<4)le0edesFioî> 
vinGesdnHaynaut&  d'Artois^  indignés  de     que  les  Beats 
Confederés  ,  non  leulement  conrinuoient  dc  profaner,  de 
piller  les  lieux  iaints,  ^  de  déchafler  les  gens  d'Eglife  \  mais 
contraindre  les  £uts  des  autres  Provinces  ^d*cn> 
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braffcr  le  Calvinifmc,  contre  le  traité  qu'ils  avoicnt  fait,  rcfo-  '^J^» 
luicni  de  les  abandonner»  Se  de  faire  un  corpsà  part^ài^ui  ciup* 
l'on  donna  le  nom  de  mcconccns  ;  à  bon  compte  ^  ils  s  cm*  lm 
parèrent  de  Menin  ,  qui  étoit  un  gros  Bourg  pas  loin  de 
Courtrai ,  dans  la  Province  de  Flaodie }  les  ptincipauz  chc6 
étoient  HasHus  &  Copies» 

Comme l'hyvec  talonoit les  armées,  les  chefs  (èdifperie- 
mt ,  le  Dac  d'Alençon  retournacn  France,  &  Caiimire  en 
.Angleterre,  Alexandre  Farnefe  mit  hyverner  (es croupes  fut 
.les  tcries.  de  Ucge  aux  environs  de  XTaremc^  où  elles  vecii- 
lenc  comme  âdtfcretion  ^  puis  voulant  donner  du  coetiratt 
foldac,  &  acquérir  delà  gloire  par  une  entrcprifc  d  cclat ,  il 
rcfolut  de  faire  le  (iége  de  Mairie  dans  les  formes. 

Pendant  que  le  Vicomte  d'Efneux ,  qui  ctoit  Gouverneur  EMâioot  lut  i» 
de  Rurcmonde  vexoit  le  Vais  avec  fa  garnifon ,  comme  nous^'"*'^ 
avons  dit ,  le  Seigneur  de  la  Moilleric  couroit  avec  les  fiens 
le  Comté  de  Looz  &:  la  Hcsbayc, exigeant  les  contributions 
dans  le  Plat-Païs ,  ni  plus  ni  moins  que  dans  un  Pais  ennemi, 
&  cela  fous  prétexte  que  les  Villes  de  St.  Trond ,  dcHai^ 
fclt  &  de  Tongre,  avoienc  reçûs  les  Autrichiens;  r£véque 
ofïcnié  de  ces  concuiBons,  députa  Cpnrardde  Horion fx^ur  i^«^ia»<i«p«> 
lui  porter  Tes  plaintes^  de  cequ'entte autres  attentats,  les  iol- 
dats  ayant  tout  récemment ,  fous  de  pareils  prétextes ,  eiw 
levé  le  bétail  du  Monafterc  des  Dames  de  Milen  au  voifina* 
ge  de  St.  Trond  •  ils  les  avoient  obligées  de  les  racheter  â 
grand  prix  d'argent, &  qu'il prétendoitiju'illeurfutieftitué, 
comme  auffi  qu  on  ne  moleftât  poini  IcMonaftefedesDa;* 
mes  d'Orient  &  autres  exempts ,  ni  qu*pn  les  enipêcbât  non 
plus  que  les  payfans ,  de  cultiver  les  terres  6c  de  uAtc  la  moit 
ion  ,  parce  qu'il étoit  bien  informé,  que  l'intention  du  Gou- 
verneur des  Pays-Bas ,  ctoit  que  les  conftitutions  de  l'Em- 
pire fufTent  obfervées ,  6c  qu'on  ne  troublât  point  la  paix  dans 
les  Piys  qui  lui  apparienoient ,  à  faute  de  quoi  il  renforcc- 
roit  les  garnifons  de  faint  Trond,  de Haflelt,  dcTongrc  dc 
de  fcs  autres  places,  &  ordonneroit  de  repoufTcr  la  force  par 
la  force  :  quelques  jours  après  la  Moilleric  envoya  donner  kr 
cisfaâion  au  Prince, 

Le  Duc  de  Parme  voulant  dérober  la  coimoi0ance  ^^^^^q^^ 
lès  defleins  aux  ennemis ,  dirigea  (â  marche  au  commence-   Brruimont  s^, , 
ment  de  cette  année  iS79*  par  les  tares  du  Pays  de  Liège  y'^'ji^dllM^; 
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'f79'_    comme  pour  aUci  déic^cr  les  Confedciés  de  (Quelques  pofles 
Le  Duc  de  Parme  n U  ils  occopoîciit  eocoïc ,  catic  co  dcç3t ,  qu*au  dc^ Jà  la  mcofè } 
ÎKSi''^"*"     reprit  doDc  la  Ville  de  WeithedaoslcComitdcHoinc, 
.  donc  la  garnifon  defoloiclcsli^ds }  les  affiegés  n'ayaM 
pas  voulu  (c  tendre  dans  rcrpciance  d'être  (ècounis,  onforça 
le  Château ,  où  ils  s'&oieDt  icdrés ,    ils  furent  tous  pafl£sr 
au  fil  de  répéc. 

U  «ffid^  Maftric.    Sur  la  fin  de  Février ,  fcs  troupes  dcfilcrcnt  vers  Maftric  Se 
rinveftircnt  ;  le  Duc  les  (uivic  bientôt ,  &  étant  arrive  à  vûc  de 
la  Ville  ,  il  fit  paflcr  la  rtieufeâunc  partie  de  Ion  armée ,  lous 
le  commandement  de  Mondragon  ,  qui  alla  occuper  les 
portes  les  plus  avantagcuxienfuitc  on  jcttades  ponts  de  com- 
munication au  defTus  &  audedous  de  la  place,  afin  que  les  trou^ 
pcs  ^iti  iêioicnt  un  peu  éloignées ,  pufTent  fe  prêter  la  main. 
M.S.  F«dk|      Le  quinzième  de  Mars  ,  Tanillcrie  du  Duc  traveifa  la 
Ville  de  Licgc  ,  du  con(entemen^dcr£vê<]ueifcdes£tais^& 
fut  même  renforcée  par  quelques  pièces  de  canons ,  fur  la 
•parole  qu'il  donna  de  les  renvoyer ,  ou  d'en  leftituet  d'un 
'       {emblable  calybre }  mais  loin  de  là  «  dedouze  pièces ,  vulgai* 
remeni  nommées  les  Apôtres  j  on  tient  qu'il  n  en  fut  lenvoyé 
qu'une  â  la  fin  da  (îcge  ^  on  loi  fournit anffi  trois  millehoni;; 
mes ,  quantité  de  mineurs  »  &  des  vivres  en  abondance* 

On  trouvera  peut-  çtre  étrange ,  que  l'Evêque  6c  la  Ville  fe 
font  départis  dans  cette  occafion ,  de  la  neutralité  tant  vantée 
ci-devant  j  mais  on  peut  remarquer  que  la  moitié  de  la  Ville 
de  Maftric  rcfloniflant  de  l'Eglilc  de  Licgc ,  &lcs  Bourgeois 
s'étant  (ouftraits  de  robcïflancc  due  à  leurs  légitimes  Maitrcs  5 
les  Liégeois  ne  dévoient  point  balançer  d'aider  le  Duc  de  tou- 
tes leurs  forces ,  pour  les  y  faire  rentrer. 

Quoi  que  Icfiége  de  cette  Ville  eut  été  entrepris  avec  toute 
la  prudence ,  &  poudé  avec  toute  la  vigueur  po/fîble  \  il  fut 
^  cependant  long  &  meunrier^tant  àcaufc  de  l'afiiette  de  la 
place  &  de  (es  fortifications  ^  que  pat  l'opiniâtreté  de  la-gar- 
nifon ,  qui  n  cfperant  point  de  grâce  ,  combattit  en  de* 
fefperées  ;  les  Minières  Religionaires  6c  leurs  femmes^  qd 
étoicnt  infatigables  au  travail,  avoient empêchés» après noe 
attaque  de  trois  jnois»  qu'on  n'en  vint  à  unecompofition. 
r«di.  Quelques  uns  difent  ^  qu'entreteropsleDuctomba  mala- 

de, &  que  l'ardeur  des  a£Gégeans  le  taUentit  (00s  un  chef 
incommodé  9  qu'au  contraire  les  afficgés  en  devinrent  plus 

animés. 
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animés  ~  jufqu'à  leprdchet  aux  Efpagnols  leur  lenteur  ài  leur   

lâcheté  fCofiii  ceux-ci  éauc  picquésaii  vif,  reprirent  coeof  :  chtpp.  ^ 
i'ê^txcB  aojan,  qoe^  depuis  qu'il  avok  été  parié  de  :Cotn« 
pdfition  ^  d'une  çntfevôë,'  les  afliégés^  qui  étoienc  fur  ks 
dimis^  a  finoe  de  fac^oB ,  &  quianneot  perdirfioiite  cfpcraii- 
cèd*êife  ^ouB^s;D'étoieDt  plnBfi/exaôllft6nèk  d  ' 
&  que  les  affié^ns  ayant  appcrçu  une  nuit ,  que  les  gardes, 
étôient  endorfnis,  ils ausoientappliquéslana  bruit  ks  échcl* 
ks  aux  murailles  cii  divcis  endroits ,  &  tout>à-coup  ayant  MaaricpHttS 
çgbrgcs  les  fcntinclles ,  ils  auroiént  pcncirés  de  routes  parts , 
&:  gagnés  les  rctrancheracns  faits  dans  la  Ville  ,  cnlortc 
qu'une  grande  particdes  cfanemis  furent  ou  tues  ou  mis  hors 
de  combat ,  avant  que  les  autres  fuflent  éveillés.  Alors  ce  ne 
fut  plus  qu  une  tuetic^on  n'eut  égard  ni  à  Tagc  ni  au  (exe  ;  le 
Duc  dcûtoit  fort  d'avoir  les  Minifbts  en^  puiflancc  -,  mais 
vioulant  ptevcliituneni0^igaominîeurc,ils  s'étoient,dit*on, 
fvécipités  avec  Jean  fimtiUes  du  iiaut  du  pont  dans  lar 
meule.  » 

Le  Duc  accorda  la  vie  à  rous  ceux  qui  mirent  les  armes  bas; 
La  Ville  fut  liviéc  au^  pillage  pendant  toois  iotys^  les  BJàkes^^^^^f^v^. 
lachetetenc  leur  vie  à  grandpris  d'iiéent  i  ce  ûsgc  dura  qua- 
tre mois  ^  pendant  kquel'  il  y  en  dit  puis  de  énix  tttlle  de  tués 
damkViliey^unplu$g^aAdnomt«Bduco6É.dèsa(Iîégcatis;  .^u.: 
Uy  en  a  quidiiènt.que  faotin  que  fintnt  lesiE/pagnolé  fut 
cfiimé  a  un  .million  de  piftoles  ;  Se  .qu'il  fiit'daibpëâ  Licgc, 
•'Aix-la-Chapelle  &  àutits  lieux  voifins ,  det»  cents  '  mille 
Ducats  pour  les  rançons  des  priforin^cis ,  qu^pafàiioic  mom 
ter  au  nombre  de  quatre  mille. 

La  tranquillité  ayant  été  rétablie  dans  Maftric,  l'Evêqucy  ijJnffragtntTa 
envoya  Ion  SufTiaganc  purifier  les  lieux  (ainrs,  que  les  Huguc-  -  ■  " 
nots  avoicnt  profanés  -,  entre  autres  l'Egliic  de  St.  Servais  fuc 
fcbenie. 

Il  fortit  auflîtôt  des  cadavres  rcftés  au  camp  des  afTicgcans  P«ftei  wes's 
&dans  la  Ville,  une  infcélion  fi  horrible  ,  qu'elle  engendra 
la  contagion  ,  qui  gagna  la  Ville  de  Liège  avec:  tantdefutië.^ 
que  le  nombre  des  iaius  oc  fuififoic  presque  pas  pour  (ccouric  : 
les  mouraos  yclle  y  fit  une  (i  ample  &  cruelle  moHipii  pendant 
trois  mois ,  que  l'herbe  croiflbit  dans  les  tuH,  que  bdefe»* 
fton  du  peuple  êc  la  mortalité  avoieni  changées  en  (olira^c  ; 
cependant  on  peut  dite  «qw  liai  n'écfaappaâ  la  vigilance  fié 
Tarn.  IL  Ppp 
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^fr»>^    ta zélede  nocrcCtf dinal  Evêquc  &  du  Magiiliar  ^  qtti|ivwnc 
g^és  des  gens  à  grands  f raix  pour (crvir  les  infcûés» 
9lm£^.'^aité        ^oid  âpie  ^  qui  fuc  de  doréc^  coDuénn  bniiooap  2 
^i.^sgr.  de  vd.  ^i0tper  h  maladie  s  aprcs  quoi  l!Evéqae ,  qui  s*écoii  wàté  k 
«MN^oorvta  j.Scsvelo ,  leyioc  a  Ûege  vêts  la  mî-Jafivkrife  l'an  1580. ,  puis 
îlalbâ  Mafiiic  flpdre  vifilB  au  £w  dePamc ,  qui  le  reçût 
af ec  iioiioear; 

coaTcntion  entre  Daiit  UM  coofèiCDce  qu'ils  cofciil  cofcmblc  an  fujct  des 
liîïSÎ      ^        ftfpcaifiî  de  Sa  Majefté  Catholique ,  &  de  l'Evéquc  de 

Liège  dans  ladite  Ville,  il  convinrent  qu'au  lieu  d'une  citadelle^ 
Collège  deijefui-  quc  Ic  Roi  voulolt  condruirc ,  on  bâtiroit  un  Collcgc  pour 

les  Pères  Jefuites  ,&  cela  parce  qu'autrement  ,  IcComnaan- 

dantdc  la  Foitercile  n'autoit  pas  voulu  obéir  à  deux  Maitrcs; 

on  adigna  donc  à  ces  Pcrcs  une  paiik  des  bieos  qui  appanc» 

noient  à  TEglife  de  Se.  Servais. 

e  Pour  ce  quicftdclactéationdetl^agiftrars  &  des  Ordon- 
■aocesde  Police ,  on  en  demeura  de  parc  âc  d*aufre  à  l'anciea 
ulage  &  aux  Coutumes  ;  enfin  danslaaoyancequclesBouK* 
geois  {croienc  plus  Ibgples  fou. nb Gouverneur  onginaire 
wiT^uSSL^^^J^  ^  i  <>n  leur  donna  le^eignieut  de  Gonolcouc  pa 

Gomiconr.,  à  la  place  dcMonteidoc  qui  éioit  EfpagnoL 
J^Z^'J^a.    ^^^^       expédition ,  le  Duc  de  Planne.fçûr  fi  bien  ma- 
MM.  "     "'nier  relpricdcsSdgnêuity  dits  les  Mècomens,qu*iI  les  rame- 
na i  TobéiOflâncc  dvRoi  Philippe ,  6c  avec  euxlcs  Provîntes 
d'Af rois  de  du  Hayoauc ,  les  Villes  de  Douay  ,  de  Lille  & 
d*Orcbies;  mais  les  Provinces  deGueldrc,  d'Hollande,  de 
Zutphen  ,de  Zélande,  de  Friic  &  d'Utrccht  s'unirent  plus 
Origtnt  âa pto.  étroitement  enlemble ,  pour  fc  mieux  défendre  j  &  delà c£t 
,  'yçnuë  Torigine  des  Provinces-Unies. 
^2J3J*'*^    Vers  le  même  temps,  le  Comte  de  Launoi,  Comman- 
dant en  chef  l'armée  des  Etais  dans  la  Flandre,  fut  furptîs 
Charp:        par  celle  des  Mecontens,  &  conduit  au  Château  de  Limbourg} 
au reftc, grand  Capitaine ,  qui  s'^toit  iignalé dans  plufîeuis 
batailles  aux  Pays-Bas  }  depuis  fa  prife  ,  l'armée  du  Prince 
d'Orange  ne  fit  plus  aucun  exploit  confîderable. 

Au  mois  d'Odobrc,  les  troupes  du  Comte  de  Dieux  > 
vinrent  fe  jetter  fut  la  cène  deHotigarde  qu'ils  lavagerenc, 
Se  (oûroirenc  à  la  contribution  y  pour  des  arrérages ,  diiblem- 
Hs^qui  leur ieoient dûs )  aoffitètle  Prince, quoi  qu'infirme, 
envoya  prier  gracicuiemcnt  Je  Ççmte ,  de  ne  point  faire 
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d'cxaélions  dans  le  Pays  dcLiege  ,cômre  les  droits  &  confti- 
tutions  de  l'Empire  i  Taflurant  que  Hougardc  cft  certaine- 
ment une  Ville  de  fa  dépendance  ;  leComie  pcriuadé  de  la 
venté,  &  voyant  qu'il  avoit  manque,  relira  (es  troupes ,  & 
ordonna  à  (on  de  trompette,  qu'on  lefticuâc  lescontiibu* 
rions  qu'on  avoit  levées  injuftcmcnt. 

:   Le  Seigneur  de  Gomicour  ayant  été  obligé  de  fe  remcr-  ^^^ç^^^j^^JH 
cicr  du  Gouvciaemcnt  de  Maftric ,  tant  à  caulc  de  les  affaires  Ma&ife. 
psriiculiacs'y  qu'à  raifon  de  ks  in6roiicés , 'le  Seigneur  de 
Dieschernes  fut  mis  à  fa  place     la  nomination  du  Duc  de 
Braba&t,  &  du  confentcment  dè  nooeOi^difial  Evêque ,  qui 
tbuMilalade  qu'il  étoit  ^  hn  envoya  unelcnre  de  complu  • 
ineiit ,  par  laquelle  il  lutneoommande  les  îmcrêis  de  knè^ 
cherc&  affligée  Patrie. 

:  Le  dernier  jour  dTOâobre  ,  il  écrivit  au  Goiivemenr  de 
9râocbiinoiic>  d'accompagner  avec  le  moins  de  dommage 
qu'il  pouvoir  8e  de  conduire  le  dédichemcK'  deî  aoDpei 
Allemandes  qui  alloit  â  Maftiic  par.les  Ardenncs.  >  • 

Quelques  foldats  du  Seigneur  de  Licques  Gouverneur  dd  Hoagardc, 
Louvain  ,  vinrent  fans  ordre  faire  le  dégac  dans  la  terre  de 
Hougarde  ;  ceux  ci  ayant  pris  les  armes  ,  coururent  fus  com# 
me  (ur  des  brigands ,  ôc  en  tuèrent  cmq  ^'  le  relie  prit  la  f uitte  j        '  ••'  -  "^ 
quelques  jours  après,  ils  revinront  .en  plus  grand  nombre, 

étant  entrés  dans  Hougarde  ,  maliraiicrent  les  pauyres 
habitans ,  puis  ils  emmenèrent  le  Mayeur  du  lieu  avec  quaiv* 
tiré  de  bétail  ^ l'Evêquc en éaivic  au  Gouverneur,  qui  dé^ 
favoiia  le  fait ,  lui  icaivit  gracicuicmcoc ,  &  rcnvop  io 
Mayeur.  *    '  ' . 

Les  Religionaires ,  qui ,  du  temps  du  Ducd'Albc,  avoient  .  ^^^^^^^^ 
étéchaffés  des  Provinces  de  l'Artois  &  du  Haynauc ,  &  étoienf  aîipciii» 
venus  s'établir  â  Aiz-la* Chapelle  rie  rendirent  iipuiflans  ,^ 
qu'ils  olcrcnc  cenir  des  aflemblées ,  &  piêcher  publiquomens 
Murs  erreurs.  ' 
.  LeCardioaldèGrocsfaeck&kDÉtt^deJoUienvquiavo^  ne 
élél. dénommés  Ck>mnaiffiiires  par  les  quatralÉleâreBis  dur 
Cercle  de  ^.eftphalie«:ezhQrtereDt  ieiicdemen»  les  Magi£r 
trats  d'Aix^  à  Jn(erdiie«es  afliEmblées  ;  fiir  quoi  ils^fircnc 
publier  des  MândemeUts  inhibitoifes  ;  les  Religionaires  ^ 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  s'oppolcr  ouvertement  ,  pré-' 
kotcrenc  au^  Scnat  des  Requêtes  arraifonécs  »  pour. obtenir 
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rcxwcicc  publique  de  leur  Religion }  le  SiiigodHr  de  VoA 

2uUcou  Doyen  de  l  Eglilc  d  Aix  ,  refifta  puiflànittcnf  ^  & 
t  tant  |Mi  fca  foins  &  par  rantorké  dci  ConmfillajKs  rm» 
periaux.qiie  le Senac rèjctta  bu»  Requêtes  1  mais  iUne Jaif- 
Icrcnt  pas  de  «ominiiev  leuis  ptatk|ucs  v  TEmpcrcur  offcnfc 
de  leur  défcbéirOance ,  ordonna  au  Duc  &  à  notre  E  vcquc ,  de 
les  mettre  |)cbnipieâioni  à  la  raifon  ;  ceux  ci  ayant  conférés 
enfemUe»  (rottvercnc  bon  de  wntct  la  voycdc  la  douceur, 
avant  d'employer  celle  des  armes,  ce  qui  fut  caufc  que  lat 
dire  trafna  en  longueur  jufqu  au  tcmpj  de  l'Evcquc  ôc  PriaW 
Erncft  de  Bavière  ,  comme  nous  verrons  en  fcn  temps. 
nltd>Ear.  ^  Les  Ecats  de  la  Province  s  étant  aflemblés  futUfindo 
TEtc  en  prcfcncc  de  l'Evcquc  ,  on  y  reprit  les  principaux 
points,  qui  avoient  été  propolés  dans  les  ptécedtntft  jout^ 
pp.        nées,  puis  le  Prince repfclcnta qùclcs  (ubiîdesTVODfdéK ne 
fuffiloicnt  pas  pout  les  necelGces  publiques  }  que  jlariei 
malheurs  du  temps  ,  la  troificmc  partie  ÔC  a\j  delà  des  ttVe« 
nus  de  la  Principauté,  écoit  pcric;  qu'il  «volt employé  iWtf» 

tant  dans  les  donatifc   ni««>.rUM       l^«»L*.4«-,>^.  Al^^-  ' 


,  ^  itgaiiûliapour  w«..^>'v» 

ks  emieniif  d6  nos  ftontieKi  y  que  le  rcAe  ^  Cufifeia  nai 
même  pour  fou  cnnretîso^  de  quoi  les  Dépotés  o'ayam^ilâ 
difconvenîi ,  ilsrefolvreat  tout  d'une  voiz ,  qu  il^loit  dou- 
blas les  impôts  pour  Ik  ags,  pendre promptcmcnt  do 
lai^m  i  inteiêt  ^  pour  (bbvenir  aux  plus  preflans  bcloins; 
a$«nfio  qn'il kxok compté  à  l'Evêquc  fii  mille  florins  trois 
a^écade&ite^  mais  la  mort  ptochaincnciuipcimjt  pas  d'en 

coDferractfwc     Lcs  Royaliflcs  ayant  réïrcrés  foiivcnt  leurs  plaintes ,  de  ce 
gJJJ^     qw  la  Ville  de  Tongrc  recevoir  leurs  ennemis  à  leur  grand 
péjudicc  ;  le  Duc  de  Parme  pria  i'Evéquc  d'envoyer  des 
Commiflaires  à  Mons  en  Haynaut ,  pour  ajufler  âTamia* 
blc  avec  les  ficns  ,  les  difficoliés  funrcouës  au  iu)ei  des  lima* 
tes ,  &  delà  j urifdidion de  notre  Province 5  l'Evêonc dépott 
:..    donc  le  iciziémc  du  mois  de  Sepcvmblé  Jéab  de  Fiimay, 
Chanoine  &  Ecolârrc  de  Stc.  Croix ,  &  Jean  Tusiui  Edb^ 
Vin ,  tous  deoB  Conieilka  do  CoqW  PrnéT 
:  Il  f«  convenu  dans  cène  coofeiiiice/deiCQolAvcriifle 
bonne  «nwétntie  ksginàtùm  de:  Ikrvé  «i  deLiege  j  do 
Kftituef  au  Seigneorde  Siojr  (a  taéAm ,  dohrlesRoyaliftcs 
«etOMot emgaréi «voîcm.  mis gatoilon , d'approuva 
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Jti  cmmdoift  fiûttt  (kpuii  la  pnkàtWMdt,  cmf^kDnc  ^ 
de  Parme  4t  l'Ev^uc ,  puis  on  tnir  cBddihmîtiâ  loNkni-  ^ 
^at»  iiti|l6is  ^  que  Id  Bévignoit  avoicnt  iom  rcccinfhcnc 

écâblis  dé  lâur  autorité  ptivée ,  fur  les  maichandifes  qui  âtî- 
tendent  la  Rivière  de  meu(c)  d'abolir  les  Ordonnances ,  pat 
Iclqucllcs  le  Seigneur  de  Berlaimont  Gouverneur  de  Naraur, 
Ôc  le  Gouverneur  de  Luxembourg  avdient  îiuerdic  la  (ortie  du 
bétail  Â:  ducrcs  denrées  hors  de  leurs  Provinces  ,  au  grand 
préjudice  du  côitîtnerce  dcfe  voidns  d'examiner  les  atteiitats 
commis  fur  les  terres  dd  MutiO  par  les  foldacs  de  Luxem- 
bourg ^  qui  étoient  venus  enlever  lamoiûou  â  mnin  armée , 
^  qiMacKé»  -d'iiucres  poiAit  de  G«ttt  nature  )  r9Rs  qu'on  ait  pû 
içairoitMqui  fut  réglé  dans  cette  confttèt^fr^saûtjtt  dos  - 
inatierM  qui  avc)kr)t  été  ttiiies  en  ddiixkâtidft. 

Une  ttùùpt  d«  bt^ndl  éàattgtts  ^  qui  tùûtùkM  le  Drtpeobfck  repdt 
•Comté  d«  Ldôlf.s'éMQtèftIpatée  par  furprifildllQllAtlfMsée^^'''^'^ 

d'oià  ib  clOAnititttâieiit  dàtià    imii  tkcwifciii&i  j  Itfs 
dddrdrte  ifnagitiftblct  -,  tEvèque  >  ^ui  dVôh  MpH»  Miwées , 
«"y  en  ail*  à  lâ  iêt«  d'IlM  faniè  dfi  IftMôbkfle  du  Vâft, 
Compagnie»  fèimefitéeM  éô  là  Gfcé-^  iE  de  quelquMtUftopft 

leglces  i  étant  ûftivé ,  il  fit  âttàqucr  le  Château  fi  briifquc- 
-Aiept  y  qu'il  fut  fôtcé  eu  peu  d'heures  ^  &  toute  la  gamiion 
paflccfluhldcrcpée.     "  '     ■  •  ^'    '   :  •  '  ' 

Le  Roi  Philippe,  qui  Ci^t  ne  pôUVOlfdiflimuler  pluslbiig-  Le  Priaced'Or«i||> 
t^fiips  lesexeès  du  Prince d'Orarigd^  «  quiétoientcôntiUS  de'**^""* 
tôUf  le  monde ,  le  delatû  par  de^  affiches  pùblkjUcs ,  etiUpa- 
t>lc  du  cfime  defelonie,  Aî  ptomitutie  lomme  dcvingt-cinq 
ttlille  Dutâts , âcJUicôiique  le  livfêfOit  Wôrt:  «Ju^if  i     qu'il  jo;* 
l'enrtbWifOitlm&fûfdtriillc.  EflréVancfee^  eePfihèc  fit  p«r  , 
blier  uri  tyiatii^efte  rempli  d'iilTéMiPéS  dill^î^^éééttt'da  Ma; 
jcité  Catholique  &  fa  dcclaratioo.  ' 

Au  mois  de  Novembre  ,1c  Duc d'Arfchot  revenant  de  Co-  '-^  o^  i'Arcaiat. 
lognc  y  ou  il  avoir  éré.  ^aîtcr  déjà  paix  annom  des  Erais  BcU 
giques,  (br  reçu  toiâgbifiqiieitleâc  ab'ege  parrEvêque,  qui 
l'ayaoc  accompagné  fur  le  chemin  deStavelo,  huna  contre 
uoc  piene  ,  &  s'oficnla  le  gcQootl  aumêmcendroir,  od  il 
avoft  été  Ueflé  ci-devant  au  retour  de  fen  expédition  de  Ha(^ 
felc  ;  il  retourna  donc  iui  les  pas ,  ôc  le  mal  empira  de  jour  eu 
jour.  .  " 
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^«f  io^'  Le  Duc  dlArfchoc  après  avoUrcfté  quelques  jours  à  Scavdo^ 
lefolu  d'abandoofiei:  les  Etats,  allaàNamur  aiiptâsduDac 
de  Parme  qui  en  fut  ravt^  dc-l^  il  fut  faire  un  cour  en  Hay* 
oaut  au  fujet  de  (on  mariage ,  qui  (e  fie  bientôt  apiîs  i  Ais-ia 
Chapelle;  notre Caidinal  Evêquefut  inviti  auipâccs  ;  &  w 
pouvant  y  aller  »  il  envoya  aux  noaiiés  une  bague  de  grand 
prix  ,.dont  on  lui  avoit  fait  prefeoc  au  Congrès  &  Marche. 

Comnie  (a  mabdie  alloic  en  augmentant ,  après  avoir 
leglé  les  afiàiresde  (à  maifen^il  acbcya de  mettre  la  dernière 
main  i  celles  de  b  confeience  avec  une  grande  prclcncc  d*c(. 
prie ,  &  toutes  les  marques  les  plus  édifiantes  d'une  finccre  & 
véritable  pieté  j  enfuitc  plein  de  jours  &  de  bonnes  œuvres 
■  Mortdoe*rdioâi  il  s'endormit  paifiblemcntdansle  Seigneur  le  vingt-huiticmc 
EST"  *  *^  ^"  Décembre ,  âge  environ  de  foixante  quatre  ans  j  d 

fut  cxpolé  pendant  trois  jours  dans  la  Sale  du  Palais,  rcvêtil 
de  fes  orncmcns  Pontificaux,  &rcgrcté  par  un  deuil  univer- 
-         fcl ,  puis  on  le  porta  avec  pompe  dans  VEgliic  Catbcdralc ,  où 
,ilfunnhumé  dansleChoDuràcôté  droit  du  Maître  Autel, 
^,    ^  L'iijjcriptioo  qu'on  a  gravée  fur  fa  tombe ,  eft  glorajeufe 
•  À L  mémoire,  &  renferme  (on  veiitablc Portrait ,  àpcu  prêt 
en  CCS  termes  "  Ge^d  de  Groesbeck  CacdinaljEvêqusB 
,;Piînce  de  Liège  ^  poHedoit  de  rares  talens^  la  fagcde^  h 
^  piudoicc  étoient  les  guides  poui  le  Gouvernement  $  les  gra» 
^  ces  écoienc  répandu^  fur  (es  lèvres,  lors  qu'il  parloit ea 
«public  i  p<ndantfciw^nsflu'ilgouvefnafcsEtais,avec  au- 
^.tant  d 'inpegntéde  oiopurs^  que  de  force  dcfprit;  non  (eu- 
^lement  ii  fés  a  ro^itiftnuscoiiQe  tous  les  aggreûeurs  ;  mais 
I,mêmeil4esa^aggrandis,&fes  ennemis  (  qui  n  etoient  autres 
ii' que  ceux  delà  Religion  &  de  fa  Patrie  )  ont  été  forces  de  ïcC- 
„  peâer  (on  mérite ,  &  d'avouer  qu'il  avoit  lurraonté l'envie 
«>  par  la  grandeur  de  Ion  ara_c ,  paf  Iji  luperioiite  dç  ion  geniç; 
^&lafoliditédcfa venu.    .    ....-l  '  ; 

"  -  -  w  -•  •  ...  ,i 
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AU  PEMIER  TOME, 
î  ALBERON  I.  Lvii.  Evéque. 

r         .  •    -  ,  » 

N O  tt  S  wm  crû  devoir  ajoAcor  ce  qui  fine  â  ce  que  Mowftm  depi». 
nous  avoiM  dit  db  Monaftetedo  FlorefFeâ  la  page  144.  ''^^ 
dt  la  première  partie  de  cette  Hiftoirc  :  (çavoir ,  que  St.  Nor- 
fcertayant  porté  la  parole  du  lalut  dans  IcsPaïs-Bas^pouila  (on 
2élc  )u(qu'à  Cologne  ^où  il  6c  de  grands  pogrcs ,  &  amafla 
qu.^ntité  de  Reliques;  delà  étant  revenu  â Namur  , il  y  fut 
retenu  par  la  très-pieuie  Dame  Ermclinde ,  M cre  de  Gode- 
froid  Comte  de  Namur,  qui  touchée  de  la  vertu  du  St.  hom- 
mç ,  le  pria  in(Uma>ciit  de  laiOcr  quelques  Religieux  de  (a 
fuite  à  Floicfle  ;  à  quoi  ayant  acquielçé,  il  y  mit  une  paidc 
dés  Reliques  qu'iK  avoit  avec  loi  ;  &  étabiu  Richard  pfo- 
'Vlier  Abbé  de  cette  Maikn  ,  que  Voo  compte  U  pius^Q» 
cietillc  des  Pays-Bas  &  la  croÀfiéme  de  tout  i'Otdtc» 

Peu  après  ,  Guillaume  Comte  de  Namur ,  pria  l'Evéque 
AlbeiOQ  I.  de  dédia  l'Eglife ,  ce  qu'il  âc  cette  année  nz}. ,  fa 
boâDe  odeur  des  vetius  <k  VAM  fUéfanèlin  aidcaqaamité 
de  OifcipleSf  &  emte  aucKrlcnlèiiieCoimBfîinllaiime  le 
Fondateur  »  qui  voulut  être  leçÛ.  é4|  «omtnk  des  Frevet Coih 
YctSy&celfl  par  un  vcricabic  cfpric  d;hiHiùUt&9  qu*ilaco» 
lervé  ju(qu*aii'  tombeau ,  que  Ton  pènt  voir  eneorc  couvert 
d'ui;ie  Ample  pierre  de  marbfc  brut,  êt  laosautic  orncmeoc 
que  (on  nom  qui  y  cft  grave.  * 

Au  reftc ,  l'Evequc  Alberon  ramena  à  Liège  quelques  cle-  Le»  prcmomtéi  es 
ves  de  cette  nouvelle  plantation  ,  qu'il  plaça  au  lieu  duCor- 
nillon  au  Faubourg  du  Pont  d'Amcrcoeur,  (ous  la  conduite 
de  Lucasdicle  Grand  ,Pcr(onnage,  Itlon  l'AnnaliftedcrOr* 
dce,  non  moins  recommandablc  pour  (a  profonde  éiudtoou^ 
^e  pour  fcs  rares  vertus  &  le  doodcs  miracles. 

Comme  il  y  a  erreur  dans  la  ptenucre  partie ,  au  fu jet  de  la 
Fondation  du  Monafterc  de  Soliere,  comme  étant  du  temps 
^  Hugue  de  Pierpont ,  an  lieu  qu  elle  a  étc  iaiterouv^ Aibi> 
ion  I.  l*an  1117. ,  nous  la  rapportons  ici. 
:  L'oQVoitdansk  Table Alphabctiquede  la  pieinicre|iircic 
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^  »>*7^_    de  rHifioire,  le  Monaftcrc  de  Sofibre  àla  Lettre  S  Ôêja^ 
T44;  s  cqieDdaiit  iU  écçôoiis  «cequinoos  a  .obligc..de  tcsein- 
placer  ici  ca  lamamere  fmvanie. 
iJi^""^    l'^  m7.Lambcii,Hciiriae  Atiiouldc  Beaurort,feKf; 

fondctcDC  le  Monaftcrc  de  Solicre  au  voifinagc  de  Hui  pour 
des  Filles,  Ôc  four  doonèriau  les  tene;;  d^alentoor  pour  fcur 
{ubtoaocei  elles  y  vécôienc  (eloo  la  Règle  de  Su  Aoguftin 
jufqu  en  Pan  1133. ,  quelles  effibnifletem  l'iAftitut  de  TOr- 
drc  de  Ciftaux ,  ôc  cette  même  année ,  un  autre  Arnoul  de 
Bcaufort  leur  donna  pluiîcurs  dîmes,  aycc  la  Seigneurie  du 
lieu  de  la  Fondation  ,  &  la  Vciieric  du  Monaftcre  que  (es 
Prcdcccneurs  s'ctoicnt  rcicivécs^  ce  c^ui  fut  coQÊiméparle 
Pape  Urbain  IV.  l'an  1263. 
Gnm  m  limur.  Un  Ecrivain  des  Pays  Bas ,  dit ,  que  Baudoiiin  de  Courtc- 
nay  Empereur  de  Conflantinople  &  Marquis  de  Namur 
donna  pour  augmenter  ladite  Fondation  ^  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  iituée  dans  le  bois  de  Marlagneavecfes  revenus. 

La  première  Abbefledu  Monaftcrc  de  Soliere, fut  Ifabello 
Bonem  Parente  â  Jean  d^Ëppcs  Evêque  &  Prince  de  Liège  % 
cette  iainte  Fille  cultiva  avec  tant  de  foin  la  p\anttûoiicpei9 
Seigneur  lui  avoit  confiée  ,  qu'elle  (ubfifte  cncbie  aujoac- 
dlui  dans  la  bonne  odeuK  de  Jefus^Cbfift.  v^- 
Moii«acit  de  Ce.  vfoos  mdcqui  oonfbimenient  an  Ptie  Filèn  Vtai^ 
"*  '  oéduMoiiafteiedeGeRmfarc'auvoMînj^'deKainuc^pouc 
lots  du  Diocelè  de  Ucge ,  à  Tan  1 150.  ious  Alberon  L  du  Nom  ; 
mais  ayant  reconnu  que  ledit  Évêque  Alberon  étoit  more 
Fan  112S. ,  nous  avons  donné  avis  de  l'erreur  autres  Révérend 
Abbé  moderne  dudit  Monaftere  ;  il  nous  a  envoyé  un  extraie 
de  leur  Chartulaire  ou  Chronique ,  qui  porte  en  fubftance, 
qu  Alexandre  Evêque  &  Prince  de  Licge  ,  ayant  connu 

2 u* Alberon  (on  Prcdctcfleur  de  bonne  mémoire  (à la  requi- 
tion  de  Frère  Jean  &  de  quclqucsautrcs  Serviteurs  de  Dieu, 
qui  vivoient  avec  lui  félon  la  Rcglc  des  Chanoines  de  laint 
Auguftin  )  auroit  par  fa  libéralité ,  fait  un  of&ande  à  Dieu  &C 
à  St.  Auguftin, d'une  portion  du  fond  dc  laMcnfe  Epifco* 
pale ,  iinié  pc^  de  Jambes  dans  les  limites  de  fainte  Marie  de 
Namur,  &  qu'il  en  auroit  fait  &  confirmé  la  donation  par 
les  mains  du  Comte  Lamboc  qui  étoit  V  Advoiié  ;  an  Wuke  j 
pjtf  la  pieté  des  fidéles^oiiauroitccMiftiruie  pour  ksw^cli^  Sct^ 
yitotfsde  Dko^àaè  nouvelle  Eglife'daiislcdti  ilai>auzâue1s 

plttueurs 
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pluficurs  autres  s'ctant  aflociés ,  le  mcmc  Evcquc  Alexandre^ 
cdifîé  de  la  régularité  de  leur  conduite ,  auroit  fait  la  benc-  ' 
didlion  de  l'Eghle ,  &  ajoûté,  pour  agrandir  l'entrée,  quelque 
autre  pottion  de  ladite  Menfe  Epifcopalc  \  mais  il  n*yeft  faite 
aucune  mêqtion  de  l'aDuée  de  la  dooaâon  faite  par  l'Evêquc 
Alberon^queTon  pourroic  rapporter  au  plus  tarda  Tao  tuy* 
le  (bidit  Evêque  étant  mort  Iç premier  jour  de  Tan  inS. 

Au  refte  j,-  il  eft  certain  qi3e  TEglife  a  été  conlàaée  Tao 
1IJ4.  par  Alexandre  I.  du  nom ,  qui  fucceda  à  Alberon  I. ,  & 
i^u  il  confirma  b  Fondation  dudit  Monaficre ,  ce  que  firent 
plufieurs  Evéques  (es  Succeûêurs  ^  qui  forent  les  principaux 
Bienfaiteurs  de  cette  Maifon. 

Les  Chanoines  (ufdics  ont  (ubfiflé  dans  ce  Monadere  juf- 
qu'en  l'an  un.  j  que  les  Chanoines  Réguliers  du  Val  dcschron.doMoBâftk 
Ecoliers  de  Liège  y  furent  introduits  pour  mette  la  Reforme.* ^'•■'"^ 
*  La  Maifon  de  Geronfart  cft  la  huitième  Fille  de  celle  du 
Grand  Val  des  Ecoliers ,  &  la  première  hors  du  Royaume 
de  France  ,  elle  a  pour  Fille  l'Abbaye  de  Notre-Dame  du 
Val  des  Ecoliers  à  Liège ,  comme  il  Ce  voit  par  un  aétc  de 
l'Evêque  Jean  d'Eppcs  en  date  de  l'an  U31.  ,  elle  a  quatre 
beneBces  Curés ,  fçavoir ,  Dcrpent  donné  l'an  1141.  par  Dame 
Helwidc&  fon  Fils  Seigneur  du  lieu  j  celui  de  Maizerct  , 
.  donné  l*an  1 1 S3.  par  Gele  Noble  Dame  &  ies  Fils  Tbycrii  Se 
Adclart  ;  celui  de  Vierdc  donné  Tan  1194.  par  Rainere  & 
Mariner  Chanoines  de  Ucge  &  leurs  Frères  Philippe ,  Gode* 
.  bmd  &  Jacques  Seigneurs  du  lieu  $  le  quatrième  c(l  Andoy  ^ 
qui  fut  donné  par  l'Abbé  de  Brogne,  &aété  ér^éenCutc 
Tan  1^14.  par  François  Bnilscret  Evêque  de  Namur. 

Ladite  Maifon  de  GeronCut  eft  deôiearée  Prieuré  jufqu'en 
j^i7. ,  quelle  fut  érigée  en  Abbaye  pat  les  Souverains  des 
Pays-Bas  Albert  6c  liSjdlc 

Augudin  de  Laitre  qui  en  fut  le  prenûcr  Abbé^  mourut 
le  23.  Janvier  de  l'an  1638. 

Philibert  de  la  Hamaide  ,troifiéme  Abbé  &  Vicaire  Gene- 
ral de  Ion  Ordre  ,  unit  Tan  1661.  l'Abbaye  de  Geronfart , à  la 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  France  ,  fuivant 
le  Concordat  fait  entre  leRcvercndiffimePac  François  Blan- 
chart,  pour  lors  General  de  ladite  Congrégation  du  Val  des 
Ecoliers,  &  Abbé  de  Stc.  Geneviève  du  Mont  à  Paris  d'une 
part     du  iuidit  Pbiiibac  U  Jacques  Neutre  Abbé  de  i^ 


Digitized  by  Google 


5o6  Additions 

^  iM/'  Maifon  de  Stc.  Catherine  à  Mons  en  Haynaut  delà  part  des 
"  fix  Maifons  du  Val  des  Ecoliers  dans  les  Pays-Bas.  Le  {u{- 

mcntion né  Philibert  de  la  Hamaidc  mourut  le  18.  dumoii 
d'Août  l'an  ,  l'Abbé  moderne  deGeroolàrtàDoaiIgltt» 
ce  ^  iicfi  Députés  des  Eutsau  Comccde  Naimir» 

âLBëRON  11.  Lix.  Ëvêque 

Evca^'dosu.  s  ^      preflantes  inftances  de  quelques  paComescfe 

\^coaùdciaisi(m,<:iiac  nous  rapportons  id  i*éveiieiqeQt 
(îiivant  4  que  nous  avons  6mis  daiisla  première  partie. 

cbippj  L'Auteur  dit  que  Steppe  de  Maniés  (  Frcrc  à  TheobaUoà 

Thibaut  Comte  de  Foron  )  Prêvoc  de  l'Erik  de  Liège,  donc 
Tua  de  les  pfocbet  écoit  Novice  dans  le  Mooaftoe  de  fààoc , 
Jacques  à  Liège ,  entrepnt  de  l'en  tirer  ^  après  pldîeurs  con- 
ferencei  qu'il  eut  fin  ce  fuiec  avec  TAbbé  (  qui  s'y  oppoâ 
conftannient  de  l'advis  &  à  b  ptiire  do  Novice  )  il  Sicafom 
qu'il  l'en  anacha  par  voyc  de  fait,  &aufCtÔ€ l'Abbé  cita  le 
Âtvâc  au  Jugement  de  Dieu  ;  trente  jours  s'étant  écoulés , 
dans  le  temps  que  le  Prévôt  prcnoit  les  bains ,  il  entendit  le 
fon  des  clocics  du  Monaftcrc  ,  &  ayant  appris  que  l'Abbé 
vcnoitdc  mourir ,  il  tomba  dans  des  convulûons ,  pendant 
Icfquelles  il  s'écria ,  c'cft  fait  de  moi ,  je  luis  perdu  ,  &  à  l'inf- 
tant  il  expira  entre  les  bras  dclcs  Domeûiqucs. 

JEAN  DEPPESLXVLEvéque. 

"34.  T  T  Enri  de  Haccour ,  idu  de  la  Noble  Famille  des  Chcva- 
^Vï  Mo,!"  Haccour ,  lieu  fitué  à  l'oppofite  de  la  Ville  de 

ibSciMb  Vile  au  Pays  de  Liège  ,  Bachelier  de  la  Faculté  de  Sor- 
bonne,  Liccniic  en  Droit ,  Religieux  au  Monaftcrc  de /aine 
Laurent ,  ayant  été  élu  Abbé ,  fe  rendit  fi  rccommandablc  pat 
fcs  rares  talcns,quc  l'Evcquc  Jean  ^'Eppesdu  conicntcmcnt 
de  Ton  Chapitre , ayant  rclolu  de  procurer  la  Mitre  pourlui 
&  fes  Succcfleurs  ,  députèrent  Godcfroid  de  Hozemonc  , 
Grand  Ticioiict  de  leutEgliie ,  &  pioche  patent  an  même 
Henri. 

Etant  arrivé  à  Rome  accompagné  de  quatre  Chevaliers, 
ilfiit  admis  le  i;.  d'Août  à  laudiencedoPape Grégoire  IX. 
en  prcfcnce  de  l'Empereur  Frédéric  &  du  Sacré  Collège,  le 
St.  Peie  confirma  d'abord  i'acftion  de  Henri ,  puis  ayant 
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tiré  de  (on  doigt  un  Anneau  d'of,  garnis  d*un  Sipfake  ^ 
d'Orient  «il  pnt  anc  riche  Mitre,  qa'il  configna  encre  les 
mains  de  Godefroid,  6c  lui  die  «  vous  portaez  &  donnerez 
ces  deux  joyaux  â  Dom  Henri  de  Haccour  Abbé  de  (aine 
Laurent ,  que  nous  pourvoyons  da  Gouvememenc  du  Mo*  • 
fiaftere  quirte  &  lige  km  rien  à  recevoir,  &  kMicionSi  loi 
&  Tes  Sùccefleurs  à  perpctuicé. 

Quelques  jours  après  ,  le  même  Pontife  confirma  les 
Privilèges  accordés ,  les  biens  donnés  au  Monafterc  par 
l'Evêquc  Rcginard ,  l'Empereur  en  fie  de  même  ^ôcic  tout 
fui  couché  par  écrit  dans  deux  aétes  (eparés. 

GKEGOlKE  Serviteur  des  Serviteurs  Je  Dieu  ^c, 
i  „  Nous  pourvoyons  Dora  Henri  Haccour  de  Haccurtû^ 
Moine  Profcs  du  Monafterc  de  faint  Laurent  lez  Liège  de 
,,rOrdre  de  laint  Benoît  «de  la  Dignité  Abbatiale  de  ladite 
y  Eglifc ,  &  lui  envoyons  nonc  Anneau  pour  lui  à  époti* 
,,fcr  ,  &  lui  donnons  la  Mitre  â  lui  &  à  Tes  Succcflcurs  , 
^pour£iire  &  démontrer  à  tous  lesChiêticiis  ,la  iigni6ca« 
tion  &  le  Myftere  &c  Et  iur  la  fin.  Nous  accordons 

l'Abbé  de  faine  Laurent ,  le  Privilège  de  donner  la  Bcne^ 
,,diâlon  à  toûjoms,  tooe  comme  un  .Ëvê<fw<)iiand  iloffi* 
^dera  Pontificalemene  poorrâ donner  bTonlbreitous 
^ceux  qui  prendront  fhafait  de  Religion  dans  ion  Mo* 
^^naftete.  '       -  i.  • 

•  '  Sur  des  mémoires  pofthumes  qui  (ont  venus  entre  nos 
mains ,  nous  devons  ajouter  ce  qui  fuit  â  ce  que  nous  avons  yï^ 
dit  â  l'an  1x35.  delà  Mailon  du  Val  Notre  Dame  des  Ecoliers,'^ 
laquelle  doit  (es  commcnccmcns  à  Othon  Dcfprez  Seigneur 
éc  GencfFe,  qui  ne  la  vit  point  achevée  ,  la  mort  l'ayant  cnlc« 
vé  l'an  1117.  ,  (don  le  Pcre  Filen  dans  (on  Hiftoire  des  hom* 
^  mes  Illuftres  du  Diocefc  de  Liège. 

L'Evêquc  Jean  d'Eppcs  ayant  aggréé  rétablidement  de 
cette  Maifoni'an  1130.,  il  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire 
IX  Tan  1151,,  en  quel  temps  le  même  Evêquc  donna  aU 
Prieur  &  Convent  de  Gcron(arc  &  à.  l'Ordre  du  Val  Icdie 
lieu,appellé  Tifle  de  Notre-Dame,  avec  tous  (es  revenus 
appartenances  y  voulant  que  les  Religieux  de  TOrdre^  qui  y 
dememeroient  ,reconnoflene  toûjours  pour  leurs  Supérieurs^ 
kfdits  Prieur     Convene  de  Geronlare»  * 

L'an  iM,  \^^inandde  Lacomi,  vingt-neuvième  6c  dernier 
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Pxililf  df  cette  Mat(bo  du  Val  de  Notre-Dame  (  dont  brisit 
connoinancc)  travailla  à  érige/ le  Prieuré  en  Abbaye  ^  âc  m 
çhmt  is$  6uUc$  dii  Pape  Paul  V.  en  dite  da  x&  Septembre 
de  l'ao  1^14;  »  en  vmu  delqiielkai  il  foc  le  premki  Abbé  <fe 

;  VoQ  Renier  de  Tôil»  nolfiéine  Abbé  denuiidab 
Reforme  ;  mais  il  n'eut  pas  la  c»nfidaiioiD  de  voir  l'accôm* 
ptiflemem  de  Tes  pict»  dciieins  »  étant  mon  le  onzième  Mais 
de  l'an  16$^. 

La  gloire  de  cette  bonne  œuvre  ctcit  rcfcrvcc  au  Révérend 
Pcrc  de  laintc  Marie  , Procureur  General  de  la  Congrégation 
de  France  %  qui  l'an  1667.  intiodnifit  dans  la  (ufditc  Maifon 
les  Religieux  de  la  Reforme,  en  prit  poflcffion  au  norudu 
RçvereqdilTïnic  Pcrc  Blanchan  Abbc  de fainte  Geneviève  dii 
Mont  à  Paris ,  &  Supérieur  General  de  TOidie  du  Val  des 
Ecoliers ,    <Jc  la  Congrégation  de  France. 

L'an  1^74.  le  Pcre  Antoine  Fecitpied  fut  déclaré  &recoa«« 
nu  premier  AJpbé  d<  la  Rcforrhc ,  conformément  au  traite 

p^é  avec  tes  aociois       ixnâuné  par  k  BuUe  de 
^      ment  IX>       .  y 

.  .Cf;tte  MaUoii  ne  joiiit  d'aaènn  droit  particulier,  de  n*a 

i^qtrc  pfiYilcge^queceliiideii'^tre  point  fuietteàl'ardinaiie 

du  lieg  ^  nddi^t^udme.  immediafemem  que  des  Sopeiieacs 

de  la  Congrégation  de  France ,  donc  elle  eft  membre. 

..Q^'ya  qu'mikul  Beocikccn  Cure  à  la  nomination  de 

.  l'Abbé,  ^  dont  il  eft  je  Cuié  primitif;  fçavoir ,  l'Egîifc  de 

Saint  Foillîan  ,  laquelle  fut  étigée  en  Pareille  l'an  1189.  & 

•  donnée  à  la  Maifon  des  Ecoliers  par  l'Abbé  du  Val  faint 

»    Lambert;  Antoine  de  la  Neuve  Rue,  WalrratcFrcrcàMa- 

guine ,  jadis  femme  â  Simon  IcFcron ,  <5c  Hubert  de  Ncuvicc 

tous  Collatcurs  &  Patrons  de  ladite  Paioiflc,  quiccdcicnt 

tous  leurs  droits  aux  dits  Ecoliers,  &  cllcfiitumeau  même 

MonaftcreTan  1157.  >du  confcntcraentdcr£vcque  Henri  de 

Gucldre,  du  Chapitre  de  Sr.  Lambcfi  ,  du  Gland  Piev6g 

&  de  l'Officiai  »  k  Pzofi  VAamc  lV.  confiinu  tout  ce  que 

deilus.  ^ 

La  Maifon  des  Ecoliers  a  dcus  I^iliarionrf  v^BVoir ,  k  Prieoié 
dcLiewc£:  celui  jd»Hoyize*^euiwfçaitpokK  le  temps  de 
latondacioa  de  b  prewicee  »  cepnndxit  l'Abbé  desEcoiicndc 
1^  ÇQ^  r^gméeoBAinekfflaemici  Supérieur. 
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Le  Pcicuré  de  Houfalizc  i^t  fonde  l'an  ii4i>  parTheodo- 
tiC  ^Mkàtr  ioïï  Fils  ScigncQi  dodiclku;  qui  afliPtierent 
inx  Rel^ieûr <fo  Vàl  deBEcolien,  mttf\mÈpfd\&flî^ 

«ENfti  DE  GUELDRES  lxix.  Evi 


NOas  avons  fait  mcnrion  des  Peics  Cannes  en  I(k  l'ati 
1149, 1  cbnibriâeiiienc  â  la  Table  Chronologique  qui 
jsft  placée  dians  leurs  Eocloîcres^  pr  laquelle  on  voit  que 
IcFcrc  Daniel ,  Religieux  du  même  Ordre  ,  Evêque  d'Arthah 
^  Suffra^am  de  l'Egliic  de  Liège,  fous  T Evêque  Henri  de 
Cueldrc,  aûroit  bâti  PEglilc  le  ioldic  an  1149.  >  qu'on 
aie  pû  recouvrer  Id  papiers  du  temps  piccis  de  leur  admif* 
don  dans  la  Ville  •  mais  quelques  temps  aptès  rimprdffionde 
la  première  partie  de  cette  Hiftoirc ,  ils  ont  déterré  uDaticictt 
^onu mcDt  authen  tiiquc ,  qui  ooDiîiïe  c»  un  quadn^eonveic 
«Tune  glaée  ^  fous  laquelle  on  Voit  dépeint  en  mignituiele 
même  PereÔamel  «^irecla  CroHc  &  la  Mitre  loA  épitafe 
«éavcn  letc^eà^uinquai  y  ici  ^'ii  ^  <^\oisiXi     7    .  - 

Daniel,  i^e  fm  Vomm  bu  jus  ifui  Monachafum. 
Primttus  ohtinui  y^arittr  e^uoc^ue  Ponttficatnmm 
,IIim  Aahancnjem  y  ftd  e^uid mtht  num  f^aluert  l  -  ""^ 

*  In  necis  hac  enfem  ^mnfla  moaô  cecUere.  *  "'  ' 
Hi(  Clauftrum  ftravit ,  miht  hinc  projunt  meltora,     '  . 

'    LeBor  ut  inciè  gravi  panû  caream  trecor  ,  ara,  '  ' 
'  Pofi  paulumjano  morior  dumcr affinât  anûo»       .  /' 

*  '  M.  C.Uréum,  Triaa/iftté,  JimiU!  fioqut. 

On  peut  voir  par  ce  monument,  que  c*cft  temêmePcrè 
E)amcl  que  ci-dcflus ,  qui  ayant  bâti  le  Cloître  eft  mort  l'an 
onze  cents  cinquantc-(kux ,  d'où  il  fcrabic  auffi  qo'cm  peac 
conclure  rancicnnetc  de  l'admiflion  dés  Percs  drmes  dans 
la  Ville  ,  étant  plus  vrai  fcmblablc,qoc  le  même  Pcic  Daniei 
auroit  étcSu£Ragant  lous  l'Eveque  Henri  de  Leycn^qui  fut 
éiû  l'an  U46, ,  &  mourut  l'an  itùf  ,  91e  knt  HcalàaGask 
dbe  ,  qui  oc  bs  ÊttC  Evêqoe  qnekao 
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ENGLEBERT  DE  LA  MARCK  lxxvi.  Evêque. 

CE  que  nous  avons  dit  delà  Fondation  des  PcrcsChar* 
creux  ne  s*écant  point  trouve  conforme  aux  Ecrits  de 
leurs  Archives  ,  ni  à  ce  que  le  Pere  Fi(en  rappone  à  Van 
Qoniavoiis  au  être  obligé  d'y  fuppUercn  h  minute 
ioivante  ^  après  avoir  pris  inipeâion  des  memoitcsdant  les 
Archives  deldittP^. 

Englcberc  de  la  Marck  Birèqiieéle  Prbcede  Licgc ,  (ooéâ 
h  Maison,  des  Chamet»  fan  1357. ,  êe  à  Tinfiaoce  dndift 
Evêque^la  feod^n  fiic  acceptée  par^Dom  EliGûic  viog^ 
quattibne  Ptlenf  de  la  grande  Chskrcde  &*par  les  Définie 
teurs  ,  pour  lors  aflèmblés  cq  Chapitre  General  de  l'Ordre 
dans  le  même  Chapitre  -,  on  nomma  le  premier  Prieur  de 
cette  Maifon,  Dom Bertrand Profés  de  la  Mailbn  dite  Val- 
vcrdcau  voiHnagc  de  la  Ville  de  Paris ,  ôc  on  luiaiïocia  rtois 
Religieux  ,qui  pourlorsdcmeuroientà  la  grande  Charcrcu/c, 
dont  Tun  fut  Do  m  Barthclcmi  ,  Profcs  de  la  Maifon  de 
Gucldrc  ,Ic  fécond  Jean  Militis ,  &  letioiBéme  Adam ,  tous 
deux  Profés  de  la  Alaiibo  de  iaiqc  Honnoxc  pics  d'Abbo» 
ville. 

Lcfdits  Religiet»  commcoceveot  d'habité^  Gfe  lieu  le  qme] 

tliéme  Juin  de  Tan  I5f7. 

Le  iufnommé  Evêque  &  Prince  Englêberc  de  la  Matçk  » 
donna  duçonfent  de  um^llliifitç  Chapitre  «  Ion  Châceaa 
licuéfur  lis  Mont  (iuntCôlièiiiexLicge ,  appcllèlcChâtcaa 
de  CôniilloB,.oà  auttebis  il  yavbiceo une  Abbaye& Eglife 
dediéeàbfatnte  VieigeMeredePicu&auxdoQze  Apôtces  , 
habitée  par  les  Prémomils ,  qui  (è  icMic'retii&  pat  après  dans 
la.  Ville  au  lieu  ou  ils  font  encore  pretentenent. . 

Or -pour  la  fubdftance  des  Religieux  Chartreux  ,  qui  de» 
voient  venir  pour  commencer  cette  nouvelle  plantation  , 
Sadite  Alteflc  leur  affigna  les  biens  &  revenus  de  feu  Jean  de 
Braibant  Echcvin  de  Liège,  lefquelles  il  avoit  laific  par  ion 
Teftamcnt  â  l'Abbaye  &  Convcnt  de  St.  Jacques  en  Liège  de 
rOrdrc  de  St.  Benoît ,  (ous  les  conditions  d'augmenter  le 
nombre  de  leurs  Religieux  de  dix ,  Se  d-agrandir  leur  Eglifc 
jufqu  au  terme  limité  dans  ledit  Teftamcnt  «  Icfquelics condi- 
tions fcmblam  trop  onereufes  audit  Convent,  renoncercnc 
auxdits  biens ,  &  les  lemiieat  is  auûns  de  l'Ev^ue,  pouxeii 
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difpofcr  à  fa  volonté  ^  lequel  pour  mieux  accomplir  l'intcn-  ^'Hi- 
tion  du  Sieur  Jean  de  Braibant ,  fuivanc  certain  codicille  trou- 
vé entre  fes  papiers  ,  par  lequel  il  paroifloit ,  qu'il  avoic 
eu  autrefois  orandc  afFc<5lion  à  POrdrc  des  Chartreux,  &  de- 
fitc  que  de  les  dits  biens ,  fut  fondée  une  N^laifon  près  de 
Licge  y  les  leur  afligna ,  â  la  re(èrvc  coûtes  fois  de  cent  &c  vingt 
muids  ,  qu'il  voulut  qui  demcuiaflenc  a  lailîte  Maiion  ^ 
CoAvcnt  de  Saint  Jacques,  à  charge  de  faire  cous  les  mois 
.00  aonivcrUire  avec  Vigiles  &  Grande  Méfie ,  comme  ds 
ont  accoûcumé  â  ta  mort  d'un  Abbé ,  pouc  ledit  Sieur  Jean 
de  Braibant ,  dcfiendant  à  tous  &  un  chacun  de  mofeftec 
ks  Pères  Cbattreux  en  aucune ^çon,  tant  en  la  levée  defdio 
biens  qu  autrement  ,  laquelle  fondation  ou  établiflemem  a 
itc  approuvée  &  confirmée  pai  les  Scieurs  Echevins  de 
iiege  le  tf.  Août  de  l'an  ijéo. 

Outre  la  place  que  TEvêque  leur  donna  comme  dit  cd, 
avec  cous  les  édifices  qui  y  étoient,  defqueisune  grande  par., 
tie  fubfifte  encore  prélcntetnent ,  entre  quels  la  grande  Sale, 
qui  autrefois  a  (ervi  de  Refe<ftoire  auxdits  Piemontrés ,  &c  le 
grenier  par  deflTus,  de  Dortoirc  ;  il  lésa  encore  adiilc  &  con- 
féré plufieurs  autres  Bénéfices  &  Privilèges , comme  il  appctc 
au  Livre  des  Bienfaiteurs  fol.  1.  &c. 

Mais  comme  les  biens  dudit  Seigneur  Jean  de  Braibant 
n'étoient  point  luififans  pour  l'entretcnance  de  ladite  Mai- 
fon  &  Religieux  ,  Dieu  iukiu  d'autres  grands  Bienfaiteurs 
donc  les  deux  principaux  font  Moniteur  Helmicn  de  Moiid- 
lare  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Licge ,  &c  Prévôt  deiàint. 
Barthelcmi  »  &  Damoilelle  Cathcitoe  deFlemak. 

JEAN  DE  BAVIERE  lxxix.  Evêquc. 

COnvemtiqn  touchant  la  liberté  du  Commerce ,  Se  la  TuM^^nioN 
manière  de  finales  difficultés  qui  pourront  iutvenic^J;^,';:^;"^' 
entre  les  Provinces  de  Brabant  &  Liège.  *•  '«y» 

JRHENNE  par  la  Grâce  de  Dieu  Ducheffc  de  Lucccnl-^^^^ 
bouriT,  de  Lothicr,de  Brabanc  &c  Limbourch,  Marchoifc 
du  St.  Empire.  Et  Nous  Maitres  ,  Echevins  ,  Comci!  & 
Univcifiic  des  Villes  de  Louvain  ,  de  Bruflclles ,  de  Boillcduc, 
de  Thiclcmont ,  de  Lieuwcs ,  de  Nivelle ,  de  Licre,  de  Hcicu- 
cals ,  de  Dicik^  de Ëieda &  dcfiaguc  iuc Soom«  Pour  Nous 
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&  les  autres  Villes  de  Brabant  communaulmcnt  d*unc 
parc  ,  &  Nos  les  Maitres  ,  Jurés, Gouverneurs,  Confeil , 
&  Univerfité  de  la  Cite  de  Licgc  ,  de  Hui ,  de  Tongrc  ,dc 
Sain^trond,  de  Looz  ,  de  Haflclt ,  de  Herkcs ,  deBli/c  ,  de 
Eyck  pour  Nous  &  les  bonnes  Villes  &  Pays  de  rEvèchéde 
Liège  &  de  la  Comté  de  Looz  communaolmeoc  d'autre 
prc ,  &  Nous  Maitres ,  Jurés  ^  Gouvcrncufs  ^  Confeau  de 
Uoiverrtté  de  Trieck  appartenante  à  notre  trés-tcdodbrée 
Dame  de  Brabant  &  au  Pays  de  Liège  cntiereinent  tant  d*tiiie 
part  que  dWtre  :  faUonsfçavoir  à  tow  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront  &  orront,  que  comme  certaine  alliance  entre 
jadis  Jean  Duc  de  Brabant  «  Pere  deNousDucheile^donc 
Diett  ait  Tame ,  &  les  bonnes  Villes  des  dois  Pays  dcITus  diâi 
«t  étéfaiâ  à  durer  perpétuellement ,  ainfi  que  par  les  Lettres 
fur  chu  fait  clairement  cft  comprins ,  laquelle  alliance  par 
négligence  ou  oubliancc  n  eu  point  été  u(éc,&  n*cn  n*ont 
^tc  faites  nulles  ou  petite  règle  d'un  côté  que  d'aultres  juC- 
quesà  ores,  &  pour  ce  que  nous  (entons, que  accord  & 
union  du  Pays'dc  Brabant,  &  de  VEvefché  de  Licgc  8c 
Comté  de  Looz  l'un  avec  l'autre  fcroit  moult  profitable  pour 
nourrir  &  entretenir  Pays ,  Chevanchc  ôc  Marchandife  dct- 
dits  Pays ,  Nous  avons  l'alliance  devant  dite  examinée  &  fur 
chu  eu  avis  &  délibération  ôc  demeurons  encore  dedens  icclle 
alliance  durante  perpétuellement  pour  Nous  &  Nos  Succet 
leurs  à  la  manière  que  chy  après  sWuit. 

Et  à  fçavoir  que  deres  denant  contre  tous  ceauz  qui  vene^ 
roient  à  bannière  au  Penon  deCployé  Se  auitrequeonfçaii» 
loiten  bonne  foi  fufcoarir^grever^ou  adampmagir  le  Pays  de 
Brabant ,  les  bpiuies  Villes  ou  commun  Pays ,  de  l'EvelcIié 
'de  Liège  dc  delà  Comté  de  Looz  plus  prochain  du  lieu  ouoa 
vouldfoit  Élire  ou  porter  tel  dompmaige ,  devcronc  taniïoc 
oaire  vers  les  inimis  pour  iceulz  rcfifter ,  &  le  Pays  de  Brabanc 
conforter  &  relcoire ,  &  pareillement  les  bonnes  Villes  & 
commun  Pays  dc  Brabant  contre  tous  chcaulx  que  par  la 
manière  deffus  dite  couroient  fus  ou  adompmagir  &  grever 
vouroicnt  les  Pays  dcl  Evclchés  de  Licgc  &  dc  la  Comté  dc 
Looz , qui  plus  prochains  feront  du  lieu  ou  faire  ou  porter  ou 
vouldroic  tel  domaige,  debvronc  traire  vers  les  inimis,  Se 
confoncr  &  refcoir  les  Pays  de  l'Evefcbé  de  Liège  &  dc  la 
Çomte  de  Looz  ^  &  û  le  cas  le  requiroit  plus  avant ,  tout. 

jou»; 
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jours  :  auanilcs  bonnes  Villes  de  Brabant  trairont  hors  ,  x^fV, 
trairont  nors  aufli ,  &c  de  traire  hors  (croct  tenus  pour  dé- 
fendre le  Pays  de  Brabant  contre  cheauîx  ,  qui  adcmagir  ou 
grever  le  voront ,  la  Cite  ôc  les  bonnes  Villes  des  dits  Pays 
de  Liège  &  dc  la  Comté  de  Looz^  adcmpmagkougicvGic 
voulroQC. 

I$tm  >  que  lés  bonnes  Villes  ôc  Pays  dudit  Evcfché  de 
Liège  &  Comcide  Looz^Dctoufiriront  à nullui,  qui  por- 
ter vouIbouc  domaige  &  picù  au  Pays  &  bonnes  Villes  de 
Bnbiat.iiu  leurs  foubjc^auculne  pourvôuice  devidltMilk 
on  iulcKS  biens  leur  laifler  adminiftrer^  ou  délivrer  niUk 
Pays  Se  bonnes  ViUésdc  nos  Paysdè  Bnbant  â  cbeaols  qui 
gimc  oii.adanipms^if  vipkontle  Pays  ou  bonnes  Villes  cks 
Pays  de  Ik^  Se  deu  Comté  de  Loos  ou  leurs  fubjecs.  -  • 
•  Bisi ,  que  toUs  Marchands  d'un  Pays  que  d^aultre^des 
Paysdeflus  dits  ianenmnc  pouixoni  aller  ftconrafer  les  uifi 
entre  les  aultres  pardechâ  &:patdelà  mer,&  à  tel  droîâque 
les  Marchands  de  Brabanc  payeront  en  P;rys  de  Liège  & 
Comte  de  Looz ,  payer  dcbvcroot  chcaulx  de  l'Evelchic  & 
Pays  de  Liège  ôc  Comté  de  Looz  au  Pays  de  Brabant ,  laulve 
le  droiâ  des  deux  Seigneurs.  ? 

Itm ,  que  aultre  tel  &  fcmblabic  Ordonnance  du  (crvice 
&  de  droidts  que  ceulx  de  la  Cité  &Jes  autres  bonnes  Villes 
des  Pays  de  Liège  &  de  la  Comté  de  Looz  feront  ^â:  tenus 
font  de  Élire  aux  bonnes  Villes  &  Pays  de  Brabant,  à  nos 
SucceOeurs  faire  arrière  à  la  Cité  de  Liège  «  &  as  autres  bonnes 
iVjUcs  des.dits  Pays  de  Liège.  6c  do  U  Comté  de  Looz  fans 
nalengîiL 

'  Itm ,  s'il  idvenoic  oue  jà  n  advienne,  que  débats cndii^ 
lendon  mouvaft  entre  les  fuidiis  Pays ,  en  aulcun  nKfdh» 
:«ni  bonne  Ville  dodit  Pays,s'cftrjncentionde.NousdeiIus 
dits ,  que  pour  cet  débar  mettre  à  dftëEti  des  dltsPaïs.lojenc 
:pris  de  dénommés»  lancoft  &  dedans  hui^  joursaprés  requi- 
Je  fur  chtt£Ui»  «qusitre  perlonn^  (uffi(antâs  ,  lefquels  hf. 
idebverom traire  dedans  faui^  jours  cnfuivans ,  les  diâ^huiâ 
jours  de  la  dite  Requefte  en  la  Ville  de  Tricck  fur  meule , 
iàns  jamais  de  celzs  iflir  (eur  leur  ferment  fans  s'avoir  enquis 
de  la  vérité  &  faiétaccord  de  cel  y  débat  ou  dilTention  ,  afEn 
que  les  dittcs  Alliances  puflcnt  rcmanoir  â  touijours  (ans 
enfraindre,  lalvcslcsHaulttuts  &  Seigneuries  |  Juiiidi^on 
Tm.  L  Rrr 
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àt  Noas  ia  Dacboflc  devant  dite ,  &iei*£\dbHBdeLiflRoac 
de  (on  fgitfci,  do(qa«b  4e  ^efiusditfôs&ddMui]^  jk 
dobvroM  aaculncmeoc  oate  ««léDiioeryâe  tffio'mm 
4^  Accord  4e  AUianci(^feviiK  ^  -due  Sestoameutlk  jn. 
«dliblcKKiit  ^  «^outsiM«TC•depoàlâw-pDillft ,  *(ans 
jamais  alYer  aUenconcrc,  Nous  obligeons  Tuné^  l  aurtc  iur 
la  peiBCideceiit  BiHk  râilxSIcns ,  a  paycria  tnoiué  al  par- 
tic  ;^  ^oc  fAlfaaoe  tenir  «wildroicnt  de  ceux  cjui  rebelles 
léreîent  dcHe -accomplir  à  l'aulac  ou  au  Seigneur  ou  aux 

Seigneurs  c^ui  k  fifliÀcat  «ncrccenw  loasflaaiaigia^  âaiide 

hors  mifes. 

•  En  tcmoignagc  dcfqucls  choies  ,  î^onsOodicflc'dcftia 
dite,  &  Nous  les  bonnes  Villes  de  Los  vain -icc.  Nousdtal 
nom  de  Nous  &  pour  nos  Suoccflours     ipoor  les^iulna 
bonnes  ViHôs  de  Brabam  Pays.  £c  Nous  Maifties,  Im&s 
Gouverneurs  ^Confeaulr , &  UmifOitiKé  de  la€iiéde^irs| 
desbonnes  Villes  deHui^ec  pour  Nous^iMofaiQ 
bonnes  ViHes  fc^cOBiiymn  FaysdefCvcfcliiédeUige^  4b 
k  Goimé  de  Imz^  qoî  âm  ]KdbiifnOrdonn«cM9^ 
Mouafeire  voyldromttfVéiidie^éNoiislesIMhcs^Qaci^ 
verneurs,  Confeauk  &  Umverfié^kTflecàôâ^dlaiiepait 
que  d'aulne  ,  afoos  i  oes  pfdemës:  limer  appendos  «os 
Scaulx  ,  en  iîgnfe  U  tefinoignagcdeWké  ,  A:  iî  par  advcn. 
tuée  a*fflnoit  que  H  y  felifife ,  un ,  dc^x  ou  pldieurs  des  dits 
Scatdx.,  ik  nVift  point  rimcntionde  NJous  tous dcffus  nom- 
^més,  que  pour  ciîu  ces  prcfentes  Ordonnances  &  Alliances 
loyentaufcuncment  vyciccs  ,  ains  volons  qu  elles  (oient  de 
aoflî  grande  force  &  vertu,  que  dont  tous  les  Sccaulxde 
Nous  tous  dcflus  dits  y  fuflent  appcndiis.  Faite»  6c  donnée 
en  la  Ville  de  Dicft  TAn  de  Gfacc  Notre  Seigneur  Jcfu». 
Chrill:  mille  trois  cents  quatce  ving^     diK4iuk  Je 
jour  du  mois  deFebvricr.  : 
chron^i^Monaf.    ^^"^  ^^OHs  dit  à  l'an  Ui-^  4^06  Umbcrc  Scock  OU  db 
m«dfS«.u»r«r.Scockis  ,  eo  Locin  ^  Stî^i  ,  originaire  du  Ptoys  de 
Liège  ,  &  Prieur  de  BcrtréedérOfdtB  de  Se  Benofo,  aWMC 
ite  député  au  Concile  de  Conftince  «u  mAn  dellivêque 
Jean  de  Bavière  «  du  Clergé ,  Ar  4)ue  ie'tidtn  de  tainèeR 
Euftacbc  Religieux  du  même  Moooûere  de  4àim  Lamm 
<     ]^ ^  fifcn  kl  a aflbcié )  ae-le  crouvoit  pasdaoslcs 
aa«8dadit  Concile;  . 
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mains  de  b:[ttc  tdn^ttovcinidt  ^All:j>id«fa^ 

fous  de  différentes  cxpreflîcmif 

On  lie  dans  les  Chroniques  dtt  fiifonemionnt  Monafterc^ 
Ijimbcrt  de  Staiclic  ,  ce  que  quelques  uns  ont  traduit  en  Latin 
Stipite  ,  èi  d'atstrcs  Euftaichc  015  Euftachc  ,  en  Laiitt 
jEuftachm ,  pi  cela  pour  n  avok  déchifrct  cxaétcment  le 
mot  Liégeois  de  Staichc  ou  Sicgc^quiiîgaiâcuiiepccçheoil 
4to  ttonc  d'arbre.  -        .  •  ' 

.Oc  Lambcrçck  Suiche  etoic  natif  de  la  Ville  de  Dinam  fuc 
la  f  tvicK  <§e  ami(é  ^  lut  la  Bq  du  14.  âéclc  ^  il  prie  l'haUc  dans 
le  Monaftercdc  St.  Laurent  fous  L'Abbc  Etienne  Marilcs^ 
l'envoya  faire fos  itodcs  à  Paris  ,  où  il  ficile  ii  bcufeoxfio- 
^ài  dans  les  fitK^CinW  U  C^wck\m ,  quii<ii|.pc9B^ 

de  éfudicîctt  foftioMë  ftf  «Taucitt  tamcil^f •  «fseie  Dup 
.de  Boorgognc  ^  l'Evêquc  Jcab  de  Biviens  »  de  rQpil|ail9|e 
0>àn  de  Nflttw ,  rJnûDCNWfmdeJeiir 

a£BiiKS  les  plus  difficiles^  U  le  gratifieront  de  quelque!  |>^i|- 

fïons  confidcrables. 

Il  fut  tité  du  Monafttrcdc  Saint  Lattr«*&  aggregéau 
Monaftcre  de  Cluny  aux  inftances  du  Duc  de  Bourgogne, 
qui  vouloir  l'avoir  auprès  de  fa  pcrfonnc  pour  s'aider  de  les 
confeils'.qudquc temps  aptes,  il  fut nomn^  au  Prieure  de 
Bcrtrcc  en  Brabant  6i  à  celui  de  St.  Vii^or  au  Faubourg  de 
Hui,  puis  il  obtint  en  commande  le  Prieuré  de  Naméchc 
(ituéfurla  Rivière  de  McufccnwcHui  &  Namur,  &  futfaic 
Viûtcur  des  PricutésdcSc.Scvctin  en  Çondroz  &  d'Aywaillc 
iîtué  au  Gonflant  des  petites  Rivières  d'Ou^  &  d'Embicvc, 
4]tii  dépendoieotduMonadcre  de  Cluny. 

Les  Pères  afiemblés  aaGooctiedc  Conftadce ,  ayant  rcfola 
qu'il  falloir  cirer  en  perfbnoe^Picrre  de  Lune  ,  qui  le  Êàiloic 
appeller  Benoit  XIILiUinterc  de  Staiche  s'offrit  ppyr  aller 
cieï^ ce  Décret  qui  les  etàbarafloic,ilici^(porta donc 
au  Château  de  Panifcole  fitué  dans  le  Royaume  d'Ariagon , 
où  ledit  Pontife  (àifoit  (a  lefidence  1  où  écaoc  arrivé  avec  Ber* 
Qard  de  Planchea  DoBem  des  Deoeules  Religieux  du  Mo- 
Tm.  1.  Ktri 
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îiaftcrc  de  faîntc  CroixàBourdcaux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
il  cita  Pierre  dans  toutes  les  formes  du  droit ,  &  lui  fit  un  ircs- 
beau  dilcours ,  auquel  le  Pontife  repondit  en  des  termes  qui 
lîrent  connoitre  fa  volonté  confiante  ,  d'être  reconnu  le 
légitime  Vicaire  de  Jcfus  Chiift. 

Lambert  ayant  exécuté  (a  commiffion  ,  retourna  à  Con(- 
tancc  faire  (on  rapport  au  Concile  $  les  mêmes  Chroniques 
difcnt,  qu'il  eut  lept  Suffiages  pour  la  Papauté ,  mais  Odon 
qui  étoit  de  l'iUuflre  Maifon  d»  Colonne  y  l'emporta ,  &  piic 
le  nom  de  Martin  V. 

Le  Concile  étant  diffous ,  Lambert  revint  en  fgn  MonaC- 
tcrc  de  faim  Laurent, muni  des  Ordonnances, Conftitutions 
&  Décrets  du  Concile  qu'il  y  laifla ,  comme  auflî  les  a^es 
du  Concile  de  Pife  >  auauel  il  avoit  a(Iî{lé  Tan  1408. 

A  quelque  temps  delà  étant  allé  à  Rome^âlarcquifltion 
de  Jean  Duc  de  Brabant ,  qui  vouloit  époufer  la  Fille  de 
Guillaume  Comte  de  Haynaut  fa  parente  au  deuxième  de- 
grés,le  St.  Fere  le  mit  au  rang  de  (es  Cameriers  ;  mais  la 
contagion  qui  depeuploit  la  Ville  de  Rome,  l'ayant  obligé 
deie  retirer  dans  la  Ville  de  Tibunine,  ilymourutVan  1414. 

On  conicrvc  Ton  Tcflamcnt  dans  le  Monaftcrc  de  Saine 
Lauienc.  ^ 
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les  François.  345.  ^Ç'ivé.  3f4 
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uéc  a  Liège.  3^7.  mandement 
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d'aigcnt.  ibtd.  fc  plaiiU  à  la  Dicc- 
tede  Cologne.  388.  mandetnenc 
touchant  les  vagabonds.  391. 
ordonnance  de  l'Evéquc.  jy9 

Autriche  (  Donajiiand')  Gouver- 
neur des  Pays-Bas.  48  irrivc 
à  Luxembourg.  484»  vient  a 
Marche.  ihiJ.  propofition  lui 
faite.  ibi4.  fon  entrée  à  Bruflcl- 
les  .  on  en  veut  à  fa  perfonne 
486.  reprend  Philippevillc.  4s>t 
fa  mort.  494 

Aflcmblccs  pour  lc5  affaires  de  la 
Religion  416,  extraordinaire 
474»  au  Palais.  481 

Attentats  des  Efnagnols.  483 
B 

BAde  (  Marc  Marcjuis  de  )  efl: 
£iit  Marobourg  du  P^ys  79 
Ibn  entrée  à  L.icgc.  Si.  fortDÛ^ 
lairc  &  ferment  à  Ion  fujet.  S  ^  les 
Bades  fe  retirent  de  t'armér.  &i 
Matceft  rappelle.  104 
Ban  de  St.  Hubert  doit  demeurer 
Pays  &  Territoire  de  Liège.  37a 
Baré  de  Surlet  fes  troubles. 
fait  condamner  à  mort  Gilles  de 
Mets.  ihid 
Bataille  de  Gcmblours.  491 
Berart.  64 
Bergue  (  Corneille  Comte  de  )  pro- 
pofé  pour  Coadjutcur.  zof.  ac- 
cepté. 306.  fa  joycufe  entrée 
^37- Statuts.  338.  Ordonnance. 
339.  fait  acheter  des  gninsthid 
propofe  un  Coadjuteur.  341 .  va 
a  Bruges.  34t.  rétablit  1  état 
militaire.  34^  fes  précautions 
contre  la  pelle  &  la  guerre,  jjj; 
divers  Edits.  146.  mandement. 
3fi.  fa  mort.  35-^ 
Berguc(  Robert  de)nommé  Coad- 
jutcur. 379.  fc  rend  à  Liège.  404 
fe  fàit  Prêtre,  ibid,  fait  fon  en- 
trée. ilh(L  diplôme  de  l'Empe- 
reur en  fa  hvcur  40 f.  Députa-. 
tion  à  Rome.  41 3.  Bulle  de 
Pie  IV.  contre  le  Clergé.  415: 
cft  malade.  418.  on  piotelle con- 
tre fon  Edit.  419.  il  abdique 
l'Evêché.  410.  fa  mort  &  fon 
caraâcrc.  ^iz 
Bergue  (  Marouis  de  )  fa  deman- 
de. 417.  onicfatisfait  448 
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Bcriaimont  fa  bravoure^  '466 
Berlo  (  mort  d'Arnold  de)  240 
Bcrfelius  Moine  de  S.  Laurent  323 
Bcaufort  (  Château  de)  pris  par  le» 
Hutois.,  ,  14 
Beaurcpaire  foa  Abbé  meurtrie 

Bilfen  pillé.  479 
Blois  C  Louis  de)  aSn 
Bogards  (  les  Frères)  bâti*  près  de 
St.  Trond.  2j 
Bohémiens  font  chaflés  de  la  Ville 
&  Pays.  3^ 
Bois.  Ici»  bois  paflant  fur  lamcufc  à 
Hui.  571 
Boucherie.  3^2.  fes  immunités  4 30 
Bonbaye  brûlé.  L2Ji 
Bovigne(  înfulte  de  la  part  de  It 
garnifonde)  8f.  prife.  490 
Boiiilloo  attaqué  par  les  François. 
i^J.  pnle  du  Château.  zûl 
les  François  s'en  emparent.  384 
reftitucà  i'Eglife  dcLif^c.  407 
Boulcvart  à  la  porte  Saint  Lco- 
n^rd.  3f2.  la  muraille  duméme 
boulevart.  3^9.  celui  de  fainie 
Walburge.  386 
Bourgucmaitrcs.  deux  Bourgue- 
maitres  cmpoifonnés.  i_l  dtux 
anciens  tués,  loi^  les  Bour- 
gucmaitrcs vont  au  Chapitre. 

Bourbon  (Louis  de)  fon  origine.  4^ 
fon  entrée  à  Liège.  48.  ion  por- 
trait, ihid,  fes  cxaétîôns.  tkid 
Obfequcs  pour  Charles  de  Bour- 
bon. 50.  conférences,  fi  plain- 
te de  la  part  du  Prince.  iBid 
articles  de  paix  rejettes,  f  x.  Je 
Chapitre  s'entremet,  f  3.  paix 
avec  le  Prince.  iBid,  il  éit  em- 
prifonner  le  Sr.de  Morialmc.  54 
cfl  relâché.  ihiJ-  fufpcnd  le  cours 
de  la  jufticc.  ihid.  on  s'addiclfc 
au  Duc  de  Bourgogne.  ^i<^.  conp 
voquc  les  Etats  a  Hui.  55*.  s'ac- 
corde avec  la  Cité.  £7.  mec  la 
Cité  en  interdit.  64.  on  en  ap- 
pelle, itid.  lettres  confirmatoi- 
rcs  de  l'interdit.  70.  ce  que  fait 
Ja  Cité.  ibid.  il  évoque  les  Tri- 
bunaux â  Maflric.  Hid,  vient  â 
Liège  &  va  à  Hui.  74-  fait  le  dé» 
gai  jufqu'aux  portesde  Liège, 
fiiux  bruit  de  fa  mort.  ^2.  0:1 
travaille  à  la  paix.  9f .  articles 
de  paix  propoiés.  ibid.  début 
touchant  ces  articles.  iùU.  le 
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Cliergc  &  les  Hotois  font  leur 
paix  avec  l'Evéquc       la  paix 
publiée  au  Pcron.  p8.  reçoit  la 
Bulle  dite  Pauline.  loi»  ligue 
contre  le  Prince,  mz^  eft  (acre 
Ëvéque.  xof.  le  Pays  eftcotifé. 
1 14.  il  s'en  excufe.  uy.  in- 
.  vice  Raes  de  Hcers  à  une  entrc- 
vuc.  120.  mande  les  Abbés  & 
.  le  Clereé.  141.  va  à  Maftric. 

•  I4y.  eft  mené  à  Licgc.  149 
■  va  trouver  le  Duc  de  Bourgog- 
ne, îy^.  vient  à  Liège.  162 

.  obtient  de  l'Empereur  la  confir- 
mation des  privilèges  de  Ton 

.  Eglife.  170,  prend  le  Château 
d' Aigrcrtont.  i^;.  Va  au  fecours 
du  Duc  de  Bourgogne.  iTf 
pardonne  àArembcrg.  17p.  ré- 
tablie le  peuple  dans  Tes  droits 
d'élcâion  Magiftraie.  181.  ap- 

}>rouve  quelques  articles  propo* 
es.  i&iu    conjuration  contre 
lui,  iBSa  fa  réponie  aux  Etats. 
189.  fort  de  Liège.  191.  re- 
vient &  harangue  le  peuple.  xp4 
..  vaàHui.  ipf.  revient  à  Liège. 
106.  choque  avec  Arembcrg. 
.ihiJ.  fa  mort'  ip7 
Bourgogne  (  Duc  de  )députatioa 
au  Duc  de  Bourgogne  14.  mort 
de  Philippe  Duc  de  Bourgogne. 
^         Philippe  dit  le  bon"  lui 
{^cede.  ih$d,  demandes  du  Duc 
de  Bourgogne.  iK.   paix  avec 
]ui.       en  guerre  avec  les  Gan- 
tois, ^p.  fe  prépare  à  la  gûerre 
,   8p.  mort  de  Philippe  le  Bon* 
.  izz.   fon  Fils  Charles  lui  fuc- 
cede.  iùfd.  fait  publier  la  guerre. 
I  zp.  il  vient  au  Monaftere  de 
St.  Laurent,  i^g.  entre  à  Liège. 
^ii,   traité  avec  la  Cité,   i  j8 
.  va  à  Hui  &  à  St.  Hubert,  i  p 
le  Légat  va  trouver  le  Duc.  144 
îl  fàitreconnoitre  la  Ville,  if  J 

•  difcours  du  Lcgac  au  Duc.  i5'4 
fa  réponfe.  tiptd.  fon  quartier  au 
Faubourg  de  S«  Walbur^e.  i  yj 
faccage  la  Ville,  lâo^  va  a  Fran* 
chimont.  té^.  retourne  en  Bra- 

.  bant.  ibfd.  envoyé  des  prclcns  à 
l'Eglife  de  Saint  Lambert  lôj 
acquiert  le  Duché  de  Gueldre. 
16p.  va  à  Aix-la-Chapelle. 
170.  à  Trêves,  ièid.  en  guer- 
re avec  TEmperear.  171.  aSege 
la  Ville  de  Nuys.  173.  fait  trcvc 
7«w.  IL. 


L  E. 

avec  le  R.oi  de  France.  1 7f .  «tta% 

que  la  Lorraine  &  prend  Nancy^ 
ibid,  refufe  la  paix  aux  Suif- 
fes.  176.  alfiege  Granfon*  ittd, 
tù.  mis  en  futtte.  tbùi.  affiege 
Morat.  177.  eft  battu fa 
mort.  178 

Brabant.  guerre  tn  Brabant. 

Brabançon  demandent  fa  ratifica- 
tion de  la  Bulle  d'or.  418 

Bref  du  Pape  Callixte  III.  4^ 

Broiiilleries  à  Liège.  p<$.  à  Ton. 
gre.  Z41.  à  Hui.  Z9;.  à  Maf- 
tric. î^.  auPays-Ba5.  4Z3.464 
en  Corneilmont»  4fi 

Bulle  dite  Pauline.  loi^  de  Paul 
IV.  40p.   de  Pie  IV.  4if 

Bufluyden  Grand  Prévôt  de  l'E- 
gliie  de  Liège,  fa  mort,  zyo 
C 

C Armes  Chauffés  à  la  Xhavéc. 
th^.  en  IfleàLiegc.  ^09 
Carmélites  Chaudees  au  Faubouig 
St.  Léonard.  fp 
Carmélites  à  Dinant.  lo^ 
Ccllitcs  ou  Frères LoUardl  2f4 
Cercle  de  Weftphalie.       .  43  7. 
Chambrières  {  abus  des  gens  d'È* 
glifc  touchant  los  )  ;p 
Char>oinc3  Réguliers  à  Tongrc.  8 
à  St.  Léonard.  zjp 
Charles  V.  Empereur,  fanailfancew 
26f.     confirme  l'inftitut  du 
Coofeil  Ordinaire.  Zj8.  fuccedc 
à  l'Empereur  Maximilien.  joi 
vient  à  Liège,  ihd,  aflîfte  à  une 
proceflîon.  joz.  va  à  Madric. 
iMi,  cÂ  couronné  Empereur. 
thid.    convoque  une  Diette  à 
Worms.  tbiJ,  condamne  les  Li« 
vres  de  Luther.  iBiJ,  fait  ua 
Concordat  avec  l'Evéque.  ^44 
fon  voyage  à  Alger.  34^.  defig- 
ne fon  Fils  Roi  d'Efpagne.  35-; 
reprend  le  Pays  de  Jullicrs.  3f4 
fait  grâce  au  Duc.  iM»  vient  à 
Liège.  3^6.  reçoit  les  clefs  de 
lu  Cité  &  les  rend  aux  Bourgue* 
taniires.  ihid.  confirme  les  pii. 
vileges.  jfp.    différend  entre 
PEmpercur  &  les  Proieftans. 
360.  demande  de  l'Eoipeieur. 
363.  défait  les Protcllans.  3<5f 
Ligue  du  Pape  &  du  Roy  de 
France  contre  l'Empereur,  iltii 
revient  aux  Pays-Bas.  3<Sp.  y 
appelle  Philippe  fon  Fils. 
députe  vers  le  Chapitre  de  Lie* 
Ai 
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-  ge.  177.  refolution  du  Chapi- 
trc  ùft4*  remontrance  du  Doyen. 
$M,  on  procède  à  Téleaion 
d'un  Evêquc.  nS.  ratfbnnemenc 
du  peuple  fur  i'élcftion.  ibid 
dciigne  Roben  de  Bcrguc  j8o 
£dit  contre  le^  Huguenots,  tbid 
Inqoifiteurs.  tti4.  va  à  la  Diette 
d'Ausbourg.  tbtd.  afTiege  la  Ville 
de  Metz.  ^8  6.  IcTeicHege.  iBtd 
prend  Tcrouanc.  ^87.  «  Hct 
din.  ^88.  délibère  touchant  la 
multiplication  des  Evéchés.  fbii 
Lettres  de  l'Emper cur.  393.  faic 
bâtir  Charlcmont.  394.  Lettre 
de  l'Enopcreur  au  Chapitre.  $M 
abdique  Tes  Etats  en  faveur  de 
Philippe  fon  Fils.  3pf.  Lettre 
de  l'Empereur  au  Chapitre  tou- 
chant Givct.  3^6.  copie  d'une 
autie  lettre  du  mfme  à  l'Evoque 

'  touchant  Agimont.  aûtre 
lettre  du  même.  iBid.  trêve  en* 
'  trc  l'Empereur  fie  le  Roy  de 
France.  398.  copie  d'une  lettre 
de  Philippe  ILàTEvéque.  jpp 

Charles  Duc  de  Bourbon  (à  défec- 
tion. 107 

Charolois  (  le  Comte  de  )  faux 
bruits  de  lut.  ^  fait  fa  paix  avec 
le  Roi  de  France,  ça.  entre  dans 
Saint  Trond.  pf.  oemandc  des 
troupes  au  Duc  de  Bourgogne. 
97.  fait  publier  la  paix,  ibii 
reiourne  à  BrulTelIes.  iBid 

Charpentier  Bourgucm.  de  Dinant 
appréhendé,  i  ly.  fa  mort.  ii6 

Chartret  du  M^ïicr  des  Pêcheurs 
approuvées.  369 

Chartreux  C  Denis  le)  famort. 
leur  Eglifc  brûlée,  tij.  re(>a- 
rée  139.  leur  fondation  510 

Châtiment  d'un  matricide.  284 

Cherate  aggregé  à  Liège.  ua 

Cherté.  ^6z, 

Chevaliers  de  St.  Jean  logés  ïïâns 
nOe  de  Malte.  jod 

Cité,  dillributioa  de  la  Cité  en 
quartier.  ^43 

Cincy  fortifié."  |8« 

Clariflcs  (les  pauvres  ;  s'établiOcnt 
à  Liège.  114 

Clefs  de  la  Ville ,  différend  a^ 
fujet.  43  i 

Clergé,  on  lui  demande  le  tù.  ac^ 
nier.  lû.  il  députe  vers  le  Légat. 
j8.  on  le  prcflè  de  reconnoi. 
trc  Bade.  83.  demande  de  fc 
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loûmettre  i  l'intcrdic,  &â*  il  n*eft 
point  écoûté.  iB/d.  fa  refolu*. 
tion.  iBfd-  faic  fa  paix  avec  TE- 
vêque.  95'.  propofitioni  rcjec- 
tées  par  le  Clergé.  \o6,  refu/e 
d'être  cotifé.  t  i4.  différend  en. 
trc  les  Clergés  Primaire  &  Se- 
condaire. 2f4.  contribue  aufoû- 
lagemcnt  du  peuple.  137.  s'oblU 
ge  avec  kt  Abbés  pour  la  Cité. 
142.  autre  différend  entre 
les  deux  Clergés.  360.  rrem  pour 
les  fubfides.  366.  l'Evéque  le 
termine.  368.  contribution  du 
Clergé.  385.  protcftations  réci- 
proques diK Clergé  Secondaire» 
du  Chapitre  fie  des  Députés  des 
Etats.  '  iBid 

Clergés  Primaire  &  Secondaire 
lèvent  une  Compagnie  d'infan.^ 
terie.  468 

Clercr.  plainte  contre  eux.  2p4 
examen  des  Clercs.  370 

Clevcs  (  leDucde^  profcript  par 
l'Empereur.  a34.  mis  au  Baa 
d'Empire.  ^41.  demande  une 
conférence.  35  t.  l'Evéque  l'âc- 
cordc.  ibti*  la  Reine  Marie  s'ca 
plaint.  ibiJ.  on  eh  écrit  au  Duc* 
$Bi4,  le  Duc  aflk-ge  Hinsberg. 
iBid.  il  attaque  Hall.  240 

Coelmont  (  Château  de)  pns  par 
Jean  de  Horne.  242 

Cofldjutoreries.  raifoos  des  Coad- 
jutoreries.  3pf 

Cologne,  différend  entre  l'Arche- 
vêque 6c  fon  Clergé.  171.  Ar- 

•  chevéque  de  Cologne  Luthérien. 
35p.  efl  condamné  par  le .  Pa- 

•  pe.  361.  il  appelle*  3(54 
Commerce,  confirmation  du  traite 

de  l'an  ifLÂ.  touchant  le  com- 
merce. 370.  différend  vuidccn- 
D 


tre  les  Dinantois  &  Jcs  Namu<^ 
rois.  J2i 
Comète.  48.  322, 

Commiflaires.IeurétablifTcmcnt.  f 
reflexions  fur  les  Commiffai  rcs.  7 
difficultés  fur  le  même  fujet.  ii>id 
remontrance  des  Commiflaircs. 

399 

Concile  à  Cologne,  f.  àPifc.  28 f 
indiâion  du  Concile  de  Trente. 
5r3.  il  eft  difïjpé.  3^f 
noms  des  Députés  aud/t  Con- 
cilc.  iBid.  fin  dudir  Concile.  4^  i 
publié  dans  les  Pays' Bas.  412 

Conférences.  §1»  fi.6f»  ûlL  22» 
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.  1 1^  i4j.  popflapaix  47I.47Z 

avec  les  RoyaJillei .  foo 
Coofufion  dans  le  Pays  Bas  49? 
Congres  à  Hui.  116.  à.  Maltric.  lûA 
à  Tongre.  24p.'à  S.  Trond.  i^f 
Conjuration  à  Liège.  19 
Conieil  Privé.  6. 
Coulcil  Ordinaire.  Ton  inûttutioa. 

Con(piration  decotnrerte.  ^46,  a 
Liège.  4^9.  découverte.  447 
Convention  du  Prince  avec  le  xMa- 

Piftrat.  47}.  entre  le  Duc  de 
arme  &  rEvêque*  498 
Cornillon  (  exception  touchant  la 
Maifon de  )  i8_j 
Couluvriers  brigands.  piltcnc 
.  &  brûlent*  loou  bloquent  St. 
c  Trond  &  y  cnircnc  iètd.  en  ibnt 
chafles.  loi 
Cours  Eccleûadiques  &  civiles»  87 
Couvin  (  Ville  de  )  cft  prife.  2i 
rcftitucà  TEglifede  Liège.  407 
Croiliers  de  Colen.  Èverard 
d'Oriay  General  des  Croidcrs. 

Ooy  (  Jacques  de  ;  eft  élû  Evé- 

3ue.  lOQ^  cire  pcnHon  de  Jean 
e  Horoe.  107.  vient  à  Liège. 

•  xif,    défaite  du  Duc  par  Tes 
François.  ^fz 

Croix,  prodiges  de  Croix  de  (ang. 

Cufani  Cardinal  »  vient  à  Liège,  ij 
D  ' 

DEbat  pour  la  Commanderic  de 
Villcrs  le  Temple. 
Dauphin  de  France  vient  en 
banc. 

Dclvaux  Ton  difcours.  47f 
Deputacion  du  Comté  de  Looz.  âi 

•  au  Duc  de  Bourgogne,  ll.  6^ 
.   P4.  10 1.  XII.    au  Roi  Louis 

XL  6l±  des  Brabançons  S  ^  des 
Dinancois.  100.  au  Duc  de  Bra- 
bant.  117.  118.  au  Comte  de 
.    Charolois  97.  113.  au  Roi  de 
* .  France.  f6.  84.  a  Louis  de  Bour- 
.  bon  2*.  f^'  64.  7f .  1 1 f.  ijj 
du  Ducd'Arfchotaux  Liégeois. 

•  480.  des  Etacs  Bclgiqucs  aux 
•.  Liégeois.  488.  au  Pape  Pie  IL 

.  70.  au  Duc  Charles.  iif 
Délibération  touchant  la  multipli- 
cation des  Evêchcs.  j88 
Députés  de  la  Cité  reviennent  de 
Komc.  80 
Démembrement  du  Diocefe  de 


BLE. 

Liege^  iiot 
Diette  à  Worms.  ^oïl  à  Spire. 
^10.  à  Nuremberg,  ifâ.  a  Ra- 
tisbonne. 
Différend  de  l'Evcquc  avec  le  Sgn 
deFontaine.  fi.  encre  les  Ducs 
jde  Julliers&  de  Gueldre.  164 
touchant  les  limites  de  Dinanc 
&  Bovigne.  ^74.  entre  ceux  de 
Limbourg  &  de  Franchimont. 
'g7f.  entre  Maftric  &  Liège. 
4Z0.  entre  Marienbourg,  Phi- 
lippeviile  &  Charlemont-  437 
entre  HcrÛal  &  Liège.  430 
entre  l'Evéque  &  le  Sénat. 
cntte  TEvêque  &  le  Magiiti  at; 

Diestberncs  Gouverneur  de  MaC» 
trie.  4PP 

Dinant  (  Ville  )  foulevcmcnt  à  dC 
nanc  j.  eft  affiegéc  107.  prilc; 
109.  encore  pnfe.  ^90 

Dinancois.  querelle  du  Duc  de 
Bourgogne  avec  lc5  Dinantois. 
IAm.  leurs  exploits.  liL  atta- 
quent Bovigne.  8f.  différent 
avec  les  Namurois  vuidé.  jyr 
guerre  des  Uinaocois.  Lod 

Diplôme  de  TEmpereur  Ferdi- 
nand 44f.  recouvrcn:  le  Corps 
de  St.  Pcrpete.  lêS 

Diepenbcck  repris  par  les  Lié- 
geois. ^ 

Dilette  de  grains.  |df 

Difputc  avec  le  Duc  de  Boui^ogne 
pour  les  décimes.  z6 

Dominicains  (  tes  Perés  )  adhèrent 
à  la  Cité  dans  l'interdit  70.  mis 
en  pénitence  à  ce  lujec.  2S 

Don  gracuic.  z6t 

Doyens.  leurs  dtx>ics  aux  collations 
des  Bénéfices.  2A,  réponle  du 
Doyen  de  Se  Pierre  à  l'Evéque 
de  Tournai,  le  Doyen  de  St. 
Pierre  eft  arrêté.  8iL  dcsEgiiles 
Collégiales  maintenus  dans  les 
collations  des  Heneiîces.  294 

Doiiay.  entrepn(c  iur  Doiiay  mau- 
qucc.  ^q8 

Dumont  Suffraganc  de  Liège.  278 
E 

EBuron.  le  Val  Eburon  près 
d'Agria.  3f 
Echevios  profcrtpts.  lI.  exch»de 
la  Magiftrature  4yy 
Edic  par  l'autorité  des  trois  Etats, 
zri.  de  PËmpereur  contre  les 
HuguenotSi  |8o. 


T  A  B 

Eglifes  de  la  Ville  font'  purifiées. 
164.  des  Onze  Mille  Vierges 
réparée.  341»  des  Croifiers  à 
DinanCt  x<|4 

Bgltfe  du  Val  Saint  Lambert  brû*> 
lée.  40Z.  de  Lollards  bâtie.  41  f 
de  Sicmbicr  reparée.  4^7 

ËleâioD.  nouvelle  forme  d'clcc- 

■  tion  Magiftralc.  (L  d*un  Evé- 
que.  100 

Empereur  en  guerre  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  171.  va  à  Mal^ 
trie  z  j    convoque  une  Dictte 
à  Worms.  302.  fecours  lui  ac- 
cordés, vti.  afficge  Metz.  285 
levé  le  fiegc.  th^,   prend  Tc^ 
rouane.  ^87.  abdique  en  faveur 
de  Philippe  fon  Fils.  39r.  de- 
mande dcsfubûllcs.    42P,  4f } 
Energumenes  délivrés.  zAl 
Eficreprife  manquée  par  les  parti- 
^    fans  de  la  Mailbn  de  la  Marck. 

'  Envoyés  du  Roi  de  France  à  Liège. 

Erard  (delà  Marck )lbn  origine. 

Z77.  vaàNamur.  278.  le  re- 
-   tire  au  Monallere  de  Saint  Lau» 

rent.  iii4.  va  à  la  Charrreufc  du 

■  Mont  Dieu.  iBii  chaflc  lesCo- 
••  mcdicns.  27p.  le  fait  Prêtre.  tBii 

eft  facré  Evêque.  iW.  officie 

■  Pontifîcalcmcnt./^/^.  fait  le  tour 
des  bonnes  Villes.  îBsd.  s'appli- 
que au  bien  public.  280.  va  à 
St.  Hubert.  zKi^  prend  poflef- 
fion  de  l'Evéché  de  Chartres./^/^ 

'  dédie  TEglife  des  Recoiets.  ihid 
faitbattremonnoye.  z&2^  vacn 

:  '  Ambaflade  en  Italie.  zSf,  ob- 
tient fes  Regaux.  iBiL  reforme 
le  Monaftcrc  de  Vivegnis.  287 
appaife  un  tumulte.  289.  fait 
une  chute.  iB$4.  va  en  France,  ihid 
reconcilie  les  Seigneurs  de  Cof- 
warcmcÔcd'Emery.  290.  a/Eftc 
au  Sacre  de  François  L  2pi 
revient  à  Hui.  2p2.  fait  grâce 
auxHutois.  2pj.  met  ordre  aux 
plainrcs  contre  les  Clercs.  2P4 
convoque  le  peuple  au  Couvent 
des  Pères  Mineurs.  299,  conju- 
ration découverte.  ^04.  cft  pro- 
mu au  Cardinalat,  ^of.  reçoit 
le  Chapeau,  ièt^f.  rcfigne  fon 
Evéché  de  Chartres.  ^07.  affilie 
à  la  paix  de  Cambrai.  ^  12.  fonde 

4.  fon  annivcrfairc.       affiHc  à  la 


L  e: 

Dictte  d*Ausbourg.fS/</.  au  cou- 
ronnement du  Roi  des  Romains, 
jlj.  revient  à  Liège.  218^ 
convoque  les  trente-deux  Mê- 

.  tiers  à  la  Maiion  de  Ville.  319 
reclame  contre  un  Décret  du 
peuple.  |2^  ajufte  un  différend 
avec  le  Clergé.  324.  accorde  les 
Religieux  de  SaintTrond.  iic* 
levé  une  difficulté  touchantTa 
fubjeâion  du  Monaftere.  /BiJ 
aflcmble  le  Magiûrat  touchant 
les  Luthériens.  ^27.  refolution 
de  l'Evéque.  y^o.  il  acquitte  les 
dettes  de  la  Cité.  iBùL  ordon- 
naoce  touchant  la  cbaiTe.  iBid 
donne  la  chalTe  aux  brigands^ 
mort  de  l'Evéque  Erard. 
tvid.  defcription  de  Tes  ouvrages 
publiques,  jj^.  il  travaille  aux 
réparations  «fortifications  de 
la  Ville.  fb$i.  bâtit  un  nouveau 
Palais  Epifcopal.  tBtd.  fait  répa- 
rer les  Châteaux  de  Hui  &  de 
Fnnchimoat,tiuC  fiiitcnchafiTer 

,  le  chef  de  St.  Lambert,  ibid,  le 
Corps  de  Saint  Theodart.  324 
repare  le  Château  de DinantK 
autres,  ihii.  bon  root  de  VEvé- 
que.  iBtd,  donne  de  riches  tapiP. 
feries ,  des  ornemens ,  une  Table 
d'Autel ,  fait  conftruire  fon  tom- 
beau, iktd,  fait  fondre  des  clo- 
ches, j  ji".  fon  Portrait.  itid 

Efcoutette.  du  titre  du  haut  efcou-' 
tctte  à  Mailric.  37 j 

Efpagnols  hyyement  enHesbaye. 
470.  fe  foûlevcnt.  477.  événe- 
ment fingulier.  j-otf 

Everbode  Monaftere.  375 

Exadions  fur  le  Plat-Pays  parte 
Vicomte  d'Efneux.  Apf 

Eyfden.  plainte  de  ceux  d'Eyfd^ 
pour  le  .Toiiilleu  du  Pont  des 
Arcs. 

P 

FAfticuxI  leurs  difcours.  pp 
chaflcnt  les  Bourbonois  de 
Saint  Trond.  104.  font  recher- 
ches. 1 
Farnefe  (  Alexandre)  renforce  l'ar- 
mée de  l'Archiduc  Mathias.  4pi 
prend  le  commandement  des  ar- 
mées. 4^4 
Famine.  248.  ^98 

Ferdinand  élûR.oidcsRoauins  & 
couronné.        vicac  à  Liège. 

Î4* 
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Fifen  s'oppolc  à  la  paix.' 

Flaroignollc  du  chemin  de  Fia- 
niignolle  &c.  52* 

tiandre.  (  Jean  de)  Comte  de  Na- 
mur  la  more»  10^  refuUat  de  la 
cotjference  de  Flandre.        1 L2 

Fleron.  des  jurifdiâions  de  Fleron 


B 


Î2tf 

444 
par 

d 


&  Fémur. 
Flocn  pille. 

Fiorines,  Mooaftere  rétabli 

l'Abbé  de  St.  Jacques. 
Floreffc  Monaftere. 

Foircà  Hui.  93.  franche.  ^  

Fonts  Bapci(maux  à  Saint  Servais 

Formulaire.  8ii  z^z 

France,  on  ôte  les  armes  de  France. 
51.  le  Roi  prend  le  Pays  en  fa 
(aûvegarde.  2,^4.  déclare  la  guer- 
re à  TEmpcreur.  ^48.  met  cinq 
armées  fur  pied.  ièid.  envoyé  un 
Trompette  à  Liège,  jyo.  paix 
entre  l'Empereur  &  le  Roi.  jf  8 
]a  Reine  de  France  à  Bruxelles. 
iifid.  le  Roi  s'empare  des  trois 
Evéchés.  38^.  fulpcnfion  d'ar- 
mes eatre  l'Empereur  &  le  Roi. 

^88 

François  L  Roi  de  France  eft  fait 
prilbnnicr.  ^08 
François  II.  compofc  avec  les  Hu- 
guenots. 417 
François  (les)  prennent  Marien- 
bourg.  389.  l'appellent  Henri- 
bourg-  tbid,  s'emparent  du  Châ- 
teau d'Agimont.  iM.  prennent 
Bovignc.  tifti.  la  Ville  &  Château 
de  Dinant  &c.  ;po.   lèvent  le 
fiége  du  Château  de  Rcnti.  jpi 
Franchiraont  attaqué.  zzS 
Franchi montois   continués  dans 
leurs  privilèges.  399 
Frarres,  les  Fratres.  2<?o»4^3 
Frédéric  eft  couronne  Empereur 

Fuftigeans.  les  Fuftigeaos.  fp 
G 

GAntois  (  révolte  des )  340.  ils 
(e  foûmcttent.  ihid 
Gêlée  hors  de  faifon*  ^06,  extra- 
ordinaire.  ^P4 
Geronfart  Monaftere.  504 
Gilles  (  Saint ^ brûlé.  446 
Golfine(prifede)  if 
GoTC  pris  par  l'Evéque.  i6f 
Grimbcrg(  Guillaume]  fait  Doïca 
de  Licge ,  Evêqiic  d'Anvers,  Ar- 
chevêque de  Cambrai.  ^2à 


L  E. 

Grains,  on  acheté  des  grains,  ffy 
Granvclle  rappelle.  42^ 
Groesbeck  (  Gérard  de)  Coadju- 
teur.  42.0.  prend  l'adminilbaiion 
des  SLnAÏrcs.fbidA'oa  origine.  423 
proclamé,  iùtd.  fait  un  mande- 
ment contre  la  pôchc  &  lachaf- 
fe.  414.  il  acheté  la  Châtelenie 
de  Couvin.^zf.  termine  un  d if- 
fercnd  avec  le  Clergé,  ihid.  11  ell 
facré.  426.  fon  entrée,  ibid.  fait 
un  Livre,  Retbrmation  de  la 
Jufticc.  419.  un  difcours  au  ûijct 
de  la  Religion,  ihid.   établis  les 
effraâions.  iéid.  fait  un  Rcgic* 
ment  pour  la  Boucherie,  iùid.  on 
lui  fait  un  donatif.  427.  reçoit 
fon  induite.  428.  arrive  un  acci- 
dent. 43  f.  fon  mandement. 437 
iJ  eft  fait  Evéquc  de  Paterborn. 
4^8.  prend  le  Château  de  Se- 
raing.  448.  achevé  des  ouvrages 
publiques,  ilnd.  fc  plaint  au  Duc 
d'Albc.  4J-I.  fon  oifferend  avec 
le  Sénat.  4f^.  fon  mandement 
contre  les  vagabonds.  462.  lève 
Une  Compagnie  de  Bombar- 
diers. 468.  abolis  une  œauvni(e 
coutume  touchant  le  jeu  de  tirer 
l'oifeau.  471.  fon  différend  avec 
le  M4gillrat.  472.  fon  difcours 
aux  Etats. 479.  vaauConfcildc 
Ville.  481.  écrit  au  Duc  dejul- 
liers  &  à  l'Empereur.  482.  cil 
fait  Abbé  de  Stavelot.483.com- 
mande  le  Plat-Fays  aux  armes. 
487-  fon  ordonnance  pour  les 
Clercs.  Cardinal. 
4P 4  envoyé  fon  Suiïragant-  pu- 
rificr  les  Egliiès  profanées.  497 
là  mort  &  Ion  ponrait.  foz 
Gueldre  (  Duc  de  )  fi  plainte,  jo 
eft  abandonne.  338  inveftiture 
du  Duché  refuféc  par  l'Empe- 
reur. 340.  mort  d'Arnold  Duc 
de  Gueldre.  i6ç 
Guerre  des  Huflîtes.      en  Bra- 
bant.  r^.  entre  les  liégeois  ôc 
Hutois.  123.  entre  l'Empereur 
&  la  France.  304-  des  enfans. 
103.  des  Gcux.  430.  du  Prince 
d'Orange.  45P 
U 

H Accourt  pris.  2f  3.  picot  de 
Haccourr. 
Halle,  la  Halle  aux  grains  elt 
transférée.  380. (grande  halle  ) 
«chcvcc.  466 
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Hall  Ville,  attaquée  par  le  Duc  de 
Clcvcs.  140 

Haynauc  ôc  TAriois  abandonnent 
les  Confédérés,  494 

HxGus  (  Theodoric  )  Chancelier 
de-Sc.  Lambert.  JP4 

Hafquc.  les  Sœurs  de  Hafque.  2^5 

Haflëlt.  excufes  de  ceux  dcHaflcIt. 
m.  aflîegée.  4^4.  Sentence 
contre  ceux  de  Haflclt.  ibid 

Halliers.  Monaftere  pillé.  Z4J 

Hautepcnnc  pris  par  l'Evêque, 

248 

Héers.  Raes  Comte  dcHeers.  fcs 
brouilleries.        renouvelle  le 

•  ferment.  83.  obtient  le  Château 
de  Fallaix.  89.  fon  injudicc.  iqq 
fon  Confeil  lecret.  1  lOfVEvêquc 
'  l'invite  à  une  entrevue,  t^d,  (orc 
du  Pays.  134.  fon  retour.  iSjt 
(à  mort.  itid 

Hérédité  mobiliaire  des  Clercs  fc- 
culicrs.  Il 

Hcrcfie  de  Nivelle.  tûû^ 

Hcrftal.  le  Comte  de  Naflau  s'em- 
pare de  la  terre,  ip.  ceffion 
d'Herdal.  ^64.  fon  Baillif  man- 
dé au  Vingt-Deux.  4^9.  fes 
Députés. 

Herkoirode  Monadere  pille. 
l'AbbeOe  fe  iauve. 

Hefdin  pris.  _ 

HclTc.  le  Landgrave  mis  en  liberté. 

Hierges  fes  dépendances*  joz 

Hicronimitcs.  J 
Hinsbcrg(Jean  de^  Lt  fon  origi- 
ne, i^/i.  ion  entrée  à  Liège,  wid 
eft  fait  Prêtre  &  facré  Evéque.  i 
premier  Règlement  d'Hinsberg. 
1".  deuxième  R.eglcmcnt.  6^  va 
a  Bruges.  ii±  prend  le  fort  de 
Poiflevache.  if.  attaque Bovig- 
ne.  va  à  Bouillon.  iS.  affilie 
au  congres  d'Arras.  ii^  prend 
quelques  Châteaux,  zj.  fait  al- 
liance avec  le  Roi  Charles.  2^ 
entreprend  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte.  27.  revient  à  Liège  & 
va  à  HâU7  ip.  prend  Rochc- 
forr.  ^1.  première  confpiratioa 
contre  lui.  j6.  deuxième  &  troi- 
iîéme.  27.  plainte  contre  lui.  40 
rcfoud  d^ler  en  France.  41.  va 
à  la  Haye.  42.  refîgne  à~Lôuis 
de  Bourbon.  vifite  le  Mo- 
naftere de  St.  Laurent,  iùtd.  n'cft 
plus  reconnu  Evéque.  ^  va  au 


BLE. 

Chapitre,  ihid.  fa  mort.  ibid.  fan 
Portrait.  j  j* 

Hochets,  rifle  des  Hochets.  i6n 
Hollogne  fur  la  Gccrc  attaquée. 

Hommes,  création  des  dix  hom- 
mes, ia.  on  levé  le  fcptiémc 
homme  du  Pays.  zyg 

Hongrce.  quartier  dans  la  Ville. 

Hongrie,  les  Turcs  s'en  emparent. 


ilfid 

Mi 

1^ 


Hôpital  faint  Jacques. 
Horne  f  Jean  de  )  Evéque  fe  fauve 
à  Maftric.  198.  cft  élû  Evéque. 
zoo,  fon  origine.  212,  reçoit 
fcs  Regaux  de  Francfort.   21  j 
fa  marche  vers  Liège,  ihid.  con- 
voque le  peuple  au  Palais.  21^ 
va  à  un  fcftin  a  faint  Trond.  ihid 
i'addrelle  à  l'Archiduc.  2ip 
articles  de  paix  dreiïés.  ihid.  évo- 
que  le  Clergé  hors  deLicgc.  22^ 
officie  affilie  de /on  Pere.  226 
attaque  Franchimont.  liS*  va 
à  Maftric.  219..    s'addreflc  au 
Roi  de  France.  z^6.  prend  Je 
Château  d'Arfchot.  240.  Tillc- 
mont.  241.  fauve  la  vie  au  Duc 
de  Saxe,  tbtd.  prend  Je  Château 
de  Coëlmonti  242.  manque 
Liège,  tbid.  prend  les  Châteaux 
de  Milen  ,  Sickcm  &  MafeycJc. 
241.  affilie  au  Congrès  de  Ton- 
gre.  249.  revient  à  Liège.  2fi 
va  à  Mali  nés,  25'^.  entre  dans 
Tongre.  zj^,  va  à  BrulTellcs. 
igj.  prend  le  Château  de  Gore. 
Zû^.  fait  mourir  un  chef  des  bri- 
gands, Z69.  s'accorde  avec  Ro- 
bert de  la  Marck.  271.  deman- 
de de  l'argent,  ibtd.  eft  refufé.  /6fd 
fort  de  Liège,  tbid.  on  lui  accor- 
de quelque  chofe.  272.  trait  de 
fagcneroûté.  ibtd.  (es  excès,  ihii 
fes  violences.  273,  fa  mort.  274 
fon  Portrait.  tbid 
Horne  (  Guillaume  de  )  Gouver- 
neur de  Maftric  ,  dcputc  vers 
Liège,  4^1.    Et  de  Montigni 
leur  mécontentement.  42^ 
Hougarde  ravagée.  4PP 
Hubert  (  Saint  )  le  Ban  de  Sr.  Hu- 
bert doit  demeurer  Pays  &  Ter- 
ritoire de  Liège.  372.  cft  pillé. 

443 

Huguenots  à  Saint  Trond,  42 1.  à 
Haflelt,  Tongre,  Maftric^Stoc- 

kcm. 
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kem.  4^1.  tâchent  d'introduire 
leur  htTciie  à  Liège.       .  417 
Hui.  IcA  Etats  convoqués  à  Hui.  ^  y 
la  garnilon  abandonne  la  place. 

«37 

Hutois  font  leur  paix.  chaflcnc 
les  ennemis  de  l'Evéque  Bour- 
bon. 104.  leurs  exploits,  ilj 

Hudites.  guerre  des  Hudites  en 
Bjhcme.  ^ 

Hyver  rude.  45  a 

T  Ardinet.  (l'Abbé  du  Monaflere 
J    du)  267 
Jamolec  (Jean)  inquifitcur  Apof. 
loiiquc. 

Jefuite  (  les  Pcres  )  admis  àLiege. 


îmbcrcour  (Sgr.d')  ou  Humber- 
cour ,  homme  rufé.  Il8 
Immunités  du  Clergé  fccondaire. 

2M 

Impériaux  viennent  dans  le  Pays. 
ifj.  inlulient  les  Faubourgs  de 
Liège.  ih/d 

Imprimerie.  Ton  commencement  à 
Liège.  407 

Impôt  lur  le  Clergé  de  Brabanc. 

Incendie  de  la  Ville« 
Innocent  condamne.  284 
Inondation,      j4f.  414. 4^1.487 
Inquifition.  j8o 
Journées  des  Savates.  ^08.  de  St. 

Quentin.  407 
Journées  des  Etats,  z^.  ^u^^fL 

6su  6^  2I1  7P-^4*  *r4 
2P2:  30p.  324.  jip.  ^  542 

3îi-  35'4«  3^7-  3^8- 3^-  Î22 
^8o.  ;8i.  ;8j.  j8d.  ^88.  jpjt 

3p8.  4c  L.  406.  40 i^.  4z8.  448 
4f  I.  45|.  465-  4<^<î  47^-  47P 
488,  fOO. 

Interdit  fur  la  Villc^  n.  tfA  70 
eft  affiché  à  Madric  72.  lev?^ 
73.  on  s'y  foûmet.  pf 

JurîWiéUons  de  Flcron  &  Fcmur. 

Ifraël.  Enfans  d'Ifracl.  ^zd 
Jufticc.  Reformation  des  Cours  de 
lajullicc.  ; 8 0.  promulguée.  381 
K 

KAnncs.  (  Ghuys  de  )  Gene- 
ral de  la  milice  Liegeoi(è 
Ton  portrait.  219 
excommunié.  211.  tue  Pierre 
Kockart.  22;.  élevé  une  tour 
à  Sie.  Walburge.  tbid'  on  la  de* 
7m.  11, 


BLE. 

molic  ihid.  Décret  contré  luî. 
^44«  la  mort.  tM,  ilclldcterré.' 

LAunoy  (  le  Comte  de  )  furprîi 
par  les  méconteos.  4p8 
Lambert  (  Saint  )  on  ne  peut  tou- 
cher à  fa  chaûc.  liLLt  on  la  vifîte^ 

Laurent  (Saint)  brûle,  44^*  ^£ 
tient  la  Mitre.  ^06 
Lazaret,  on  bâtit  un  Lazaret,  ^ot 
Legar*  le  Pape  envoyé  un  Légat. 
142.  vient  à  Liège.  14^.  abiouc 
des  ccnfures.  tbid.  levé  l'interdit, 
iiid.  va  trouver  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 144.  obtient  la  paix.  147 
cftmeneu  Licgc.  14p.  s'abou- 
che avec  le  Duc  de  Bourgogne. 
.  lyj.  ion  difcours  au  Duc.  15-4 
Lettres  de  l'Empereur.  ^s>h  de 
Charles  V.  au  Chapitre.  ^p<$.  à 
l'Evêque.  3P7.  de  Philippe  II. 
àl'Evéquc.  }pp.  du  Roi  d'El^ 
pagne  au  Prince  d*Orauge.  421 
du  Pape  au  Sénat  £c  au  peuple* 
4y 3.  de  l'Eniptrcur  aux  Bour* 

Êucmaitrcs&  Conléil.  458.  de 
udovic  de  Naflau  à  l'Evêque. 
4<S8.  du  Pape  au  Magiltrai.  47A 
du  Duc  d'Arfchot.  480.  ocs 
Etats  Bclgiques  au  Magiilrat* 

Libelles  féditieux.  j68 

Licgc  (contingent  du  Paysde^  347 
tumulte  à  Liège,  jf  i.  on  levé 
du  monde*  j8j 

Ligue  du  Roi  de  France  avecTc 
Duç  Mauricci  ce  Duc man« 
que.  de  prendre  l'Empereur,  ibid 
appcllép  l'union  perpetuelle.477 

Limites  des  villages  de  PcU  &  Nc- 
derpelt  ,  &  celui  de  Bcrgueick 
Duché  de  Biabant.  37} 

Limbourg  (on  différent  avec  les 
Franchimontois*  %7f 

LoUards*  411* 
M 

MAladie  étrange  ,  dite  Tueur 
d'Angleterre.  502 
JMambourg.  on  délibère  pour  un 
Mambourg.  débat  pour  un 
Mambourg.  79 
Mandement  contre  les  blafphenïâ^ 
teurs.  iSi.  pour  la  police,  ibid 
touchant  les  Fiels  de  l^Egliledc 
Liège.  z8}.  aux  Gonverneurs 
des  places*  ihid.  touchaut  les 


I 


T  A  B 
foldati  étrangers,  iiid.  autres  di- 
vers* Z90.  contre  les  Luthériens* 
jîf.  contre  les  Héréti- 
ques, gzg.  touchant  le  Gouver- 
nenient  de  Marienbourg.  Jpi 

Marie.  (  la  Princeflc  jfon  renom  en 
faveur  des  Liégeois.  179 

Marie  Reine  Gouvernante  acs 
Pays-Bas  députe  à  Liège.  ^f4 
iàic  des  alliances*  j8  aâidcles 
Liégeois.  38^ 

Mariage  de  TArchiduc  Maximi- 
Jicn  avec  Marie  de  Bourgogne» 
184.  clandeftins  deffendus.  43g 

Marienbourg.  3^4.  prifc.  309 

Marck  (  Everard  h  Comte 
Marck  )  prend  Orch»mont  fic 
le  rend.  14.  en  guerre  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  30.  Sa 
mort. 

Marck  (  Everard  II.  de  la  )  fa  re- 
montrance touchant  un  Mam- 
bourg.  2^  entre  dans  Liège. 
2^1»  rctuTc  la  paix.  237.  atta- 
que St.  Trond.  X3p.  levé  le 
ficee.  240.  fa  mort.  ift 

Marck  (  Evcraid  III.  de  la)  fa  paix 
avec  Jean  de  Hornc  Ëvéquc.  $ttd 
fa  mort.  jia 

Marck.  (  Louis  de  la  )  Ta  fideute^ 

Marck.  (  Robert  L  de  la  )  Ton  dif- 
oursau  peuple.  eft  excom. 
oiunié.  m.  il  en  appelle*  s,2A 
motifs  de  l'appel.  iBié»  (à  mort* 

Marck.  (Robert II. delà)  rompt 
iapaix.  ZAf  .  entre  dans  Liège. 
*4<5.  eft  fait  Mambourg.  md 
fait  le  dégât  dans  le  Pays,  ibtd 
remontrance  lui  faite,  ibid*  ù. 
réponfe.  247.  traité  entre  le  Roi 
d'Efpagne  oc  Robert.  iQf .  il 
reprend  le  parti  de  la  France. 
303.  déclare  la  guerre  à  l'Em- 

Ïicreur.  iHd,  aflîege  Vircton*  ibid 
'Empereur  lui  fait  la  goerre.  ibid 
obtient  une  trêve.  304.  moleftc 
IcBrabant.  30f .  divition  dans  la 
MaifondelaMarck.  j4f 
Marck  (  |oflc  de  la  )  141 
Marck.  v.  ErarddelaMarck. 
Mafeyck  pris  par  Jean  de  Home. 
^43.  &  Stockcm  fous  l'obcïf- 
lancede  fon  Prince.  43^ 
Maftric.  accord  touchant  la  jurif* 
diôion  de  Maftric.  3^3.  deci- 
iiondudififcicaddcMâlrict 


LE. 

fefoûmetii  4^r.  fereToke.477 
St.  Pierre  pilJc.  47p.  fa  prilc 
manquée.  491.  Jefuites  y  ad- 
mis. 4^8 

Meffc  Prieuré.  8*  eftbrûlé.  s9 

Merode.  (  Guillaume  de)  fbndif* 
cours.  ^jf 

Métiers,  deputation  des  Métiers 
au  Comte  de  Charolois.  97.  on 
aflcmble  les  trente -deuxTMé- 
tiers.  318.  (ont  convoqués  à  la 
Maifon  de  Ville.  319.  condi- 
tions requifes  pour  être  du  Cotps 
des  trente-deux  Métiers,  ^zt 
Gouverneurs  des  Métiers  &  Ju- 
rés des  Fevres ,  fes  plaintes.  46S 

Mrzieres  Ville  afîjcgce.  304 

Milcn ,  Château  pris  par  Jean  de 
Home.  24 } 

Milices*  on  levé  des  Milices  à  Liè- 
ge* 349.  on  les  licencie.  351 
elles  courent  le  Pays.  ibid.  on 
envoyé  des  milices  à  Dînant.  j8p 

Monfort.  ( JeChâreaudc^pris. 
mort  de  Scbailicn  deMonioit. 

Monnoye.  faufles  monnoyes.  380 
de  cuivre  décticc.  437.  change- 
ment* 439 

Montenac  chocdeMontcnac  pj 

Mont  de  Pieté.  468 

Monligny  (  le  Comte  de  )  General 
des  milices  Licgcoifes.  227.  fa 
mon.  ibid 

Mont  Orgtieil.  (  la  Tour  de  )  atta- 
quée, it 

Morialmc  (  le  Seigneur  de  )  crapri- 
fonné.  ^4.  relâché.  iBid.  mort 
de  Robert  de  Moi  ialmc.     x  ^ o 

Mouches  dites  marteaux  de  Dia- 
ble. ^ 

Moulins  (  le  Monaftere  de  )  brûlé. 

107 

MoQZod  repris  par  les  François* 

304 

Mort  de  Marie  Duchcfle  de  Bour- 


Sogne.   194.  de  la  Princeflc 
laigucntc.  31 3.  de  l'Empe- 
reur Maximihcn.  301.  de  Char- 


les  VII.  Roi  de  France,  di^  de 
Charles  VIII.  264.  de  Louis  Xf. 
20p.  De  Louis  Xll.  220 
De  Henri  II.  413.  Fran- 
çois II.  lui  fuccede.  iBfJ.  de 

Paul  1 1 1.  J22^  Pa"'  éli 
de  Pie  IV.  428.  Paui  V.  lui  fuc- 
cede. iB/d.  dd' Empereur  Ferdi- 
nand. 4^4*  Maximilien  Ipifuc- 


Google 


•  'ceâc,t%$4.  du  Seîgr.  de  Lumen. 
'  46 f.  de  Pic  V.4<S(5.  Grégoire 
'  XUI.  lui  fuccede.  tM  deCiiatS> 

les  IX.  Roi  de  France.  471 

•  Henri  III.  lui  fuccede.  tBtd.  de 
l'Empereur  Maximiiien*.  484 

-  Rodolphe  II.  lui  fiiccede.  iBid 
de  Dom  Jiian  d'Aucridib  .45»4 

MtniDiirc  du  peuple.  Ii 
N 

NAmiir.  vente  du  Gbmtédë 
NaiDur.  '  4 

Namurois.  exploits  des  Namuroïfc 

-  16.  diz*repc  villages  leur  tcMm 
tuéi.  ,  )^ 

NtlBui<liiColtitedc  )  s'emparede 
Ja  terre  de  Herfta),  ap.  Englc- 
'  bert  de  NaflÂu  Mambourg  du 

-  Pays.  .  245 
Ntfltu  C  l'Vdovic  de  )  furprend 

Mons  &C.  46f.  fa  mort.  470 
Neutralité  publiée  à  ticge.  i8f 
renouvellée.  iri 
O 

O Range  Ç-lc  Prince d')  en  veut 
aux  Liégeois.  438.  (a  lettre 

•  'ftuli^giftnit.  440.  pafTelaineù- 
|è>44X.  lettre  au  Prince.  442 
demande  pafragepaxla  Villcde 

'  Liège.  444.  ks  lettres.  441* 
«ffiege  Liège.  iM,  fidtbrfilerles 
f   JMonaftcres  de  St.  Laurent ,  St. 

•  Gilles  &  du  Val  Benoît  ,  levé 
le  (jége.44($.  fes  plaintes  contre 
Gnmvellc.  419.  quelque»  Lié- 
geois le  quittent.  468*  chaffc 

[  K»  gjaa  d'^^liièt  4P3.  déclaré 
feloni  foi 
Origine. detProvincei'Utiies;  498 
Ordcaioance  touchant  les  Bout- 
guemaitres.  <S.  pour  la  police. 
sèU.  contre  les  ^âieux.  s>9-  POur 
les  étrangers,  téo,  pourlet Doo- 
langers.  307.  toacluuicle grain  , 
la  bierrc  Svc.  31!.  touchant  le 

•  porc  des  armes.  }28«  It  chaflê. 
^30*  lès  tourcurs  de  nuit.  ^66 

■  pour  les Prinres.  36p.  touchant 

•  le  Receveur  de  la  Cité.  6.  du 

•  HoiPhilippe.  42,    touchant  les 

-  pmMM  ta  )fle.  46J,  kiett  de 
.  VtfffkêiU-  471 

P 

PAcificAtiondc  Gand.  484 
Vùx  eaac  le  Duc  de  Brabant 
&  les  Liégeois.  17.  avec  le  Duc 

de  Bourgogne.  33.  avecTEvê- 
'        f  3.  ditedcsFcresMioevrs* 


«LÉ. 

j8.  deTongrê.  109,  diflfîcultéé 
touchant  cette  paix.  114.  de  St. 
Jacques.  118.  du  Duc  de  Saxe. 

■  242.  entre  TEv^qoe^  le- Dttfc 
d'Arcmbcrg.  244.  de  Doncho» 
ry.  2f0.  des  Gueldioi»  avec  le» 
Éfpagools*  ;  10.  de  Marche  dite 
Iier(>etiieltt;  48  f.  de  GMobrai; 
311.  dite  publique.  512.  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France. 
358.  conférences  de  paix.  3P4 
duCIceau  de  Cambrefîs.  407 

Pape,  rtiortdu  Pape  Léon  X.  30 
Adrien  VI.  lui  fuccede.  /W. 
mort  d'Adrien  VI.  307.  CIc- 
tneot  VII.  lui  fuccede.  ibU.  mort 
de  Paul  III.  379  Jules  III.  lui 
fuccede.  iéi4,  more  de  Jules  Ilf. 
396.  more  de  9mi  IV.  413 
Pie  IV.  lui  fuccede.  iBid 

Parme  (  Marguerite  de  )  Gouver- 
nante des  Pays  Bas.  414.  la  Du- 
cheflc  arrive  à  Namur.  49J 

Parmcf  le  Duc  Farnelc  de^reprcnd 
Werihc  ,  afliegc  Mallric. 
ledonneau  pillage.  497.  rame- 
né Ici  necootena»  -  4p8 

Peftew  414.  à  Li^e;  4P7^ 

Phénomène.  43^ 

Foiâier  (  Guillaume  de  )  nommé  à 
FEvéchédeScOmer.  414 

Poid  de  la  Ville.  3f$ 

Pol  (  RËgioald  )  Oacdinal  vient  à 
Liège.  330 

Pont  des  Archet  9  <m  6ce  la  porté 
du  Ponr.  •  *  •.  tfS 

Pont  des  Jefuites.  4^3 

Prcmontrés  en  Corniilon.      50  j 

Prifc  d'Agimont  fit  dè'fiovignè. 
38p.  Dînant.  39a' Muibeuge. 
iBÎJ.  Ter  Ion ,  Ch  imay.  ibid 

Privilèges  accordes  aux  Ëcclcfjaf- 
tiques.    .',    '  41^ 

Princes  (  les)  s'excufehc  de  iîgner 
larefolutiondcsPays  Ras.  427 

Prieurés  de  Se.  Sevenn  écdcMu- 
fiottoit  au  Collège  des  Jefuîtei; 

47* 

Procurew  Fiical  jc^  dans  la  Ri- 
viere.  ^fà 

Ptotcllatkm  moe  m  Edit  du 
Princo        „  •  •     r  •  Aiî^ 

a 

QUercIle  de  Rurémonde  29 
entre  les  SeignearS  deCof^ 
^raranc  &d'Emcry.  zS^i  cmié 
ceux  de  Hafick  &  leurs  voî- 
fins.  :  3*7 


TA» 

R 

RAvtgcs  des  glaçons.  4^6 
Rccolcts  (UsPercs)  zjp 
tjegmud  Son  cotrn  trouvé  caiicr. 

4T» 

Regkmâit  touduuK  les  grains. 
5f8.  5dz.  pour  le  temps 
de  pefte.  )  14.  pour  les  Bouchers. 
266.  touchant  taftlwil..  }9u  le 
Qioreil  OrdinaiM»  «MAdciVer- 
re  &  de  police*  %4p»  aiAre  de 
police.  ifo 

Reine  de  Navtrre  ▼ient  k  ^^^^ 

Relief  des  Comtes  de  Flandre,  J 
Religionaircsonlcs  pourluit  406 
Hequefens  (  Louis  )  ftitOotUrcr- 
.  neurdes  Pays-Bas.  470.  dcfiiit 
Tannée  des«ConfiBdercs.  M 
Sa  mort.  . .  47^ 

Rorolte  des  KeligiootiMi  d*AtX- 
It-ChapcIIe.  4PP 
Rhode  (  riile  de  )  prife  par  les 
Turcs.  506 
Rivageois(les)  refimleveot  $13 
kanpiécenfioDS,  )  ij.  jugement 
contre  eux.  ^lo.  exécution.  521 
on  leur  rend  leurs  privilèges  )4p 
fLobennoat  pillé*  4ft 
Rocbeferc  j^per  fEVé^ne  Hiot- 
herg,  ^  51 

itofiên(van  }  General  s  empare  de 

Ï»!dfiaMtpiate  }fi.ClMrleiy. 
uiiaitgncc. 
fturcmondc  v.  querelle.  2p.  brû- 
lée cafuellement.  39i«prirc4ô6 
RufTon  (  Fontaine  <té  )  ^64 
S 

SAc  d'Anvers.  482 
Saxe  (  demande  du  Duc  de  ) 
lejectée*  1^4.  fauve  par  Jcao  de 
Hôrn&  241 
Schavcnberg(Antoincde)  Arche- 
vêque de  Cologne.         ^  }P4 
ScbiUBe^s^adeLiidiertcZiiiiigle* 
.  »^<lel]àinRoid'Ai»kieiT& 

^^528 

Secherefle*  339 
SemenceduPipe  Puilllé  i^t 
gepulchrincagdiw  la  booiEnfans. 

2^2 

Serment  pour  les  Officiers  pubii- 
.  que»*  3P3 
Sigifmond  Empereur* ikflM.  tf 
Solicrs  Monaftcre.  ^04 
Sorcth  (  leBienhcureux)  General 
dcaCannesCkiafléi  tBDoiéiainc 
Peputét  de  Licge.  tff.cft  iim]« 


traité  67^  téh  do  B.  Sofetb. 

itfo 

Spontain  pris.  4^0 

Siaiche  éciairciiTemenc  touchant 
ce  Aooi.  f  14 

Suvelo.  rEv£que&  la  Ville  pia». 
ncnt  le  Monafterc  fous  leur  pro- 
tcéiipo.  2.2,6,  otages  de  Stavelo. 

'  * 

Stregmidt  Andréa  Sufifagpiit.414 

Stockem.  canal  à  Stockem.  )f  ren* 
•  tre  fous  l'obéïflaocc  de  fon  Pria* 
.  ce.43(S.  ptifediirhtoB,  %xt 
Subûde  accoidé  àrEréyieHiiif» 

bcrg.  4t 

SuâFragant.  Hilgere  4.  Suffiwuit 
Gtrmet  ChanOés.  «•  Dénia 
.  Stepbani  Cartne  Chauflé.   f  o 
nuDert  LeonaidiCime  Chauf- 
fe. 143 

Syckem  (Châteaade)priipir  1*E- 
véque  Himbeig*  142 

Synode  à  Liège.  32.8  Cologne.  39 
Provinciaux.  3  3  x.  à  Lie^c  £cea 
Allemagne,  itfjb  Piowincial 
Cologne.  )7$k  T 

THdaxinitao  nog  des  Villes* 
41 

Thoin  vïllefurprife  par.TriâaoKXt 
TillemoQt  pciièpar  JoMideliarne 

Evéque.  241 

Tongre  capitule.  13  a.  prife  par 
rArchidQ&  l^pb  Rcprife  par 
Areroberg.  100.  enoove  pnl(^ 
2f  8.  aflîcgce.  iêi4 

Tongrois  font  la  paix  avec  l'Evé- 
que.  30S 

Tours  des  Ëgli  fes  abbattoëli  248 
de  Bombàye  brûlée.  i  iS 

Traite  entre  le  Roi  d'Ëfpagne  fie 
lei  Gbnitef  de  la  Merclc.  tçf 
d*alliance  entre  le  Roi  d'EljTa/^- 
ne  &  Erard  de  k  Marck.  2p8 
entre  le  Roi  d'EïDaene  &  les 
Li^eois.  ;oo.  delà  RôneMi* 

.  lieavec  George  d'Autrichcb 
autre  du  4.  Août  if48.  370 
confirmation  de  ce  Traité  ton* 
chant  h  liberté  du  commerce. 

ibiJ 

de  PalTan  favorable  aux  Protcf- 
ttos.  389.  entre  Philippe  Jf* 
Roi  d'Ëfpagne  $c  Omabeckm 
448.  d'alliance  entre  Jebemie 
Duchcfle  de  Bnfaaat  &  k  Paya 
deLi<;ge.  fii 
TrfduÎMide&Linkrt.  difficol. 
iéifMirliFéttr..ftli8.diflMcéf 


levée».  îo8 
Tranlliiuon  des  SS.  Harlindc2c 

Relinde.  4fi 

Tremblement  de  icnre.  49-^7; 

Trêve,  zoi.  rompue  par  lesCom- 
ccsde  ia  Marck.  étH 

Tre\«.  Débat  pour  le  Cége  de 
Trêves.  zf 

Tribunaux  rétablis.  54f 

Trond  (  la  Ville  de  Su  )  «nquétc  à 
St.  Trond.  ii8.  fe  rend  par 

,  compofition.  131.  Bourgeois  de 
St.  Trond  décapités,  tbfd,  atta- 
quée. 239-  les  Moines  mis  d'ac- 
cord. 2  2f.  difficulté,  levée  pour 

-    h  fujeôion.  r^/</.  les  Huguenots 

•  y  entrent.  44}.  Ion  Abbé  pris. 

au. 

Troubles  en  Brabanr.  2.  à  Liège. 
18. 11.  lis.  304.  dans  le  Comté 

•  deLooz.  27.  fp.  à  Halîclt.  12J 
£c  cruautés  dans  le  Plat-Païs.  zqa 

V 

VAl  Benoît  brûlé.  445 
Val  de  N.  Dame  des  Eco^ 
licrt.  507 


BLE. 

Valdoreal.  Sa  mort*  z  jz 

Verrerie  ,  fon  commencement  à 
Liège.  ^jj" 
Villers  le  Temple,  dcbat  à  fon  fu* 

j«-  4^7 
Vingt- Deux  (  Tribunal  des  )  reta> 
bli.  I.  Reformation  dans  le  Tri> 
bunal.  jtfo.  Privilcges,  418 
Vifé  (Villcde)  libertés  lui  accor- 
-   dées.  ij.  ceux  de  Vilé  attaquent 
le  Paysde  Limbourg.         i  z6 
Vivegnis  «village  aggregé  à  Liège. 
10,  leMonaltei  e  des  Dames  re- 
formé. 1&6 
Univer fité  de  Lourain.  on  lui  cède 
des  Prébendes.  '  418 

W 

■^^J^  Adij  s'empare  de  la  Ville 


de  Tongre. 
X 

•^Htvéc. 

Z 

ïrich  (  prifc  de  ) 


zy8 
Z14 
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CATALOGUE 


DES  EVEQUES 

Contenus  dans  ce  fécond  Tome. 


LXXXI. 

tXXXII. 

I/XXXIII. 

LXXXIV. 

LXXXV. 

LXXXVl. 

LXXXVIl 

LXXXVIII. 


Jean  de  Hinsberg. 
Louis  de  Bourbon. 
Jean  de  Hornc. 
Erard  de  la  Marck. 
Corneille  de  Bcrgue. 
George  d'Autriche. 
R  obert  de  Bergue. 
Gérard  de  Groesbeclc 


I 

46 

207 

4ii 


CATALOGUË 

..     ..  •  .. 

DES 

BOURGUEMAltRES 

DE  LIEGE. 

Contenus  dans  ce  Tome  jfecond. 

i4£o  <joitlMiiDed*Athin).&EngIcbmdeWtt«»dkdelluxé&  z 

142. 1   Faftré  Baré  de  Suricc  z.  &  François  de  Bierlêcx»  ièid 

I4ii    Guill.d'Athin  4.  &  W.athicu  de  Flcron.  •  5 

1 4Z  3    Faftré  Baré  de  Suricc  9.  &  Gilles  de  Biecfec  r 

7424  Rm  de  l¥trfoRe  Sp.de  Wiroux^Giiletâel^aaliii.  iiu 

t4Zf   Gilbert  de  Scraing& Henri  Stcmbicr.  S 

1416  i'i^  p- ///^'^ /4  Fiao£pisdeBiaiêt&Finr4deUe 
Fontaine. 

:t4£7  Wathioid'Athin    &Eofticlie  ClMbor{  p 

1418  Faftré  BarédcSurlet4.&GilIcsdeBicrict.  io 

1419  Alexandre  de  Scraing&  Wathicu  de  FlcTon  4,  iBtd 
1 430  Hubert  de  Seraing  &  Henri  de  la.  Chauïïce  de  Gencfie,  i  f 
I4|i  François  de  Bicrfet4. &Nioo]asdelCbievre.  17 
Ï431  Guill.  d*Athînf.&}eande  Borlé^Sgr.dc  Beaufixttpônt.  '  18 
14})    Alexandre  de  Seraing  z.  Gérard  de  Ste.  Murgiieritel(/^  Bué 

de  Surlec  £c  Bauduin  de  Lardier.  ja 
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